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INTRODUCTION 



LES TROIS REPUBLIQUES DU BOU REGRAG 2 



Sa 



LE. 



La Kasba. 



Rb; 



AT. 



La configuration physique du Maroc doit etre regardee comme 
Tune des causes qui ont contritme a tenir ce pays ferme aux nations 
cliretiennes. Et cependant* a premiere vue, le Maroc, sifcue aux 
poirlcs de l'Europe et baigne par les deux mers les plus frequences 
de la navigation, la Mediterranee et l'Atlantique, apparalt comme 
plus accessible que toute autre par tie du Maghreb. Mais les images 
de ces mers sont inhospitaliers. Si Ton rencontre quelques baies 
sur la cote mediterranean ne, les voies allant de ces mouillages vers 
i'interieur se heurtent a des massifs abrupts (Rif, Djebala), rendant 
malaise Faeces des cites populeuses et des plain es alluviales de 



t. Uno documentation nouvellc, 1'cxa- 
mcn des licux cl l\Uudc des traditions 
o rales nous ont perm is de completer el, 
sur quelques points, de rectifier dans ecllc 
Introduction l'exposo des fails, lei qu'il a 
etc presonte dans 1c volume III de la i rc 
Seric, France, sous 1c tilrc « Les Moriscos 
de Sale et Sidi d-Ayachi » (pp. 187-198). 
II sera utile neanmoins dc sc reporter a 
ces pages, pour des details qui nc sont pas 
rcpeles dans cette syn these. 

2 . Lc nom dc Sale, quW rencon Ire , dans 
les documents el dans les relations, Urn lot 
applique a Pensemble destrois cites: Rbal, 
la Kasba et Salo, lanldl a Pu'nc ou a deux 
d'cnlrc cites, engendre unc confusion pcr- 
peluelle, que n'arrivcnl pas a dissiper les 
expressions de Salcle-Yicil el dc Sale-lc- 
De Castries. 



Neuf. Dans l'exposo qui va suivrc, il est 
indispensable dc lenir compte dos equiva- 
lences suivanl.es : 

llbal = Sale-lc-Ncuf = Arrabal dc Salo 
— Arrabal do la Kasba. 

La Kasba = Kasba dc Sale (aujourd'bui 
Kasba des Oudaia). 

Sale = Sale-lc-Yieil. 

Sauf dans les cas ou nous citons des 
lex les, nous dosigncrons Tense tnble des 
trois agglomerations par lc nom dc republi- 
qucs du Bou Ilcgrag. Quant au mot « Sale- 
tins «, employe dans les documents avec la 
meme imprecision, nous scrons paribis dans 
l'obligation do nous en scrvir pour desi- 
gner, sans distinction d'origine, les pirates 
du Bou Begrag. 

— (I 
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I'Ouest, qui constituent le Maroo proprement dit. Le littoral atlan- 
tique, ou le tlot du large vie ft t briser sur une cole convexe sans 
aucune indentation , semble encore plus inabordable ; il a ete cepen- 
dant clioisi par les navigateurs et les commercants pour penetrer 
au Maroc. C'est que, les dangers du mouillage une fois ecartes, 
l'aeces de Farriere-pays ne rencontre plus aucun obstacle. Aussi 
voyons-nous, des la plus haute antiquite, les Garthaginois recon- 
naitre les estuaires des fleuA^es de ce versant atlantique et y installer 
des comptoirs. Parmi ces embouchures, cellede TouedBouRegrag, 
venu des massifs du Moyen Atlas, tire une importance particuli ere 
de sa position mitoyenne entre la region nord et la region sud, ou, 
pour employer des appellations historiques, entre le royaume de 
Fez et celui de Merrakech. 

Le lit du Bou Regrag, ensable a son embouchure, est d'' 
par une bar re dangereuse. L'obstacle franchi, on trouve r? 
ou peuvent mouiller des nayires de commerce et de course. ./< ' 
rive nord, basse et marecageuse, s'eleve la ville de Sale, doi* W 
lbndation est anterieure au xi e siecle 1 . Au Sud, la berge escarpee 
du ileuve se relie a la falaise atlantique, marquant 1' em placement 
nalurel d'un chateau-fort. Les Almoravides (xi-xn c siecles) sem- 
blent avoir ete les premiers a fortifier cette position, et Ton 
retrouve encore des vestiges du rempart qu'ils edifierent, recon- 
naissables a un appareil de briques et pierres. Mais c'est des 
Almohades que date la Kasha dans sa forme actuelle 2 : son enceinte 



ill 



u'l 



i-.i 



t, Sur los origincs des villcs du Bou 
Rogrng, Gf. Tun Haockal, El-Miziikakchi, 
Ahd kl-IIaum, Abou el-Fed a. 

a. C'cst la Kasha connuo aujourd'hui 
sous le nom dt; kasha des Oudaia, qui lui 
a e 16 donno sous la dynastic filalicmic, 
quan d des contingents OudaTa vinrcnl y 
tonfr garnison. — La kasha d'Afod el- 
Moumon no s'etcndait pas vers le S.-E. a 
plus do 180 moires. Co Jul 3e sultan Mou- 
lay cr~Rcchid (166/1-1672) qui prolongca 
les rcmparls dans la direction S.-E, ct les 
Lcrmina par los deux bordj qui so voicnt 
encore aujourd'hui. Les constructions (mos- 
quee, hains, elc), qui so Irouvenl a 1'intu- 



rieurdoreiiorini.fi do Moulay cr-Rcchid, out 
»H6 elevens sous Jn regno de Moulay Ismail 
(1672-1727), ainsiqu'en fail foil'inscripl inn 
suivanlc, gravee sur unlin lean do cedre: 

« La victoire eelalantc et le triomplic 
constant a notre maitrc Ismail, emir ol- 
moumenin 1 » G'cst done a tort que cos 
constructions ont ele attributes aux pre- 
miers Almohades (Villes el Tribus. Rabat 
et sa rtujion, pp. 1 5o-i 5 1 ). 



.1; 1 



: I 



"Ai-.V. 
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ainsi que la mosquee son I; Foeuyre du sultan Abd el-Moumen. II 
installa mi gouveraeur dans la place et la fit occuper par une colo- 
nic militaire. Cette garnison, comme celle de toute kasba, avait 
la double mission de proteger Sale contre les tribus du dehors ct 
de lenir en respect la cite elle-meme, qu'Abd el-Moumen avait sou- 
mise en 11/46. Pres de cet oppidum, qu'on appelait kasba de Sale, 
se voyaient quelques echoppes d artisans et se tenait un marche 
bebdomaclaire. 

Yacoub el-Mansour, le vainqueur d'Alarcos, concoit pour la 
position du Bou Regrag des projets plus vastes. II veut y creer une 
ville,, dont la Kasba d'Abd el-Moumen sera Tangle N.-O. et qui 
s'etendra au Sud et au Sud~Est. Avec les nombreux captifs rame- 
nes d'Espagne, il fait construire les longs rempatts de la future 
capitale et commencer, non loin du.fleuve, une mosquee aux pro- 
portions grandioses ; mais la ville projetee ne sortira pas de terre ; 
la mosquee restera inachevee; seul, se dressera son superbe mina- 
ret, qui servira de repere aux navigateurs pour le francliissement 
de la barre'. Ge vaste emplacement, entoure de solides murailles, 
deviendra un camp, ou se concentreronfc les mahalla almohades, 
avant d'etre dirigees sur le Detroit 2 et de la en Espagne. A ce camp 
retranche on appliquera d'abord le nom de Rbat de Sale 3 , puis 
cclui de Rbat el-Fatah (camp de la Victoire), a pres les succes des 
avmees aim oh ad es. 

Les Beni Merin (1 ig5-i53o) disputcntlongtemps aux Almohad.es 



1. Tour Hassan. — Hassan est lo 110m 
tic Farcin tceto qui a conslruit cc mi navel. 

2. Los troupes allaicnl s'embarqucr a 
El-Ksar cs-Scghir, el ccttc vi lie avail el6 
surnommeo pnur cede raison Ksar cl-Mcd- 

ja/ jUll ^cb, la Villc du Passage. 

3. Le mot rbat a designd, a I'originc, 
un lieu ou de pieux imisulmans, qu'on 
appelait El-Merablin(d'o«,par corruption : 
Ahnoravides, Mcrabot, Marabout), vena ion I. 
vivrc dans la relrailc el. la pricrc. Gcs rbat 
se mnlliplioronl sous les Afmoravides. Avec 
le lemps, lour destination premiere so modi- 
Jia, et ce nom ful applique a des zaouin 
(CL Ur.-OcFHJUjr, pp. 3/,3 el 3A0, Zanma 



<le Uerada = Kbal de Berada). Les some- 
rains ont Ion jours vu d'un mauvais ceil ces 
lovers de i'anatismo rcligieux. Aloulav 
Mohammed cch-Ghoikh el-Asegher ecrivait 
au chef de Dila : « Les mines qui Ibur- 
nisscnt la calomnie, la Ira hi son, la medi- 
sannej Phypocrisio et Petfrontcrio, ce son I 
les zaomas, les rba(;,...» (Ei.-Oufra.ni, p. 
l\i 3). Le nom de rhat, apres avoir cte don- 
ne e gale m cut a des camps special em cut 
reserves aux moudjahidin (eombal lanls pour 
la foi), a dosigne un camp mililairc quel- 
conquc. Enfin, on trouve ce nom accole & 
cclui de ecrlaincs villes : Hbal-Arzila, 
Rbal-Massa, HboL-Taza (Ibidem, pp. 87, 

/|I2j [\'X0). 
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IV INTRODUCTION 

la possession cle la ville do Sale, de la Kasba et de Rbat el-Fatah. 
La Kasba, evacuee en 1260, est reoccupee par ordre du sultan 
merinide Abou Youssef, qui y inslalle line garnison. Mais le temps 
des glorieuses expeditions en Andalousie est passe, le Rbat el- 
Fatah. devient un camp sans importance et n'est le plus souvent 
qu'une enceinte vide. Sale, au contraire, s'agrandit et est embellie 
par les Merinides. Le saA r ant Ibn el-Khatib (i3i3-i374) la pro- 
clame « la vieille capitale du Maroc » et celebre c< son calme et sa 
politesse ». Elle echappe, avec Larache, a la domination por- 
tugaise, qui s'etend a toutes les villes de la cote atlantique. 
Menacee par le Gherif saadien, elle se preparait a resister, quand 
elle est cedee a celui-ci par le merinide Ahmed el-Ouattassi, le 
dernier souverain de la dynastie ^ . 

Avec les Saadiens, la situation change : ils veulent faire de V em- 
bouchure du Bou Regrag une base maritime pour la ftotte. objet 
de leur ambition. Sale, malgre sa position geographique, releve 
alors administrativement du royaume de Merrakech cc tern alcaide 
da mao de el Rey » s ecrit l'anonyme porlugais 2 . Mais, apres le glo- 
rieux regne de Moulay Ahmed el-Mansour (1678-1603), 1'anarchie 
reparait au Maroc, entretenue par les luttes fratricides de ses 
enfants. Moulay Zidan, le plus consi slant de ses heri tiers, n'entre- 
tient dans la Kasba quun caid et une vingtaine d'hommes 3 , et 
cette garnison cherifienne est trop faible pour exercer une autorite 
effective surla ville.de Sale. 

En resume, dans les premieres annecs du xvn e siecle, la situation 
a rembouchure du Bou Regrag est la suivante : surla live nord du 
lleuve, la ville de Sale, habilee par une population d'origine diverse, 
toes hostile et Ires fermee aux Chretiens, vit dans un etat d 'inde- 
pendance relative ; sur la rive sud, s'eleve la Kasba, residence 
d'une garnison cherifienne et d'un gouverneur sans aulorite; au 
dehors de la Kasba, s'etendent a perte de vue les longs rem parts de 
Yacoub cl-Mansour, qui n'entourent que des champs d'orge et des 

! 1, Eni547, Ahmed ol-Ouallassi, prison- 2. Cf, i rc Serie, Franco, t. II, p. 266. 

|: nier du clicrif Moulay Mohammed ech- 3. Sur la situation politique ct commer- 

| Gheikh, rccouvra sa lihertc en lui cedanl ciale de Sale a cette epoque, cf. i re Serie, 

I Meknes, Sale, El-Ksar, etc. V. i re Serie, Espagne, a la date de 1 6 t /j , Memoire de 

! Portugal, amide t 5/j7- Juan Ludovico Flo sur Vcnireprise dc Sale. 
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vergers, vision si frequente au Maroc. La position qui avait tente 
les Almoravides et les Almoliades, et ou ils avaient projete d'edifier 
une capitale, n 'avait 'cependanfc rien perdu de son importance, et 
Ton peufc dire qu'il y avait sur la rive gauche du Bou Regrag. une 
ville en puissance, quandles ordonnances de Lannissement rendues 
par Philippe III {l\ aout 1609-17 avril 16 10) contre ceux qu'on 
appelait en Espagne les Moriscos et au Maroc les Andalous amenerent 
sa creation. 

A l'epoque ou fat mise a execution la mesure d'oppression qui 
all ait priverl' Espagne de ses sujets les pluslaborieux, le Maroc etait en 
pleine guerre civile. Au Sud, la sedition du marabout Sidi Brahim 1 , 
precedant la revolte heaucoup plus grave d'Abou Mahalli 2 , menacait 
l'autorite de Moulay Zidan. Au Nord, dans la region de Fez, ou son 
frere Moulay ecli-Cheikh avait to uj ours un parti puissant, la situation 
ducherif regnant n 9 etait pas meilleure: les caids qu'il avait in stalles 
a Fez avaient ete massacres et la capitale du Nord etait au pouvoir 
de son rival 3 . Quel fut le sort des Moriscos arrivant dans un pays 
pareillement trouble? Les historiens arabes et espagnols ne nous 
fournissent malheureusement aucune precision a ce sujet, pas plus, 
crailleurs. que sur le nombre des Moriscos qui emigrerent au 
Maroc. Les quelques indications qu'on releve dans les documents 
permettent seulement une restitution conjecturale. Malaga, Gibral- 
tar, Tarifa et Cadix furent les principalis ports d'embarquement 
des Moriscos diriges sur le Maroc ; ils furent debarques a Tanger, 
a Ceufca et a Melilla 4 . Comme leur voisinage constituait un danger 



1. V. i™ Sfrio, Pays-Bas, t. I, p. 355, 
note 3, etpp. k^-k^k. 

fl. V. ir*Serie t Pays-Bas, L II, p. 118, 
note 3. 

3. V. j™ Scrie, Pap-Bus, L I, p. /, ? 4 
cl nolo 3. 

4. D'aprcs Je Pore Dan, les Moriscos 
expulsos d'Espagne airraicnt abordo" a Sale 
cl Pcmpcrour du Maroc ccprcnanl pilic de 
ces miserable, soil en faveur dc la religion 
mahometanc, ou soil qu'il les creut utiles 
en son royaume, pour y apprendrc les arts 
cl les mesliers a ses subjels, lour permit de 
s'habilucr a Sale, avee les mesmes graces 



el privileges, dont avoicnt accoustumc do 
jouvr les naturels du pais. Ils vecurcnt 
quelque temps avec l'honneur et Pobeis- 
sancc que de vrais subjets doivenl a leur 
souverain, mais ils se relascherent un peu 
apres, et, comme ils avoient apportc d 'Es- 
pagne beaucoup de rich esses, ils acheple- 
ronb quelques navires el les armerent en 
course. » Hist, de Barbaric... cd. t6^9, 
p. ao5. Dapper reproduit ce passage dans 
sa Naukearige beschrijvinge der Afrikacns- 
che Gcweslen... V. f. 212 v°. Malgrele recit 
du P. Dan, il est peu vraisemblable que 
les navires charges de proscrits soient allcs 
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pour les fronieras, on les achemina rapidement clans Finterieur clu 
pays. Les tribus, voyant en eux des demi-chretiens plutot que de 
vrais musulmans , ne se firent pas faule de les depouiller d'une 
partie de leurs biens; les Rifains et les Djebala se monlrerent par- 
ticulierement durs et rapaces. Par contre, la ville de Tetouan, clont 
la population etait presque exclusivement composee d'Andalous 
■venus a la suite des expulsions anterieures, dut faire aux emigres 
un meilleur accueil. Toujours est-il qu'ils sy retirerent en si grand 
nombre qu'on en compta bientot l\o goo ! . 

Parmi les proscrits d'Espagne se trouvait un curieux groupe de 
population, venude Hornaclios en Estremadure 2 et appelc, du nom 
de cette ville, les Hornacheros. lis se separaient nettement en 
Espagne des autres Moriscos, qu'ils tenaient, d'ailleurs, en grand 
mepris. Malgre tous les edits, ils aA^aient persevere dans la foi 
musulniane, pratiquaient la cireoncision, observaient les moeurs el 
les ooutumes orientales, ignoraient le castillan, et faisaient exclu- 
sivement usage de la langue arabe. lis n'elevaient pas de pores et 
ne permettaientpas aux ckretiens leurs voisins d'en elever, ils ne se 
mariaient qu'entre eux. On leur reprochait meme d'avoir detruit a 
coups de pierres une statue « du bienlieureux apotre saint Jacques » . 
Forts du privilege de porter les amies, que leur avail octroy <5 Phi- 
lippe II, moyennant 3oooo ducats, ils s'admiuistraient eux-memes, 
formant une sorte de republique, dont 1c tresor etait alimente, au 
besoin, par de la fausse monnaie. Le sen tier qui reliait Hornacbos a 
Tolede passait par une lande deserte, el ils detroussaien t ei assassi- 
naient quicoiique s'y aventurait. Grace a la terreur qu'ils inspiraient 
et a la corruption d* agents de la Gour et de F Inquisition, dont ils 
acbelaient la complicate, ils etaient parvenus a se souslraire a toute 



jusqu'uu Bou Begrag pour alxmler dans un 
port marocain, alors qu'unc courlo tniver- 
sec leur pormcllail do debarquer leurs p;is- 
sagcrs dans des fronieras, soil a Tangcr, 
soit a CeuLa. Un acle dale du g fevrier 
i6to elablil, ri'uillcnrs, que quaranle 
navircs elrangers avaicnl et6 aflVeles a 
Seville pour le transport des Moriscos h 
Tangcr et. a Ccula. V. i re Seine, Espagne, 
a cctle dale. Gf. A. de Gibcourt, Histoira 



des Mores ftludajarcs ct des Morhqncs, I . Ill, 
p. 90S, et Kojas, ftclachmes <h; aUpmus 
sucesos... flf. 22-2 5. 

1. V, i re Scric, Espagne, Lcltre da mar- 
quis de Villareal, gouverncur dc Geula, 
cilee dans une lcllro du due dc Levme u 
Aroslcgui en dale du 22 mai 16 10. 

1. Hornacbos sc irouvc dans la province 
dc Badajoz, sur la rive droitc du Matachel, 
affluent du Gundiana. 
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pom-suite'. Malgre cetle longue impunite, ils ne pouvaienl echap- 
per au decret de proscription, et il leur fut applique des le 
q decembre 1609, par mesure d'exception. Le « bando » de ce 
jour, qui ordonnait le bannissement des Moriscos des royaumes 
de Grenade, Murcie et Andalousie, specifiait que seraient egale- 
ment expulses a cette date les habitants de la ville de Hor- 
nachos, « bien que celle-ei ne fut pas dans les limites de ces 
royaumes 2 », Arrives au Maroc 3 , les Hornacheros continuerent a 
vivrc a part des autres Moriscos et se reconstiluerent rapidement en 
groupe autonome. II est probable que, des 1610, ils firent partie 
de ce corps d'Andalous que Moulay Zidan avait enrole et arme\ 
Quand le calme fut retabli dans le sucl du Maroc, apres la defaite 
et la mort d'Abou Malialli (fin novembre 161 3), et que le Cherif 
entreprit de ramener la region de Fez sous son autorite, il songea 
Lout d'abord a preserver la ville de Sale des entreprises de son 
ne veu Moulay Abdallahj heritier de Moulay ech-Gheikli. Pour 
arriver a ce resultat, il donna aux Hornacheros, dont il avait sans 
doute apprecie les qualites, une organisation militaire et leur lit 
tenir garnison dans la Kasba". Celle-ci, bien qu'en partie ruinee, 
etait encore « aussi grande qu'une petite ville 6 ». Les Hornacheros 
reparereut les remparLs, releverent les maisons ecroulees et s'ins- 
lallerenl, avec leurs families, sous 1' autorite debonnaire d'un caul 
cherifien. Pour satisfeire leur esprit dominateur, en meme temps 
que pour accroitre leurs forces, ils appelerent a eux les Moriscos 
disperses dans les autres parties du Maghreb, subvenant meme a 
leurs frais de voyage, et ils les installment a proximite de la Kasba 7 . 
On vit alors se constmire la ville qu'avaient reve de fonder les ancien- 
nes dynasties. Inscrite dans la vieille enceinte des Almohades, elle 

1. Cl'. Jai-aib Bleda, Coronica de hs U> 10 , Consullc du Conseil d'E la L 

Moras de Espana, pp. 921-922, cl Salazar 4. Gi'. 1™ S6ne, France, I. II, p. /,tj5, 

i>e Mendoza, Orufcn de las dignidadas Leltre do Vaucelas a Henri IV; Rojas, 

scglares do Cusiilla y Leon, IV, 5, § 6. Rclaciones.. . ff. 56-58 . 

2. Bleda, p. io38. 5. CJ\ /« Serie, Pays-Bas, I. LI, pp. 
3., La presence do Hornacheros dans la 3i5, 3ga et 3g3. 

region tic Tetouan est conslaleo des les pre- 6. Dapper, f. 211 v>. 

micrsmois dc 1610. V. /« Serie, Espagne, 7 . Gf. 2" Serie, Portugal, a la dale tin 

a la dale cTavril 1610, Relation dc Valfa- 2 5 soplombrc i6a3, Lellrc dc Jorqc Masca- 

queque de Tanger, cl, a la dale du 19 juin rsnha* a Philippe IV\ 
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vestait ouverte sur sa face sud, et, pour la delimiter de ce cote, les 
Moriscos durent elever, par la suite, un mur allant du rempart do 
Yacoub el-Mansour au fleuve 1 . La cite naissante fut appelee Rbat 
el-Fatah et abreviativement Rbat, du nom de Y emplacement sur 
lequel elle s'edifiait; on la nomma egalement Sale-le-Neuf, par 
opposition a la ville du nord, qu'on appela Sale-le-Yieil. Enfin, on 
rencontre dans les documents l'expression « Arrabal de Sale 2 », 
qu'on peut regarder comme une transcription defectueuse de Rbat 
de Sale, mais qui, plus probablement, etait entendue som^ent avec le 
sens espagnol « Faubourg de Sale » . 

Cependant, il arriva des Hornacberos ce qu'il arrive de toute 
milice privilegiee, janissaires, mamelouks, etc.: ils devinrent d'un 
maniement difficile. Durant quelques annees, ils conservent une 
apparence de loyalisme envers Fautorite cherifienne, tout en 
meconnaissant de plus en plus ses faibles representants, qu 'ils 
denoncent a Merrakech et font deposer. En 1626 et 1627, apres 
avoir chasse successivement les caids Ez-Zarouri et Adjib, ils se 
mettent en revolte ouverte et se proclament independants 3 , Le 
gouvernement qu'ils etablissent est celui qu'ils avaient a Horna- 
chos : le pouvoir appartient a un gouverneur ou caid eiu annuelle- 
nient, assiste d'un conseil ou divan. 

Les habitants de Sale suivaient avec une certaine inquietude les 
transformations qui se faisaient sur la rive gauche du fleuve. Eloi- 
gned par fanatisme religieux des Andalous de la nouvelle ville, 

qu'ils appelaient « des Chretiens de Castille 4 » /^JCL£i)l (^jlyalll, ils 
se sentaient plus rapproches des Hornacheros s dont la fidelite a la 



1. G'csl le raur partant dc Bab el-Had 
el se dirigcant a 1'E. N. E. sur ]c fleuve. 
A son extremito sur 1c Bou llcgrag, les 
Andalous eleverenl 1 c bordj Sidi Mukhlouf, 
que les partisans d'El-Ayachi, Ira vers ant 
le flenvc dc nuii, lonteront plusicurs fois 
dc faire sauler, a Fepoquc des lutlcs 
intestines. On roil, encore au pied du 
bordj les excavations provoquecs par leurs 
mines. 

2. On irouvc aussi Arrabal employe 
absolumcnl sans complement, dctorminaiif. 



1.1 est a rcmarqucr que le mot espagnol 
arrabal est lui-memc une deformation du 

mot arabe cj'-Rbad .j^'J' qni est ires voi- 

sin, comme consonance el comme graphic, 
dc er-Rbat. Cf. Eguilaz, p. 280. 

3. Sur ccs oven em eh In, V. El-Qufuanj, 
p. 43q, cl j r(i Serle, Anglclcrre, Relation 
de J. Harrison, 1/11 septembre 1627. 

(\. Sur les sen li men Is cbrelicns d'un 
grand nombrc dc Moriscos, V. i re Scric, 
France, I. Ill, p. ()7, note 1. 
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INTRODUCTION IX 

foi musulmane paraissait authentique, et, quand ceux-ci eurenl 
expulsele dernier c'aid zidanien, de bons rapports s'etablirent entre 

la Kasba et Sale. 

Mais les Hornacheros* affranchis de toute autorite, voulurent 
mainteliir leur domination par la violence * Leurs compalriotes 
andalous furent les premiers a souffrir de lent arrogance ; ceux qui 
se trouvaient dans la Kasba furent expulses et rejetes dan s la nou- 
velle ville, qui s'etait considerablement developpee par Fari'ivee de 
nouvelles families. Une rupture entre les deux agglomerations 
etait inevitable. Les Andalous de Rbat, forts de la superiorite du 
riombre, reclamerent aux Hornacheros urie part dans le goiiverne- 
ment et dans les revenus de la douane. Ceux-ci refuserent, alle- 
guant que ces ressour'ces etaient employees a reconstruire les par^ 
ties ruinees de la Kasba et a reparer soil vieux rempaft, Oil Ton 
ouvrait ilotamment des embrasures pour de grosses pieces de canon, 
hi*aquees, en realite, contre la ville deRbat 1 . De telstravaux n'etaient 
pas faitspour anieliorer les rapports entre Hornacheros et Andalous, 
et ces derniers exigerent, a juste titre, qu'une partie des revenus 
leur fut attribute pour se fortifier eux-mernes 2 . 

Quand Harrison arriva au Bou Regrag en mars i63o, la Kasba 
et Rbat etaient en pleirie guerre. La ville de Sale avail pris parti 
pour la premiere, ce qui permettaifc aux Hornacheros, bloques du 
cote de la terre, de se ravitailler et de faire du commerce. (Test en 
vain que les Andalous canonnaient de leur unique piece les bateaux 
qui assuraient cette liaison a travers le fleuve. Bien plus, un parti 
de cavaliers hornacheros, place en observation a Sale, allait fre- 
quemment passer le Bou Regrag en amont pour tomber a revers 
sur les Rbatins, raz/iant leurs bestiaux et s'emparant des approvi- 
sionnements qui leur arrivaient du dehors. Quant aux tribus du 
voismage, elless'appretaient a profiler de ces dissensions pour piller 
les deux partis. La menace de cet ennemi commun empecha la lutte 
des'envenimer etl'intervention dun marabout amena, en mai i63o, 
une suspension d'armes, bientot suivie d un accord, don t les condi- 



r. L'cnceinlc de la Kasba n'ctait perc6e premieres embrasures, 
que Ho cr6neaux j ce furent les Homache- 2 . V. x" Sirie, Espagne, 16 sept. 1629, 

ro» qui ouvrmml dans le rempart les Leitre de Torribw de Hcrrcra a Philippe IV. 
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INTRODUCTION 

lions furent ies suivantes : i° Les Andalous de Rbal eliraient un caid, 
mais celui-ci devrait resider a la Kasba; 2° le divan, qui se reunirait 
a la Kasba, serait compose de 16 notables elus en nomhre egal 
par Rbat et par la Kasba ; 3° les deux cites auraient une pari 
egale dans les revenus provenant des prises maritimes et des droits 
de douane 1 . De cette convention sortit Fautonomie de Rbat. On 
voit alors a Fembouchure du Bou Regrag trois republicrues dis- 
tmctes : Sale, la Kasba et Rbal. Pendant une periode de trente 
annees, de i63o a 1660. elles seront aux yeux de FEurope la partie 
la plus importante du Maroc. -L' empire cherifien n'existera plus 
que nominalement, alors que grandira sur la cote atlantique une 
puissance maritime aussi redoutable, sinon plus, que celle d' Alger 
aux marines europeennes 2 . 



Les Pirates. 

Malgre ses abords difficiles, la cote atlantique du Maroc abrilail 
depuis longtemps quelques pirates, genois, Catalans, provencaux et 
liollandais pour la plupart. Gaelics dans les mauvais havres de 
Larache, de La Mamora et de Sale, ou ils ne pouvaient etre pour- 
suivis par les pesants vaisseaux des marines europeennes, ils fon- 
daient en nombre sur un navire mal garde, capturant equipage et 
cargaison. Mais ces prises isolees etaient « si peu de cbose cru'a 
peine sen paulait-il 8 ». Neanmoins FEspagne se devait de chercher 
par lous les moyens a assurer las ecurite de la route des Indes, si 
necessaire a son commerce. En i564, Philippe II envoie a Lara- 
che D. Alvaro de Bazan « pour gaster leditport, en mettant a fond 
sur la bouche d'iceluy un grand navire » ; F operation, genee par 
Fartillerie de la Adlle, echoue et le « grand navire » est incendie \ 



!H ! " 



i . Sur cos evenemenls aussi bien que 
sur les condi lions de cct accord, V. i rc 
Serie, Angletcrrc, Relation dc J. Harrison, 
28 sepiembre/8 oclobrc i63o. 

2. « Xjes corsaircs dc Sale nc sont pas 
moins famcux mainlcnani que les plus 



redou tables tie la Barbaric, soil pour u 11 
plus grand nombre dc vaisseaux dc course 
qu'ils onL, soil pour la situation de lour 
havrc. « Dan, p. 2o3. 

3. Idem, ibidem. 

l\. V. i rc Seric, France, I. 1, p. 28/1 . 
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Le Roi en tame alors des negociations secretes pour obtenir la 
cession decelte place 1 , que la trahisondu eherif Moulay ech-Cheikh 
livre a FEspagne en t6to 2 . Mais les pirates de Larache se retirenl 
a La Mamora 3 . Philippe III, pour les detruire, fait ohstruer, en 
1611, 1'estuaire du Sebou ; l'embouteillage est ineomplet, et les 
bateaux pirates peuvent entrer et sortir, grace a leur faible tirant 
d'eau 4 . II se decide alors a une veritable expedition et, en 161 4, 
une flotte de 99 vaisseaux avec 5 000 homines d'infanterie vient 
assieger La Mamora. Apres une courte resistance, la place est occu- 
pee par les Espagnols s . Le resultat que se proposait Philippe III 
allait etre atteint, mais les Moriscos expulses de la peninsule 
quelques annees auparavant vinrent donner a la piraterie une 
recrudescence, dont la marine espagnole fut la premiere a souf- 
frir, 

Chasses de La Mamora, les pirates se retirement au Bou Hegrag 6 . 
Us accepterent facilementl'hegemoniedes Hornacheros, qui, par la 
Itasba, etaient maitres de l'entree comme de la sortie du port, et 
continuerent a brigander sur mei\ Les Hornacheros eux-memes. 
anciens bandits en Estremadure, etaient tout prepares au role de for- 
bans ; la transformation s 'opera rapidement ; ils devinrenl arma- 
teurs 011 rais. Avec les Salelins — c'est le 110m que Ton doimail 
abusLvemenl aux pirates du Bou Regrag et celui qui a prevalu — 
la guerre de course prit une grande extension, la navigation sur les 
coLes de rAtlanticme devint aussi dangereuse qii'en Mediterranee. 
Le risque le plus redoute sur mcr n'etait ni la lempeteni les recifs, 
cetait le pirate. Le prix du fret monta ; les marines marehandes 
virents'augmcnler leurs cbarges, on cloubla les equipages, les com- 
pagnics d assurances eleverent le laux de leurs primes. De 1618a 
1626, dans la periode de debut des Salelins, le nombre des Chre- 
tiens captures atteignit six mille et la valeur des prises ne fut pas 
au-dessous de i5 millions do livres 7 . Les agents de la douane de 

1. Sur cos negations, V. 7 « S evic y Serte, Pnjs-Bas, I.. 11, pp. 348-35(5. 
^pagnc, anndos i5 79 - I 58i ol France, t. /,. V. ,« S6rh, Franco, I. II, p. 53i. 

LI, p 99, note 7 . 5 ^.^ ^ m _ b ^ 

a. \ . i" Serte, France, t. II, p, 5ia ct 0. V. ,« Saric, Pays-Bas, l. II, p. 34o. 

note 2 et Espagne, anndc 16.0. 7 . V. ,« ftJrfc, France, I. Ill, pp. x r5- 

o. bur les piral.es tic La Mamora, V. /« M G. 
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Sale en regis trerent, de 1629 a 1 63g, un chifTre de 26 on 27 millions 
de ducats 1 . 

L'Espagne fut la principals victime des Saletins et elle paya 
cherement 1' expulsion de 16 10. La connaissance que ses anciens 
sujets avaient du pays et de la langue les rendait particulierement 
dangereux. « A quoy sert beaucoup aux Morisques qu'elant Espa- 
gnols originaires etreiiegats, ils savent la langue et le pays 011 ils 
se jettent pour epier les vaisseaux quand ils partent des j)orts d'Es- 
pagne et des autres endroits 2 . » La France futj apres TEspagne, 
une des nations les plus eprouvees par la piraterie de Saletins, car 
le champ le plus habituel de leurs operations s'etendait des Cana- 
ries jusqVaux environs de Brest. Mais souvent, tnontant des vais- 
seaux de plus grand tonnage, ils se risquaient en haute mer et 
allaient croiser jusque dans les eaux britaimiques. On en vit qui 
s'aventurerent a Terre-Neuve, dans les parages du Grand Banc, 
faisant « des ravages si etranges que, du Havre de Grace seul, ils 
amenerent ou coulerent a fond plus de l\o vaisseaux qui allaient au 
poisson, et ce dans Fespace de deux ans. II en fut aussi pris des 
autres villes maritimes, dont le nombre n'est pas aise a dire 3 . » 
lis franchissaient rarement le detroit de Gibraltar pour penetrer 
dans la Mediterranee, ou les corsaires d* Alger s'opposerent long- 
temps a leur passage, pretendant s'y reserver le monopole de la 



course 4 , 



Quand le butin leur manquait sur mer, les Saletins elTectuaient 
d'audacieuses descentes a terre, principalement sur les cotes de la 
Peuinsule, dont ils connaissaient les moindres criques. Les pecheurs 
vivaient dans des alertes continuelles, etcc plus d'un, dit Cervantes, 
avait vu coucher le soieil en Espagne, qui le voyait se lever au 
Maroc B . » Lorsqu'ils etaient en nombre, ils s avancaient dans l'in- 
terieur du pays, faisaient irruption dans un village endormi et 
enlevaient les habitants de tout sexe et de tout age. Parfois, au 
milieu des divertissements, des diners surl'herbe, on voyait appa- 
l^ailre tout a coup des gens en culolle rouge eten cape blanche, qui 

1. V. i re Scrie, Espagne, a ]a dale du 3. V, J rc Scrie, France, I. Ill, p. i/^oi 
28 mars 1689, Relation du P. Malhios do nolo 1. 

San-Francisco, t\. Tiiomassy, pp. 227-32S. 

2. DAN, p. yo3. 5. Cervantes, La illuslrc Frctjona. 
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criaient: « Chiens, rendez-vous ' ! » En France, oil ces descentes 
etaient plus rares, on voit cependant I'intendant de La Guette 
expliguer a Colbert que c< a moins devoir autant d'escadres de 
o-aleres qu'il y a de ports », on ne pourra jamais empecher les cor- 
saires de debarquer quelquefois sur les cotes, car <( ils mettent 
pied a terre et en trois heures ils font leur execution 2 » . Le fait, 
d'ailleurs, que, dans des recits litteraires, on ait mis en scene des 
pirates venant operer des enlevements al'interieur du paysprouve, 
tout en accordant une large part a la fiction, que de pareilles 
incursions etaient possibles 3 . 

Les pirates d' Alger, de Tunis et de Tripoli, croisant presque 
exclusivement danslaMediterranee, se servaient de grandes galeres , 
dont la cliiouruie comptait parfois jusqu'a 200 rameurs 4 . Excep- 
tionnellement, ceux d' Alger armaient de petits batiments allant a la 
voile et a la rame„ dont le nom de brigantins rappelle les mefaits. 
Les Saletins, au contraire, faisant la course sur l'Ocean, n'avaient 
que des vaisseaux ronds : caraques, pinques, tartanes, polacres, 
et, a cause du peu de fond de leur liavre, ces navires etaient a 
fond plat et de formes legeres. « Que s ils perdent d'un coste 
pour n' avoir pas de vaisseaux si forts que ceux d' Alger et de Tunis, 
ils gagnent aussi de Tautre, en ce qu'estans plus vistes et plus 
legers, ils en donnent mieux la ch-asse*. » Ces qualites de nwche 
etaient tellement reconnues aux bateaux pirates que Tourville, 
pour leur courir sus, preferait monter sur une prise que sur 
un vaisseau du Roi 6 . Afin, d'ailleurs, de ne pas etre esclaves des 
vents et de pouvoir naviguer par calme plat, les Saletins conser- 
verent toujours des bancs de rameurs 7 . Mais ce qui assurait presque 



1. Maiicos de OimisGON, edition Kiva- 
deneyra, p. 43. 

2. Lcllre dc ST. do La Gucilc, intendant 
do la marine, a Colbert, dalee dc Toulon, 
i u " mai 16O2, apud Dipping , I. II, pp. 
883-884. 

3. Dans le Pedant jo ue dc Cyrano be 
Bkhgeuac, Corbinclli raconte au Pedant 
eflaro que son fils a elc onleve par les pira- 
tes, en plein Paris, au milieu de la Seine, 
alors qu'il passail en bateau de la porle dc 



Ncsle au quai de PEeole (Acle II, scene 
IV). Molx&re, qui a demarque cettc scene 
dans les Fourbcrics de Scapin (Actc III, 
scene XI), en a diminue Finvraisomblance, 
en placant Paction a Naples. 

4- Daw, p. 3o8 ; Grammont, Hist, 
d' Alger ) p. 188. 

5. Dan, p. 209. 

0. Gf. Delarbre, Tourville et la marine 
de son lemps, p. 12. 

7. V. 2 e Serie, France, a la date du 31 
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toujours au navire corsaire la victoire sur un batiment de com- 
merce non con voye, c'etait sa capacite offensive, a laquelle tout etait 
sacrifie. Alors que le « Chretien », pesamment charge de marchan- 
dises et de victuailles pour l'equipage, n'avait que quelques hom- 
ines d'armeset peu ou point d'artillerie, le pirate, outre des canons, 
des munitions et de la poudre, embarquait une troupe de combat- 
tan ts amies jusqu'aux dents, resolus a toutes les audaces, resignes 
a toutes les privations pour gagner du butin. Ces gens vivaient de 
rien, etleur grande frugalite dispensait de cette surcharge de vivres 
qui encombrait les vaisseaux des marines europeennes et les em- 
peehait de tenir aussi longtemps la mer que les corsaires, A cette 
Superiority s'ajoutait encore une taetique faitede surprises et de 
ruses. La supercherie la plus frequemment employee par eux 
etait d'arborer de faux pavilions 1 , et elle reussissait d'autant mieux 
qu'ayant a leurs bords des renegats parlant toutes les langues de 
FEurope, illeur etait facile dese donner pour Itali ens , Espagnols, 
Flamands, Frangais ou Anglais. On en vit qui, arborarit le pavil- 
ion portugais, vinrent mouiller al'embouchure duTage, attendant, 
sans etre inquietes, le retour de la llotte du Bresil 2 . 

Les navires de Sale elaient construits dans les chan tiers du 
Bou Regrag, qui se trouvaient sur le lleuve., a hauteur de la tour 
Hassan 3 . Tous les materiaux ainsi que les charpentiers-calfats 
venaient d' Europe. « Malgre toutes leurs votaries, les Barbaresques 
ue pourraient jamais ache ver une galere, si ce n'est par la faveur et 
intelligence qu'ils ont avec leurs pensionnaires, confederes et asso- 
cies. qui leur envoient le bois, les charpentiers, les mats, les avi- 
rons, les chaines toutes faites pour enferrer les Chretiens 4 . » Ces 
pensionnaires, confederes etassocies etaient presque exclusivement 
des Hollandais". Les Provinces-Unies, qui, a celle epoque, elaient 



mai i68o, Lellre du comic d'Estrces « 
Setgnelay. 

I. Sur les proccdes ct les ruses em- 
ployes par les corsaires maurcs dans leurs 
altaques con Ire les vaisseaux Chretiens, V. 
Histoire d'un caplif rachele & Maroc, eh. 3. 

a. V. Gazette de France, octobrc 1676. 

3. V. Mouettk, p. hi?.. 

I\. Memoirs pnrkml anr pitmen rts mwrlh- 



tsemens presentez au Roy par le cnpilaino 
Foucquks, p. 6. 

5. Sur les munitions et les agres four- 
nis par ies Hollandais mix Salclins et, en 
general nux Marocains, V. i re Seric, Pnys- 
Bas, I. lit, pp. 3qo ct 5o3 ; t. IV, p. /| t T 
note 3, p. 329, et infra, p. /|6, note 7, p. 
48, p. 112, nolo /|, p. 583, note i, p. 6iC, 
nolo 3, p. ^17. 
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la nremiere puissance maritime, entretenaient d'etroites relations 
avec les republiqnes de pirates, auxquelles elles etaient arrivees a 
se rendre necessaires, et elles jonissaient, de ce fait, d'une securite 
exceptionnellepour leurs propres vaisseaux, C'etait egalement dans 
la ITollande que se recrutaient les meilleurs rai's 1 . Leurs comiais- 
sauces nautiques etaient tres superieures a celles des Moriscos, pour 
ne pas parler de celles des indigenes. « Ges fieffes coquins ». 
corame les appelle Lyn Petersen, leur eompatriote^, avaient renie 
leur religion, et la seule qu'ils pratiquassent sincerement etait la 
course sans relache ni merci, jusqu'a courir sus a leur propre pere. 
Etaient egalement renegatsle pilote, le maitre dehache, le eharpen- 
tiei^-calfat, le cliirurgien ettout le personnel technique du bord. On 
voit que ces pirates, auxquels, pour nous conformer a lusage, nous 
avons conserve lenornde Saletins, etaient ourenegats ou Moriscos, 
et nullement des habitants de Sale. Ces dernier s, cependant, attires 
par l'appat du butin. embarquaient parfois sur les corsaires a tilre 
de combattants 3 . 

La course, comme on l'a vu, enrichit bientot la Kasba et Rbat; 
mais leur pi^osperite s'accrut encore par le trafic, et elles devinrent 
les premieres places du Maroc pour le negoce. Fait singulier pour 
une epoque qui ne soupgonnaitpas les tolerances modernes du droit 
international, la piraterie, loin de ralentir le commerce maritime, 
avaitcontribue a son developpement. Son importance devint telle 
que TEspagne dut se rapprocher de ceux quelle avait proscrits : 
une cedule de 1626 autorisa les Espagnols a faire du trafic excep- 
tionnellement avec les Moriscos de Sale. Cette coexistence de la 
liberte de commerce et de la guerre de course provenait d une 
double necessite; le Maroc, dune part, ne pouvait se passer de 
nombreux articles europeens et, d'autrc part, les pirates auraient 



1. Lo plus celebre est Jan Jansscn, do pp. a /,/i, 2*5 cl note i, 3 /,f>, 271, 272 of 

Harlem, d,l Moral-Rats, Horatio Arracz, note i, 363, 36/,, 486, nolo 5, 5o3 et nolo 

<*aul Morale, etc. Fait prisoner en 1618 2, 5x3 el nolo 2 • I. IV, pp. to cl nolo 1, 

a Lanzcrole, d avail apoetasid a Alger ; il Ilf 4lf nolo 3) lk l note i, 99 et nolo fl , 

oourut les mors pendant plusicurs annees l3o> ,3i, ,48, note 2, 1*9, z6 9 -r 7 o, 2 5o, 

oommo ra» do cc port (V. IW IKGA , t . „, 355, 58 cfc notc 5gg £ J \ 
passun) ; p WS d vint a Sale, oft on le Irouve 9 . V. infra, p. 3o6. 

on 16*8. Cf. ,« Sirie. Pays-Bas, I. HI, 3. Da * % p. 3o /|. 
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ete fort embarrasses pour ecouler certaines prises qui n'avaient pas 
de vente au Maroc, sans les marchands chretiens, qui venaient les 
acheter sur place ou auxquels ils allaient les vendre. En France, 
ces operations de recel avaient ete prohibees et Ton ne pouvait tra- 
l flquer a Sale que des produits indigenes, cuirs, cire, ble. Mais des 

marchands d'autres nations avaient moins de scrupules, et cette 
contrebande etait assuree de trouver des acheteurs dans les ports de 
j;j^ ; Livourne, de Pise et de Genes, ou se faisait meme le trafic de l'es- 

■ i\W [ pecehumaine. Le rachat des esclaves chretiens, dont Fintensite de 

l;|;j la course avait con side rahlementaccru le nombre, creait, en eflet, 

pour les pirates une autre obligation de ne pas rompre avec les 
nations europeennes, en depit des preventions religieuses etd'actes 
dliostilite repetes, Les rancons constituaient pour eux de tels 
benefices qu'clles etaient une veritable prime a la guerre de course 
et a la capture des equipages. 

Si, comme on vient de le voir, c'etait une necessite pour les 
Saletinsde ne pas rompre ouvertement avec les nations chretiennes, 
on peut se demander si, reciprocal ement, il etait de i'interet de ces 
dernieres de leur reconnaitre une existence politique et de negocier 
avec eux. II semble, a. premiere vue, que la destruction de ce nou- 
veau nid de pirates etait la seule mesure a adopter pour ramener 
la securite sur les mers. Malheureusement, cette destruction etait 
presque impossible, en dehors meme des rivalites interna tionales 
qui auraient cherche a contrecarrer un tel dessein. L'obstruction 
des havres, plusieurs fois tenlee, n'avait jamais abouti a un embou- 
teillage complet 1 . Le bombardement, outre qu'il etait tres one- 
l^eux 2 , ne causait que de legers dommages a des constructions en 
pise\ et, en tout cas, il ne faut pas longtemps a une ville maghre- 
bine pour se reconstruire. Une descente a terre n'eut sans doute 
rencontre qu'une faiblc resistance, mais elle n'aurait amene aucun 
resultat, si elle n'avait pas ete suivie d'une occupation permanente. 
Quant au blocus, il ne pouvait etre que temporaire sur la cote 
marocaine, vu l'etat de la merdu mois d'octobreau mois de mai. 

i. Y« supra, pp. x et xi. resultat que l'ocrascmont d'une ecu laino dc 

2. La doufcilo expedition do Duquesne maisons, do deuxou Irois mosquecs, la moil 

contra Alger, on 1682 ct i683, eoxHa plus d'un millicrd'habilanlsoLrinecndie do Irois 

do 25 millions au Tresor cl n'cul pour vaisseaux corsairos (Ghammont, p. 25i). 
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La depense d'une croisiere etait, d'ailleurs, tellement elevee que, 
pour y faire lace, on etait con train t de taxer le commerce. 

Toutes ces mesures elant deinontrees inefficaces contre les Sale- 
tins, ilnerestait aux nations europeennes que lavoie des negocia- 
lion's. Geile solution etait loin d'etre radicale, mais elle permeltail 
tValtenuer la piraterie, en regie men tant unpeu la guerre de course, 
en meme temps qu'elle facilitait le rachat des captifs. Le capilaine 
John Harrison rut le premier agent qui entra en pourparlers avec 
les pirates. En 1626, il obtint des Hornaeheros la relaxation des 
esclaves anglais, moyennant une fourniture d'artillerie. Revenu au 
Maroc en 1627, il negocia avec eux un traile de paix et d'alliance, 
mais la cour d'Angleterre refusade le ratifier, estimant « qu'il etait 
deshonorant pour le R'oi de trailer avec les Saletins, qui sont des 
rebelles et des pirates ». Les deux ambassadeurs envoyes a Londres 
par les Hornaeheros durent s'en retourner, n'emportant que de 
yagues assurances i , La question du rachat des esclaves par voie 
diplomatique se posait egalement pour la France. Mais Richelieu, 
afin d'amener les Saletins a composition, envoya en i63o le com- 
mandeur de Razilly et Du Chalard faire une demonstration navale 
devant la barre du Bou Regrag\ Les Hornaeheros, inlimides, (( de- 
manderenl la paix avec instance 2 ». Razilly ne crut pas devoir la 
leuraccorder et se con tenia de signer avec eux une treve de deux 
ans :! . A son expiration, celle-ci ne fut pas renouvelee et Ton cut 
recours a un compromis, qui fut de conclure un traile avec le cherif 
regnant Moulay el-Oualid * ( 1 8 juillet i635) et de le faire accepter 
par les caids de la Kasba et de Rbat" (i yl septembre i63B). Les 
Pays-Ras, qui avaient passe des 1610 un traite avec le Maroc", 
adopterent celte maniere de faire et, le 3 aout i636, les Saletins 
adhererent aux conditions du traile conclu vingt-sixans auparavant 1 . 

La piraterie des Saletins dura autant que le pouvoir des Horna- 
eheros et des Andalous. Moulay er-Rechid, a son avenement, fit 



1. Sur ccs negocialions, V. i re S6ria, 
Anglelcrro, Relation de John Harrison, 1/1 1 
scplcmbrc 1627, cL Leilrc de Ckarles J«" 
mix Saletins, 12/22 octobro 1627. 

*. V. 7«Sdrw f Franco, I. Ul, p. 290. 
Dk Gastiuks. 



3. V. ibidem, p, 292. 
t\. V. ibidem, p. 492. 

5. V. ibidem, p. l\ 99. 

6. V. /« SSrie, Pays-Bas, I. I, p. 077. 

7. V, ibidem, t. IV, pp. 4n-4i5. 

IX. — b 
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renlrersous son aulorile les Lrois republiqu.es du Bou ftegrag 1 , les 
corsaires devinrenL alors uiie sorte de marine d'Etat, et la guerre 
de course perdifc une grande parti e de son importance 2 . 



Lbs Luttes Intestines, 

Pour bien comprendre les luttes confuses qui vont tour a lout* 
diviser et rapp rocker les trois republiques du Bou Regrag, il faut 
faire complete abstraction de nos conceptions sur le loyalisme, et 
admettre que l'etat de revoke le plus maniieste n'a jamais ete exclu- 
sif, au Maroc, de certains actes de vassal! te et, a plus forte raison, 
de protestations de fidelite. II importe egalement de se rappeler que 
tout moudjahid un peu influent est generalement mal yu du sou- 
verain eiabli, qui redoute en lui un futur pretendant. 

L'accord intervenu en mai i63o enlre les Hornackeros de la 
Kasba et les Andalous de Rbat ne pouvait assurer une paix durable 
entre les deux cites, et le dualisme gouvernemental. telquil avail, 
ete institue, les vouait fatalement aux desordres et aux emeules. 
Quant aux habitants de Sale, ils craignaient de voir s'elever sur la 
rive gaucke du fleuve un autre El-Ma mora, et ils s'etaient in (codes au 
moudjahid Sidi el-Ay achi, l'adversaire acharnc des Espagnols el de 
ces emigres a la- foi douteuse. Ge fut lui qui parti t en guerre le 
premier: il attaqua, en 160*1, Rbat et la Kasba, sous pretexte de 
les replacer sous Fobeissance du Cherif, mais, en realile, pour 
!;|: dominer ces deux cites, qui refusaient de le recevoir et de lui 

|i- ■; payer aucune contribution. Rbat, qui venait d'elire pour gouver- 

neur Abdallah ben AH el-Caceri, et la Kasba, ou Ton avait conserve 
Tancien caid Mohammed ben Abd el-Kader Geron, se plaignirenl 
a Merrakech des agissements du moudjahid. Le Cherif ayant fait 
ouvrir une enquete, tous les partis prolesterent de leur parfaite 



1. V. infra, p. xxvm. le plus possible le contact de scs sujels avec 

2. La piralcric ne ccssa compl element les infidoles. Apros avoir edicle, dans co 
que sons Moulay Sliman (1795-1822). Gc but, des mesuros prohibiliyes conlro le 
sultan, par rigidile religicuse plulol que commerce, il supprima dcfinitivemenl la 
par system c politique, voulnt rostreindre marine tic Sale. 
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iiclelite Tandis qu El-Ayachi aecusail Hornacheros et Andalous 
de compromissions avec l'Espagne, ceux-ci denoncaienl les visees 
ambilieuses du marabout, auqael ils refusaient de se soumet- 
tre declarant ne reconnaitre « d' autre mattre que le roi de Merra- 
kech 1 ». 

Cependant Sidi el-Ayachi avail fait etablir une batterie sur la 

rive de Sale: quatre pieces canonnaieiit la Kasba, sans pouvoir 
ebranler ses solides remparts, faits de roches vives ; la cincruieme, 
hraquee sur la barre. faisait beaucoup de mal aux navires entrant ou 
sorlant Le fils du marabout, poste a Ghella avec 5ooo cavaliers, 
complelait le blocus 2 . Cet inveslissement n'amena aucun resultat, 
carles assieges qu'on cbercbait a a (Tamer receA r aient des ravitaille- 
ments par mer, El-Ayachi, ajournant ses projets contre la Kasba 
et Rbat, leva le siege (octobre i632) et alia guerroyer contre les 
fronteras espagnoles 3 . 

Delivres de leur ennemi coinmun, les Hornaclieros et les Anda- 
lous vecurent quelques annees en paix, mais le caractere hautainet 
dominateur des premiers devait laire renaitre les anciennes ro ^in- 
telligences. En septembre t636, les Andalous, ayant resolu d'en 
finir avec leurs in trai tables voisins, s'emparerent par ruse de la 
Kasba et en chasserenl les Hornacheros, dont les chefs fureut exiles 
a Alger et a Tunis, pendant que les autres gagiiaient le camp d'El- 
Ayachi; un petit nombre se fixa a Rbat 4 . Par ['occupation de la 
Kasba, les Andalous se trouvaient maitres de tout le port. Leur 
ambition ne s'arretapas la, et ils voularent, au commencement de 
1637, s'emparerde Sale : un pont de bateaux fut construit sur le 
fleuve pour laire passer sur la rive nord lmfanterie, la cavalerie et 
1'ai tillerie ; le cai'd Abdallah ben Ali el-Caceri elait a la tete de ces 



t. V. i re Serie, Espagne, i5 scplcmbre 
1 03 1 , Relation dc Jorge de Mcndopa Pagana, 
el 18 deecmbrc i63i, Lettre de Fernando 
Navarrcle a Philippe IV. 

2. V. ibidem, 2G ievricr i63a, Relation 
de Marco Lopez de Bcrganga. 

3. On no Irouvo dans les documents 
aucimc indication pormclUmt dc fixer exac- 
lemcnL la fin do ce premier siege de Rbal. 
ol de la Kasha par Sidi ol-Aprhi. La der- 



nicrc mention da lee que nous en ajons est 
du 9 seplcmbrc i632 (; rc Serie, Espa'gnc, 
Relation de Marco Lopez de Berganga), 
Nous savons, par aillcurs, qu'en avril i633, 
les Salelins avaicnt rcpris Pcxercico de la 
piraleric. V. i re Serie, Pays-Bas, I. IV, 
pp. 32 6 cl 352. 

l\. V. i rc Se;*i>, Anglelcrro, deeombre 
i636, Memoire de Giles Perm, el France, 
I. Ill, p. 54 1. 
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forces. Sidi el-Ay achi, « qui pour lors estoit loin de la », 
accourut avec ses partisans et allaqua les Andalous 1 . La flotte an- 
glaise de Rainsborough, arrivee devant la barre le 3 avril avec la 
mission de delraire les pirates et de ramener les eaptifs anglais, 
preta un aetif concours au marabout ; son tir reduisit en poussiere 
le pont de bateaux et bouleversa le camp d'El-Caceri, qui repassa le 
fleuYe avec ses Andalous 2 . 

L "arrivee d'El-Ayaehij qui eut lieu le io uiai 1637, marqua le 
debut d'un nouveau siege de la Kasba et de Rbat, ma-is, cette fois, 
la situation de ces deux places allait etre plus precaire, par suite'de la 
participation des forces anglaises aublocus. Rain sborougb, qui avait 
signe le i5 mai une convention avec le marabout, ne se contenta pas 
de fermer 1 J entree de la barre, mais, afin d' avoir de meilleures vues 
sur les navires eor.saires mouilles dans le port, il fit etablir dans 
Said memeune batterie de canons a longue portee, dont le tir mit 
a mai buit des meilleurs vaisseaux andalous 3 . En retour de cette 
cooperation, El- Ay achi lui livra tous les eaptifs anglais detenus 
dans les territoires soumis a son aulorile 4 . 

Cependant le bruit de ces operations alarma la cour de Merra- 
kech. Le cherif Moulay Mohammed eeh-Gheikh el-Asegher, qui 
apprehendait au tan ties visees du moudjahid que celles des Anglais, 
marcha sur Sale avec une forte arm.ee et \l\ pieces d'artillerie. El- 
Ayacbi, pour dissiper les soupcons de son suzerain, lui fit dire qu'il 
ne cherchait a s'emparer de Rbat et de la Kasba que pour les lui 
remettre. Dans le meme temps, il faisait bruler toulcs les recoltes 
sur le parcours de 3a ma hall a cherifienne, dont les troupes, man- 
quant de vivres, deserterent en masse ; puis, avec le concours du 
jijjl;f I; 1 marabout de Dila, Sidi Mohammed el-Hadj ben Abou Beker, 

il en travail la march e de Farmee, en soulevant les tribus arabes 
sur son passage. Devant toutes ces difficultes, le faible Cherif 
n'alla pas au dela de Fedala et reprit le chemin de Merrakech" 
(juin 1637). 

1. V. i re Serie, Franco, i. JIT, p. 53g. Rainsborough. 

1. V. i re Serie, Anglclcrre, 1687, Jour- 5. V. 'ibid., 8/18 aoul 1637, Lettre de 

nal de lajlolte de Sale. Rainsborough; 21 scptcmbre-i cr octobrc 

3. V. ibid., 1637, Journal de Rainsborough. 1687, Lettre de G. Carteret; ct France, 

l\. V. ibid. 2o/3o mai 1687, Lettre de L Ill, pp. 53c|-54o. 
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Une grande agitation, causee par la disette, regnait chez les 
Andalous, etroitement bloques par terre et par mer. L'annonce de la 
marche du Cherif sur Sale vint encore surexciter les esprits, et deux 
partis se formerent : Tun penchaifc pour un accord avec El-Ayachi, 
F autre repoussait toute entente avec le marabout, alleguant que le 
Cherif, leur seul souverain, etait en marche pour les secourir, qu'il 
vaincrait les Arahes qui s'etaient opposes a son passage, ou que, s'il 
ne pouvait arriver jusqu a Sale, il enverrait aux assieges des vivres 
partner 1 . Toutefois, cespromoteurs cle loyalisme avaient commence 
par deposer El-Caceri, le gouverneur cherifien, sous pretexte que 
safideliten'etait cc qu'aubout de la langue » et qu'il aspirait aetablir 
sonpropre pouvoir ; ils proposaient de Tenvoyer rejoitidrele Cherif, 
(( qui en disposerait a. sa volonte x>. Le malheureux El-Caceri etait 
encore plus mal vu du parti de la paix, qui comptait parmi ses 
membres Ali Galan, Moussa Santiago et Sliman ben Tatar, Horna- 
cheros recemment expulses de la Kasba et fixes a Rbat. Ceux-ci 
demandaient <( que ledit gouverneur Abdala feust jette a la mer ou 
qu'on luy couppast la teste ». lis esperaient sans doute par cette 
execution obtenir des conditions mcilleurcs de Sidi el-Ayachi, 
auquel ils avaient fait des ouver Lures de paix. Mais le marabout, 
pour lever le siege, exigea la reparation de tons les dommages fails 
a Sale, la moitiedes droits de douane et des prises maritimes, etla 
reintegration dans la Kasba des Hornacheros, qui seraient remis en 
possession de leurs biens et de leurs droits au gouvernement 2 . 
Ces deux dernieres conditions ayant ete jugees inaccep tables, les 
partisans de la paix s'aclressercnL a Rainsborough, qui ne put 
ecouter leurs propositions, a cause de son alliance avec El-Ayachi 3 . 
Fmalement, apres vingt jours cle discussions violentes, ils se ral- 
herent au projet dun appel au Cherif, auquel on renverrait le 
caid depose El-Caceri. Celui-ci, embarque nuilamment sur une 
chaloupe, pour le soustraire a l'emotion populaire, fut conduit a 

i. Gf. ,« Serie, France, L. Ill, pp. 54 i- reekmaieiil du Cherif, n'en font cpi'un en 

»4a, Relation do Jean Marges. LViteur His- real i 16. 

tinguo Irois partis : i" Les Hornacheros, 2 . QL i™ Scrie, France, L ill, p. 5*1. 

penchant pour un accord avec El-Ayachi ; 3. Gf. ," Serie> Angletorre, ax seplem- 

2 les parte*,* du Cherif ■ > coux dm . Wl , r oclo])] , e ^3 ^^ ^ ^ ^^ 

Uiceri. Cos deux dernicrs parlis, qui sc ret d E. Nicholas, 
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| . Azemmour, d'ou le gouverneur de cetle place lui fit rejoindre le 

|;J i camp de la man alia cherifienne. 

Moulay Mohammed ech-Gheikh el-Asegher, apres avoir ete mis au 
II:',: : courant de la situation, decida de relablir El-Caceri dans ses fonctions 

|i "• et de le renvoyer aux Andalous « avecun navire charge dehled pour 

I; appaiser ce peuple mutine )>. Ce fut au commercant anglais Robert 

Blake, son agent de confiance, qu'il s'adressa pour cette mission. 
Gelui-ci, qui avail un navire a Safi, prit a son bord le caid El-Caceri et 
|||: | h arriva devant la barre du Bou Regrag, ou il trouva au mouillage la 

flotte de Rainsborough. L'amiral anglais, apres avoir pris connais- 
sance des instructions du Gherif, ne s'opposa pas a la descente a terre 
de Blake et d'El-Gaceri, mais ily mitcomme condition la relaxation 
de tous les captifs, sujets du roi d'Angleterre, detenus par les 
Andalous. Geux-ci agreerent la demande de Rainsborough, et, 
Blake leur ayant remis les lettres cherifiennes dont il etait porteur, 
ils consentirent a. la reintegration ducaid El-Gaceri dans sa charge, 
sans toutefois luidonner le commandetnent dela Kasba, auquel son 
beau-frere Gaya Vacher avail deja ete nomme. El-Gaceri. revenu au 
pouvoir, fit trancher la tete aux principaux mulins, quelques-uns 
furent exiles, d'aulres s'enfuirent, et le calme se retablit parmi les 
Andalous 1 (aout 1637). Sur ces entrelaites, la flotte de Rainsbo- 
rough leva Fancre ; l'amiral etait arrive a ses fins et ramenait en 
Angleterre les captifs que lui avaient remis successivement El- 
Ayachi et les Andalous 3 (3o aout 1637). Le blocus du Bou Regrag 
du cote de la mer ayanl pris fin, El-Gaceri, pour assurer le ravitaille- 
ment des deux places , toujours assiegees par Sidi el-Ay achi , s'adressa a 
l'Espagne, qui lui envoya une cargaison de biscuit 3 (septembrer63 , y). 
Le marabout n'esperait plus reduire ses ennemis par la famine, 
le siege tratnait en longueur. Au commencement de 1 638, le 
caul El-Caceri ayant ete trattreu semen t assassinc, le Gherif sc 
decida a envoyer une troupe de soldats niaures dans la Kasba, ou 



1. V. l™ Seric, Franco, (.. 11J, p. 5/j2. dans pa mission do blocus vt do destruction 

a. V. i' -4 Sai'ic t Anglolcrro, 16^7, Jour- des na vires corsa ires. Cf, / r<: Scrie, France, 

nal dc Rain&borowjh . — Marges, tout en t, ill, pp. 5/17 ol5/[8. 

conslalanl. que les Anglais « s'en soul o. V. i re - Serie, Espagne, 39 septembre 

rciournos avec leurs dils captifs », ostium 1637, LcLlrc d'El-Caccri au due dc Mcdina- 

cpic la Jlotte dc Rainsborough avail cchoue, Sidonia. 
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il ne restait plus que ceux des Andalous qui avaieut suivi le parti 
d'El-Caceri * . Sidi el-Ay achi saisit cette occasion de se retirer, pre- 
tendant qu'il n'y avait plus lieu pour lui de prolonger le siege, 
puisque l'autorite du Cherif etait rctablie dans la Kasba. Les Hor- 
nacheros qui s'elaient refugies dans son camp iurent autorises, par 
un traite conclu en aviil i638, a rentrer dans la ville, avec la pro- 
messe d'etre remis en possession deleurs maisons et de leurs biens. 
Quant a lui, il alia camper avec ses moudjahidin a une lieue d'El- 
Mamora, pour harceler a nouveau la place espagnole 2 .. 

Apres le depart d'El-Ayachi, la situation des partis etait la sui- 
vante. Dans la Kasba Telement andalou, reduit aux seuls partisans 
d'El-Caceri, etait oblige de compter avec les troupes cherifiennes, 
que commandait le renegat francais Morat-Rais 3 ; le fils d'EL-Caceri 
avait succede a son pere comnie gouverneur de la place et avail 
egalement Rbat sous son autorite nominate. Dans cette derniere 
ville, les Hornacheros revenue du camp d'El-Ayachi guettaient 
Toccasion de reprendre le pouvoir. 

La paix ne devait durer que quelques jours sur la rive gauche 
du Bou Regrag. Les Hornacheros, unis a ceux des Andalous qui 
etaient restes a Rbat, se rendirent facilement maitres de la ville, 
aides par un millier d'Arabes, qui s'y etaient introduits sous pre- 
texte d'y apporter des vivres, mais ils echouerent dans leur tenta- 
tive pour s'emparer de la Kasba par un coup de force, et ils durent 
en faire le siege. Quant a la ville de Sale, tout acquise a la cause 
d'El-Ayachi, elle ne prit pas part a la lutte, par suite de Feloigne- 
merit du moudjahid, qui s'elait porte sur Fez (juillet i638). 

La situation des agents europeens au milieu de ces troubles ne 
hussait pas que d'etre fort difficile. Gaspard de Rastin, le vice-consul 
francais, demeurait a Rbat, et il conseillait a Richelieu de faire avec 
El-Ayachi une paix qui, disait-il, « seroit beau coup mieux obser- 
ve^ qu'elle n'estoit avec les Andaloux, puisquon n'auroit afaire 
qua un homme seul, et non avec une multitude de peuple qui 
commando absolument » G'etait aussi l'opinion de Juriaen van 

i. V. j" SMc, Anglclcrrc, iG38, Jour- suite des Conseih d'Etat cl de Guerre. 

nal de Robert Blake. 9 c , 

_ r ,., , . . 6 - fe ur cc renegat, V. 1™ Seric, Franco, 

■> lUdem, ,B/ a „ j^llol ,638, Ultre de ... Ill, p . 45l , nolo r . n est dilr6ro „,, ,,„ 

'.. Caucrel ; l^pag.,0, ,6 ma." ,038, Con- Morat-Rais cilc supra, p. xv, „oto , . 
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Bystervelt, le consul des Pays-Bas, qui, depuis son arrivee en 
1 636, residait a la Kasba. Prenant ouvertement le parti d'El- 
Ayachi, il passa, en juillet i638, a bord de vaisseaux hollandais qui 
se trouvaienl en rade et qui, a son instigation, bloquerentla Kasba 1 . 
Ge blocus fut, d'ailleurs, sans grand effet et n'empecha pas la 
place d'etre ravitaillee par des vaisseaux espagnols et anglais, voire 
par ceux du Gherif ; les vivres y regorgeaient et le ble se vendait 
a vil prix 2 ; Mais ces secours n etaientpas desinteresses 3 . Sile Clierif 
cherchait a sauver une place de son royaume, FEspague et l'Angle- 
terre ambition naient cliacune de s'en emparer. Robert Blake faisait 
des ouvertures a Morat-Rais, expos ant les avantages qu'aurait le 
Gherif, au cas ou il ne pourrait conserver la Kasba, a la remettre 
a FAngleterre, plutot qua FEspagne. Morat-Rais repondait a 
Fagent anglais qu'il defendrait jusqu'au bout une place confiee 
a sa garde, apres quoi il la remettrait au roi d'Espagne * (aout 

i638). 

- Ea i6/jo, un autre marabout, beaucoup plus puissant que Sidi 
el-Ayachi, intervient dans les affaires du Bon Regrag, Le chef de 
lazaouia de Dila, Sidi Mohammed ei-IIadj ben AbouBeker, celui-la 
meme dont le moudjahid avait obtenu I'aide en 1637, s'etait souleve 
contre le Gherif et lui avait inllige, en octobre i638, une defaitequi 
avait ete un desastre". II ne manquait a Sidi Mohammed el-IIadj, 
devenu in ail re d'une grande partie du Maroc, que d'avoir sur 
FAtianlique uu port ouvertau commerce, pour en tirer des approvi- 
sionnements, en raenie temps que pour entrer en relations avec les 
princes chretiens, Les dissensions qui agitaient le groupement du 
Bou Regrag lui fournirent 1' occasion d'intervcnir, a la fin de Fan- 
nee 16/10. II marcha contre les Hornacheros et les Andalous et les 
forca a lever le siege de la Kasba. Son armee victorieuse, depassant 
Sale, s'avanca dans le Gharb. Sidi el-Ayachi, occupe a guerroyer 
dans FAndjera, revint p recipi tarn men t, mais les tribus, acquises au 
mouvement dila'ite, lui barrerent le passage etil peril, trailreusement 

1. V. iiifra, p. 46, note 6, et p. ^7, brc i638, Lcttra da comic de Castelnovo an 
notes 1 et 2. due de Medina- SidonUi. 

2. V. infra, p. 4y, notes 4 et 6. 5. V. i rc Seric, Ajiglotcrrc, i638, Jour- 
.. 3, V. i rc Sine, Franco, t. Ill, p. 587. nal de Robert Blake, et France, I. HI, p. 

4. V, i rc Scrie, Angletcrre, 3i decern- 586, note 1* 
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assassine" par les Kheloth 1 , le 3o avril i64i. La disparities du 
moudjahid eut comma consequence naturelle de placer definitive- 
ment sous la suzerainete de Dila les trois republiques du Bou 
Rearao-, qui conserverent leurs institutions. Neanmoins Sidi 
Mohammed el-Hadj t plus confiant dans Felement indigene que 
dans les Hornaclieros et les Andalous, installa comme son repre- 
sentant le cai'd de Sale, Said Adjenoui 2 , qui eut, de ce fait, la 
preeminence sur les caids de Rbat et de la Kasba. 

La situation ne semble pas avoir ete gravement troublee durant 
quelques annees. Cependant la soumission de la Kasba n'etait pas 
complete et elle conservait des attaches avec le Cherif 3 . Sidi 
Mohammed el-Hadj, pour la reduirc, la fit attaquer, en i644, par 
les Hornaclieros de Rbat, qui aspiraient a reoccuper leur ancienne 
demeure. Malgre les secours envoyes paries Turcs et par le Cherif 
lui-memc, la Kasba, bloquee du cote de la mer par un navire que 
les Dilai'tes avaient mouille a Fen tree de la barre, ne put resister. 
Sidi Mohammed el-Hadj en expulsa les derniers Andalous et n'y 
entretint que des troupes indigenes*. II confia le gouvernement 
general des trois cites (Rbat, la Kasba et Sale) a son fils alne Sidi 
Ahdallah, appele dans les documents europcens « seigneur de Sale », 
ou « prince de Sale u ». Toutefois celui-ci ne resida pas d'une fa con 
permanente dans la Kasba, ou ses troupes berberes auraient ete 
une cause de troubles, et, en son absence, le pouvoir continua d'etre 
exerce par Said Adjenoui 6 . 

L'ambitieux dessein du marabout de Dila etait realise : son nou- 
vel empire avait acces a la mer ; son tresor all ait s'enrichir de pre- 
levements sur les droits de douane et les prises maritirnes; il etait 
reconnu par les nations europeennes, qui negociaient avec lui. Sous 
son autorite, les luttes intestines cesserent, pour un temps, en Ire les 
trois cites; la piraterie se developpa de plus en plus, amenant, de 

i. V. M'bnkzes, ilisloria de Tmujcre, Scrie, Espagnc, 19 soplombro 16/U ; s e 

pp. i65-i66 ; El-Otjfr*ki, pp. 4/)9-45 1 ; Sdrie, Espagnc, mai 1661, Memoire de Fr. 

El-ICadibi, t. I, p. 390. Julian p as ior. 

2. V. infra, p. 3/,, nolo 1. 5. y. ibidem, cl France, L III, p. 6iq 

3. V. infra, p. ki cl note 5, pp. cl note 2. 

^) [ % . . 6- V. ibidem, p. 63Q, » ot ™ l «>l 2. Of. 

h- \- injra, pp. 5S 7 , 5 9 r, 5 9 3 ; i« infra, p. 3/,, nolo r. 
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la part cles marines europeennes, cles represailles, cles blocus inter- 
mitten Is, qui aboufcirsent a des accords de duree precaire. Mais 
la puissante zaouia de Dila allait etre attaquee, a son tour, par un 
competiteur ; le cberif fil alien Mohammed ben ech-Gherif s'etait 
leve dans le Tafilelt et s'avancail, recueillant sur son passage les 
adhesions des tribus. En juin i65o, Fez faisait appel a lui pour se 
debarrasser de ses gouverneurs dilaites, et Moulay Mohammed 
enlrait dans la A'ille, qui Facclamait 1 . Ge succes eut un retentisse- 
ment au Bou Regrag, et Rbat, suivanl Texemple des villes du 
Gharb, se prononga pour le cberif filalien 2 . Sa re" volte fut de 
courte duree, et elle dut rentrer dans le devoir peu apres la reoccu- 
pation de Fez par les Dilaites, qui eut lieu en septembre i65o. 
Dans tous les cas, 3a soumission du groupement du Bou Regrag- a 
1'autorite de la zaouia etait complete au commencement de i65i, 
car, le 9 fevrier 3 , ses caids passaient avec les Pays-Bas un traile, 
qui etait ratifie, le 3 octobre, par Sidi Abdallah, le seigneur de Sale 4 . 
De 1 65 1 a 1660, Thistoire des trois republiques n'enregistre que 
des faits monotones de piraterie, crcant aux consuls europeens des 
difiicultes de toutes sortes. Gependant la domination de Dila finit 
par peser aux Andalous et aux Hornacheros ; il leur sembla humi- 
liant, a eux d'origine arabe, d'etre assujettis a ces Berberes de la 
Haute Mouloui'a, a ces montagnards grossiers, « pareils a des betes 
de somme,.... ignorant jusqu'a Fusage des chemises et des che- 
chias" ». Le to fevrier 1660, 1'instigalion d'un nouvel agitateur, 
le rais Ghai'lan , Tennemi declare des Dilaites, its se souleverent 
contre Sidi Abdallah et « firent le serment de mourir plutot que 
de retomber sous la domination des Berberes 7 ». Une fois de plus 



1. V. i ve Seric, Franco, 1. Ill, p. 58i ; 
El-Kadiiu, t. II, pp. 38-39 j El-OufiiAni, 
p. 498; cc dernier an lour place a iort col 
evcncmcnl en 1'anncc 1069 do Phegire, 
soil en juillct 16^9. 

2. V. infra, pp. 2^6, 2^7, 327 el 33 1. 

3. V. infra, p. 2/12. 

4. "V. infra, p. 296. 

5. V. Et.-OuFRiwi, p. 4n. 

6. Son nom complct, lol qu'on ]c rolevc 
clans 1c traite passe en Ire lui et Lord 
Belnsyse, au nom du roi d'Anglelern-, le 2 



avril 1666, elail, Sidi Ahmed el-Khadir 
hen Ali Ghailan. V. a e Surie, Anglelcrrc, 
h la date precilee. On Fappclail commu- 
ne men I Gha'ilan, rais Ghailan, El-Khadir 
G hail An. Les documents europeens lo no m- 
monL Ga'iland, II elail originairc de la 
Irihu des 13cni GourfolL Son pore, com- 
pagnon do Sidi cl-Ayachi, avait etc avant 
lui gouvcrneur d'Arzila (Menkzks, Wsloria 
de Tangere, p. i58). 

7. V. i re Serie, Espagnc, 5 juin 1661, 
Lcllre tfo Valentin Raman. 
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la Kasha fut assiegec, et ]es habitants de Sale, qui s'etaient pro- 
nonces pour Ghailan, poinlerent contre ses remparls les anciennes 
batteries d J El-Ayachi J . 

La puissance de la zaoma de Dila elait menacee non settlement 
par celle revolle, mais par une insurrection generate des tribus du 
Gharb, qui faisaient cause commune avec Ghailan. Voulant en finir 
avec ce factieux, le marabout Sidi Mohammed el-Hadj marcha 
contre lui, avec une armee de 80000 homines, et l'atteignit, en juin 
1660, pres de 3'oued Bou Harira 8 ; les Berberes furent complete- 
ment bal'tus s et cet echec porta un coup terrible au prestige de la 
zaoui'a 3 . Sidi AbdaLlah* enferme dans la Kasba, ne pouvant plus 
compter sur un secours de son pere, lit proposer au marquis de 
Los Arcps, gouverneur de Geuta, de remeltre la place a Philippe IV, 
demandant seulement a etre transports dans la par tie de la Bar- 
baric (Berberia) qui lui conviendrait 4 (octobre 1660). L'Espagne 
etait lie* e par un traite d' alliance avec Ghailan, Tassiegeant, et elle 
lui fit. part cle cette proposition. Le Rai's, qui savait la situation 
critique cle son cnnerni, ecrivit au marquis de Los Arcos, lui deman- 
dant de repousser les ouvertures du Dilaite 55 (juin 166 1). Sur ces 
entrefaites, Abel el-Kader Ceron, Thommede confiance de Ghailan, 
place par lui a la tete des assiegeants, fut assassine . 

Ce meurtre sauva momentanement la Kasba : les Homacheros 
et les Andalous, prives de leur chef, laisserent le siege trainer en 
longueur. Quant a Sidi Abdallah, apres avoir confie le comman- 
dement de la place a Ahmed Adjenoui, il quitta furtivement la 
Kasba et s'embarqua sur un vaisseau anglais, qui le conduisit dans 
le Tamesna". Cependant, aucun accord n'etait intervenu entre 
assiegeants et assieges. Ce fut seulement en avril i664 que le rais 
Ghailan, voulant ramener la paix au Bou Regrag, envoya sur les 



1. Dapper, f. 2l3, 

a. L'ouod Bou Harira est un sous- 
ai'ilucnL dc la lagunc d'Ez-Zcrga, pros tie 
Sidi Bou SoJham. C'osl a tori que Menezes 
place cello bataille pros dc l'cndroit oh fut 
dtfait D. Solution (Hisloria de Tangcre, 
l>. a54). 

3. Gf. Mekezks, p. 2 54 ; El-Kadiwi, 
I- IT, pp. 106-107 j z e S6rh, Espagno, 



mai 1 66 1, Memoirc de Fr. Julian Pastor. 

4. V. Ibidem, 28 mars iG6i, Memoir a 
de Diego Sarmiento el de Vizenle Gon- 
zaga, 

5. V. ibidem, 22 juin 1661, Memoirc sur 
les affaires de Sale. 

6. V. /« Sc'rie, Espagno, 5 juin 1660, 
Lettre de Valentin Ranzan; Dapprr, f. 21 3. 

7. V. Dapper, f. ar3 v°. 
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lieux son frere Sicli Tagar (TaharP) avec-tiiie force de 3oo clievaux, 
Grace a la mediation de ce~ derilier, un accord fut signe entre les 
trois republiques, sous la condition d'un partage egal entre elles 
de tons les revenus. Le 3 mai, la Kasba, romp ant toute attache 
avec Dila, se placait sous la protection de Ghailan, qui-entrait en 
maitre dans la place, le 8 octobre i664, introduit par le caifd 
Ahmed Actjenotii. Celui-ci fut nlaintenu dans ses fonetions, mais, 
en mars i665, le Rais'envoyaun autre de ses freres, Sidi Sybi (P), 
resider dans la Kasba. On en expulsa les vieux soldats du Sous, qui 
y avaierit ete installes en 1.638 S airisi qu'Akmed Adjenoui, dont la 
mort silbite, survenue en avril i665, fit soupeonner qu'il avait ete 
empoisonne. Le comman dement de la Kasba fut doime a Abd el- 
Kader Merino,, elu par les Rofnacheros et les Andalous, et celui de 
Sale a EHladj '"Mohammed Fenriich. Leur pouvoir fut de courte 
duree, car, ren verses en aout i 665, ils fu rent remplaces par Abd 
el-Kader Roxo et un fils de Fancien gouverneur Geron. L'influence 
de Ghailan, in siiffisahte i pour empeclier ces emeules populair.es,' 
fut redutte a rieant apres sa deMte par Moulay er-Reehid (juin 1 666), 
et les trois republiques du Bou Regrag s'empresserent de faire leur 
soumissiqn au cherif filalien. Les deiix cards, creatures de Ghailan, 
prirent la fuite, et Moulay er-Recliid retablit dans leur charge Abd 
el-Kader Merino : et El-Hadj Mohammed- Fen nich 9 . L 'autorite du 
nouveau sou verain -refit Y unite de F empire du Maroc et mitlinaux 
luttes intestines qui avaientdi vise si longtemps les trois cites de 
Sale, de la Kasba etide Rbat. 

i. On Iron vail IVcquemmont dans Fan- leurs families par un sultan cl oublies 
cion Maroc des .kasha 011 viva ion I Jos des-, depuis des generations, 
ccndants de soldats inslallcs' autrefois nvoc a. \. 'Daimmsu, ff. 2j3 V°-2i4. 



NOTA. 

. Ann d'eyiter des confusions possibles entre la preposition irancaise de et l'aiv 
tide neerlandais de, si frequent dans les noms propres: De Vries, De Ruyter, 
etc.", oh a, dans les traductions, transcrit ces noms propres en met la.n t une 
rnajusoulea l'arlicle. Gelte ihahiere dc faire est, d'ailleurs, conforme a.la regie 
typographique francaise: Lc Brun, La Forest, La Roche, Le Bon, etc. , ■ 
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KI'SSOLUTIOK OKS KTATS-GKNliRAUX 




I 



w/phw^c 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Sur le rapport de la commission charges <T examiner les comptes de Uam- 
bassade d'Antoine de Liedekerke, les Stats ont concla all reniboarsemenl 
des debours de ce dernier. — La commission devra rechercher les rnoyens 
de procurer les fonds nScessaires. 



La Haye, 8 mars 16 4 2 



En ttte: Samedi, Ie vm mars i6"4a-. 



En marge : Affaire Liedekerke, ei-devani ambassadeur au Maroc 1 . 

Les sicurs Verbolt, Sonck, Veltdriel, Ripperda el Aldringa, dele- 
gues de Leurs Hautes Puissances, ont rapporte ce qui suit : 

Apres avoir, en vertu de leurs commissions respectives des xi 
el xxxi Janvier et du xxi (evrier demiers, etudie et examine Taffaire 
du capilaine Liedekerke, ci-devant ambassadeur aupres du roi du 
Maroc, les delegues susdits ont constate cpie la declaration du dit 



t . Ce n'elait pas la premiere fois que 
les Etals-Gonoraiix avaicnt a s'occupor de 
cetle ail aire. On a vu (: re Be tie, Pays-Bas, 
I. IV, Doc. GXLV, CXLIX, CLVI, pp. 
/|t)2 ? ^72, 5oo el. notes) l'origino el les 
clauses du conirat passe entre ]cs Etals et 
Samuel Sautin, principal interessc d'un 
groupc de marchands et armateurs d* Ams- 
terdam, pour subvenir aux frais de Tarn- 
bassade d'Antoine do Liedekerke. Ges frais 
ayant depasse les previsions (V. ibidem, pp. 
5g8-6o3), Liedekerke, avait du, pour payer 
la rancon de captifs racbetes a S lc -Croix, em- 
prunter des sommes imporlantes, et, des lc 
28 soplcmbre 1 64 1 (I'ambassadene roviut 
L>k Castries, 



aux Pays-Bas que le 12 novemhro), AVil- 
belmine de Braekcl, fern me d'Antoinc de 
Liedekerke, avait adresse, a ce sujot, une 
rcquete aux Elats (V. ibid., Doc. GLXV, 
|D. 627). Mais, depuis le re tour de Liede- 
kerke, les armateurs d' Amsterdam avaicnt 
de leur cote refuse de s'ncquitlcr m6me 
des sommes cxprcsscmcnt slipnlees dans 
leur contra t. II fallut aux Ktats nommer 
une commission qui en ton dit succcssivc- 
ment Samuel Sautin, d'autres Irafiquants, 
lc notairc redacteur de 1'actCj etc., et qui 
aboutit en (in aux presentes conclusions (V, 
Stalcn-Gencraal, ResoL, reg. 5<)i>jJ. 4> *$> 
2 j , 2/t v°, ffQ v° t 65 v° et 106). 

IX. — 1 
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2 8 MARS l642 

Liedekerke, concernanfc quaranle-cinq esclaves raclietes par lui a 
S te -Croix, se monte a. la somrae principale de dix-sept mille quarante- 
deux florins, cinq sluivers ; 

Que les lettres de change et de rechange, l'escompteetles interets 
relatifs au dit capital empmnte au susdit port de S ,e -Croix, a raison 
de dix-lmit et demi pour cent, pour le temps de cinq mois, se mon- 
tent a trois mille cent cinquante-deux florins, ce qui fait, avec la 
somme principale, un total de vingt mille cent quatre-vingt- 
quatorze florins et cinq sluivers ; 

Item : que la declaration concernant les presents fails au roi du 
Maroc et a d'autres personnes, etc. , se monte a quinze mille cent 
quatre-vingt-dix-sept florins, sept stuivers, huit denier s ; 

Que, par consequent, le montant total des deux declarations est 
de trente-cinq mille trois cent quatre-vingt-onze florins, douze 
stuivers, huit deniers. 

Apres deliberation, il a ete approuve et decide que le dit capi- 
taine Liedekerke, ci-devant ambassadeur, sera indemnise inlegra- 
lement 1 . A eel effet, Leurs Hautes Puissances ontrequis etrequierent 
par la presente les dits sieurs delegues d'examiner sur quelles res- 
sources pourrait etre prelevee la somme susdite 2 . 



i . L'aflaire Cut bien loin d'etre close par 
celte resolution de prineipo. Les armateurs 
d' Amsterdam, ainsi qu'ii rcsulle d'un rap- 
port presente aux $iats, le 4 mars i6A8, 
avaient fmi par rcmbourscr I'ox-ambassa- 
deur du Maroc, mais celui-ci roclamaiL 
encore, le i3 juin 1667, tine somme de 
1 0000 florins, qui lui revenait d'aprks un 
compte arr<H6 le 5 seplembre i056 avec 
les deleguos de Lours Uaules Puissances. 
Les Elats invilaicnt 1c conseil d'etat a lui 
allouer la diie somme. D'aufre pari, lo con- 
flit se prolongca en Ire les 15 la Is et les arma- 
tcurs d 'Amsterdam. On sail que ceux-ci 
avaicnlpris a Ieur charge les frais de 1'am- 
bassadc el que la Generality leur avail 
signe une obligation de i5ooo florins, on 
repr6senta lion de ces avanccs. Mais cetle 
obligation, aux termes de la convention 
intervenue, devail dire remboursce sur les 
benefices divers que devail rapportcr aux 



su sdi Is armaleurs l'ambassadc de Liede- 
kerke (V- ./ r<! SeVw, Pays- 13a s, t. IV, Doc. 
CXLIX, p. /|73). G'esl pourquoi les Elals, 
au courant des profits plus ou moins liciles 
realist's par ceux-ci, les sommercnt, 1c 7 
Janvier iG5r, de vend re dans les buil jours 
1'ob ligation de la Generalite dont ils rccla- 
maient le remboursement, et firent oppo- 
sition a son pavement par le rcceveur gene- 
ral. Cf. Ftesol., reg. 5qi, Jf, i38, 164 v°, 
iqo v°, 211, 22f), 3ig v° ; reg. 5gs f Jf. 4s3 
v\ 483, 5g8 v\ Off 2 u° ; reg. 5g3, ff. 207, 
4 iff v° t /j22v°, 481 v° ; reg. 5g4< f- 201 u' J ; 
reg. 5g5, /. 68 ; reg. 5g6, Jf. 842 v°, 8go; 
reg. 5gj, ff. i3 v° t i34, i4?> 555 v°, 55? 
v° ; reg. Goo , f. 23 u?; reg. (minutes) Gg, 
ff. 41 j u°, 55 1, 558 v°, 5Go v° ; Staalen 
Generaal, 710G, Lias Darbarije i5gG-i 644 .' 
Lokelkas, Log, V., Liu. W, n° 25. 

2 . Gonformcmcnt a la convention passce 
entre les Elals el les armaLcnrs d'Amster- 
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HESOLUTION DES ETATS-GKNE11AUX 3 

Boven: Sabbathi, den vni en Marty i64a. 

In margine : Saeck van Liedekercken , gewesen ambassadeur in Marocos. 

Deheeren Verbolt, Sonck, Veltdriel, Ripperda ende Aldringa, Haer 
HoogMogendegedeputeerden, hebben gerapporteert, dat zy, in cracht van 
derselver respective commissien in dato xi, xxxi January ende xxi Fe- 
bruary lestleden, hebben gevisiteert ende geexamineert de saecke van den 
capiteyn Liedekercken, gewesen ambassadeur by den coninck van Maro- 
cos, ende bevonden dat desselffs declaratie aengaende de vyiTenveertich 
slaven, by hem tot S la Cruz gelost, bedraecht in capitael seventhien duy- 
sent twee en veertich guldens vyff stuyvers, ende de wissel, herwissel, 
banckgelt ende intreste over ende ter saecke van het voorschreven capi- 
tael, tot S la Gruz voornoemt opgelicht jegens achtien ende een halff ten 
hondert; alles voor den tyt van vyfl* maenden, drie duysent hondert twee 
en vyftich guldens, endedese declaratie te samen twintioh duysent hondert 
vierentnegentich guldens en vyff stuyvers. 

Item dat de declaratie van de presenten, aen den coninck van Marocos 
ende aen anderen gedaen als andersints, bedraecht vyftien duysent hondert 
sevenenlnegenlich guldens seven stuyvers acht penningen, ende dienvol- 
gens de geheele massa van beyde de declaration vyffendertich duysent 
drie hondert eenentnegentich guldens twaelff stuyvers acht penningen. 

Waerop gedelibereert synde, is goetgevonden ende verstaen, dat de 
voornoemde capiteyn Liedekercken, gewesen ambassadeur, sal gehouden 
worden buytenschade, ende hebben Haer Hoog Mogende versocht, gelyck 
zy doen mils desen, den heeren derselver gedepiiteerden, om advies te 
formeren, waeruyt de betalinge van 't geene voorschreven is sal connen 
gevonden worden, 

Rtjksarchief. — Slalen-GeneraaL — Resolution, register 591 , f. 133v°. 

dam (V. i>* S6rie t l%s Bas, t. IV, Doc. laie de 2 pour 100 sur Jos marchandises 

CXLIX, p. 472), on cnvisagea, commc oxporlecs dos Pays-Bas au Maroc (Resold 

moyon do remboursor Fobligalion souscritc peg. 5 9 3, j\ » 97 ). II nc paraft pas que ceile 

par la tifindraliltS, la caution en 1 644 d'unc laxc ail ute effectivemont lcvco. 
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6 MAI lQl\'2 



II 



REQUETE DE DAVID PALLACHE 1 AUX frTATS-GfiNfiRAUX 

// annonce aux Etais qu'mi navire est en parlance pour Safi el U sollicile 

d'eux line reponse aim leitres da Chdrif. 



La Haye, G mai 16^2, 

Au dos : David Pallaclie, agent du roy de Marroques. 
En marge, alia manu: Lectum 6 Mey 16^2. 

Aux tres-hauts et tres-puissents Seigneurs Messieurs les Estads- 
Generaulx. 

David Pallache, agent du roy de Marroques, faict scavor a V. A. 
come il a un navire quy va vers S'afy en Barbaric, par lequel il 
escrit a la dicte Mageste; ainsy qu'il plaira a V. A. respondre a la 
dicte Mageste a. les lettres que l'ambassador Antonio de Lidequerck 
a porle de sa royalle part a Y. A. 2 ; et, tucbant l'oficier fondeur de 
l'artillierie queia dicte Mageste demande a V. A. s , il ne se peut 
trouver a la present, car j 'ay faict tout mon devoir parlout, ainsy 
qu'il plaira a V. A. escrire de meme, et que V. A. portera soin 
pour Fenvoyer aveq la primiere comodite. 

Faict a La Haye, le 6 ,nc de may Ian t6/|2. 

Signe : David Pallaclie. 

RijksarchieJ. — Slaten-Generaal 7 J 106. — Lias Barbarije JbOG-'lGftft. 
— Original. 



1 . Surce personnage, V, i m Seria, Pays- 
Bas, I. Ill, pp. 167,198 etnoto 1 ; 25o,noloi. 

2. Celto leLirc, dont il a etc question 
procedomment (V. 1™ Serie, Pays-Bas, 
t. IV, p. 5G8), n'a pu etre rotrouvec. 



3. Colic demando clait formulce dans 
la lellrc cherificrtno du 29 j u ' n 1 6/| x , 
remise aux Etats par David Pallache lo 
8 Janvier 16 4 2. V. i re Snvk, Pays- Has, 
t. IV, pp. 523-526. 
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LISTTUE 1315S KTATS A MOULAY MOMAMilBD ECU-GHISIICH 



III 



LETTRE DES ETATS-GENERAUX 
A MOULAY MOHAMMED EGH-GHEIKH EL-ASKGHER ' 

Sur la demands exprimee dans la letlre da Cherif, Us out autorise David 
Pallache a chercher aux Pays-Bas ua maitve fondeur habile pour I' en- 
voy er au Maroc. — Ce maiire fondeur na pas encore die ' irouve. — Des 
que Pallache en aura engage un } Us lui permettront de se rendre au 
Maroc. 

La Hayc, 6 mai 16^2. 

En marge: Au roi du Maroc, le vi mat i64a. 
Plus bas : Fondeur de canons. 

Tres-Rlustre et Tres-Puissant Roi, 

La letlre de Votre Royale Majeste, datee du 26 2 juin i64 1 d'aprcs 
noLre ere, nous a ete remise en temps opportun. 

Nous avons constate dans celte letlre, avec beaucoup de plaisir, 
la continuation des sentiments amicaux et affectueux de Votre Royale 
Majeste en vers nous et l'Etat des Pays-Bas-Unis, et nous avons, en 
outre, appris que Voire Royale Majeste* a besoin d'un maltre fondeur 
verse dans Tart de fondre la grosse artillerie. 

Aussi, pour satisfaire au desir de Votre Royale Majeste, avons- 
nous consenti immediatement 3 que David Pallache, agent de Votre 
Royale Majeste, cherchat en ces pays-ci un maitre fondeur habile et 
le decidat a aller se mettre au service de Votre Royale Majeste aux 
conditions qull aurait reussi a lui faire accepter . Mais le dit agent 

1 . Sur cc cherif, V. j™ Seric, Pays-Bas, p, /,, note 3. 

l - IV, p- A 17, note 1. 3, v. r™Serie f Pays-Bas, t, IV, p, 5a3, 

2. I] ['mil rctablir 29 juin. V. supra, nole 3. 
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6 6 MAI ]6/|2 

Pallache nous a fait aujourd'hui savoir qu'il n'a pu jusqu'a present 
trouver personne. 

Nous aA r ons cru devoir en informer Yotre Royaie Majeste par la 
I 'I presente lettre. et nous nous empressons d'aj outer que nous auto- 

h : |i riserons le depart d'un fondeur de canons a destination des royaumes 

de Votre Royaie Majeste, aussit6t que le dit David Pallache, agent 
de Votre Royaie Majeste, en aura engage un qui so it dispose as'y 
rendre a. des conditions raisonnables. 

Nous tenons encore a presenter a Votre Royaie Majeste l'assu- 
rance de nos sentiments d'inebranlable amitie, de notre zele a la 
servir et de l'interet que nous prenons a la prosperite de ses royau- 
mes, pays et gens. Nous ne manquerons pas, le cas echeant, d'en 
donner la preuve par nos actes, et nous prions Voire Royaie Majeste 
d'y compter. 

Fait le 6 mai i6l\2. 
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'In mar {fine.: Aen den coninck van Marocos, den vi May 16/12. — 
Lager : Geschutgieter. 

Doorluchtichste Grootmachtige Goniack, 

Ons is ter rechter lyt overgelevert Uwe Gonincklycke Majesteits brieff, 
dalo 26 Juny i64i naer onse calculatie, ende hebben daerinne met son- 
derlinge blyschap aengemerckt de continuatie van Uwe Gotiincklycke 
Majesteits goede Vruntschap ende aflectie tot ons cnde den slaet deser 
A^ereenichde Nederlanden ; ende wyders dat U Conincklycke Majesteit van 
noden heeft een meester, die inde const Yan groff geschut ende bet gieten 
van dien ervaren is. Welcken volgende wy datelick, om Uwe Gonincklycke 
Majesteit hierinne te believen, aen David Pallache, Uwe Gonincklycke 
Majesteits agent, hebben geconsenteert ende geaccordecrt, dat hy binnen 
dese Landen soude mogen uytsien naer een bequaem meester ende densel- 
ven bewegen ende disponeren, om naer U Gonincklycke Majesteit te ver tree- 
ken op sodanige conditien als hy met denselven sonde connen verdragen. 

Maer den voornoemden agent Pallache heeft ons huyden bericht, dat 
hy alnoch niemant en heeft vveelen te becoomen. Dies wy goetgevonden 
hebben U Conincklycke Majesteit van H geene voorschreven is mits desen 
gedienstelick te informeren, met verclaringe dat wy bet vertreck van een 
geschutgieter naer Uwe Gonincklycke Majesteits coninckrveken ende 
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LETTKB DES ETATS A MOULAY MOHAMMED ECIi-CHEIKH J 

landen sullen toelaten, soo haes.t als den voornoemden David Pallache, 
Uwe Gonincklyeke Majesteits agent, yemant zal hebben aengenoomen, 
die hem derwaerls zal willen begeven op redelicke conditio 

Uwe Gonincklyeke Majesteit verders verseeckerende van onsen onver- 
anderlicke goede genegentheyt ende affectie tot den dienst van Uwe 
Gonincklyeke Majesteit ende welstantj oock welvaerl van desselffs coninck- 
rycken, landen ende luyden, ende dat wy niet en sullen onderlaten 
sulex by voorvallende occasie ende gelegentheyt nader effective ende 
metlerdaet te betoonen, daerop Uwe Conincklycke Majesteit sich gelieve 
te verlaten. 

Actum 6 May iQl\ r 2. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Miriate. 
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8 8 MAI 1 6/(2 



IV 



LETTRE DES ETATS-GENI3RAUX 
A MOULAY MOHAMMED EGH-GHEIK EL-ASEGHER 

lis le remerclent da boti accnell qiiil a fall a Liedekerke et des dispositions 
favor ables quil a manifestees a Lear egard. — lis solliciletit U alitor isation 
de /aire venir aux Pays^Bas des blcs du Maroc. — David Pallacke se 
rend au Maroc a cet effet. — Moise Pallacke est charge d'appuyer la 
requite. 



|Mh ifli J j& Haye, 8 mai i6/|3. 



En marge : Au vol du Maroc, le 8 mai i642. 

Nous avons recu avec plaisir des mains de noire ancien amhas- 
sadeur Antoine de Liedekerke les lettres de Voire Majeste Impe- 
riale i en date du l\ mai i64 1. 

De meme, nous avons ete beureux d'apprendre par le rapport 
oral de Liedekerke Thonneur que Votre Majesle a daigne nous 
faire en sa personne et I'intention qu'elle a de conserver sa faveur 
imperiale aux Pays-Bas et aux bons sujets de cet El at, pour 
entretenir la paix et l'alliance que les rois predecesseurs de Votre 
Majeste Imperiale out conclues avec nous et generalement obser- 
vers. Nous ne manquerons pas de repondre, de noire cole, a ces 
bonnes dispositions pour l'accroissemenl de nos relations com- 
merciales. 

Or, ayant appris de source sure que Dieu Tout-Puissanl avail 
gralifie les Elals et royaumes qui dependent de Voire Majesle Impe- 
riale d'unc bonne et surabondante recolte de grains, nous prenons 

i. V. supra, p. l\ el. nolo 9., 
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9 



la liberie de prier liumblement par la presente Votre Majeste Impe- 
riale qu'elle daigne autoriser chaque aimee, tant que durera la sus- 
dite abondance, l'achat, contre argent ou valeurs equivalentes, dans 
le pays de Votre Majeste, et le transport aux Pays-Bas de dix-mille 
gherara 1 de froment, soit plus, soit moins, selon ce qu'il plaira a 
Votre Majeste Imperiale d'en accorder. 

De notre cote, nous assurons a Votre Majeste Imperiale que, 
s'il seproduit, un jour ou Fautre, dans son royaume une disette coi'n- 
cidaiit avec une sufaboiidance de grains aux Pays-Bas, nous ne 
manquerons pas, a notre tour, d'en autoriser l'exportation pour les 
besoins de Votre Majeste, contre payement comme ci-dessus. En 
outre, Votre Majeste Imperiale pourra faire acheter aux Pays-Bas 
et importer tous articles, march an dises et objets de necessile dont 
elle aura le desir, comme par le passe, ainsi que nous le lui offrons 
par la presente lettre. 

A cette fin, le sieur Samuel Pallache, fils de Samuel Pallache, 
de son vivant serviteur fidele de Votre Majeste Imperiale en cette 
cour 2 , se rendra auMaroc avec le navire du capitaine Jan Jacobsz. 
Nous prions done Votre Majeste, conformement a notre presente 
requete, de vouloir bien lui faire livrer sa cargaison de grains 
contre payement et en execution du cinquieme article consenli 
par Votre Majeste Imperiale a notre susdit ex-ambassadeur Liede- 
kerke 3 . 

Nous ne voulons pas laisser d'ajouter que nous recommandons 
en meme temps cette affaire au sieur Moise Pallache, secretaire de 



i.Sur cc mot, V. /" Seric, Pays-Bas, 
I. IV, p. i4i, nolo i. 

a. Les Etats commcLionL ici une double 
confusion. Lc Samuel Pallache cni'ils men- 
tionncnl en premier lieu clail le fils de 
Josuc Pallache, formic r des douancs du 
port dc Safi (V. infra, pp. a3/i ct 3/ ( /,), ol 
potit-fils de Joseph Pallache Le Samuel 
Pallache nomme ensnite etail mort ,cn 
1616 ct » 'avail- done pu elrc Tagcnl. dc 
Moulay Mohammed eeh-Cheikh cl-Ascjjher. 
Les Elals ont, sans don to, en vuc Joseph 
Pallache. 

3. II ne s'agit pas d'un nouvoau traite 



conclu par le Cherif avec Aiitoinc dc Lic- 
dekcrko, carles documents rclatifs a Tarn- 
bassade dc cc dernier, et no lam men I Jo 
Journal d'Adriaen Malhain (V. i re Scrie, 
Pays-Bas, t. IV, p. 58/i) n'on font aucunc 
mention. Lc cinquieme article ici designe 
est probablcmcnl eclui du traite du 24 cle- 
ccmbre ifno. Gel article elabli I preci somen t 
la liberie du commerce cntrcles Pays-Bas el 
lc Maroc. V. Ibidem, L. I, pp. 58o, 6 [6. 
L'nmbassadeurLicdckcrkcavaiLiSnnsdoulc, 
oblenu du cherif Moulay Mohammed cch- 
Gheikh el-Aseghcr le ronouvellement du 
traite de t6io. 
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10 8 MAI 1 6/4 2 

Votre RoyaleMajeste 1 , a(in qu'il intervienne aupres d'elle et que le 
grain soit embarque au plus t6t sur le navire susdit. 
Fait le 8 mai i64a. 



In margine : Aen den coninck van Maroccos, den 8 Mey 16/12. 

Wy hebben door handen van onsen geweseii ambassadeur Antonio de 
Lidekercke met bliscbap ontfangen Uwe Keiserlicke Majesleits brieven in 
da to k Mey i64i , ende daer neffens uit syn Lidekerckes mondelingb rap- 
port met genoegen Yerstaen d'eere, die bet Uwe Majesteit belieft beeft ons 
in syn persoon aen te doen, ende voorts te continueren desselils keyser- 
licke gunst jegens desen Staedt ende de goede ingesetenen van dien om 
te onderbouden de vrede ende alliantie, die Uwe Keyserlicke Majesteyts 
predecesseuren in regieringe met ons bebben opgerecht ende doorgaens 
onderhouden. Daerover wy van onser syde niet en sullen naerlaten te 
corresponderen tot vermeerderinge van wedersyts commercien ende ban- 
delinge. 

Ende alsoo wy van goede hant bericht werden, dat Uwe Keyserlycke 
Majesteyts onderhoorige rycken ende landen van Godt Almacbtig over- 
vloedich syn gesegent met een goet gevvas van granen, soo bebben wy de 
vrymoedicheit genomenUwe Keyserlicke Majesteyt midts desen gedienst- 
lick te versoecken ende bidden, dat deselve gelieve te consenteren dat 
jaerlicxs, den voorschreven overvloet geduerende, in desselffs landen tegens 
gelde off geltswaerde moogen gecocbt ende herwaerts gelransporteert 
worden tien duisent algarada terwe, min ofte meer naer dat Uwe Key- 
serlicke Majesteyt sal gelieven le accorderen, encle macb deselve sich vor- 
seeckert bouden, dat so wanned* datter scbaerslieyt van granen in Uwe 
Keyserlicke Majesteyts landen ende albier overvloet van granen sonde 
worden bevonden, dat wy niet en sullen manqueren uytvoer van granen 
reciproquelick tot Uwe Majesteyts beboeve jegens betalinge alsvooren te 
laten volgen ; bebalven dat Uwe Keyserlicke Majesleit binnen dese lan- 
den sal moogen laten coopen ende van bier derwaerts uytvoeren alle 
sodanige waren, coopmanscbappen ende bebou {'ten als naer ouder gewoonte 
Uwe Keyserlicke Majesteyt sal desireren, gelyck wy met dese onse brieven 
aenbieden ende presenteren. 

Tot welcken eynde derwaerts overgaet Sieur Samuel Pallacbe, sone 

1. Sur Mo'isc Pallttclio, V. i re Serin, <jI nolo i, p. 58 1 oi. nolo a; L IV, p. 436 
Pays-Bas, t. I, p. 58<j ctnotc i ; t. II, p. i3 ct nolo i. 
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LETTHIS DES ETATS A MOULAY MOHAMMED EGH-CHEIKH I 1 

van Samuel Pallache, in syn leven trouwe dienaer van Uwe Keyserlicke 
Majesteytaen dit hoff, met het scliip van capiteyn Jan Jacobsz., aen den 
welcken deselve gelieven sal volgens one versoeck syne ladinge van granen 
le doen geven, midts betalende, in conformite van het vyffde articul by 
Uwe Keyserlicke Majesteit aen onsen opgemelten g;ewesen ambassadeur 
L ; dekercke geaccordeert. 

Voorts en hebben wy niet willen onderlaten hierby te voegen, dat wy 
dese saecke hier neffens syn recommanderende aen sieur Moyses Pallache, 
Uwe Keyserlicke Majesteyls secretaris, om by deselve tehelpen bevorderen 
dat het voorschreven schip met granen ten eersten mach werden afl'geladen. 

Actum 8 Mey 1642. 

Rijksar chief. — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Bar bar ije 1596-1644. 

— • Minute. 
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PROVISIONS DE CONSUL EN FAYEUR DE HENDRICK DOPPER 1 



La Have, 23 mai i643. 

En tSte: Gom mission pour Hendrick Dopper, consul principal a 
Sale, Sainte-Croix, Arzila, Tetouan, etc., etdanstous autres ports, 
places et rades relevant de Tautorite du roi du Maroc . 

Les Etats-Generaux des Pays-Bas-Unis a tous ceux qui ces pre- 
sences lettres verront ou orront, salut. 

Savoir faisons que, mus par diverses raisons et considerations et 
voulant servir les interets des trafiquants, capitaines de navires et 
facteurs hollandsus qui font le commerce ou naviguent dans les 
parages de Sale, Tetouan, Fedala, EL-Anfa, Azemmour, Mazagan, 
Safi, Mogador, Sainle-Croix, Arzila, Gap-de-Guir 2 et tous autres 
havres, places ou rades relevant en propre de 1'autorite directe da 
roi du Maroc, ou de celle d'autres rois, princes et santons, et situes 
tant en deca qu'au del a du detroit de Gibraltar, nous avons trouve 
indispensable d'elablir directement, commettre et autoriser, en qua- 



i. Lecture ayant etc faitc, le y3 mai, 
(Tunc rcqudte presentee par Hendrick 
Dopper, bourgeois ct habUanl de la ville 
d* Amsterdam, lesEtats, apros deliberation, 
le nommercnt consul principal au Maroc 
et ordonnercnl de rcdigor pour lni les pre- 
scutes provisions, ajoutant qu'il devraii 
excrcer sa charge sans Irais pour le tresor 
public. Resol., rcg. 5$2,f. 2jo u°. — Hen- 
drick Dopper arriva a Sale le i cr scplembrc 
i643 (V, infra, p. 45) ; il sc rendit ensuito 
a Merrakech et rcntra aux Pavs-Bas en 
Janvier i6/|ii (V. infra, p. 56 ct note 1, el 
p. 60). I.J en rcparlil bicn lot pour fairc un 



court sejour uuprus du Ghcrif (V. infra, 
p. 88 ct note 2; pp. 227, '-129). II dul 
revenir du Maroc avoc Pambassadeur 
Mohammed ben Askar, qui arriva a La 
Have en Janvier i6/|5 (V. infra, p. g8 
ct note l). Dopper 11c relourna plus au 
Maroc; il moarut en i65i (V. infra, p. 278 
note 1). 

2 . C'cst sans doute par suite d'unc errcur 
de redaction que les noras de cc Sainlc- 
Croix » elide « Cap-dc-Guir » ont etc sepa- 
res. La denomination babi tuollc du port 
du Sous est, ii cettc epoquc, Sai nte- Croix - 
du-Cop-de-Guir. 
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PROVISIONS DE CONSUL 1SN FAYEUH DE HKNDRICK DOPP1SR I 3 

lite cle consul principal, dans les dites places, havres et rades, un 
homme intelligent, experimente et capable, lequel serait charge d'as^ 
sister et de defendre, en toutes les occasions et circonstances ou 
besoin en serait, les susdits trafiquants, capitaines et facteurs hollan- 
dais, de prendre en mains les interets des Pays-Bas, d'entretenir et 
faire entretenir 1* alliance conclue au nom de cet Etat avec le roi sus- 
dit\ et qui aurait la faculte de se faire representer, a ses risques et 
perils, par quelque autre personne exercant les fonctions consulaires 
dans les susdites places, tandis que lui-meme residerait dans Tune 

d'elles 2 . 

G'est pourquoi, confiants dans le bon rapport qui nous a ete fait 
de la lidelite, de 1* experience, de la competence et du zele de notre 
honorable, cher et loyal Hend rick Dopper, notre sujetetconcitoyen, 
nous avons juge bon de le nommer, commetlre et agreer, cotnme 
nous le noramons, commettons et agreons, par les presentes, a la 
charge de consul principal dans les villes, places, havres et rades 
susdits, sans exception, avecjuridictionsurtousnegociants, commis, 
facteurs, trafiquants, capitaines et aulres Hollanclaisourepresentants 
de Hollandais, qui font le commerce, naviguent et resident en ces 
parages. 

Nous lui donnons plein pouvoir, autorite et commission special e 
pour faire entretenir et mettre a execution, autant qu'il lui sera 
possible, dans les villes, places, havres et rades susdits, ralliance 
conclue avec le dit roi et le pacte d'amitie passe avec les Salelins 3 , 
comme aussi pour en assurer rentretien et Texecution par ses re pre- 
senlants, durant son sejour dans le dit pays. 

Nous le chargeons notamment de guider, assister et seconder les 
dits negocianls, facteurs, capitaines et autres, partout ou il sera 
necessaire, dans toutes les affaires justes et raisonnables, qui requer- 
ront de lui ou de ses representants leur direction, leurs conseils, 
leur aide et leur assistance. 

i. V, supra, p. (j, note 3. que dans leurs mahalla. 

2. L'elal cVanavchio dn Maroc (V. Fron- 3. Gc « pacle d'amitie » n'est autre que 

lispice, carle politique du Maroc) juslifiail l'acccplalion par les Salelins, en i636, des 

la latitude laissee a Uendrick Dopper pour conditions dc « J'alliancc conclue avec ledit 

1c choix de sa residence. AnLericuromenl, roi » le ik deccmbro 1O10. V, i™ Aerie, 

les agon Is Chretiens rdsidaienl auprcs des Pajs-Bas, U IV, p. 3gi, note i , pp. Wn5. 

eUerifs, qu'ik uccompagnaicnl parfois jus- Stir les SaltStins, V. supra, Inlrod. p. XI. 



www . merrakech . com 



M 



h 



in. 



ri 



H- 



' hi J*l> 



:-:•■■ .il 



• B*i 



;jiy ^-' 
I- 



Wi:;:' 



irih 



if' 1 Mi' 

v. 



; ■; 



I! : M : 



i i 

it": .i; ■■«:• 



rf:'v 



i'l!l 



! '.'r' 



!;;-■ 



!•! 



I 



1 1 ■ 
. 1 



i 1 ''■' 
■ i : " 



l;i 

r : 

A" ' 



1 

! - 
! It 



1/1 28 mai i6/|3 

Et si les negociants, trafiquants el capitaines susdits, ou leurs 
facteurs, elaient victimes de dommages ou de vexations, ou que Tun 
d'eux vint a mourir, ledit consul principal Dopper, ou son represen- 
tant en la region, poursuivrala reparation deces dommages, en tels 
lieux et forme qu'il appartiendra ; et, quant aux biens des defunts, si 
ceux-ci n'en ont point dispose, il en acceptera, a bon escient, la 
succession , les fera inventorier et les preservera de toute confiscation . 
Et, pour que le dit consul principal Dopper, ou ses represen- 
tants, puissent exereer les susdites fonctions consulaires avec 
plus de commodite, d'autorite et de succes, nous l'avons egalement 
autorise et autorisons, par les presentes, a connaitre de toutes les 
affaires civiles et criminelles, lesquelles seront portees de-Van t lui 
et dcvront etre reglees de maniere a eviter toute confusion ou 
nialentendu et a maintenir le bon ordre par mi les sujets hollandais. 
De me me, nous Tautorisons a faire choix de quelques personnes 
competentes, intelligentes et experimentees, de nationalise hollan- 
daise, pour s'en servir comme dassesseurs lorsqu'il le jugera neces- 
saire ou que Timportance des affaires en cause Fexigera. II pourra, 
enfin, s'adjoindre un secretaire ou chancelier, ou quel que soit le 
noin qu'on lui donne la-bas, charge d'etablir dans la forme conve- 
nable tous les actes ou instruments publics et autlientiques. 

En outre, nous avons commis et autorise le dit consul principal, 
comme nous le comme ttons et autorisons par la preset) te, a preiever, 
tant par lui-m£me que par ses representanis, a titre de droit et 
redevaiice, deux pour cent sur les capitaux, biens, denrees, mar- 
chandises, especes, or et argent, monnaye ou non monnaye, qui 
seront exportes tels quels du Maroc sur des navires des Pays-Bas ou 
des navires de nationalites etrangeres, sans exempter de ces droits 
aucune march andise transported sur un navire hollandais. 

G'est pourquoi nous entendons et ordonnons que tous les habi- 
tants des Pays-Bas ou sujets hollandais qui trafiquent la-bas dans 
les conditions sus-enoncees soient tenus de declarer, en toute since- 
rite, au dit consul principal ou a son represenlant, leurs biens, 
denrees, marGhandises, especes, or et argent, monnaye ou non 
monnaye, et de lui payer en consequence les droits consulaires au 
taux susdit, sans chercher a s'y soustraire par des moyens frau- 
duleux, directement ou indirectement. Les fraudeurs seront tenus, 
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PROVISIONS DE CONSUL EN FAVEUR DE IIEND1UGK DOPPER l5 

a leur rentree chez eux, de payer de leurs especes, or, argent 
monnaye ou non monnaye, biens, denrees et marchandises (ou 
re tours de celles^ci) le double des droits consulaires. Quant aux 
navires des Pays-Bas, ils payeront, comrae droits consulaires, la 
somme de six ducats. 

Ges droits consulaires permettront au dit consul principal ou a 
son representant de subvenir a tous les frais ordinaire s et de faire 
les presents qui sont a la charge de son office. Au cas ou d autres 
depenses extraordinaires, destinees a parer a des evenements impre- 
yus, necessiteraient des taxes nouvelles, ces taxes devront etre repai- 
ties entre les trafiquants et mises a leur charge, a bon escient et 
apres communication, 

Le dit consul principal sera tenu de reinplir loyalemeiit et fide- 
lement son devoir dans toutes les aflaires qui se presenteront. II 
servira de son mieux les interets des Pays-Bas, favorisera le com- 
merce, restera en bonne correspondance avec cet Etat, le tout sans 
frais pour le tresor public. 

Dans toutes les affaires qui ne sont pas p revues par ses instruc- 
tions ou sa commission, il se reglera sur la coutume des autres con- 
suls prin cipaux, jusqu'a ce qu'il en soit autrement decide par nous. 

Nous enjoignons en consequence a tous trafiquants, facteurs, 
capitaines et autres sujets des Pays-Bas, ainsi qua ceux qui navi- 
guent et trafiquent pour leur compte dans les villes, places, ports 
et rades susdits, de metlre leurs personnes et leurs biens sous Tau- 
lorite du dit consul principal, ou de son representant dans les villes 
ou il ne reside pas; et cela, quand raeme ils se trouveraient deja 
actuellement sous l'autorite d'un autre consul. Ils seront donctenus 
de reconnaitre le dit consul principal Dopper en la qualite susdite, 
de lui lemoigner le respect et la consideration qui lui sont dus, 
de se conformer aux lermes de notre presente commission et auto- 
nsation, en sorte quelle ait tout son effet, sans y faire nilaisser faire 
la momdre opposition ou entrave, sous peine d'encourir les puni- 
tions susdites et notre indignation. 

Donne sous notre eontre-seing, le paraphe et la signature de 
notre greffier, h La Haye, le xxm mai i643. 

Boven : Commissie voor Hendrick Dopper als hooftconsul op Salee, 
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S 1 Gruys, Arsiel, Tiluaen, etc. ende alle anderc havenen, plaetsen ende 
rbeeden onder de gehoorsaernbeyl van den coninck van Marocos. 

De Slalen Genera el der Vereenichde Nederlanden alien den geenen die 
desen jegenwoordigen sullen sien ofte hooren lesen, saluyt.. 

Doen te weeten, alsoo wy uy t verscheyden redenen ende consideratien oor- 
delen boochnodicb te zyn, tot dienst, voordeel ende proffyt van de coopluy- 
den, scbipperen ende derselver factoren van dese Landen, handelende ende 
varende op Salee, Tituaen, Fedael, Knaffe, Azamor, Masagam, Saffia, 
Mogodor, S l Gruys, Arsiel, Gapo de Geer ende alle andere havenen, 
plaetsen ende reeden, eygentlyck ende directelyck resorterende onder de 
gehoorsaemheyt van den coninck van Marocos ende andere coningen, 
princen ende santons, soo binnen als buyten de Strate van Gibraltar gele- 
gen, dat een verstandicb, ervaren ende bequaem persoon by ons direc- 
telyck werde gestelt, gecommilteert ende geautboriseert tot hooftconsul 
over de voorscbreven plaetsen, bavenen ende rbeeden, omme de voor- 
schreven coopluyden, scbipperen ende factoren van dese Landen by alle 
occasien ende occurrentien nae vereysch der saecken aldaer te adsisteren 
ende bebulpelyck te wesen, oock den dienst deser Landen te vorderen, 
milsgaders te onderhouden ende doen onderhouden de alliantie met den 
boocbgedachten Coninck van wegen desen Staet gemaeckt, met niacht 
van substitutie op yeman landers in de voorscbreven plaetsen, om gedue- 
rende syn vaste residentie in een van dien bet consulaelscbap op syn 
pcricul ende fortune aldaer te laten bedienen, soo is 't, dat wy op het goet 
rapport ons gedaen van de getrouwicheyt, ervarentbeyt, bequaembeyt 
ende neersticbeyt van den eren ties ten onsen lieven getrouwen Hendrick 
Dopper, onsen onderdaen ende ingeselen, goetgevonden bebben denselven 
Dopper te slellen, commitleren ende autboriseren, gelyck wy bem stellen, 
committeren ende autboriseren mils desen, tot booftconsul in de meerge- 
noeinde steden, plaetsen, bavenen ende rbeeden, egeen uytgesondert, over 
alle coopluyden, com mi sen, factoren, tralHcquanten, scbipperen ende alle 
andere van dese Landen, ofte voor derselver ingesetenen aldaer hande- 
lende, varende ende frequenterende. Gevende denselven volcomen macbt, 
authoriteyt ende speciael bevel, omme de alliantie met den boocbstge- 
dacbten Coninck gemaeckt, ende de vruntscbap aen die van de stadt Salec 
geaccordeert ende toegestaen, in de voorscbreven steden, plaetsen, bave- 
nen ende rbeeden, sooveel bet bem mogelyck is, te doen onderbouden, 
naecomen ende voitrecken, oock door syn gesubstilueerden geduerende 
syn verblyiY in de voorschreven quartieren tot syn risico ende fortune te 
laten onderbouden, nacomcn ende voitrecken. 
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PROVISIONS DE CONSUL EN KAVEUU I)E HENDIUCIt DOPPER 17 

Encle namentlyck de voorschreven coopluyden, factoren, schipperen 
ende anderen, daer dat vereysschen ende voorvallen zal, te dirigeren, assis- 
teren ende behulpelyek te Avesen in alle hare A'oorvallende billicke ende 
rechtmatige zaecken, daer zy syne ofte syns gesubstitueerde, in voegen 
voorschreven, directie, raedt, hulpe ende adsisten tie zullen behouven ende 
van noode hebben. Encle off het geviel dat de voorschreven coopluyden, 
traGficquanten ende schipperen off derselver factoren aldaer by yemant 
ongelyck off overlast geschiede, ofte quamen te overlyden, sal den voor- 
schreven hooftconsul Dopper ofte syne respective gesubstitueerde de repa- 
ratie daervan vervolgen, sulcx ende daer het van noode Avesen sal, ende 
oock der overleden goederen, indien sy daervan niet hebben gedisponeert, 
met goede kennisse aenvaerden ende doen inventarieren ende tegens 
alle confiscatien pogen te beschermen. 

Ende opdat den voorschreven hooftconsul Dopper ofte zyne respective 
gesubstitueerden 't voorschreven consulaetschap des te bequamelycker, 
rechtma tiger ende beter mach bedienen ende uytvoeren, hebben wy den- 
selven mede geauthoriseert ende authoriseren mils desen tot de judicature 
van alle civile ende criminele saken, die voor hem comen ofte aengebracht 
zullen worden, ende tot Aveeringe van confusie, misverstanden ende onder- 
houdinge van goede ordre onder de Nederlantse natie sullen dienen gede- 
cideert, mitsgaders omme te mogen verkiesen bequame, vers tan dige ende 
ervaren persoonen, zynde van deNederlantschc natie, omme eenige tot zyne 
assessoren, soo Avanneer hy 't zelve noodich sal achten off d 1 importance 
yarn de zaecke sal vereysschen, te mogen gebruycken, ende daerenboven 
een secretaris off canceller, zoo die aldaer genaemt mach Avorden, omme alle 
publycque ende autenthycque acten ende instrumenten le mogen passeren 
in behoorlvcke forme. 

Ende alsoo wy den voorschreven hooftconsul soo by hem selven, als 
door desselffs gesubstitueerden, mede gecommitteert ende geauthoriseert 
hebben, committeren ende authoriseren mits desen, omme te ontfangen 
ende genieten tot syn reck ten ende gerechlicheden tAvee ten hondert A r an 
dc capitalen ende goederen, Avaren ende coopmansehappen , gelt, gout, 
silver, gemunt off ongemunt, die met schepen deser Landen ofte met 
schepen van uytheemsche natien van daer in clier ende sulcker voegen 
Aveder vervoert zyn ende sullen Avorden, sonder dat van bet selve recht 
sullen exempt zyn eenige goederen met schepen deser Landen genavigeert 
werdende, soo verstaen ende beveelen Avy, dat een yegelyck van de 
nnvoonders deser Landen off onder desselffs gehoorsaembeyt staende, 
denvaerts in voegen voorschreven handelende, oprechtelyck denselven 
hooftconsul offzynen gesubstitueerde syne goederen, Avaeren, coopman- 
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schappen, gelt, goul, zilver, gemunt oil ongemunL, sal moeten aongeven 
ende dienvolgende liet consulaetrecht ter voorschreven somrae te beialen, 
sonder by eenige middelen directelyck off indirectelyck hem daervan te 
frauderen ; ende sullen de fraudateurs ofte haer gelt, goul, silver, gemunt 
off ongemunt, goederen, waren ende coopmanschappen ofte retouren van 
dien, weder thuys comende, gehouden syn ende moeten betalen dobbel 
consulaetrecht. Ende aengaende de schepen deser Landen, sullen voor 
consulaetrecht betalen 6 ducaten. 

Des sal den voornoemde hooftconsul off zynen gesubstilueerde uyt 
deselve corisulaten alle ordinaris oncosten ende presenten, lot lasle van 
zyne bedieninge staende, moeten vervallen, doch andere extraordinaris 
oncosten, tot affweeringe van averien, nieuvve impositien off anderssinls 
noodich zynde, zuilen met goede kennisse ende communicalie over de 
coopluyden ende tot derselver last moeten gebracht worden, Ende sal 
vorders in alle voorvall ende zaecken gehouden wesen hem oprechtelyck 
ende getrouwelyck te quyten ende te dragen tot meesten dienst van dese 
Landen ende bevorderinge van de commertie, ende houden met den Staet 
deser Landen goede correspondence, alles buy ten costen van dien, ende 
sal hem wyders reguleren naer 't gebruyck van andere hooftconsnls in 
zaecken, daervan hy geen last off instruclie is hebbende, tot dat by ons 
anders geordonneert zal wesen . 

Bevelen hieromme alle coopluyden, factoren, schippers ende alien 
anderen van de Nederlantscbe nalie off voor deselve in de meergenoemde 
steden, plaetsen, haven en ende rheeden varende ende handelende, dat zy 
haer ende derselver goederen onder den voorschreven hooftconsul, oil 
desselffs gesubstitueerde buy ten de plaelse zyner hooftconsuls residence, 
sullen hebben te.bcgeven, al waer't schoon dat zy jegemvoordich onder 
een ander consul waren gestelt, ende dienvolgens den voornoemden hooft- 
consul Dopper in de voorschreven cjualileyt recognosceren, alle behoor- 
lyck respect ende eerbiedinge defereren, ende den inhouden van dese onse 
jegenwoordige commissie ende authorisatie te obedieren ende volcomen 
effect laten genieten, sonder eenich hinder ofte beletsel daer tegens tedoen 
ende laten geschieden, op pene als vooren ende onse indignatie. 

Gegeven onder onsen conlre-zegel, paraphuere ende de signa lucre van 
onsen griffier, in Den Hage, op den xxnr Mey iC/|3. 

Bijhsarchief: — SLaten-Generaal, 3252. — Commissiebock 4640-1650, 
f. 71. 
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LETTRE DES ETATS GENERAUX A MOULAY MOHAMMED 

ECH-CHEIKH EL-ASEGHER 

lis remercieni le Cherif des sentiments d'amUie que lear a fail connaUre le 
rapport de lear ambassadear Liedekerke. — lis accreditenl aapres de lai 
comme consul Hendrick Dopper, — lis le prienl de /aire reparer les 
dommaqes influjes par des Salelins aax marchaiids hollandais el de 
faire reldcher les sujels des lltals qui sonl capUfs an Maroc. 

La Ilaye, 2 3 mai i6^3. 

En marge: Au roi du Maroc, le 23 mai 1 643 . — Plus bas : 
Dopper. 

Tres-IUustre et Tres-Puissant Roi. 

Par le rapport de noire ambassadeur, notre cher et fidele Anloine 
de Liedekerke, capitaine de vaisseau a notre service, nous avons 
appris, avec une joie indicible, la vive afieciion et les bonnes dis- 
positions don I Votre Roy ale Majesle continue d'etre animee en vers 
nous amsi qu' en vers TEtat des libres Provinces-Unies et ses bons 
sujets. 

Aussi n'avons-nous pas voulu meconnaifcre r obligation d'en 
remercier humblement et profondement Moire Royal e Majesle par la 
presenle lettrc, en la priant respectueusement d'enlrelenir et de 
fortifier ces sentiments. 

Nous desirous, en meme temps,, faire connaitre a Voire Majeste 
que, pour mieux maintenir les bonnes relations d'amitie enlre les 
royaumes etpays de Votre Royale Majeste etles Pays-Bas, et enlre 
nos sujets reciproques, comme aussi pour conserver les avaiitages 
de la liberie du commerce, source de la prosperity de presque tous 
les royaumes etpays du monde en tier, nous avons etabli, commis 
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et autorise honorable personne notre cher et fidele Hendrick Dop- 
per, p resen tement bourgeois et habitant cle la ville d' Amsterdam, 
corame consul principal dans les villes et places relevant de Fauto- 
rite de Votre Royale Majeste. 

En consequence, nous prions amicalement Votre Royale Majeste 
qu'il lui plaise d'agreer le dit Dopper, de le garder et le maintenir 
en la qualite susdite, de le Iraiter et faire traiter avec bienveillance 
et amitie, comrae il est d' usage en ce pays-ci pour les serviteurs de 
Votre Royale Majeste, sans permettre qu'il lui soit fait aucun tort, 
ni a lui ni aux siens, vu qu'il yient de la part des meilleurs et plus 
fideles amis de Votre Royale Majeste. 

Or, comme nous avons recu de nos sujets diyerses plain les sur ce 
que, de temps a autre, leurs navires, marchandises et aussi leurs 
personnes sontarretesa Sale, surpris, endommages, saisis et reduits 
en esclavage par les gens de cette place, sujets de Votre Royale 
Majeste, nous la prions humblement d'y mettre ordre et de prendre 
les mesures necessaires pour contraindre les gens de Sale susdits a 
faire une restitution complete aux sujets de cet Etat gravement leses 
par les attaques et captures susdites, ou, si les navires et marchan- 
dises ne subsistent plus, a leur assurer reparation et dedomma- 
gement i . 

Nous prions encore Votre Royale Majeste de faire relacher et 
laisser librement rentrer en ce pays-ci tous les habitants et sujets 
des Pays-Bas, jeunes et vieux, capitaines et matelots, qui se trou- 
veraient en esclavage, ou en captivite, ou de quelque autre maniere 
en son royaume. 

En cela Votre Royale Majeste (era une oeuvre equitable et hono- 
rable, qui nepourra qu'etre extremement agreable au Dieu immortel, 
et qui tendra, en outre, a grandir et a. propager le nora imperissable 
et la reputation de clemence de Votre Royale Majeste ; sans compter 
que nous serons et resterons obliges de lui revaloir cette faveur a 
elle et a ses sujets, comme aussi de contribuer a tout ce qui pour- 
rait servir a i'accroissement des royaumes el des Iresors de Votre 

Is 

Royale Majeste. 
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i. Les Salctins, dc leur cole, prcl.cn- aux Elals-Gencranx. Cf. i rc Seric, Pays- 
daient avoir a se plaindre des HoUandais et Bas, t. IV. pp. 35a-355, 363, 368-370, 
ils adressaient do freqnentes reclamations 383, 3g8, ^ot\~/\o r j i ^(8-/127, 465-46g. 
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Nous avons la ferme confiance que Dieu Tout-Puissant conser- 
ves, dans sa grace, a Votre Royale Majeste un regne heureux et 
paisible, 1'obeissance de ses peuples et de ses sujets, pour de longues 
annees encore, avec une sante parfaite et toules les prosperiles 
royales, et qu il la preservera et garanlira de tout malheur et de 

toute adversite. 

Nous sommes, de tout notre ccbut, Tres-IUustre et Tres-Puissant 
Roi, de Votre Royale Majeste les devoues et bons amis, 

Les Eta Is. 



in marglne : Aen den coninck van Marocos, den a3 May i643. 
Lager : Dopper. 

Doorluch ticks te Grootmachtige Coninck, 

Wy hebbenuytliet rapport van onsen ambassadeur ende lieven getrou- 
wen Antonis van Liedekercken, capiteyn ter zee in onsen dienste, met 
onuytspreeckelicke vreuchde ende blytscbap verstaen de groote affectie 
ende goede genegentheyt, die Uwe Gonincklycke Majesteit continueert te, 
dragen tot ons, den staet deser vrye Yereenichde Nederlanden ende de 
goede ingesetenen van dien. 

Dies wy niet iiebben willen onderlaten, raaer nodich geacht Uwe 
Gonincklycke Majesteit daerover mits desen gedienstelick ende op bet 
ailerboochste te bedancken, om de continuatie ende vermeerderinge van 
dien gedienstlick te bidden, ende daer benevens bekent te maecken, dat wy 
tot bete re onderhoudinge van alle goede vruntschap ende correspondentie 
tusschen Uwe Gonincklycke Majesteits rycken ende landen ende desen 
Staet ende wedersyts ingesetenen, eerisamentlick tot onderhoudinge ende 
benefitie van de vrye commercie ende tratlicq, daerinne het welvaren van 
meest aile de coninckrycken ende landen in de gebeele werrelt bestaet, 
den persoon van den eersamen onsen lieven getrouwen Henrick Dopper, 
jegenwoordich burger ende inwoonder der s tacit Amsterdam, bebben ge- 
stelt, gecommitteert ende geauthoriseert tot hooftconsul over de steden 
ende plaetsen, resorterende onder Uwe Contncklycke Majesteits gebiedt 
ende gehoorsaemheyt. Versouckende oversulx vruntlick, clatUwe Goninck- 
lycke Majesteits goede gelieftezy, den voornoemden Dopper in de voor- 
schreven qualile A^oor aengenaem le onlfangen, hebben ende liouden, ende 
hem alle goet tractement ende vruntschap te doen ende la ten geschieden, 
gelyck Uwe Gonincklycke Majesteits dienarcn bier te lande wedervaert, 
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sonder te gedoogen, dat hem off den synen eenige wederweerdicheyt aen- 
gedaen werde, als coomende van Uwe Conincklycke Majesteits besle ende 
vertrouwtsle vrunden. 

Ende alsoo ons verscheydene clachten syn voortgebracht Yan onse 
onderdaneiij van dat door die yan Salee, U Conincklycke Majesteits subjec- 
ten, hare schepen ende goederen, oock derselver persoonen soo nu ende 
dan aldaer worden aengehouden, overvallen, beschadicht, genoomen ende 
tot siaven gemaeckt, soo is ons gedienstelick yersouck, dat U Conincklycke 
Majesteyt sodanige ordre gelieve te stellen ende die bevorderinge te doen, 
ten einde dat die van Salee yoornoemt daertoe worden gehouden ende 
gedwongen, dat deselyede onderdanen van desen Staet, door de voorsch re- 
yen aenhondinge, overvallinge ende neminge yan hare schepen ende goe- 
deren ten hoochsten benaedeelt ende beschadicht, daervan volcoomen 
restitutie off, in cas deselve schepen ende goederen niet meer in wesen 
mochten syn, reparatie ende vergoedinge yan dien doen ende laten weder- 
yaren ; ende voorts alle de ingeselenen ende onderdanen van desen Staet, 
out ende jonck, schippers ende bootsA'olck, die aldaer in slayernie off 
gevanckenisse syn off eenichsints beyonden souden mogen worden, ont* 
slaen ende relaxeren, om vry ende franck herwaeiis te mogen wederkeeren. 
Daeraen zal U Conincklycke Majesteit doen een billieli ende roemweerdich 
werck, dat sonder twyffel den onsterlTelicken Godt ten allerhoochsten 
aengenaem zal syn, ende daerenboyen strecken tot grootmaeckinge ende 
yerbreydinge van Uwe Conincklycke Majesteits onsteriTelicken name ende 
wylberoemde goedertierentheyt ; behalven dat wy deswegen sullen syn 
ende blyven verobligeert, om sodanige weldact jegens Uwe Conincklycke 
Majesteit te verschuldigen, ende jegens dcsselffs onderdanen te erkennen, 
oock alles te contribueren, wat tot vermeerderinge ende aenwassinge yan 
U Conincklycke Majesteits rycken ende schatten eenichsints sonde mogen 
strecken ofte connen clienen ; ende willen vastelick vertrouwen, dat Godt 
Almachtich U Conincklycke Majesteit by desselJIs geluckige ende vreedsa- 
riiige regieringe ende onderdanicheyt syner yolckeren ende subjecten noch 
lange jaren in volcoomen lyflsgesontheyt ende alien gewenslen coninck- 
hcken welstanfc genadelick sal. willen conservcren ende voor alleonheyl ende 
wederweerdicheyt beschutten, beschermen ende bewarcn, als wesendc 
van ganlscher herten, Doorluchtichsto CrooLmachtige Coninck , U Coninck- 
lycke Majesteits diens twill ige goede vrunden, 

De Staten. 
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lis lui rappellenl la requite quits lui avaient adressee par Anloine de Liede- 
kerke en favear de tear sujets captifs sous sa jaridiction el le prietit de 
reldcher ceux dont eel ambassadeur a a pa obtenir de lui la delivrance, 
lis accre'dUent aupres de lui cotnnie consul tieadrick Dapper. 



La Haye, 23 mai 1 64 3 l , 

En marge: Au marabout Sidi Ali Vic 2 3 mai i643. 
Plus bas : Dopper. — Captifs. 

Votre Reverence se rappellera bien, sans doute, que, dans Tannee 
mil six cent quarante apres la naissance de not re Sauveur el Redcmp- 
leur Jesus-Christ, nous Favons pride amicalement, tant par notre 
ambassadeur Antoine de Liedekerke 3 que par lettre \ de bien vouloir 
me Lire en liberte ceriaines personnes au service de l'Etat des libres 
Pays-Bas-Unisj parties, deuxans auparavanfc, du canal de la Meuse, 



i. Colic lollro scmbic avoir etc pro- 
jolec depuis plusicurs mois. On trouvo, en 
cflol, dc-s lc 1 7 novum brc iGViii', unc Reso- 
lution des Elats docidanl que, sur la rcquclc 
dc la Ghambro des \1X. dc la Gompagnic 
des Inrlcs Occidcnlales, lis adrosscraicnt au 
marabout Sidi AJi unc lcllrc prcssantc en 
favour dc vingt-sopt nauf rages clunavirccc dc 
Maccht », armc par cctlc compagnic, qu'il 
rclcnait encore captifs. Resolution concer- 
neerende de Wesl-Indischc Compagnie i6.%8- 
i6f)i, rcg. 3228, f* 82 v°. he memo jour, 
ils ecrivaienl au professcur Gool pour lo 
prior do Iraduire en arabc unc minute qu'ils 



vchaicntde fairc rodigcretqu'ilsjoignaicnt 
a lour lcltre. Do eclte leltrc a Gool on a 
bien la minute (Slalen Gencraal 7106, lias 
Bavbarijc i5gb'-i644), mais on n'apasd'au- 
t.ro document a 1'adrosso do Sidi Ali que 
eclui qui est public ici. 

2. Sur cc pcrsonnagc, V. Pays-Bos, t. 

IV, p. 288, nolo 3. 

3. Gf. supra, p. 1, note 1. 

h . La lcllrc qu'aurait apportee Liede- 
kerke a Sidi Ali ben Moussa n'a pas etc 
rclrouvec. — Sur 1c scjour dc 1 'ambassadeur 
hollandais a Sanla-Gruz-du-Cap-dc-Guir, 

V. J rc Scric, Pays-Bas, t. IV, pp. 697-603.. 
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el tous autres Hollandais captifs sous la domination de Votre 
Reverence 1 . 

Cependant, cette priere n'ayanl pas ete suivie de lout 1'enet 
desire 2 , nous avons pris la liberie d'adresser de nouveau a Votre 
Reverence, par la presente, nos compliments et salutations et de la 
prier amicaiement, encore une fois, qu'il lui plaise de faire rela- 
cher de leur capnVite tous nos sujets susdits, de les rendre libres 
et de les laisser rentrer ici, dans leur patrie, a la premiere occasion. 

En cela, Votre Reverence fera une ceuvre chaiitable qui sera 
extrernement agreable au Dieu immortel, et qui tendra en outre 
singulierement a grandir et a propager la reputation de clemence de 
Votre Reverence et son illustre nom ; sans compter que nous serous 
et resterons obliges de lui revaloir cette faveur, a elle et a ses sujets, 
quand il plaira a Votre Reverence d'en. recevoir la preuve. Qu'elle 
veuille bien y compter fermement ! De noire cote, nous avons l'abso- 
lue certitude que Votre Reverence nous accordera cette demande 
pieuse, equitable et juste et que les susdits pauvres captifs, nos sujets, 
sentiront le plein eJTet de cette decision, com me aussi, tant qu'ils 
resteront sous la domination de Votre Reverence, ils seront, en 
leur qualite de sujets de vos meilleurs amis, traites avecbieiiA^eillance. 

Enfin, nous avons juge necessaire de faire connaitre, par la pre- 
sente, a Votre Reverence, que, pour mieux maintenir les bonnes 
relations d'amitie entre Votre Reverence, les royaumes et pays 
relevant de son autorite et les Pays-Bas, et entre nos sujets reci- 
proques, comme. aussi pour censer ver les avantages de la liberie 
du commerce, source de la prosperity de presque tous les royaumes 
et pays du monde en tier, nous avons etabli, com mis et autorise 
honorable personne notre cher et fidele Hendrick Dopper, presen- 
tement bourgeois et habitant dc la Allied' Amsterdam, comme consul 
principal dans les Allies et lieux relevant de Tautorite de Voire Reve- 
rence et autres places situees sur la cote du Maroc. 

En consequence, nous prions Votre Reverence qu'il lui plaise 



■ i ■ 



i. Les Elals s'claienl deja adrcsscs au 
marabout a ccL cflot, par l'intormddiairo 
d'Isaac Palladia, qui avail eclioue. V, i rc 
Serie, Pays-Bas, t. IV, Doc. CLV, p. /infi, 
Doc. CLXIV, "p. 53o. 



a, Ajiloinc do Liedelicrko n 'avail rcussi 
quo parli ollomonl Jans sa mission, laissanl 
aux mains du marabout Si eli All ben Monssa 
Tequipage du navire « do Maechl » (V . 
ibidem, p. 6o3). 
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d'agreer le dit Dopper, de le garder et maintenir en la qualite susdite, 
de le traiter et faire traiter avec bienveillance et amitie sans per- 
mettre qu'il lui soit fait aucun tort, ni a lui ni aux siens ; en quoi 
elle nous rendraun tres agreable service. 

Sur ce, Reverend Seigneur, nous prions Dieu Tout-Puissant 
qu'il conserve Votre Reverence en parfaite sante, qu'il la garde sous 
sa sainte protection, qu'il lui accorde la victoire sur ses ennemis, 
toute la prosperity desirable, ainsi qu'un long et heureux regne. 

Fait a La Haye, dans le comte de Hollande, le 23 mai i643. 

De Votre Reverence, ies bons et tres affectionnes amis, 

Les Elats. 



In mdrgine: Aen den grooten bisschop Sidi Aly, den 23 May i643. 
Lager : Dopper. — Gevangenen. 

Uwe Hoochweerdicheyt zal sich soiider twyffel iioch wel weeten 
t 1 erinneren, dat wy deselve in den jare naer de geboorte van onsen Hey- 
landt ende SaliehmaeGker Jesus Ghristus duysent ses hondert ende veertich, 
soo door onsen ambassadeur Anlonis van Liedekercken als by missive, 
vrundelick hebben versochfc te willen ontslaen seeckere persoonen, ten 
dienste van den staet deser vrye Vereenichde Nederlanden uyt het canael 
van de Maze twee jaren daer te vooren gevaeren, ende voorts alle andere 
ingesetenen deser Landen onder Uwe Hooch weerdicheyts gehoorsaemheyt 
gevangen sittende. 

Maer alsoo daerop de volcomen gedesireerde efTecten niet en syn 
gevolcht, soo hebben wy de vrymoedicheyt genoomen, Uwe Hoochweer- 
dicheyt mils desen andermael te comen salueren ende te begroeten, ende 
vervolgens nochmaels vruntlick te versoecken, dat desselffs goede geliefte 
zy, de voornoemde onse ingesetenen alle te samen alnoch uyt hare gevanc- 
kenisse te doen ontslaen, vry ende liber te stellen, ende met d 1 eerste 
gelegenlheyt herwaerts naer haer vaderlandt te la ten vertrecken. 

Daeraen zal Uwe Hoochweerdicheyt doen een barmhertich werck, dat 
den ontsterffelicken Godt ten hoochsten aengenaem zal wesen, oock mere- 
kelick zal strecken tot vergrootinge ende verbreydinge van Uwe Hooch- 
weerdicheyts wytberoemde goeder tier en they t ende grooten naem, ende 
sullen wy daerenboven syn ende blyven verobligeert, om sulcxjegensUvve 
Hoochweerdicheyt te verschuldigen ende jegens desselffs onderdanen te 
erkennen, soo wanneer deselve daervan preuve zal gelieven te nemen, 
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daerop Uwe Hoochweerdicheyt een vast vertrouwen gelieve te slellen ; 
gelyck wy ons alnoch onfeilbaerlick syn imaginerende, dat deselye in dit 
ons goddelick, billick ende rechtmatich versouck zal consenteren, ende 
dat dienvolgens de meergenoemde arme gevangenen, onse onderdanen, 
volcoomen effect daervan sullen genieten, oock gedurende haer verblyff 
onder U Hoochweerdicheyts gesach, als onderdanen van desselffs besle 
vrunden, alle goet tractement "wedervaren zal. 

Eintlick hebben wy nodicb geacht, U Hoochweerdicheyt mils desen 
bekent te maecken, dat wy tot betere onderhoudinge van aile goede 
vruntschap ende correspondentie tusschen U Hoochweerdicheyt ende de 
rycken ende landen staende onder desselffs gehoorsaemheyt ende desen 
Staet ende wedersyts onderdanen ende ingesetenen, eensamentlick tot 
onderhoudinge ende benefitie van de vrye commercie ende traflicq, daer- 
inne het welvaren van meest alle de coninckrycken ende landen in de 
geheele werrelt bestaet, den persoon van den eersamen onsen lieven 
getrouwen Henrick Dopper, jegenwoordich burger ende inwoonder der 
stadt Amsterdam, hebben gestelt, gecommitteert ende geaulhoriseert tot 
hooftconsul over de steden ende plaetsen, resorterende onder Uwe Hooch- 
weerdicheyts gebiedt, ende anderen op de oust van Barbarien gelegen. 

Yersoucken oversulcx vruntlick, clat Uwe Hoochweerdicheyts goede 
geliefte zy, den voornoemden Dopper in de voorschreven qualile voor 
aengenaem te ontfangen, hebben ende houden, ende hem alle goet tracte- 
ment ende vruntschap te doen ende laten geschieden, sonder te gedoogen 
dat hem off de synen eenige wederweerdichey t aengedaen werde ; daeraen 
zal ons ten hoochsten aengename vruntschap geschieden. 

Waermede eindigende, Hoochweerdige Heer, bidden wy den almogen- 
den Godt Uwe Hoochweerdicheyt le conserveren in volcomen lyffsgesont- 
heyt, te houden in Syne heylige protectie, te verleenen victorie over 
syne vyanden, alien gewenslen welstant ende gelucksalige langhdurige 
regieringe. 

Actum in Den II age in het graeffschap van Hoi 1 and t, den 23 May 16/10. 

Uwe Hoochweerdicheyts seer geaffectionneerde goede vrunden, 

De Staten. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX AUX CAIDS DE SAUE 1 

/fc rappellent le traiie anterleuremeni conclupar les Pays-Bas avec le Maroc. 

— Vexations injligees, a Vencontre de ce traite, par les Saletins aax 
Hollaiidais. — Les Mats out charge leur consul, Hendrick Dopper, d'en 
demander reparation. — lis reclamentla relaxation de leur sajets captlfs. 

— lis accredilent Dopper aupres des caids. 



La Haye, a3 mai i643. 

En marge : Aux gouverneur et caids de la kasba de Sale. — Idem, 
mutatis mutandis, aux gouverneur et caids de la ville et kasba de 
Sale, le 23 mai i6/i3 2 . 

II y a deja bien des annees que nous avons elabli avec les defunts 
rois de Merrakech, de Fez, de Sous etde Guinee, etnotammenlavec 
le pere du roi presentement regnant, une alliance et une amitie 
inviolables 3 , unissant les royaumes et pays de Leurs MajesteV et 
cet Etat des libres Pays-Bas-Unis, dont il a plu au Seigneur Dieu 
Tout-Puissant, dans sa volonle immuable, de nous confier le gouver- 
nement. Gette alliance, qui a ete egalement observee, pendant bien 
des annees, entre Vos Seigneuries etnous, nous avons conslamment 



i . Knlcndoz : do Sale, do la Kasba cl dc 
Rbat, V. supra, Introduction, p. i, note 2. 

a. Les rcponscs que rcgurcnl les l^lats . 
per melton t d'indiqucr avec plus dc preci- 
sion a qui ccs lcttrcs ciaicnt adrcssccs. La 
premiere etait elestince aux caids dc ]a Kasba 
(V. infra. Doc. XII ct XIII, pp. 43-45); 
Tautrc ctai t envoyco collcctivcmcnt aux trois 
rcpubliques (Sale, Rbat ct Kasba) qui y 
rircntuncreponsecommunc. V. infra, Doc. 



XI, pp. 35-4 a. 

3. Le iraiie auquel il est fait ici allu- 
sion est celui du y,4 dcccmbrc 1O10 entre 
les Etats ct Moulay Zidan. V. i rc Seric, 
Pays-Bas, I. I , Doc. CXGIIi, p. 677. 

4. Les Etats semblaient ignorer qu'a 
cetlc cpoque, les trois rcpubliques de Sale, 
de Rbat ct de la Kasba rcconnaissaiont la 
suzcrainelc du chef de la zaouia (\o Dila, 
Sidi Mohammed el-Iladj, 
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2 3 Mai i6/i3 



employe et nous employons encore tous nos efforts a la mainlenir 
ponciuellement, de noire cote, et a la faire rnaintenir ; a quoi, 
dailleurs, nous avons loujours reussi. 

Depuis pen, cependant, nous avons recu de nos sujets di verses 
plaintes, sur ce que, contrairement au texte formel du dit traite, 
leurs navires et raarcliandises sontarretes, de temps a autre, a Sale, 
ou attaques, endommages, saisis par les navires et les gens de Vos 
Seigneuries, et les hommes reduits en esclavage 1 . 

G'est pourquoi nous avons charge notre serviteur, Hendrick 
Dopper, notre consul principal, de se rendre aupres de Vos Sei- 
gneuries et de vous prier, de viye voix, en notre nom et de notre 
part, comme nous le faisons par ecrit dans la presente lettre -, de faire 
operer une restitution complete aux sujets cles Pays-Bas, gravement 
leses par les dites saisies, attaques et captures de leurs vaisseaux et 
marchandises, et, sides dits vaisseaux et march an dises ne subsistaient 
plus, de leur assurer reparation et dedommagement, comme 1' exi- 
gent la justice et le traite susdit. 

Nous prions encore Vos Seigneuries, conformement a ce meme 
traite, de relacher et de rendre libres tous les habitants et sujets des 
Pays-Bas, jeunes et vieux, eapitaines et matelots, qui sont ou se 
trouveraienten esclavage, encaplivite, oudequelque autre maniere, 
a Sale, et de les remettre a notre serviteur el consul principal susdit, 
sans aucune rancon, afin que celui-ci les transporte librement de 
la- has et les ramene ou les renvoie ici. 

En cela Vos Seigneuries feront une oeuvre equitable et agr cable a 
Dieu et nous donneront uae ires grande preuve d'amilie. Nous en 
conclurons aussi que Vos Seigneuries sont decidees, de leur cote, 
comme nous le sommes du noire, a entretenir et a faire observer 
desormais, dans tous ses articles, le dit traite d alliance. Nous en 
demeurerons tres obliges a Vos Seigneuries, comme vous l'assurera 
plus amplement notre susdit serviteur et consul principal, aux 
declarations de qui nous nous referons pour plus de brievete, Nous 
prions amicalement Vos Seigneuries, non seuiement de lui donncr 
audience, mais encore de lui accorder entiere creance en tout ee qu'il 
vous proposera, de faire ensuite a ses propositions une reponse 
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t. V. supra, p. 20, nolo i 
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LETTttE DES CTATS-GENEKAUX AUX CAIDS DE SALE 2g 

favorable et suivie d'effet, comme nous Tattendons de Tequiie et de 
la justice de Vos Seigneuries. 
Fait le ^3 mai 1 643 . 



In margins : Aen den gouverneur ende bevelhebbers van 't casteel van 
Zalee. — Idem, mutatis mutandis, aen de gouverneur ende bevelhebbers 
van de stadt ende casteel van Salee, den 23 Mey i643. 

Naerdat wy hierbevoorens eenige larige jaren geleden met de in Godt 
rustende coningen van Marocos, Fez, Sus ende Gine, ende namentliek 
met de vader van den jegenwoordigen regierenden coninck hadden opge- 
recht seeckere alii an tie ende onverbreeckelicke vruntscliap tusschen Hare 
Majesteits rycken ende landen, ende den staet deser vrye Yereenichde 
Nederlanden, daerover Godt de Heer almachtich naer zynen onverander- 
Ucken wille ons als regenten ende overheden heeft gelieft le stellen, welck 
verbont oock lusschen Uliedcn ende ons veele jaren geduyrende is onder- 
houden, hebben wy doorgaens alle mogelicke vlyt aengewent ende 
debvoiren geclaen ende noeh syn doende, orame deselve alliantie ende 
vruntscliap van onser zyde puncluelick te onderhouden ende doen onder- 

I louden, gelyck oock dienvolgens altyts is gedaen. 

Doch syn ons onlancx voorgebracht verscheydene clachten van onse 
onderdanen, van dat hun schepen ende goederen, contrarie ende tegens den 
claren inboudt van de voorschreven alii an tie, aldaer tot Salee soo nu ende 
dan werden aengehouden ende door Ulieder schepen ende volck overv alien, 
beschadicht, genomen ende tot slaven gemaect. Dies wy onsen diehaer 

II end rick Dopper, onsen hooftconsul, hebben aenbevoolen sich by Ulieden 
le vervoegen ende in onsen name ende van onsent wegen mondelinge te 
versoecken, gelyck wy schriftelyck syn doendemits desen, dat deselve de 
onderdanen van descn Slaet, door de voorschreven aenhoudinge, overval- 
linge ende neminge van bare schepen ende goederen tenhoochsten bena- 
deelt ende beschadicht, daervan volcomen restitutie, oft in cas deselve 
schepen ende goederen niet meer in wesen mochte syn, reparatie ende 
vergoedinge willen doen ende laten wedervaren, als meer als billick, oock 
gefundeert wesende op de meer genoemde alliantie; ende sullen Ulieden 
voorls, in conformity van deselve alliantie, alle de ingesetenen ende onder- 
danen van desen Staedt, oudtende jonck, schippers ende bootsvolck, die 
aldaer in slavernie ofte gevanckenisse syn ofte eenichsints bevonden sou- 
den niogen werden, willen ontslaen, relaxeren, vrygeven, ende aen den 
voornoemden onsen dienaer ende hooftconsul sonder ccnich rantsoen ter 
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handen stellen, omme deselve vry ende vranck van daer te yervoeren ende 
herwaerls brengen off seynden. 

Daeraen sullen Ulieden een redelick ende goddeltck werck doen, 
ende ons ten hoochsten vruntscbap bevvy sen. Oock sullen wy daeruyt 
connen bespeuren, dat Ulieden, soowel als wy van d 1 onse, oock van 
hare zyde de meergenoemde alliantie ende vruntscbap Yoortsaen in alle 
zyne pointen ende articulen willen onderhouden ende doen observeren ; 
ende deswegen syn ende blyven v.efobligeert, omme sulcx tegen Ulieden te 
verschuldigen, gelyck den voornoemden onsen dienaer ende hooftconsul 
deselve daervan naerder sal verseeckeren^ tot Aviens aenbrengen wy ons 
in desen om cortheyls Aville gedragen. Met vruntlick versoeck. dat Ulie- 
den hem. met alleen willen verleenen audientie, nemaer ooek geven volco- 
men gelooff in alle 't geene by sal voordragen, ende vervolgens daerop 
laten wedervaren Ulieder gunstige antwoort, met prestatie van noodige 
effecten, gelyck wy van Ulieder billicheyt ende rechtmaticheyt syn ver- 
wachtende. 

Actum 23 Mey i6/13. 

Ftijksarchief. — Staten-Generaal , 7106. — Lias Barbarije 1596-16hb. 
— Minute. 
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REQUETE DE DAVID MENDEZ AU CHETKH BOU THAIEB 1 

Les marchands David Mendez et David Faro prient le cheikh Boa Thaieb 
de declarer s'il se trouve en cette ville, a la date da 2 4 septembre, un 
consul hollandais officiellement reconnu. — Le cheikh attests qiienon. • — 
Le greffier, Mohammed ben Said, fait la mime declaration conceniant 
Sale, Rbai et la Kasha . 

j 

Sale, 24 septembre i643 2 . 

David Mendez, mercader de Flandes 3 , y mas David Faro, mer- 
cader anssi mismo de Flandez, dissimos que nosottros ttenemos 
despachado nuestro vajel llamado « La Estrella Mattuttina », mes- 
tre Dirique Janss, Witt, en el qual ttenemos cargado el rittorno 
de la hacienda que en el nos vine de la ciudad de Amsterdam. 

A nuestro derecho conbiene que Vuessa Ssenoria declare per 
ssu autto si al dia de oy, i!\ de Ssettiembre, en esta ciudad ay reci- 
vido algun eonssul de los muy altos y poderosos Generates Estados 
de Hoi an da y de Ssu Alttessa el principe de Oranje. Y me lo raande 
dar en publica forma, de manera que haya ffe para guarda de nues- 
tro dereclio y pressentallo donde nos convenga. Y lo pedimos per 
lestimonio y justicia. 

Para ello etc. signe; David Mendes. 

David de Faro. 



1. Le cheikh I3ou Thaieb etait Pun des 
cauls dc l\bal (V. infra, p. 32 et note 1, ot 
p. 33 et note 1). Le tilrc de « justicia major » 
qui lui est donnc somblerait indiqucr qu'il 
e tai I investi de fo notions judicial res. 

2* Go document el le suivant (p. 33) 
fiimnt joints par David Mendez a unc autre 
requete qu'il adressa, avantlc 29 juillet iG/|/j , 
a l'amirautc d'Amsterdam (Doc. XXII, p. 
79)- Les trois documents furont onsuile 
annexes par la dilo amirauto, ainsi qu'une 
roquolo de llendrick Doppor (Doc. XXI, p. 



77), a la lettre qu'elle ecrivit, le 29 juillet 
iG/J/i, aux Elals-Genoraux (Doc. XXIII, p. 
82). La prcsenlc requete de David Mendez 
ct les divcrses attestations qui la striven [ 
(pp. 33-3/|) sont accompagn6es d'nne tra- 
duction noerlandaise, faite a Amsterdam 
par le notaire Venturin (?) et qui est da too 
du mai 16/1/4. 

3. David Mendez se donne lui-memc ci- 
dessous (p. 79) comme trafiquant portu- 
gais dc la ville d' Amsterdam. Cf. injra, p. 
80, note t 
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2/j SEPTEMBHE 1 6^3 



En la ciudad de Qale, en veinte y quattro dias del mes de Sep- 
tienbre de mill y seiscientos y quarenta y ires afios, ante el senor 
Zehbotay 1 , governador y justicia major enesta dicha ciudad, la pre- 
sentation los contenidos en ella y pidieron justicia. 

Para testimonio : < , M i u /-* * -i 

bigne : Mohammed ben vayd, scribano. 

Su Senoriadel dicho governador, aviendo visto el pedimiento de 
arriba } dijo que hasta oy dicho dia no ay consul de la nacion flamenca 
de los Seiiores Estados de Olanda ni de Su Alteza el principe de 
Oranje, porque el consul que abia murio 2 , y despues aca no abido 
consul ni ninguno. 

Y anssi lo probeyo y me no firmo por no saber castellano y me 
que yo el scribano se lo de por testimonio. 

Hecho en veinle y quatro de Septiembre de mill y seiscientos y 
quarenta y tres anos. 
Para testimonio : 

Signe : Mohamed ben Qayd, scribano publico. 

Yo Mohamed ben Qayd, scribano publico susodicbo desta dicha 
ciudad, do He y verdadero testimonio a los quel presente vieren, 
como hasta oy, dia de la hecha desta, no ay en esta ciudad ni en la 
de ArabaP, ni fuerca y Alcacaba, rrecebido consul de los muy altos 
y poderosos Estados de Olanda ni de Su Alteza el principe de 
Oranje. 

Y de mandamiento del senor governador y pedimiento de David 
Mendez y consorte, mercaderes, del presente en el dicho dia, mes y 
afio ariba dicho, y en He dello lo signe. 

En testimonio de verdad : 



SeING MANUEL 



Signe* : Mohamed ben Qaid, scribano publico. 



ij-t 



I- : 



Rijksar chief. 
Augustus iQhU 



- Slaten-Gencraal, 5523. 
Original. 



Lias Admiralitcil Mci- 






>' i 



I. Zehbotay, cheikh Bon Thaieb, 

a. Lc precedent consul Juriacn van Bys- 

tcrvelt. V. i re Sarie, Pays-Bas, t. IV, p. 383, 

nolo 2. Cf. injra, p. a a 4. 



*"i. Sur cc nom, tlonne parfois a Rbat 
(Sald-lc-Nenf), V. i" '■ Scrie, France, I. til, 
P- 192, note 4? ctp. 33/|, note 3. Gf. supra, 
Introduction, p. r, nolo 2. 
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X 



ATTESTATIONS DE MARGHANDS ET DE SALlSTlNS 



•-. [H L&? marchands Jacob Aguelos et Benjamin Belmonte certlfient exacts les 

j||j| noms et qaalites da greffier et da cheikh Bon Tha'ieb. — Les ca'icls 

j||i et administrateuvs da port de Sale attestant qu'il n 3 y avail pas dans cette 

ville de consul hollandais avant le 3o septembre, date a laquelle David 
Mendez avail ddja embarqui ses marchandises. — Le greffier de SaU 
authentiqae cette attestation. 



-'■■ ; Mm Said, 24 septembre. — i er octobre i643. 



$m sente vicren, como Moliamed ben (Jayde de quien va (irmado el 

':iSi 



Ngs los abaxo firmados sertificamos y damos fe a los que el pre- 



papel dessottra pa rile, es escrivano publico del gobierno desta ciudad 
de Salle, y a sus aultos se lea dado y da entera fe y credilto como 
ttal escrivano fiel y legal y de confianssa. Y quel seuor jacque 
HH Boltey 1 es governador y justicia mayor en esta'dicha ciudad y sus 

: j||| aultos y decrettos sse cumplen y exequtlan come ttal governador. 

: !J|| Y para que deslo conste, de pcdimiento de David Mendes y 

David Faro, dimos el presenle, en 2/i de Ssettiembre de 1 643 afios. 

Signe : Jacob Aguclos. 

Benjamin Belmonte 2 . 



jlffl Nos los abajo firmados, governadores y adminislradores deste 

puerto de Qale, cerlificamos a los quel presenle vieren como en este 
dicho puerto no avido consul flamenco ni se rrecibio Enclric Dopar 



i;fj'| i« Jacque Bottey, Gbcikh Bou Tbaicb. marcbancls d'origino porlugaiso etablis aux 

V. supra, p, 3i, note 1. Pays-Bas. On Ivouvo parmi ces raarchands, 

<Jtf| 2 * Ces deux pcrscmnages devaicnt trafi- en 1624, un Diego Nunes Belmonte. V, 

<pier a Sale et faire partic du groupe do i re Serie, Pays-Bas, t. IV, p. 29 et note 1. 

De Gastiues, I^« — 3 



www . merrakech . com 






1 - * 

! - ij:H 'j^i 
l ' i ' ''. :■ 

*-r;; Jliiji: ' ; 

f - : ! 1rfl! 

ii il'lfe $M [I 
!:■ ;■- .•]!;-;.■ :<;■■>. :i 

fiiV|-|:!||| il 

!»' ..': ;•> '■' 'i;: : : : 

i' ; = ! >r,ii :l ;::;i: -. 






: .'Ml 



:1< i 



Mir 



1 li il 



f-1 !/! i 



i J i: > - 

= J j ; t 



I. i ■;!' I'- 
ll : i ii';"! ;!'■ 



3/j 3/| SEPTEMURE-I 01 ' OCTOBM3 ]6/lB 

por lal hasta treynta dias de Selienbre projimo pasado, y al tienpo 
que se rrecibio ya David Mendez, mercader di Flandes, estaba 
enbarcado en el navio <( La Eslrella Malulrina )), maestre Diric Yans. 
Wit, con toda sua hazienda y despachado para yrse su viaje. Y para 
que dello consie, de pedimiento del dicbo David Mendez y David 
de Faro, dimos la preset! le. 

Fecho en la cindad de Qale, a primero de Olubre de mill y seis- 
cientos y qu'arenla y tres afios, quenta de cristianos, y rrefrendada 
de nuestro scribano publico. 

Signe : El Hache Yusuff Muhemed Cayde Ginibi 1 . 

el Licenciado : el Hache Zebdi. 

Yo Moliamed ben Qayd, scribano publico desta dicba ciudad, doy fe 
y verdadero testymonio a los quel presente vieren go mo los ariba fir- 
mados son comisarios y administradores desle puerto de Gale 2 y ellos 
dan dossiguros a los bajeles deenemigos que vicn a este puerto. Ypara 
que dello conste, de pedimiento de David Mendez, di el presente. 

Fecho ut supra. 

En testymonio de verdad : 



SeING MANUEL 



Moliamed ben Qayd, scribano publico. 



Rijksar chief. — Staten-Generaa!, 5523. 
Augustus 1644. — Original. 



Lias Admiraliteit Mei- 



1. Ge personnage, appele dans les docu- 
ments arabes Said Adjenoui t£*I:>-l >Wi, 

ct qui signe lui-meme Sayd Giicnuy, Zae- 
lachinuy, dans les documents en espagnol, 
resla, jusqu'asa mort, survenue le 7 oclobrc 
1 655, caid de Sale. II cxorca, non scule- 
ment en cello Yille, mais k Hbat, une in- 
fluence prcpondcrantc, grace a la favour dont 
il jouissait auprcs du cc prince de Sale », 
Sidi Abdallah ben Mobammcd cl-Hadj. 
C'cst avec lui principalemciit que trailoront 
les agents des Elats-Generaux. V. ci-dessous, 



passim, et i re Scrie, France, t. Ill, p. 
G3q, notes t el 2, pp. 64 o, 671. — Les 
Oulad Adjenoui qui, d'apres lour 110m, 
devaient 6lre d'origine genoise, sont une 
famillc clcinte aujourd'hui j ils ont laisse 
de nombrcux habous a la grandc mosquee 
de Sale. On voit encore lours tombes dans 
1c ci me Litre de la ville. 

2. Los deux, pcrsonnages, qui signent 
avee Said Adjenoui ct qui sont appoles 
« commissaives ct adminislraleurs du port » , 
ctaicnt les cauls de la Kasba. Gf. infra, p. 
44? note 1, 
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LETTRE DES CAIDS DE SALE 1 AUX fiTATS-GlSNERAlJX 2 

Arrlvee de Vambassadear des Etats, porteur de propositions de palx. — Les 
caids s'etonnent qaelles nalenl pas did adressees platot a leur prince 
Sldi Mohammed el-Hadj. • — Eloge de cepersonnage, dont Us se declarent 
les ires fideles sujets. — Les caids rappellent les Etats aa respect de la 
hierarchic. — lb ont slgnd neanmoins avec Cambassadear an accord 
relate/ aux prises et aiix caplifs. — La palx gdndrale ne poarra dire 
conclae quavec Sldi Mohammed el-Hadj. 



Sale-Rbat, 18 Hedjcb io53 [2 octobre i643]* 

Aa dos : Ledum 2 Februai^y 16/i/i. 

En haul, a gauche et ecrit a Venvers 3 ; 2 Feb. 16/t/i. 
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I* V. supra, p. 27, nole 1. 

2. La prosente leltrc et les trois snivan- 
tcs (pp. 43, 45 1 5i) furent rapportoes 
aux Pays-Bas par 1c consul Hcndrick Dopper 
ct presentees, le i5 Janvier i6t\t\y auxEtals- 
Generaux, qui, le memo jour, adresscrent 
les deux qui etaient en arabe au professcur 
Van Gool a fin de traduction (Resol,, reg. 
&Q3,f. 28 v°; Slaat. Gen., 7106, Lias Barb, 
i5q6-iG44)> Les Etats prircnt connaissancc 



des qualre documents le 2 fevrier (V. infra, 
p. 56) et nommercntj le 9 mars, une 
commission chargce deles examiner (ResoL , 
reg. 5g3, f. j ,?«?). 

3. Gette mention a elc inscrile par le 
grctTicr hollandais a l'envcrs par rapport aux 
caractcres arabes. CL i re Ser'tc, Pavs-Bas, 
I, IV, p. 1 32, note 2. On n'a pas cru devoir 
la rcproduire sur le fac-simile du present 
document, PL II, p. l\2. 
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d ju^ * 4i'b>. J* I (£j*z j*\j # AiUjf ^*?* 4frU * ^ l^t <«:^ £* 
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Signe : £*^Jl -^ <J t *~J^\j\ \^ <~*^ ^*^ <J t y^> 

» * ♦ 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
* — Original. 
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LETTRE DES CAIDS DE SALE AUX ETATS-GENERAUX 



(Traduction) 



Sale-Rbat, 18 Redjeb io53 [2 octobre i643].. 

Louange au Dieu unique! Que la benediction et le salut soient 
repandus sur notre seigneur et maitre Mohammed, l'elu, le genereux, 
ainsi que sur sa famille et ses compagnons I 

Louange a Dieu! Sonnorn, de preference a tout autre, precede 
toute parole et la vertu de ce nom Femporte sur toute autre dans les 
actes 1 . II Fa place au commencement de son Goran 2 et en fait la 
supreme invocation des habitants de sonparadis 3 . Nous le louons 
d'une louange qui retiendra sur nous les graces fugitives et les empe- 
chera de disparaitre. Et beni soit notre rnallre, notre seigneur, notre 
prophete, Mohammed, le plus illustre des hommes de sa race, le plus 
noble des nobles de sa tribu I II a fait sortir son peuple des tenebres a la 
lumiere, tout en le preservant par une ombre bienfaisante de la 



1. L 'invocation du nom de Dieu (V. 
note cL-apres) avant loute parole, avant 
tout acte, est presque de venue un r&lexe 
chez les musulmans. 

a. On sait quele Goran debute par l'inr- 

vocation ao*J\ <j*~jl ^ a~$ • « Au 

nom de Dieu clement et miscricordieux ». 
Lorsque cette invocation fnt envo^ee du 
eicl, rapportc un commenlateur, les nuages 
s'enfuirent du cote de POrient, les vents 
s apaiserent, la mer fut crane, les animaux 



drcsscrent l'oreille pour entendre, les de- 
mons fti rent precipites des spheres ce- 
lestes, etc. Certains auteurs, cependant, ne 
considerent pas cette formule comme fai- 
sant partie de la premiere sourate du 
Goran. 

3. Allusion a ce verset 

" "ffi * " ft * * l"'! \ * %"*° ' > •f" 

tf Lcur priere [la priere des elus] finira 
par ces mots : Louange a Dieu souverain 
des mondes. » Coran t X, 11. 
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chaleur excessive. Lui seul jouit cle la gloire ! II a declare sous 
forme imperative qu'il n'y aura plus de prop lie te apres lui. II est le 
dernier des prophetes de l'liumanite et il sera le premier invoque 
au jour du jugement. Benis soient egalement les membres de sa 
fainille qu'il a rendas dignes de respect et de veneration, qu'il a 
purifies completement 1 ! lis sont les signes.de Tislam, les soutiens 
de la foi, les meilleurs d'entre les meilleurs, les purs d'entre les 
purs. Dieu a eloigne d'eux toute souillure etles a preserves de loute 
impurete 2 ; il en fait des etres privilegies parmi les homines 3 . 

De la part des notables des villes de Sale et de Rbat el-Fatali 
— Que le Dieu Tres-Haut protege ces villes! — et de leurs cliefs 
qui ont appose leurs signatures apres la date de celte lettre. 

Aux grands de la cliretiente 4 flamande, a. l'assemblee des Etats. 
Que le salut, lamisericordeet la benediction deDieu soient sur ceux 
qui suivent la A r oie droite, qui s'engagent clans le cliemin des elus ! 
Nous vous ecrivons au milieu de la paix et de la prosperity , 
favoriscs de tous les avantages — Dieu en soit loue ! Votre ambas- 
sadeur u vientd'arriveraupres de nous, porteur de votre lettre . Nous 
l'avons lue et nous en avons compris le sens ainsi que Tintcret 
general quelle a pour vous comme pour nous. Et, si A r ous vous etes 
decides a entrer les premiers en correspondance avec nous, nous 
croyons que c'est mus par l'amour du bien et par le desir d'y 
arriver par tous les moyens, par compassion pour les faibles et les 
pauvres, par sollicitucle pour ceux qui supplient et pour ceux qui 
pleurent, pour' eloigner ce qui est nuisible et reclierclier ce qui est 
avantageux, pour agir a la fois sur ceux qui se revoltent et sur ceux 
qui font leur soumission. Cerles, c'est la une action meritoire, alors 
meme qu'elle n'atteindrait pas son but. La paix est, en diet, la 
voie la plus beureuse pour quiconque sait s'y engager et en suivre 
les detours. Mais vous vous y prenez pour cela d'une facon qui nous 
parait etrange 7 . Dites quelles sont vos veritable intentions 8 , sinon 

i. Reminiscence da Goran, XX.X.HI, 33. l\. Le teste porte 4*ajJ\ . 

3. Idem, ibidem. 5- yofreamfcassadeur-rHendrickDoppcr. 

„ T . » "\ I 6. V. supra, p. 27, note 2. 

^-^v ■-' r* -) *** * 7. Sur les termos cxagercs de cette lettre, 

^*»wl est douleuse, le document etant de- V. p. /ir, note 5. 

chire en cet endroiL $• Lc textc P orte & J* P olir ft^ $' 
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que toute eom r ersatioix cesse entre nous. Comment, vous negligez 
d'ecrire a celui cpi dirige nos affaires et auquel nous devons la plus 
rigoureuse obeissance! a notre seigneur, la gloire de l'islam, son 
souiien et son proteeteur, — - Que Dieu augrnente 1'eclat de sa gloire ! 
— rimani capable dans sa puissance de niveler les ravins et les 
montagnes, devaiit lequel Y horizon s'incline avec respect, dont la 
manifestation a repandu la lumiere sur l'islam, lumiere dont Fecial 
fit disparaitre les feux de 1' infidelity, le porte-etenclard des musul- 
mans, le chef des saints, des savants et des moudjaliidin \ prince a 
l'autorite respectee, Abou Abdallah Sidi Mohammed ben Moham- 
med hen Abou Beker 2 — Que Dieu rillumine et fasse profiler tous 
les musulmans des graces qu'Il lui accorde ! Vous desirez la paix, et 
ce n'est point la- une chose etonnante, mais il faut eu prendre le 
chemin 3 et y parvenir par les moyens appropries. Reconnaissez a 
chacun son merite et tenez a chaque autorite un langage selon son 
rang. On ne petit trouver choquante la consideration qui s'adresse 
a celui qui se Test acquise par sa valeur personnelle* ; ce qui choque, 
c'est ce qui n'est pas a sa place 3 . 



Gette ibrmule compollalivc, tres frcqucntc 
clans le Goran (VI, 46; X, 5i, 60; XI, 
3o 5 XXVIII, 71, etc.), conslituc un ara- 
bisme assez difficile a Iraduire. Le mot a 
mot dc la phrase serait : « Dites : est-ce 
que vous Yoyez dans cela le but » . 

t. Moadjahidin, les combatlants pour la 
foi. Les iVndalous de la Kasba, qui avaicnt 
eu a se defendro contre eux, les avaient, 
d'ailieurs, en mediocre eslime. 

2. Le chef dc la zaou'ia de Dila. Sur 
l'influence qu'avait prise celte zaou'ia ct 
sur Fautorite dont jouissait son chef, V. 
i re Serie, France, I. Ill, Introduction cri- 
tique, La zaouia de Dila et la chute de la 
dynastic saadienne, p. 672. Les his tori ons 
arabes ecrivent le nom dc ce personnage, 

tantot Mahammed ~W.?c,« avec un a, Ian lot 

Mohammed J^st,* avec un o. On trouve 
dans le Boudour ed-Daou'ia les deux gra- 
phics. El-Kadiri ecrit Mahammed j El- 
OuFnApfT ccrlt Mohammed. On a conserve 



cette derniere forme adoptee dans les pre- 
cedents volumes. /Vbreviativement, le chef 
de Dila elait appele Sidi Mohammed el- 
Hadj. V. z rc Serie, France, t. Ill, p. 677, 
notes 2 et l\. 

3. Le texle porte Ailjjl *y* &j? \J. Mot 
a mot : « Entrez-y par ses portos ». 

l\. Le texte porte *lOW^ *,a k J*- O' 

Mot a mot : « lorsqu'clle est extraito de sa 
mine 3). 

5. Les Andalous dc Rbal el de la Kasba, 
menaces a. la fois par les Espagnols ct par 
les moudjaliidin, avaicnt depuis trois ans 
environ reconnu l'aiilorite du chef do Dila. 
V. France, t. Ill, pp. 579, 58o. Ccllc lotlre, 
dans laquclle ils maniCestent, on termes si 
oxagores, leur loyalisme a son cgard, avail, 
sans doute, etc ecrite pour elrc miso sons 
les yeux de leur puissant pro tec leur. La 
lettrc ecrite en espngnol par les cauls dc la 
Kasba, en leurs noms personnels (Doc. 
XIII, p. /|5) est redigec dans un esprit ires 
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Quoi qu'il en soit, nous avons examine avec attention vos propo- 
sitions, les declarations de votre ambassadeur, ainsi que le conteriu 
de votre lettre, et, bien que, dans le fond comme dans la forme, elle 
nous ait paru ambigue, nous n' avons pas voulu neanmoins que 
votre ambassadeur s'en retournat sans avoir accompli sa mission et 
realise ses desseins. C'est pourquoi nous avons conclu avec lui un 
accord relatifaux prises eta lelargissement descaptifs, en attendant 
que vous ecriviez a notre sultan dans les formes en usage parmi 
nous. Alors un traite general sera conclu et la paix regnera d'une 
facon absolue, et Dieu nous favorisera selon sa volonte* 

Ecrit par les serviteurs de Sa Majeste, baute, respectable et pro- 
tegee — Que Dieu favorise ses jours et place devant elle la victoire 
par tout 011 elle se dirigera ! — le dix-huit du mois beni de Redjeb 
mil cinquante-trois, 

Signe: Amar ben Mohammed 1 — Dieu l'assiste ! 

Abou Thaieb ben Abd er-Rahman Abdoun 2 — Dieu Tassis le ! 
El-Hadj Youssef el-Licenciado 3 — Dieule favorise de sa grace I 
El-Amin Said Adjenoui - — Dieu le favorise ! 



different et la seule aulorito dont il est fait 
mention est celle du Gherif. 

1. Ce personnage etait peut-etro le fils 
de Mohammed ben Amar, eaiclde la Kasha 
en i635 (/' e Serie, France, t. Ill, p. 5oi J 
Pays-Bas, I. IV, pp, 38 1, 611 et 4t4), et 
le pere do Mohammed ben' Amar, cai'd de 
Rbaten i65i, V. infra, p, a/ji> nolo 3. 11 
uppartenait a la famille des Oulad Ilarakat, 
qui est encore representee a Sale. 



2. Sur ce persoiinage, V. supra, p. 3i, 
note 1, Les Beni Abdoun ctaient une famille 
de Rbat d'origine andalouse, qui a disparu 
aujourd'hui. 

3. Es-Sensiadou jflWjl El-Liccn- 
ciado. G'ctait un de ces noms espagnols si 
nombreux quo les Moriscos avaient conser- 
ves ; El-Hadj Youssef etait un des cauls do 
la Kasha. V. supra, p. 34 5 note 2 ct infra, 
p. l\t\ y note 1. 
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Lettre des Caids DE SALE 
aux Etats-Generaux des Provjnces-Unies 

18 Redjeb 1053 I. 2 Octobro 1643] 
D'apres V original conserve an Rijksarchief 
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LETTRE DES CAIDS DE SALE 1 ET DE LA KASBA 

AUX ETATS-GENERAUX 

Bon accueil qn'onl fait a Hendrlck Dopper les Saletins et Sidi Moham- 
med el-Had j. • — Les conventions proposees par Dopper touchant les 
cjaranties des Hollaiidals an Marac et celles des Maures aax Pays-Bas 
ont die a'grdees. : 



Sale, 2 octobre i643. 



En marge, alia mana: Lectum 2 February i644 2 . 

Muy alios y poderosos Estados de Olanda, 

A este puerto llego En,dric Doper consul con cartas de Vss a y 
de Su Alteza el principe de Oianje 3 , el qual fue muy bien rrecebido. 
Yluego se escribio y dio aviso al se nor H ache MohamedbenBucar 4 , 
sefior desta tierra, y salio de acuerdo que serrecibiesepor consul el 
dicho Dric Dopper y se rrecibio. Por quanto la buena correspon- 
dencia que sea tenido y hazer buen pasaje a los Moros, mando que 
los cristianos flamencos no puedan ser vendidos en esta lierra ni 
tornados por bajeles della por la mar. Y si algun cristiano flamenco 
viniere de olra tierra aportare, se le hara buen pasaje liasta que 
vaya a su tierra. Y ansi mesmo mandara Vss a bazer con los Moros 



1. Les noms des caids de Rbal ne se 2. V. supra, p. 35, note 2. 

trouvent pas au bas de la presenie lettre. 3. Frederic-Henri de Nassau (i584~ 

Ses trois signataires, dont deux figurent 1647), nomme stathouder en i6a5, a la 

dcja danslaprecedentc(V. supra, p. /ja), se mort do son frcre Maurice de Nassau. La 

qualifiaient eux-memes (Y. supra, pp. 33 et minute de sa lettre n'a pas etc retrouvee. 

3/|) de gouvernears et administrateurs du 4. Sidi Mohammed ci-Hadj. V.siy>ra,p. 

port de Sale. V. infra, p. 44j nole j. /|i, note 2. 
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44 2 OCTOBRE I 643 

desta tierra. Y esto todo lo rremitio el senor Hache Mohamed ben 
Bucar respondiesen y firmasen los senores comisarios de estepuerto 1 . 

Dios guarde a Vss a los alios de su deseo. 

Gale, y Olubre i de i643 aiios, 

Y en arabigo va escrito a Yss a mas largo, adonde se da mas larga 
rrelacion de todo, a las quales nos remitimos anplamente. Fecha 
ut supra. 

Signe : El Hache YucufF el Licenciado. 
El Hache Mohamed el Zebdi, 
Sayd Ghenuy. 



|t;fjj|; Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 

— Original 2 . 



Tiid : :i \-\ '] 1. II faut entendre que Sidi Moham- fiaient ainsi. Gf. supra, pp. 33, 34, note 2, 

ffi.jp! lijir i " ;. , . . 

,[;! -:i;j 'ji ; j med el-lladj a rcmis la decision de cctte et t\i, note 3. 

affaire aux commissaires du port, e'est-a- 2. Cc document est accompagne d'une 

dire aux ca'ids de la Kasba., qui sc quail- traduction neerlandaise. 
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LETTRE DES CAIDS DE LA KASBA AUX ETATS-GlSNERAUX d 

lis ont regu les lettres apportdes par Dopper et entenda les doldances de 
ce consul. — S'ils ont autorise lews capitaines a capturer les navires 
hollanda'is, c'est a litre de represailles . — Lors da siege de la Kasha par 
Sidl el-Ayachi, les Hollandais sont venas en aide a ce dernier. — La 
Grande-Bretagne et VEsp eigne, auconlraire, ont secouru la Kasha. — 
Une lettre des assleges aax Etats est reside sans rdponse. — Ndanmoins , 
poor donner wi nouveau tdmoignage de leur bonne volontd, les ca'ids 
viennent oVinterdire a leurs capitaines de reduire en captivttS des sajets 
hollandais. 

Kasba, 18 Rcdjeb 2 io53 [2 octobre i643]. 



En tile: Traduit de la langue espagnole. 
En marge, alia maim: Lu le 2 fevrier j644 3 . 

Aux Tres-Hauts et Tres-Puissants Seigneurs les Etats des Pro- 
vinces-Unies. 

Le i cr septembre io52 4 est arrive ici, en cette royale forleresse 
de Sale, le sieur Hendrick Dopper, consul de par Vos Hautes 
Puissances, et nous avons recu de ses mains deux lettres : l'une 
de Son AUesse Serenissime 6 et Y autre de Vos Hautes Puissances . 



1. Les auleurs do la presonte leltre ne 
sont pas nommes dans lc scul loxfce qui en 
subsiste, la traduction neerlandaisc. La date 
de lieu et la teneur etablissent qu'cllc fat 
ecrite par les ca'ids de la Kasba. Gf. supra, 
p. 44, note i, — La Kasba etait toujours 
occupee par los Andatous d'Abdallah el- 
Gaceri et par les 3oo soldats qu'y avait en- 
voyes leCberif en i638, V. supra, Introduc- 
tion, pp. XXII-XXIII. 

a . L'auteur de la traduction ncerlandaisc 
a joint le quantiome 18, qui figure a la 



date, mi mot Octobris. V. infra, pp. 48 
et 56. II est probable que, dans Toriginal 
espagnol, on avait indique, a la suite du 
mois arabe, le mois julien correspondant, 
mais que le quanlieme 18 so rapportait au 
mot Racbab (Rcdjcb), quo le traducteur 
n'aura pas compris. 

3. V. supra, p. 35, note 2. 

4. Lapsus pour : io53. 

5. Le prince d'Orange. V. supra, p. 43, 
note 3. 

6. V. supra, p. 27, nolo 2. 
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Eii nous les remettant, le dit sieur Hendrick Dopper nous a remontre 
les torts qu'ont a subir ici les sujets de Vos Hautes Puissances, et 
nous a pries d'y porter remede, en vertu de P alliance qui a ele 
conclue entre Vos Hautes Puissances et nos empereurs du Maroc, 
rois de Fez, de Sous et de Guinee 1 . Or, tout en ayant egard aux 
prescriptions qui decoulent du traite passe entre 110s empereurs et 
Yos Hautes Puissances, nous declarons cpi'il est exact que nous 
avons autorisenos capitaines denavires a cap hirer les vaisseaux des 
Provinces-Unies et a reduire en esclavage toutes les personnes cru'ils 
trouveraient a. leur bord. Et c'esl a bon droit, attendu les grands 
dommages que cette x'oyale forteresse et ses habitants ont eu jour- 
nellement a souHrir.de par le consul Van BysterveU 2 et certains 
traiiquants juifs et de par les capitaines des navires de Vos Hautes 
Puissances. 

En Tannee 10^7 3 , cetle royale forteresse aete assiegee 4 , par mer 
et par lerre, par le Marabout", qui etait un tyran et un rebelle a 
l'autorite imperiale du Maroc. Or le susnomme consul etlessusdils 
trafiquants juifs sesont alors ranges de son cote, contrevenant ainsi 
aux obligations qui resultaient pour eux du traite jo recite et en outre 
-a leur caractere de representanls de Vos Hauies Puissances. Nonob- 
stant cela, ils ont done fait un grand commerce dans le camp de 
rennemi susdit et lui ont rendu divers services, en lui fournissant 
notamment de la poudre, des mousquets et autres munitions de 
guerre provenant de navires destines aux susclits trafiquants juifs, 
nommes Benjamin Cohen 7 , Aaron Querido 8 , etc., et ressortissant 
a Vos Hautes Puissances. Et le susdit consul prela personnellement 
assistance a rennemi, en lui designant les endroils propres a 
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1. V. supra, p. 27, note 3. 

2. Sur cepersonnago, V. i re Seric, Pays- 
Bas, t, IV, Doc. CXXI- CXXIll, pp. 383- 
3g3, p. 48o et note 3, pp. 5 15, 5i6. 

3. L'annee 10/17: 2C mai 1637 — i/i 
mai 1 638. 

4. Sur ce siogo de la Kasha, V. supra , 
Introduction, p. xxiii. 

5. Le marabout Sldi el-Ayachi. V. ibidem 
et i rc Scrie, France, t. Ill, Introduction cri- 
tique, pp. 187-198. 

G. Sur la conduite de Van Byslcrvelt en 



i638, V. 1" Serie, Pays-Bas, t. IV, p. 48o, 
note 3, et supra, Introduction, p. xxiv. 

7. Benjamin Cohen, juif portugais, avait 
charge son frore, Joseph Gohon, en iG3q, 
de lui obtonir des Elats-Gcneraux l'autori- 
sation de fairc venir des Pavs-Bas des 
munitions pour Sidi ol-Ayachi. V. i re Seric, 
Pays-Bas, t. IV, pp. 482-^87, 5i3, note 1, 
5i5, 5l6. 

8. Sur co personnage, egalement juif 
portugais, V. i re Serie, Pays-Bas, t. HI, p. 
5o3, t. IV, p. 236 ct nolo 1, p. 3u. 
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i'etablissement de forts qui pussent intercepter Farrivee des secours 
envoyes par notre empereur du Maroc. De plus, les navires des 
trafiquants susdits, qui se Irouvaient alors sur la rade, firent voile 
et seconderent les navires de Tennerm conlre les notres qui venaient 
porter secours a cette forteresse. (Test ainsi qu'ont agi le navire 
du capitaine Pieter Pietersz. et un autre qui raccompagnait *, et 
eette manoeuvre empecha l'arrivee du susdit secours qui nous etait 
euvoye et qui etait de grande importance 2 . 

D autre part, nous avons remarque avec une grande surprise que 
le roi de Grande-Bretagne et Sa Majeste d'Espagne nous vinrent en 
aide, pour des raisons d'Etat, le premier par l'intermediaire de son 
consul et ambassadeur Blake 3 et avec six navires de guerre qui, 
se trouvant alors sur la rade*, defendirent longternps no's propres 
navires, le second par l'lnterventlon du due de Medina-Sidonia 8 , 
qui nous secourut de ses navires et nous fournit des munitions 6 . 
Or, ayan-t ecrit par la voie d'Espagne en 1'annee io48 7 a Vos Haute s 
Puissances pour leur faire connaltre tout ce. qui s 'etait passe, nous 
n 'avons pas vu Vos Hautes Puissances donner suite a Y affaire ni 
meme regu reponse a notre lettre 8 . 

Nous avons alors fait savoir aussi a Vos Hautes Puissances comment 
des navires d' Alger, etaat venus sur 1'ordre du seigneur pacha 9 
pour debloquer cetle place, ont capture en vue de la forteresse un 
navire hollandais, commande par le capitaine Doct 10 , et dans 



1. Lc capitaine Pieter Pielevsz. i'ul con- 
traint de se rclirer devant la ilolte envoyee 
par le due de Medina-Sidonia (juillet i638). 
V. i rc Serie, Pays-Bas, t. IV, pp. 5o5, 5o6. 

2. Le secours en question consislaiten 
approvisionneinents envoyes a la ICasba par 
le Ghcrif. Gelui-ci se plaignit aux Etats de 
cet acte d'hostilite ct accusa le consul Van 
Bvstcrvelt d'en avoir etc rinsligatcur. V. 
i rc Serie, Pays-Bas, t. IV, pp. ^76-/18 J , 
5o5, 5o6. 

3. Sur ce person na go el lc role impor- 
tant qu'il joua au Maroc dc iC36 a 16^0, 
Y. i re Serie, France, t. Ill, p. 5^3, note 1. 

4. II s'agit dc la flotte de cinq navires, 
commandoe par Carteret, qui, en juin i638, 
ramena d'Anglctcrre au Maroc l'ambassa- 



dcur du Glierif, accompagne de Robert 
Blake. V, i vc Serie, Angleterre, annee 
i638. 

5. Sur ce personn.age, V. i re Serie, 
Pays-Bas, t. IV, p. 5o5, note 3. 

6. Sur l'assislance pretcc par les Anglais 
et les Espagnols, en t638, aux defenseurs 
dc la Kasha, V. i ra Serie, Angleterre, Jour- 
nal de Robert Blake, 10, 11 ct 12 juin, 2, 
6, 7, ia ct '23 aoutj France, t. lit, p. 585 
et note 1 ; Pays-Bas, t. IV, pp. 5o5, 5o6. 

7. L'annce 10^8: i5 mai i638-3 mai 
i63q. 

8. Cette lettre n'a pas etc retrouvee. 

9. Ali-Pacha (1637-1 6/to). 

10. On n'a pas connaissance par aillours 
de cet incident. 
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lequel on trouva i5o tonnes de poudre, un tres grand nomhre de 
mousquets et d'autres munitions de guerre destines au Marabout, 
par l'entremise des consuls Benjamin Cohen et Aaron Querido. Et 
bien que, pour ce qui a ete rapporte ci-dessus, nous ne puissions 
guere attendre de satisfaction, nous avons cependant, pour renouer 
notre ancienne et bonne amitie, donne ordre aux capitaines de cette 
place qu'ils s'abstiennent, a. partir de ce jour, de i v eduire en capti- 
vite quiconque est sujet de Vos Haules Puissances. Yos Hautes 
Puissances en auront confirnration par Hendrick Dopper, leur 
consul, lequel est un homme entendu et habile, tres zele en tout 
ce qui concerne sa charge ; il a laisse ici tine autre per son ne chargee 
de controler, sur nos nayires et aupres denos capitaines. si la liberie 
des Hollandais est respectee. 

Sur ce, nous terminons en p riant Dieu notre maitre pour la vie et 
la prbsperite de Yos Hautes Puissances. 
tei$t De la forteresse de Sale, Redjeb 18 1 oclobre io53. 

Aux Hauts et Puissants Seigneurs les Etats des Provinces-Unies. 
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Boven: Translaetuyt de Spaensche tale. 

In margins, alia inanu: Ledum 2 February i644. 

Aen de seer Hooge ende Mogende Heeren Slaten der Yereeniclxde 



Den i en September io5a quam albier op dese conincklycke forteresse 
de Qale de beer Hen rick Doper, consul van wegen Uwc Hoog Mogende, 
ende wy onlfingen van deselve twee brieven, d'eene van Syn Doorluchtige 
Hoocheyt, ende d'andere van Uwe Hoog Mogende. N evens dewelcke den 
voornoemden beer Henrick Doper ons heeft voorgedragen het ongelyck, 
't welcke dconderdanenA r anUwe Hoog Mogende wedervaert, Yersoeckende 
dat 't selve mach werden geremedieert in conformile van de alliantie 
tusschen Uwe Hoog Mogende ende onse keysers van Marocos ende coningen 
van Fez, Zuz ende van Guinea gemaect. 

Ende bebbende geconsidereert H geene voorscbreven is aengaende bet 
traclaet, gemaect tusscben onse keysers ende Uwe Hoog Mogende, soo 
seggen wy, dat waer is dat wy hebben geconsenteert aen onse scheeps- 

1. Lc quantieme 18 se rapporlc au mois musulman, V. supra, p. 45, note 2. 



'•). ■'. 
■■?&• 



www . merrakech . com 



LETT HE DES CaVdS DE iA KASliA AUI ETA.TS l\() 

capileynen, dat zy soude nemen de schepen Van de Yereenichde Provincien 
ende bet volck daerop synde soude maecken tot slaven. Ende dat met 
goede reden, overmits 't groot ongelyck 't welck dese conincklicke forte- 
resse ende d'inwoonders van deselve dagelicx wierde aengedaen by den 
consul Van 1 Bysterfalt ende van andere Hebreeusche coopluyden ende van 
de capiteynen van de schepen van Uwe Hoog Mogende. 

In 't jaer 10^7 is dese conincklicke forfceresse belegert geweest te water 
ende te lande door den Moraviter, synde een tyran ende een rebel van de 
keyserlieke croon van Maroco, aen welckers zyde doenmaels syn overgegaen 
den voornoemden consul ende de andere Hebreusehe coopluyden, niet 
doende tot 't welck sy verbonden waren volgens 't voorschreven tractaet 
ende daerenboven synde personen, dewelcke representeerden Uwe Hoog 
Mogende. Soo hebben diesniettegenstaende deselve gedreven grooten 
handel in 't leger van den voorschreven vyandt ende in zyn faveur gedaen 
verscbeyde debvoiren, met hem toe te brengen pulver, musquetten ende 
andere amunitie van oorloch in schepen, comende aen de Yoornoemde 
Hebreusehe coopluyden, genaemt Benjamin Cohin ende Haron Quirido 
ende andere, ende toebehoorende Uwe Hoog Mogende. 

Ende den voornoemden consul assisteerde personelick den vyant, hem 
aenwysende bequame plaetsen om forten te maecken, dewelcke soude cun- 
nen beletten bet incomen van 't secours van onsen keyser van Marocos. 

Daerenboven soo hebben de schepen van de voornoemde coopluyden, 
leggende cloen ter tyt aidaer op de reede, zeyl gemaect ende gesecundeert 
de schepen van den vyandfc tegens de onse, comende om secours te brengen 
in dit fort. Dat heeft gedaen den capiteyn Pieter Pietersz. ende een ander 
schip, synde by hem in zyn compagnie, waermede wierde belet bet 
incomen van het voorschreven secours, U welck ons wierde gesonden, 
ende was van groote importantie. 

Ende wy hebben met groote verwonderinge aengemerct, dat ons den 
coninck van Groot Bretagne ende Syne Majesteyt van Spagnen favoriseer- 
den, om reden van staet, d' eene door zyn consul ende ambassadeur, 
genaemt Placque, met ses oorlochscbepen, dewelcke waren op de reede, 
langen tyt onse schepen defenderende, ende d' andere door den hertoch 
Modina de Sidonia met schepen ende amunitie. Ende hebbende geschreven 
door Spagne in 't jaer io48 aen Uwe Hoog Mogende, gevende deselve le 
kennen alle 't gepasseerde, soo hebben Uwe Hoog Mogende daerinne niet 
voorsien, maer selffs onsen brieff niet eens beantwoort. 

Wy hebben doenmaels U Hoog Mogende mede laten weelen, hoe dat 

1. Lis lexte porte : chan. 

Drc Castries. IX. — l\ 
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de schepenvan Algiers, aldaer gecomen synde door het bevel van den 
heer bassa om dese forteresse te ontsetten, in 't gesichte van 't selffde fort 
hebben genomen een Holland ts schip, daer capiteyn op Avas Doct, in 't 
Avelcke wierde bevonden i5o tonnen pulver ende seer veel niusquetten 
ende andere amunitie van oorloch voor den Moraviter door de consuls 
Benjamin Gohin ende Haron Quirido. Ende alhoewel om 'l gene voor_ 
schreven is, wy daervan geen satisfactie en cunnen verwachten, soo hebben 
wy echter, om wederom het begin te geven aen onse oude ende goede 
vruntschap, last gegeven aen de capiteynen van dit fort, dat se van desen 
dach aff niemant, synde pnderdaen van IJwe Hoog Mogende, en maecken 
tot haer gevangen, gelyck als Uwe Hoog Mogende sullen verstaen uyt 
Henrick Dopper, haren consul, dewelcke is een bequaem ende habil man, 
zeer neerstich in 't geene syn ampt raect, dewelcke alhier heeft gelaten een 
tweede pefsoon, om by onse scliepen ende capiteynen te procureren, dat 
vrye persoonen soo blyven. 

Hiermede eyndigende, bidden wy Godt onsen Heer voor het leven ende 
welvaren van Uwe Hoog Mogende. 

Uyt 't fort de <>le y Rachab 18" d'Octobris io53. 

Aen de Hooge ende Mogende heeren Staten van de Vereenichde Provin- 
cien. 

Rijksar chief. — Staten-Generaal, 7406. — Lias Barbarije 1596-4644. 
— Traduction contemporaine . 
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XIV 



J. 



LETTRE DE MOULAY MOHAMMED EGH-GHEIKH EL-ASEGHER 

AUK ETATS-GENERAUX 1 

Le Cherif exprime aux Mats sa satisfaction pour les sentiments contenus 
dans tear lettre. — Ilpromet d'accorder aux trajlquants hollandais toute 
facilitd pour leur commerce, — // a remis au consul Hendrick Dopper 
un litre pour exercer sa charge. 



Merrakech, i et * Ramadan io53 [i3 novembre i643]. 

Aii dos : Lectum 2 February 16/iA. 

En haul, a droite et icril a I'envers 2 : 2 Feb. i644. 




Cachet 3 . 




^\ JJ1 ^Vi O o a3A <jj j~^ ^1 jXl Jr>i cS^ 

-C *cjS 0*1* ij 4*- ^Vl dJUyil AC <S\ AilLi cJb t£jJl tfjU <_* JiJI 

I. V. supra, p. 35, note 2. — Ge docu- p, i3a note 2. Cette mention n'a pas ete 

ment est accompagnc do la traduction necr- reproduite sur le fac-simile, PL II, 

landaise de Gool. p. 54. 

a. A Penvers par rapport aux caracteres 3. V. infra, p. 53, Ja dcscrij)tion de ce 

arabes. Cf. i re S&rie, Pays-Bas, t. IV, cachet. 
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JlU-J a i~j_} AijuC »JL*I_J 4^*2* VVj AiSl eJul 4_i1jJI_J A^sljJI lAjlLilj 

^ J^y ^ Mr" f ^ jrf^J J>» ^ HM Jl 
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J£ SjTl *yrfl Uu Jpj Ja 5CJb *ld! oil Jlj* V IJ& c03i 
^^l^ci i^^Iuj ^jL.^1 Jp U/ A$ 'j*^ J?** (t^- 4 ^ 5 <8l ^^i Ifc^U 



k& 






-■'-■/ 






i 



, V. 5 " 



www . merrakech . com 



LETT11E DE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKH AUX ETATS 53 

^U y> JUI iljUl iU-y .j|A J|* ^ £jl v^^Ol ^J A,j 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — - Ltas Barbarije 1596-1644. 
— O 



Description du cachet. 

Le cachet, place en tete de la lettre, est de forme oblongue ; les grands cotes 
paralleles se raccordent par deux arcs de cercle. Le type reproduit Taalama des 
Saadiens. On lit sur la legende, divisee en quatre segments par des entrelacs 
ou des motifs floraux, i'inscriplion coranique suivante : 

Segment inferieur droit. JjL^Vlj Jjull ^>o «d!l o\ 

Segment inferieur gauche. iQ&^J <*k$^ tS^ W'J. 



■"J *V" <_^ »> £<^»* *T*- * »"• T ^ 



Segment superieur gauche. <3 . -* j^dJIj ^L^aII ^p 

Segment superieur droit. u ^5 Ju aSJL«J ^SsJa*j 



I I 



« Dieu comma tide la justice, la bienfaisance -fr et la liberalite envers les 
parents. II defend # le crime, Tinjustice et la calomnie. •& 11 yous exborteafin 
que yous rellechisstez. » Goran, XVI , 92. 



www . merrakech . com 



54 



I 3 NOYEMBIU3 1 6^3 



:',!. :U 



■:.. :i 



r ■■•:■■ v:;g 



i'f;j; ; j!M 






i 'Hi V. 1 !*-,' 



<?, 1 : 






! i , :■!. 



li i : h- 



i";;- 






XIV bi, 



lettre de moulay mohammed ech-cheikh elasegher 

aux etatsgenMaux 

(Traduction) 

Merrakech, i er Ramadan io53 [i3 novcmbre i643]. 




G 



AGHET. 




Louange au Dieu unique ! — Emane ce message auguste, ima- 
mien, noble, sultanien,mohammedien, cheikhien,hassenien,hache- 
mien, triomphant pour la religion de Dieu, de l'autorite sublime et 
prophetique du cherif alaoui, celui qui a rallie a sa domination 
bienfaisante les empires del' islam, dont tous les pays du Maghreb 
acceptent la noble juridiction el sous les ordres duquel se courbent 
les puissants souA'erains du Soudan et de toutes ses dependances 
proches ou lointaines. Que Dieu lui prete son appui victorieux, 
qu'Il l'assiste de son aide, qu'Il comble ses desirs, qu'Il perpetue son 
nom illustre et glorieux ! 

A l'Assembiee a l'esprit large et reflecbi qui preside aux affaires 
politiques, les moindres comme les plus importances, aux notables 
distingues qui possedent la saine appreciation de toutes clioses, 
l'Assembiee des Etats. 

Votre honoree lettre est parvenue a Notre Haute Majeste ; elle 
nous a prouve combien vous avez pour cette couronne cherifienne, 
pour cette puissance eminente 1 , de sincerite dans vos sentiments, 

i. Le teste porte <L»_*Jl 4>\iilj fUj^Ul «UUj/l ©J.A. Mot a mot: cet imamal. 
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Le-tthe de Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher 
aux Etats-Generaux des Provinces-Unies 

i cr Ramadan 1053 [13 Novembre 1643] 
D'apres V original conserve an Rijksarchief 
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de loyaute dans votre amitie, de fidelite dans le mainlien des enga- 
gements, de fermete d attitude dans les paroles comme dans les 
actes, d'attention a accomplir nos desirs et d'application a vous 
occuper de ce qui interesse notre gouvernement. En tout cela, vous 
n'avez en vue que la satisfaction de Notre Seigneurie et rien d'autre, 
aiiisi qu'il resulte des termes de votre lettre, et c'est pourquoi nous 
placons notre espoir dans Vos Excellences. Nous ne cesserons de 
redire la gratitude que nous en avons et votre reputation en sera 
accrue 1 . 

Vous nous parlez des trafiquants de votre pays qui viennent ici 
et vous nous recommandez de les bieh traiter dans leurs affaires 
de veiite ou d'achat. Soyez saiis crainte sur ce point, car rien ne 
nous est plus a coeur. Nous leur ferons tout le bien que nous pourrons 
et nous leur donnerons toutes les facilites qu'ils desirent, suivant en 
celal'exemple de nos ancetres, — que Dieu les sanctifie I — qui les 
ont autorises a vendre et a. acheter a leur gre et qui leur ont donne 
pleine satisfaction. 

Vous nous mandez egalement que vous avez envoye votre sujet 
le chretien Gonsal Henrik 2 pour veiller aux interets des conimercarits 
de votre pays . 

Nous lui avons remis un titre pour exercer sa charge. Tout ce 
que vous desirerez obtenir de Notre Haute Majeste vous sera accorde. 

Voila la raison de cetle leltre. 

Ecrit a la premiere apparition de la lune 3 du mois de Ramadan 
le beni, le veneie, de l'annee mil cinquante-trois de Thegire du 
Prophete 4 . 



cherifien et cetto seigneurie cminente. 

i. C'est la premiere fois que de pareils 
compliments se rencontrent dans uuc lettre 
cherifiennc. A I'epoque ou clle fut ecrite, 
lc Maroc presquc tout enlicr obeissait aux 
chefs des confreries religieuses et aux 
marabouts; lc pauvrc Moulay Mohammed 
ech-Cheikh cl-Asefjker. relegue dans Mer- 
rakech, avail besoin de sc concilier des 
appuis. 

2. Les caracteres et les points diacri- 
tiquos out ete surcharges dans le tcxte 
arabe (V. fac-simile, PI. II, p. 54). 11 faut 



rctablir l-A)J\*. Lc mot consul a etc ecrit 

tJUaO et pris par lc scribe arabe pour un 
nom propre. 

3, Sur cette maniere de datcr, V. H, de 
Gastkills, Les, Icttrcs missives des cherifs 
saadiens, Essai de diplomatique arabe, au 
chapilre : Dale. 

t\. On lit, dans la traduction de Gool : 
« Ecrit au commencement du saint mois 
de Ramadan..,, c'csl-a-dire, d'apres notre 
maniere de compter, au commencement du 
mois de novembre i6/|3 », 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Reception de lettres du Qherif el des Satitins. — Les deputes de la 
province de Hollande ont demande copie de ces lettres. 



La Have, i fevrier 1 644- 



En t&le: Mardi, le n fevrier i644. 



En marge : Roi du Maroc, — Gouverneurs de Sale. — Dopper. 

II a ete recu 1 une lettre de Mohammed ech-Cheikh\ roi du Maroc, 
ecrite, d'apres la chronologie chretienne, au commencement du 
mois de novembre i643 3 ; en outre une lettre des gouverneurs de 
Sale, datee, d'apres la chronologie susdite, du 22 septembre 4 der- 
nier ; de plus une lettre des memes ecrite a Sale le 2 octobre der- 
nier 3 ; enfin une lettre des memes ecrite comme dessus le 18 du 
meme mois d'octobre 6 d'apres le calcul susdit. Toutes ces lettres 
concernent le consul Hendrick Dopper et ses actes au Maroc. 

Apres deliberation, les seigneurs deputes de la province de 
Hollande ont demande copie des lettres susmentionnees, laquelle 
a ete accordee a Leurs Nobles Seigneuries. 



Wi 






IV 



!- 



II 



1. Les originaux des documents 6numc- 
res oi-apres avaienl deja ete presented, 1c i5 
Janvier, aux Etats, qui deciderent de les 
faire Iraduire. V. supi^a, p. 35, note 2. 
lis rcvienncnt aux Ktats le 2 fevrier, accom- 
pagnes de leurs traductions. 

2, "V . Doc. precedent. 



3. V. supra, p. 55, note 4- 

4. Concordance erronce. C'csL la lettre 
arabe du 2 octobre i643 (V. supra, Doc. 
XI et XI bis , .p. 35 et 39) que les Etats 
designent ainsi, V. infra, p. 68. 

5. V. supra. Doc. XII, p. £3. 

6. V. supra, Doc. XIII, p. 45 ctnolo "%. 
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Boven: Martis, den n February 1 644 . 

In margine : Goninck van Marocos. — Regierders van Salee. — Dopper. 

Ontfangen een missive van Muhammed Sieeck, coninck van Maroccos, 
geschreven nae der Christen en reeckeninge ende calculatie in 't begin van 
de maent November i643. Noch ontfangen een missive van de regierders 
van Zalee in da to vol gens reeckeninge als vooreri 22 September lestleden. 
Noch ontfangen een missive van dezelve, geschreven tot Zallee den 2 October 
mede lestleden. Noch ontfangen een missive van dezelve, geschreven als 
vooren den 18 derselver maent Octobris volgens voorgaende reeckeninge, 
raeckende alle de consul Henrick Dopper ende 't geene deselve aldaer 
heeftvefricht. Waerop gedelibereert synde, hebbende heeren van Hollandt 
van de voorschreyen respective brieven versocht copien, diewelcke haer 
Edelheden worded geaccordeert. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolution, register 593, f. 58 v°. 
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RESOLUTION DES ffiTATS-GENfiRAUX 

/£ sera reponda aux lettres du C fieri/ et des Saletlns. — Une noavelle 
lettre sera redigee pour Sidi Mohammed el-Hadj. 



La Have, 16 avril 16/M. 

En tete : Samedi xvi avril i6l\l\. 

En marge: Gonsul Dopper. 

II a ete lu, dans la seance, la derniere requete presentee a Leurs 
Hautes Puissances au nom et de la part de Hendrick Dopper, consul 
de la nation neerlandaise au Maroc. 

Apres deliberation, il a ete approuve et resolu que, pour les 
raisons aileguees dans la susdite requete , il serail ecrit, en lermes 
generanx et appro pries, au roi du Maroc et au gouverneur de Sale, 
en reponse a leurs lettres, apportees recemment par le requerant. 
De merae il sera ecrit de nouveau l au marabout El-Hadj Mohammed 
ben Abou Beker 2 , afi'a que les sujets des Pays-Bas et ceux des nations 



1. La commission qui avail etc chargee, 
le g mars, par les Etals d'cxaminer les let- 
Ires venues du Maroc (V. supra, p. 35, 
note 2) devait egalemenl decider si Ton 
ccrirail an sanlon « Banbucar », que les 
Salctins rcprocliaicnl vivomcnl aux Elats 
d 'avoir ignore (V. supra, p. /joetn. 7). Hen- 
drick Dopper avait, sansdoute,priscoimais- 
sanced'un premier projetde lettre a Tad resse 
de cc pcrsonnage et demande, soil qu'on y 
substiluat une redaction meilleure, soil, 
plus probablcment, qu'on y joignit utin 
autre lcltre qui serail plus specialcmcnt 



deslineo a 1 'accreditor d'abord auprcs do Sidi 
Mohammed cl-IIadj (V. infra, Doc, X.V11, 
p. 60), commoill'avait ikeaupresduCherif, 
de Sidi Alt ben Moussa et des Salctins (V. 
supra, Doc. VI, VII, VIII, pp. ig-3o). G'ctail 
une maniero de mieux menageries suscep- 
ti bili Les du Sanlon, en reparanl plus com- 
piclcmenl la faute commisc envers lui. 

a. Le lexle porte : Harsc Mohammed 
ben Boucar. Sur ce marabout, appele abre- 
viat.ivement par les historiens arabes Sidi 
Mohammed eUladj, V. supra, p.. t\i, 
note a. 
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RESOLUTION DBS KTATS-GENERA.UX OQ 

amies et alliees qui se trouvent en esclavage sous sa juridiction 
soient relaches et remis en liberie. 



Boven: Sabbalhi den xvi un Aprilis i644- 
la margine: Consul Dopper. 



Sijnde ter vergaderinge gelesen de nadere requeste aen Haer Hooch 
Mogende overgegeven uyt den naem ende van wegen Hendrick Dopper, 
consul over de Nederlandlsche natie in Barbarie, is nae voorgaende delibe- 
rate goetgevonden ende verstaen, om de redenen in de voorschreven 
requeste geallegueert, dat in generate ende bequame terme gerescribeert 
sal worden aen den coninck van Moroccos, gouverneur van Zalee, op 
derselver brieven, bij den suppliant jpngst overgebracht, item sal van 
nieuws geschreven worden aen den sancton Harse Mohamed Ben Bucar, 
ten eynde dat de ingesetenen deser Nederlanden, ende andere van de 
vrunden ende geallieerde, in slavernie onder zijn commando wesende ? 
daeruyt mogen geraecken, ende in derselver liber teyt gereslitueert ende 
herstelt worden. 

Rljksarchief. — Staten-Generaal. — Resolution, register 593, f. 224 v 0t 
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LETTREDESETATS-GENERAUX A SIDI MOHAMMED EL-HADJ A 

lis lai envoient leur consul Hendrick Dopper avec mission de I 'assurer de 
leur amiiie et de sollicker la relaxation de Hollandais captifs. — lis le 
prient d assurer a leurs sujets la liberie et la securile da commerce et 
d'accorder a Dopper toules les audiences quil sollicitera. 



La Hay©, 16 avril i644. 

En marge: A Films tre, tres venerable et souverain prince et 
seigneur Abou Abdallah Sidi Mohammed ben Mohammed ben 
Abou Beker, 16 avril i6/(/i. 

Plus has : Captifs. — Dopper. 

Les femmes, parents et amis respectifs de plusieurs personn.es 
parties, au service des libres Pays-Bas-Unis, pour les cotes du 
Maroc et presentement captives ou detenues en esclavage sous la 
souverainele et 1* auto rite de Votre Reverence, nous ont adresse leurs 
doleances et tres humblement pries d'intervenir aupres de Votre 
Reverence pour cru'elle fasse relacher les dits captifs et restituer les 
na vires et marchandises qu on leur a enleves, ou la valeur de ces 
prises. 

G'est pourquoi, mus d'une naturelle compassion pour nos sujets, 
dont il a plu a Dieu Tout-Puissant de nous Conner le gouvernement, 
nous avons trouve bon et necessaire d'envoyer aupres de Votre 
Reverence notre cher etfidele serviteur, le consul principal Hendrick 
Dopper. 11 a charge d' assurer Votre Reverence de notre inviolable 



i, Il existe urio autre minute de cettc sons qui mo tiveren I deux redactions succes- 
lettrc (V. Doc. XVIII, p. 64). Sur les rai- sives, V. supra, jp. 58, note 1, 



if.,. 
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et sincere attachement a son auguste personne, d'attester notre vif 
desir dentretenir d'inalterables relations d'amitie et de paix avec 
Votre Reverence, les pays, villes, forteresses et places, leurs habi- 
tants et sujets relevant de votre autorite souveraine, et, en outre, 
deprier Votre Reverence, commenousle faisons ici par ecrit, qu'elle 
daigne faire retirer de leur captivite ou esclavage et mettre en liberie, 
sans aucune rancon, les susdites personnes, qui toutes sont nos 
sujets, ordonner la restitution des navires et marchandises qu'on 
leur a enleves, ou de la valeur de ces prises, et les en laisser libre- 
ment disposer comme de leur propre bien . 

Ge faisant, Votre Reverence accomplira une oeuvre charitable 
qui sera tres agreable au grand Dieu immortel. Elle Fera, en outre, 
eclater le naturel clement de Votre Reverence et acerottra sa grande 
renommee . 

Enfin, nous prions instamment Votre Reverence qu'il lui plaise 
d'entretenir avec nous et cet Etat de bons rapports d'amitie et, par 
suite, de prendre dans les pays relevant de son autorite les mesures 
et precautions necessaires pour que tous les actes d'hostilite et de 
A 7 iolence commis au detriment de nos sujets, de leurs navires et 
marchandises, viennent a cesser desormais, et pour que les mar- 
chands des Pays-Bas, au contraire, puissent exercer librement leur 
trafic la-bas, aussi loin que s'etend l'autorite de Voire Reverence, 
comme il convient aux sujets des meilleurs et plus affectionnes 
amis de Votre Reverence, sans etre inquietes, molestes, reduits en 
esclavage ou vendus et sans qu'on leur confisque leurs marchan- 
dises et leurs navires. 

Nous souhaitons aussi que Votre Reverence ne se contente pas 
de reconnaltre comme tel noire susdit consul principal, mais qu'elle 
lui accorde une audience favorable toutes et quantes fois qu'il en 
fera la demande et que 1'exigera Fetal de nos affaires et decelles de 
nos sujets. Nous nous tiendrons pour obliges de revaloir cette 
faveur a Votre Reference et a ses sujets, quand il lui plaira d'en 
recevoir la preuve. Elle peut y compter fermement, comme nous 
avons nous-memes Tinfaillible espoir qu'elle nous accordera nos 
pieuses, equitables et pacifiques demandes, dont les pauvres et 
miserables captifs susdits, de me me que tous nos autres sujets 
trafiquant dans vos parages, sentiront ainsi le plein et heureux eflet. 
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Sur ce, nous aA r ons la ferme confiance que Dieu Tout-Puissant 
et immortelconserveraVotre Reverence en parfaite sante, luidonnera 
la vietoire sur ses ennernis et toutes les prosper! tes desirables dans 
un heureux et long regfte. 

De la Haye, dans le comte de Hollande, le 16 avril i644- 
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In mavgine : Aefi den Doorluchtigen Hoochweerdigen Souverainen 
Prince ende Heere Abu Abdalla Sidi Muhammed, soone Muhammeds, 
soone Abu Bekers, 16 April 1 644- 

Lager: Gevangenen. — Dopper. 

De respective huysvrouwen, ouders ende vrunden van verscheydene 
pefsoonen* ten dienste van den staet deser vrye Vereenichde Nederlanden 
naer de custen van Barbarien gevaren, ende jegenwoordich onder Uwe 
Hooch weerdicheyts souverainiteyt, gebiedt endegehoorsaemheyt gevangen 
sittende, off wel in slavernie gehouden wordende, hebben ons claechlyck 
laten versoucken ende onderdanichst bidden, ten einde dat Avy hare 
ontslaginge als oock de reslilulie van hare affgenomene schepen ende 
goederen off de waerdie van dien by Uwe Hoochweerdicheyt souden 
. willen bemiddelen. Derhalven hebben wy, bewoogen ende met eene 
natuyrlicke compassie tot onse onderdanen, daerover Godt almachtich 
ons als regenten ende overheden heeft gelieft te stellen, goetgevonden ende 
nodich geacht aen Uwe Hoochweerdicheyt aff te veerdigen onsen lieven 
ende getrouwen dienaer ende hooftconsul Henrick Dopper, ora deserve in 
onsen naem ende van onsentwegen te verseeckeren van onsen onverander- 
licken wille, sinceer ende oprecht gemoet tot Uwe Hoochweerdicheyts 
hooch aensienlick persoon, oock le betuygen de sonderlinge genegentheyt, 
die wy hebben omme met Uwe Hoochweerdicheyt ende de landen, steden, 
forten ende plaetsen, oock d'ingesetenen ende onderdanen van dien, 
daerover deselve souverain is ende heeft te gebieden, onverbreeckelick te 
onderhouden alle goede vrunlschap, vreede ende correspondent! e } ende 
daern evens mondelinge te versoucken, gelyck wy schriftelick syn doende 
by desen, dat het Uwe Hoochweerdicheyts goede geliefte zy, de voor- 
schreven pei*soonen, alle te samen onse onderdanen ende ingesetenen, uyt 
hare gevanckenisse off slavernie te doen ontslaen ende vry ende liber le 
stellen sonder eenich rancoen, oock hare affgenomene schepen ende 
goederen off de waerdie van dien doen restitueren, ende hun daermede 
laten bewerden als hun vry eygen goet. Daeraen zal Uwe Hoochweerdic- 
heyt doen een bermhertich werck, dat den grooten onslerffelicken Godt 
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ten hoochsten aengenaem zal wesen. Oock zal 't selve strecken tot verbree- 
dinge van Uwe Hoochweerdicheyts aengeboorne goedertierentheyt ende 
grooten naem. 

Eintlick is ons gedienstelick versouck, dat U Hoochweerdicheyt met 
ons ende desen Staet believe te onderhouden alle goede vruntschap ende 
correspondence, ende dienvolgens onder desselfls souverainiteyt ende 
gebiedt sodanige ordre te stellen ende die voorsieninge te do en, ten einde 
dat alle acten van bostiliteyt ende gewelt ten laste van onse onderdanen, 
hare schepen eiide goederen voortsaen mogen coomen te cesseren, ende 
ter contrarie de coopluyden deser landen aldaer, ende soo verre als Uwe 
Hoochweerdicheyts gehoorsaemheyt ende gesach streckt, onbecommert, 
vry, liber ende ongemolesteert, sonder tot slaveri gemaeckt, vercoft off 
hare goederen ende scbepen geconflsqueert te worden, te la ten handelen 
ende trafficqueren als onderdanen van Uwe Hoochweerdicheyts besle ende 
geaffectionneerste vruiiden. Ende wyders den meergenoemden onsen 
hooftconsul niet alleen in deselve qualite admitteren, nemaer oock by 
Uwe Hoochweerdicheyt soo dicwils ende meenicbmaels gunstige audientie 
verleenen, als hy sulcx zal versoueken ende de gelegentheyt van onse 
saecken ende die van onse onderdanen 't selve sal vereysschen. Wy sullen 
deswegen syn ende blyven verobligeert, ora alle 't selve jegens Uwe 
Hoochweerdicheyt te verschuidigen ende jegens desselfls onderdanen te 
erkennen, soo wanneer U Hoochweerdicheyt daervan preuve zal gelieven 
te nemen, daerop deselve sich vastelick mach verlaten, gelyck wy ons 
onfeilbaerlick la ten voorstaen ende imagineeren, dat Uwe Hoochweerdic- 
heyt in de voorverhaelde onse goddelicke, rechtmatige ende vredelievende 
versoueken zal consenteren, ende dat dienvolgens de voornoemde arme 
ende ellendige gevangenen, oock alle andere onse onderdanen in die 
quartieren handelende ende trafficqueren de, het volcoomen gedesireerde 
effect daervan sullen genieten. 

Waermede eindigende, willen vastelick vertrouwen, dat den almachtigen 
onsterffelicken Godt Uwe Hoochweerdicheyt zal conserveren in volcoomen 
lyffsgesontheyt, houden in syne heylige protectie, verleenen victorie over 
syne vyanden, met alien gewensten welstant ende gelucksalige langdurige 
regieringe. 

In Den Hage, in het graeffschap van Hollandt, den r6 April 1 644 • 

Rijksarchief. — Staten-Generaat, 7106, — Lias Bavbarije 1596-4 64b 
— Minute. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A SIDI MOHAMMED EL-HADJ 1 

lis le remercient de ['appal qu'il a prete a leur consul Hendrick Dapper, 
a Sale, el des mesares qu'il a prises enfaveur des marchands hollandais. 
— lis lai exprimenl lear atnitie. — lis le prient d' assurer a leurs sajets 
la liberie el la sdcurite da commerce, d'accorder a Dopper, porteur de 
laprdsente leUre, toate les audiences qa'il sollicitera el de faire reldclier 
les Hollandais qui seraient encore captifs sous son autoriti. 



La Haye, iG avril 1 644- 

En marge : Au marabout El-lladj Mohammed ben Abou Beker, 
le 16 avril i6/i4- 
Plus has : Dopper. 

Nous avons appris, a notre grande satisfaction, par le rapport de 
notre consul principal, Hendrick Dopper, quil a plu a Votre Reve- 
rence de faire recevoir ce personnage en la dite qualite de consul 
dans la forleresse royale de Sale et de donner des ordres pour que 
les Iraliquants hollandais ne soienl pas pris, vendus, ni reduits en 
esclavage eipour que tous les dils trafiquants, arrivant en votre pays, 
puissent y circuler librement jusqu'a leur relour aux Pays-Bas. 
Aussi nous en remercions trcs vivement par la presente Votre 
Reverence. Nous lui donnons l'assurance que nous accorderons. 
dans Favenir, comme nous Tavons deja fait d'ordinaire, la meme 
liber te aux Maures, sujets de Votre Reverence, qui viendraicnt en 
ce pays, et leur preterons, en outre, toute Tassistance dont ils 
auraient besoin. 



i. V. supr/i, p. Go, note i, 
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LETTRE DES ETATS A SIDI MOHAMMED EL-HAD J 65 

Nous sommes, en effet, de noire cote, entierement disposes, non 
settlement a renouveler effectivement par des actes l'ancienne 
amitie qui unissait ces libres Pays-Bas-Unis, dune pari, et les 
royaumes, pays, villes, forteresses et places soumises a Yotre Reve- 
rence, d' autre part, mais encore a la rendre plus solide que jamais 
et a la conserver inviolablement. 

Et comme notre susdit consul principal est resolu de retourner 
la-bas pour remplir les devoirs de sa charge, nous avons trouve bon 
de lui courier la presente letlre, avec nos compliments et salu- 
tations pour Voire Reverence. Nous assurons Votre Reverence de 
notre sincere etinebranlable attachement pour son auguste personne, 
ses pays et ses sujets. Nous la prions, en meme temps, de bien 
vouloir perse verer dans ses dispositions favorables en vers nous et 
notre Etat et de prendre, en consequence, toutes les mesures et pre- 
cautions necessaires pour que, conformement aux bienveillantes 
intentions susdites de Votre Reverence, les habitants, sujets et 
marchands des Pays-Bas puissent exercer librement leur tralic a 
Sale et aussi loin que s'elend Tautorite de Votre Reverence, sans 
etre inquiete~s, molestes, reduits en esclavage ou vendus. Nous 
souhaitons encore que Votre Reverence accorde a notre susdit consul 
principal une audience favorable, toutes et quantes fois qu'il en fera 
la demande ou que l'exigera Fetat de nos affaires ou de celles de nos 
sujets. 

Enfin, nous demandons amicalement a Votre Reverence qu'il lui 
plaise, dans le cas ou, contre toute attente, quelques-uns de nos 
sujets se trouveraient encore prisonniers ou esclaves sous son auto- 
rile, de les faire relacher au plus tot et de les laisser rentrer dans 
leur pays, comme sujets des meilleurs et des plus fideles amis de 
Votre Reverence. 

Ce faisant, Votre Reverence accomplira une oeuvre charitable, 
qui seratres agreable a Dieu immorlel et accroilra considerablement 
sa grande renomraee et sa reputation de clemence. Nous nous tien- 
drons en outre pour obliges de lui revaloir cette faveur, a. elle et a 
ses sujets, quand il plaira a Votre Reverence d'en recevoir la preuve. 
Qu'elle veuille bien y compter! 

. Sur ce, nous voulons esperer que Dieu Tout-Puissant conser- 
vera Votre Reverence en parfaite sante, la tiendra sous sa sainte 

De Gastki^s. IX. — 5 
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garde, lui donnera la victoire sur ses ennemis et loutes les prospe- 
rites desirables dans un heureux et long regne. 

De La Haye, dans le comte de Hollande, le 16 avril 1 644. 
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/ft margins : Aen den santon Harse • Mohamed ban Bucar, den 
1 6 April i644- 
Lager: Dopper. 

Wy hebben uyt het rapport van onsen booftconsul Henrick Dopper 
met sonderlinge blydtschap verstaen, dat liel U Hoochweerdicheyt gun- 
stichlick belieftheeft syn persoon in deselve qualite binnen het conincklicke 
fort Salee te doen ontfangen ende ordre te stellen, dat de Nederlantsche 
coop luy den niet en sullen mogen worden vercoft off gevangen genomen 
ende tot slaven gemaeckt, ende dat aen alle deselve Nederlandlscbe 
coopluyderi, aldaer aencomende, passagie zal worden yerleent totdat se 
wederomme naer haer landt sullen vertrecken. Dies wy U Hooch weer- 
dicheyt daerover mits desen ten hoochsten syn bedanckende, met verseecke- 
ringe dat wy de Mooren, U Hoochweerdicheyls subjecten, bier te lande 
coomende tepasseren, gelycken vrydoin albereyts doorgaenshierbevoorens 
hebben toegelalen, ende dienvolgens in het toecomende sullen toelalen, 
ende voorts alle bevorderinge doen ende bewysen, des van nooden hebbende, 
als synde gans ende t' eenemael genegen van onser zyde om de oude goede 
vruntschap tusscben dese vrye Yereenicbde INederlanden ter eenre, ende 
de rycken, landen, steden, forlen ende plaetsen, staende onder Uwe 
Hoochweerdicheyts gebiedt ende gehoorsaemheyt, ter andere zyde, niet 
alleen met wercken ende daden te vernieuwen, nemaer oock vaster als 
oyt bier bevoorens te maecken ende onverbreeckelick te onderbouden. 

Ende alsoo den voornoemde onsen booftconsul wederomme gemeint 
is, sich derwaerts te vervougen tot waerneminge van syn ampt ende 
bedieninge, soo hebben wy goetgevonden hem met desen t' accompagne- 
ren, ende Uwe Hoochweerdicheyt te coomen salueren ende begroeten, 
ende te vorseeckeren van onsen ongeveinsden onveranderlicken wille ende 
aflectie tot U Hoocbweerdicbeyts hooch aensienlick persoon, landen ende 
luyden, ende daernevens te versoucken dat Uwe Hoochweerdicheyt believe 
te continueren in syne gunste ende genegentheyt tot ons ende desen Staet, 
ende dienvolgens sodanige nadere ordre te stellen ende die voorsieninge 
te doen, ten einde dat onse ingesetenen, onderdanen ende coopluyden 
deser Landen, in conformite van U Hooch weerdicbeyts hiervooren 
gementioneerden goeden wille, meeninge ende inlentie, tot Salee, ende 
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soo verre U Hoochweerdicheyts gebiedt streckt, onbecommert, vry, liber 
ende ongemolesteert, sonder lot slaven gemaeckt off vercoft te worden 
mogen traflicqueren ende baren hand el dry Yen ; ende wyders den rneerge- 
noemden onsen hooftconsul by UAve Hooch Aveerdicheyt soo dicwdls ende 
meenichmaels gunstlge audientie verleenen, als hy sulcx zal versoucken 
ende de gelegenlheyt van onse saecken off die van onse onderdanen sulcx 
sal A r ereysschen. 

Eindelick is ons vruntlick versouck, dat Uwe Hoocirweerdicheyts goede 
geliefte zy, in cas onder desselffs gebiedt ende gehoorsaemheyt alnoch 
boven vermoeden eenige persoonen, onse onderdanen, gevangen mochten 
sitten ofte in slavemie gehouden worden, deseh T e ten spoedichsten le doen 
ontslaen, ende als onderdanen van U Hoochweerdicheyts beste ende 
vertrouwtste vrunden naer haer vaclerlandt la ten vertrecken. Daeraen sal 
Uwe Hoochweerdicheyt dben een bermhertich werck, dat den onsterlle- 
licken Godt ten hoochsten aengenaem zal wesen, oock nxerckelick zal 
strecken tot vergrootinge ende verbreedinge van U Hoochweerdicheyts 
goedertierentheyt ende grooten naem, ende sullen wy daerenboven cles- 
AA r egen syn ende blyven A r erobligeert om 't selve jegens UAA r e Hoochweer- 
dicheyt te Yerschuldigen, ende jegens desselffs onderdanen ende subjecten 
te erkennen, soo Avanneer als U\A r e Hoochweerdicheyt daervan preuve zal 
gelieven te nemen, claerop deserve sich gelieA r e te verlaten. 

Waermede eindigende, willen vertrouwen, dat Godt almachtich U 
Hoochweerdicheyt zal conserveren in volcoomen lyffsgesontheyt, houden 
in syne heylige protectie, verleenen victorie over syne vyanden, alien 
geAvensten AA r elstandt ende gelucksalige langhdurige regieringe. 

In den Hage, in het graeffschap A 7 an Hollandt, den 1.6 April i6/i4. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106, — Lias Bar bar ije 1596-1644. 
— Minute, 
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XIX 

LETTRE DES ETATS-G^NERAUX AUX CAIDS 
DE SALE ET DE RBAT 

Les Etats se felicitent des bonnes dispositions manifestoes dans la letlre des 
caids de Sale el de Rbat et des engagements pris par, eax pour la 
deliv ranee des Hollandais captifs. ■ — lis s' excuse nt de n* avoir pas ecrit 
plus lot a Sidi Mohammed el-Had} a qui, presentemeht > lis envoient une 
letlre. — lis prient les caids de reldcher (ears sujets captifs, confor- 
metnent aux. engagements pris, de veiller au maintien des bonnes relations 
entre les deux pays, d 'assurer liber ie elsecarile completes aax marchands 
des Pays-Bas et de fde'diter a leur consul Hendrick Dopper, qui retourne 
aupres d'eux, Vaccomplissement de sa tdche. 



: La Hayo, 16 avril i644- 

En marge: Aux goiiverneur et caids des villes de Sale et Rbat, 
le 16 avril j6/i4. 

Plus has: Dopper. — Captifs. 

Nous avons regu, a not re grande satisfaction, la lettre de Yos 
Seigneuries datee de Sale, le 18 du mois de Redjeb de Tan io53\ 
d'apres Tere m alio me lane, ce qui correspond, selon noire facon de 
calculer, au 22 septembre de Ian i6/i3 2 apres la naissance de notie 
Sauveur et Redempteur Jesus-Christ. 

Par celte leltre, ainsi que par le rapport de noire consul principal. 
Hendrick Dopper, nous avons appris et constate, avec un extreme 
plaisir, que Yos Seigneuries etaient disposees a observer et a entre- 
tenir avec nous et cet Etat des libres Pays-Bas-Unis une amitie et 



m 



1. V. supra, Doc. XIetXI 1,is ,p. 35 et3g. a. V. supra, p. 56. note 4* 
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une paix inviolables et que Vos Seigneuries jugeaient necessaire 
que nous ecrivions, a ce sujet, a l'auguste, eminent, souverain 
prince et seigneur Abou Abdallah Sidi Mohammed ben Moham- 
med ben Abou Beker* 

Nous avons egalement vu que Vos Seigneuries avaient fait avec 
notre consul principal susdit un traite de paix stipulant que, lorsque 
nos leltres serai ent parvenues au dit prince*- tous ceux des habitants 
et sujets des Pays-Bas qui sont oil qui viendraient a se trouver en 
esclavage on en captivite chez vous seraient relaches et remis en 
possession des navires et marchandises qui leur auraient ete enleves. 

Nous avons done trouve bon de vous declarer, par la presenle 
lettre, que, si nous ii'avons pas ecrit, Tan i6I\3 passe, au susdit 
souverain prince et seigneur, e'est uniquement parce qu'oh igno- 
rait aux Pays-Etas son eminence et sa dignite ; rnais nous n' avons 
jamais eu la pensee de manquer a l'honneur, a la consideration et 
au respect qui lui sont dus, ni de pointer atteinte a la dignite et a 
la grandeur de Sa Reverence. Aussi avons-iious la ferine confiance 
que Sa Reverence et vous-memes plus encore, en go uvernants sages 
et senses, nous excuserez d'avoir omis d'ecrire cette lettre et n'eii 
prendrez pas ombrage. 

Eii consequence, pour donner une preuve effective que nous ne 
voulons rien faire qui puisse compromettre, en quelque maniere, 
le maintien de la paix et de 1'amitie entre les Pays-Bas et Vos 
Seigneuries, nous ecrivons, par ce merae courrier, au souverain 
prince et seigneur susdit, comrae Vos Seigneuries pourront le voir 
par la copie ci-jointe de la lettre, 

Et comme noire susdit consul principal est resolu de retourner 
la-bas pour reiiiplir les devoirs de sa charge, nous avons trouve bon 
de lui confier la presente lettre, dans laquelle nous vous adressons 
nos amicales salutations et vous prions tres inslamment qu'il vous 
plaise de perseverer dans votre affection et vos bonnes dispositions 
envers nous et les Pays-Bas, et de vous conformer aux conditions 
de paix stipulees avec notre susdit consul principal, en faisant rela- 
cher sans delai et mettre en liberte sans rancon tous les habitants 
et sujets des Pays-Bas qui sont ou qui A^iendraient a se trouver en 
esclavage ou en captivite parmi vous, et en leur faisant restituer les 
navires et les biens qu'on leur aurait enleves ou la valeur de ces 
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prises. Nous vbus prions encore cle bien vouloir prendre toutes les 
mesures et precautions necessaires pour faire cesser a l'avenir tous 
actes d'hostilite diriges co litre nous et nos sujets, leurs navires et 
marchandises et y substituer de bons rapports d'anlis et d'allies, 
que, de notre cote, nous somirres tout a fait disposes a entretenir. 
Nous avons meme deja donne les ordres a ce requis et Yos Seigneu- 
lies peuvent s'y fier entierement. 

Enfin nous prions amicalement Vos Seigneuries qu'eii consequence 
de tout ce qui precede, elles veuillent bien assurer, dans leur ville 
et aussi loin que s'e tend leur autorite, aux sujets et marehands des 
Pays-BaSj la liberte de leur traEc, sans qu'ils soient inquietes, 
iiiolestes, reduits en esclavage ou vendus, eV en outre, accorder 
audience a notre susdit consul principal toutes et quantes Ibis qu'il 
en fera la demande et que l'exigera 1' etat.de nos affaires ou de celles 
de nos sujets. 

Cefaisant, Yos Seigneuries nous rendront un service extremement 
agreable, que nous serous to uj ours prets a leur revaloir. le cas 
e*cheant 5 et a reconnaitre au profit de leurs sujets. 

Fail le 1 6 avril 1 6/| [\ . 



In margine : Aen den gouverneur ende bevelhebbers van cle sLadt Salee 
ende Rabaet, den 1 6 April i644- 



Lager: Popper. 



Gevangenen. 



Wy hebben ontfangen Ulieder brieff, die ons ten hooch s ten aengenaem 
is geweest, geschreven aldaer den achtienden van de maerit Regieb des 
jaers io53, te weelen van het Mubammetische ryck, 't welck is vol gens 
onsereeckeninge naer de geboorte van onsen Heylandt ende Salichmaecker 
Jesus Chris tus den 22 September in den jare 16 43; ende daeruyt als 
oock door rapport van onsen hooftconsul Henrick Dopper met sonderlinge 
vreuchde verstaen ende aengemerckt, dat Ulieden gcnegen syn 0111 met 
ons ende den staet deser vrye Vereenicb.de Nederlanden eene onverbreecke- 
licke vruirtscbap ende vreede L' observeren ende onderhouden; ende. dat 
Ulieden nodicb achlen, dat wy diesaengaende souden behooren te schryven 
aen den Door Inch tigen Hooch weerdigen Souverainen Prince ende Heere 
Abu Abdalla Sidi Muhammed, soone Muhammeds, soone Abu Bekers, 
ende dat Ulieden met den voornoemden onsen hooftconsul eenige vrede 
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ende conclitie hebben gemaeckt, dat soo ivanneer onse brieYen aen den- 
selYen Prince coomen sullen, alsdan alle de ingesetenen ende onderdanen 
van desen Staet, die aldaer in slavernie off geA^anckenisse syn off eenichsints 
bevonden souden mogen worden, sullen worden ontslagen, gerelaxeert 
elide yry gegeven, ende hare affgenomene schepen ende goederen geresti- 
tueert. 

Derhal-ven wy goetgevonden hebben Ulieden mits desen te verelaren 
ende te betuygen, dat wy in den voornoemden voorleden jare r6i3 aen 
den hobchgemelten Souverainen Prince ende Heere alleenlick niet en 
hebben geschreven, omdat men alhier le lande alsdoen Van desselffs hooeh- 
weerdicheyt ende digniteyt geene volcomene kennisse nochte weetensehap 
en heeft gehadt, sender dat oy t oft oyt onse meeninge ofte intern tie- geweest 
sy hem daermede eenichsints in de eere, aensienlicheyt ende 't respect, 
't welck hem toecompt, te vercleenen, off Syne Hoochweedicheyt in 
desselffs digniteyt ende hooch ey t te vercorten. Sulcx dat wy vastelick 
wiilen VertrouWen, dat denselven ende noch veel min Ulieden, als wyse 
overicheden ende vers tandige regenten , ons sodanichnaergeJaten schryvens 
niet crualick en sullen connen affnemen, noeh ons daeromme verdeneken. 
Ende syn dienvolgens, om metier daet te betoonen dat wy egeen oorsaecke 
willen geven, waerdoor d'onderhoudinge van de vreede ende vruntschap- 
tusschen desen Staet ende Ulieden eenichsints soude mogen worden 
geretardeert, aen den hoochgemelden Souverainen Prince ende Heere hier 
neffens schryvende, gelyck Ulieden nader sullen connen sien uyt de copie 
van den principalen brieff hier nevens gaende. Ende alsoo den meerge- 
noemden onsen hooftconsul gemeint ende geresolveert is, sich wederomme 
derwaerts te begeven tot waerneminge van syn ampt ende bedieninge, 
soo hebben wy goetgevonden denselven consul met desen t' accompagne- 
ren, Ulieden vruntlick te coomen begroeten, ende ten hoochsten te 
versoucken dat deselve willen continueren in hare affectie ende genegent- 
heyt tot ons ende clesen Staet, ende dienvolgens in conformite van de 
vreede ende conditie met den opgemellen onsen hooftconsul gemaeckt, 
alle de ingesetenen ende onderdanen deser Landen, die aldaer in slavernie 
ofte gevanckenisse syn ofte eenichsints bevonden souden mogen worden, 
sonder uylstel doen ontslaen, relaxeren ende sonder eenich rancoen vry 
geven, ende hare affgenomene schepen ende goederen off de waerdie van 
dien restitueren ; oock wyders sodanige ordre te stellen ende die voorsie- 
ninge te doen, clat in bet toecomende alle hostiliteyt tot naedeel van ons 
ende onse onderdanen, hare schepen ende goederen mogen coomen te 
cesseren, ende in plaetse van dien alle goede vruntschap, vreede, alliantie 
ende correspondentie voorlgeplant ende onderhouden worde, gelyck wy 
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van onser syde daertoe gants ende t' eenemael bereyt ende genegen syn; 
oock dienvolgens albereyts de gerequireerde ordre hebben gestelt, daerop 
Ulieden sich vastelick mogen verlaten. 

Eintlick is ons vruntlick versouck ? dat Ulieden, in gevolge van a lie het 
voorverhaelde, de onderdanen ende coopluyden deser Landen aldaer ende 
soo verre als Ulieder gebiedt sfcreckt, onbecommert, vry, liber ende 
ongemolesteert, sondeT tot slaven gemaeckt off vercoft te worden, willen 
laten handelen ende trafficqueren, ende wyders den meergenoemden onsen 
hooftconsul by Ulieden soo dicwils endenieenichmaelsaudientie verleenen, 
als hy sulcx zal versoucken ende die gelegentheyt van onse saecken off 
die van onse onderdanen 't serve sail vereysscben, 't welck ons ten boocb- 
sten lieffende aengenaem zal wesen, ende sullen wy deswegen altyt syn 
ende blyven genegen om 't selve by voorvallende occasie jegens Ulieden 
te verscbuldigen ende jegens derselver subjecten t' erkennen. 

Actum 1 6 April i644* 

Rijksarchief. — Staten-Ge?ieraal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
- — Minute. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX AUX CAIDS DE LA KASBA 

Its remercient les ca'ids de la Kasha d'avoir interdit, a Vavenir, la vente 
des Hollandais comme esclaves. ^- lis traiteront avec bienveillance les 
Maures ciiix Pays-Bas. - — Us prient les ca'ids d' assurer, sur leur 
terfitoire, par des mesures appropriees, la liberie et la securite des com- 
niercants hollandais. - — Us leur demandent d'accorder audience au 
consul Dopper aussi souvent quilledesirera. — lis soUicitent Velar gis- 
sementt sans rangon, des Hollandais quiseraient encore retenus en captivite. 



La Haye, 16 avril i644. 

En marge: Aux gouverneur et eaids cle la Kasba cle Sale 1 , le 

16 avril i644. 

Plus bas : Dopper. 

Nous avons recm les deux agreables lettres de Vos Seigneuries, 
date.es de la forteresse royale de Sale, Tune du 2 et 1' autre du 18 
octobre de Tan io53 J , d'apres l'ere mahometane, et nous avons ete 
tres heureux d'apprendre et de constater par elles, ainsi que par le 
rapport de Hendrick Dopper, notre consul principal, que Vos Sei- 
gneuries ont regu, la-bas, ledit Dopper en cette qualite, et qu'elles 
ont ordonne que les trafiquants hollandais ne seraient plus vendus 
ou faits prisonniers et reduits en esclavage, mais que tous les dits 
trafiquants hollandais, arrivant a Sale, pourraient circuler librement 
jusqu'a leur retour aux Pays-Bas. 



1. Ges deux lettres sont : l° la lettre 
collective ecrito le a octobre i643 par les 
ca'ids de la Kasba et le cai'd de Sale (Doc. 
XII, p. 43). a la lettre ecrile par les souls 



ca'ids de la Kasba a la meme date (Doc. 
XIII, p. 45). — SurTorigine de l'erreur 
qui fait attribuer ici a ces lettres deux dates 
diflereiucs, -V. supra, p. 45) note a. 
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Nous en remercions extremement Vos Seigneuries et nous leur 
donnonsl'assurance que nous continuerons d'octroyer, aux MaUTes 
de chez vousqui viendraient a passer dans noire pays, la meme liberie 
dont ils jouissaientdeja communement et que, par suite, ils rece- 
vront loutes aulres facilites dont ils auraient besom ; car, de notre 
cote, nous so mines tout disposes, 11011 seulement a renouveler par 
des actes, mais a resserrer plus etroitement que jamais, consolider 
et maintenir indissolubles les rapports de bonue amitie existant 
anciemiement entre les libres Pays— Bas-Unis, d'une part, et les 
pays, ibrteresses et places du gouvernemcnt de Vos Seigneuries, 
d'autre part. 

Et, comme notre principal consul susdit se dispose a retour- 
ner la-bas pour remplir ses fonctions, nous avons trouve bon de 
lui retnettre la presente lettre et de prier inslamment Vos Seigneu- 
ries qu'elles vcuillent Men nous continuer leur affection et leur 
bienveillance, a nous et a notre Elat, et prendre," en consequence, 
telles nouvelles mesures et dispositions necessaires pour que nos 
sujets, habitants et marcliands des Pays-Bas, conformement a vos 
bonnes intentions ci-dessus mentionnees, puissent trafiquer et 
mener leur commerce, dans toute l'eteudue de voire juridiction, 
librement. sans etre inquietes, moles tes, reduits en esclavage ou 
vendus. 

Nous vous prions egalement d'accorder audience a notre susdit 
consul, aussi sou vent qu'il le demandera et que l'exigera l'etat de 
rios affaires ou des affaires de nos sujets. 

Enfin, nous demandons a Vos Seigneuries que dans ie cas ou, 
contre toute attente, il se trouverait encore, sur le territoire soumis 
a leur juridiclion, des sujets liollandais prisonniers ou esclaves, 
elles daignent les faire rela.ch.er an plus tot, sans rancon, et les 
laisser renter dans leur pa trie, comme sujets de vos meilleurs et de 
vos plus loyauxamis. Ge faisant, Vos Seigneuries accompliront un 
acte agreable a Dieu, juste et equitable, que nous serons toujours 
disposes et prets a leur revaloir, le cas echeanl, et a reconnailre par 
notre conduite envers leurs sujets, comme etant etc. 

Faille 16 avril 16/1/j. 
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la margins : Aen den gouverneur ende bevelhebbers van 't casteel van 
Zalee, den 16 April i6/|/|. 
Lager: Dopper. 

Wy hebben ontfangen Ulieder twee aengename missiven, geschreven 
uyt het conincklicke fort Zaleej d'eene den 2 e " ende d'andere den achtien- 
den October des jaers io53 van de Muliammetisclie heerschappie, ende 
daer uyl als oock uyt het rapport van Iienrick Dopper, onsen hooftconsul, 
met sonderlinge blijdtscbap verstaen ende aengemerckt, dat Uiieden den 
voornoemden Dopper aldaer in deselvequalite hebben ontfangen ende ordre 
gestelt, dat de Nederlantsche coopluyden niet en sullen mogen worden 
vercoft off gevangen genoomen ende gemaeckt lot slaven, ende dat aen 
alle de voorschreven Nederlantsche coopluyden, aldaer aencomencle, passa- 
gie'zal worden verleent, totdat se wederom naer haer landt sullen ver tree- 
ken. Waerover wy Uiieden ten hoochsten syn hedanckende, met verseec- 
keringe dat wy de Mooren van dat landt aldaer, hier te lande comende 
te passeren, gelycke vrydom albereyts cloorgaens hier bevoorens hebben 
toegelaten ende dienvolgensin het toecomende sullen toelaten ende voorts 
alle bevorderinge doen en bewysen, des van noden hebbende, als syncle 
gants ende t' eenemael genegen van onser zyde om de oude goede vrunt- 
schap tusschen dese vrye Vereenichde Ts T ederlanclen ter eenre ende de lan- 
den, steden, for ten ende plaetsen, daerover Uiieden als regenten syn 
gestelt, ter andere zyde, niet alleen met wercken ende daden tevernieuwen, 
nemaer oock vaster als oyt hier bevoorens te maecken, te onclerbouwen 
ende onverbreeckelick te onderhouden. 

Ende alsoo den voornoemden onsen hooftconsul wederomme geineint 
is sich derwaerts te vervougen tot waerneminge van syn ampt, soo heb- 
ben wy goetgevonden hem met desen te accompagneren ende Uiieden ten 
hoochsten te versoucken, dat deselve willen continueren in hare aflectie 
ende genegentheyt tot ons ende desen Staet, ende dienvolgens sodanige 
naclere ordre te stellen ende die voorsieninge te doen, ten einde dat onse 
ingesetenen, onderdanen ende coopluyden deser Landen, in conformite 
van Ulieder hier vooren gementioneerde goede Aville, meeninge ende in- 
tentie, aldaer ende soo verre Ulieder gebiedt streckt, onbecommert, vry, 
liber ende ongemolesteert, sonder tot slaven gemaecht off vercoft te wor- 
den, mogen trafficperen ende haren handel dryven, ende wyders d.en 
meergenoemden onsen consul by Uiieden soo dicwils ende meenichmaels 
audientie verleenen als hy sulex zal veTsoucken ende de gelegentheyt van 
onse saecken off die van onse onderdanen sulex sullen vereysschen. 

Eintlick is ons versouck dat Ulieder goede geliefte zy, in cas onder haer 
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gebiedt ende gehoorsaembeyt alnocli boven vermoeden eenige persoonen, 
onse onderdanen, gevangen mochten sitten off in slavernie gehouden 
vrarden, deselve ten spoedicbsten sonder rancoen te doen ontslaen ende 
als onderdanen van Ulieder beste ende vertrou wste vrunden henvaerts naer 
haer vaderlandt laten vertrecken. Daeraen sullen Ulieden doen dat godde- 
lick, oock recht ende billick is, ende sullen wy deswegen altyt syn ende 
blyven genegen, oock bereyl, ora 't selve by voorvallende occasie jegens 
Ulieden te verschuldigen ende jegens derselver subjecten te erkennen, als 
synde etc. 

Actum 16 April i644. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-16UU. 
— Minute. 
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REQUETE DE DOPPER A L'AMLRAUTE D'AMSTERDAM 1 

David Mendez, non content d'entraver la mission de Dopper, a refuse de 
payer a cekli-ci les droits consalaires . — Dopper prie I' Amiraute d'y con- 
traindre ce trafiquant. 



[Amsterdam, avant le 29 juillet iG44 2 -] 

En tele : Aux nobles Seigneurs les conseillers deputes de 1'Ami- 
raute. 

Pour me conformer aux ordres qui m'ont ete donnes, je declare 
que David Mendez, facteur a Sale au temps ou j'y etais, et se trou- 
vant actuellemenfc a Amsterdam, m'a suscite bien des dillicultes dans 
mes negociations en vue de la paix a Sale et a refuse en outre de 
me payer le mouidrc stuiver de mes droits consulaires, soit la-bas, 
soit ici, sur les marchandises dont il a fait le trafic au Maroc, pour 



i„ V. supj'a, p. 3 1 } note 2. — Le 7 mars 
1 64 4j Hen d rick Dopper preseniait aux 
Etats-Generaux une requete accompagnec 
d'un rapport ecrilsur son voyage au Maroc. 
Les Etats rcsolurent, le memejour, d'en- 
voyor copie de ces documents a Vamiraute 
d'Amslerdam, qui cntcndrait a ce sujei les 
marchands trafiquant au Maroc et donnerait 
ensuite son avis. Reg. 5g3, f. 128 v°, Le 
9 mars, sur une nouvello requete de Dop- 
per, les Etats dccident de s'en tenir a la 
Resolution du 7. Ibid, t f. i33, L'amiraulc 
d* Amsterdam rcpondit aux E tats le 29 juillet, 
V. infra, Doc. XXI1J, p. 82. — Lc rapport 



do Dopper n'a pas ete retronve, non plus que 
les requetcs des 7 et 9 mars j mais on voit, 
par la Resolution du 7 mars ctla lcttro de 
Tamiraule d'Amsterdam, que ces requetes, 
comme le present document, etaicnt rela- 
tives aux demeles du consul avec les mar- 
chands trafiquant au Maroc. 

2. La presentc requite et la suivanle 
sont posterleures au 7 mars, date ala<juellc 
lc dcbat fut renvoye par les Etats a l'ami- 
rautc d' Amsterdam, et anterieures au 29 
juillet, date alaqucllccette dernierercdigea 
ses conclusions. V. infra) Doc. XXIII, p. 82 
et note a. . 
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78 AVAKT liE 29 JU1LLET iG^/j 

son compte ou pour le comple de clivers Juifs, el qu'il a amenees 
en cette ville d 'Amsterdam. 

Je prie respectueusement qu'011 veuille bien le faire comparaitre 
et qu'on le contraigne a payer, lui et ceux qui. relevent de lui, 
conformement a la commission que m'ont octroyee Leurs Hautes 
Puissances. 

Signe : Hen r . Dapper . 

Boven: Aen deEdele Iieeren GecommitteerdeRaeden ter Admiraliteyt. 

Gra te voldoen 't geene my is belast, soo segge, dat Davidt Mendis, 
factor tot Salee, als ick daer was, ende nu bier ter stede, mij in de ban- 
delinge van vreede tot Salee seer binderlyck is geweest; 00k niet een 
stuyver voor consulaet noch claer nocli bier bee. ft will en betalen van de 
goederen voor sich selfis ende voor verscbeycle Jooden daer verhahdelt 
ende bier ter steede gebrocbt. 

Reverentelyck versoekende, dat hem gelieven t' onlbieden, ende hem 
eade andere resorlerende onderhem, Le doen betalen volgens de commissie 
door Haere Hoog Mogende mij verleent. 

Was geteekend: Henr. Dopper. 






Rijksavchief. — Stolen- Generacd, 5523. 
Augustus 164%. ■ — • Original. 



Lias Admiralileit Mei- 
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XXII 



REQUETE DE DAVID MENDEZ A L'AMIRAUTE D'AMSTERDAM 1 

II expose les reasons pour lesquelles Hendrick Dopper nest nullement fonde 
a lai reclamer le payernenl de drolls consulaires et il prie UAinirautc 
de debouier celui-ci de sa demande. 



[A.msLcrdam , avant lc ag juillel iG44 a .] 

En tele : Aux Nobles, Hono rabies, Respectables, Sages, Tres- 
Prudents et Discrets Seigneurs, Messeigneurs les conseillers deputes 
de 1'amiraute de la ville. d' Amsterdam . 

David Metidez, trafiquant portugais de la ville d 'Amsterdam, 
expose respectueusement ce qui suit : 

Comme il est l'objet, lui requerant, de poursuites acharnees 
devant Vos Nobles Seigneuries de la part de Hendrick Dopper, 
lequel cherche a faire prevaloir son injuste pretention de percevoir 
cles droits consulaires sur certaines marcliandises qu'il n'a pas la 
moindre raison de iaxer, le susdit requerant se voit force de pre- 
senter brieve men t sa defense a Yos Nobles Seigneuries en ces termes : 

II a embarque, comme facteur, les marcliandises sur lesquelles 
le susdit Dopper fonde ses absurdes reclamations, dans le navire 
<c de Morgensterre », capitaine Dirck Jansz. Wit, ainsiqu'ilressort 
de ses comptes et connaissements ei-joints. II a consigns toutes ces 
marcliandises a ses comme ttauts et s'est rendu a borcl. le tout a une 
epoque ou il n'y avait aucun consul a Sale. 

L'allegation du dit Dopper, a savoir que la commission qu'on 
lui a octroyee ici est d'une date anterieure a celle de l'embarquement 
des dites marcliandises, et que, par consequent, iipeut faire valoir 

i. V. supra, p. 3i, noLe 2. a. Y, supra, p. 77, note 2. 
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8o ayaNI: le sg juIllet i644 

sur elles son droit de consul, est sans force dans la circonstance. 
Elle est hors de la question et deraisonnable, car il n'etait point 
consul ni reconnu comme tel, et il ne pouvait l'etre, ni, a plus forte 
raison, exercer sa charge, avant d'avoir ete agree paries cai'ds de 
Sale, dont il devait obtenir par uq acteformel le consentement et 
1 'acceptation ; ce qui n'a pas ete le cas 4 . 

N'etant done point consul et ne pouvant exercer Te consulat, ni 
meme porter le titre de consul, quels pouvoirs ou quels droits con- 
sulaires aurait-il pu posseder? II ne lui sert de rien d'invoquer la 
date de la commission susdite, puisque celle-ci, comme iL est dit, 
n'a de force, de valeur ou d'efFieacite que par le consentement des 
Maures, sans lequei elle etait et devait rester inoperante et nulle. 

S'il avait a faire valoir quelquerevendication, il aurait du l'insti- 
tuer a Sale, comme ayant subi un prejudice, ou, pour le moins, 
protester en vertu de son autorite. Mais il n'a fait ni Fun ni l'autre, 
ce qui, d'ailleurs, eut ete injuste. 

Pour ces raisons et pour d'autres qui se deduisent suflisamment 
des premieres, le requerant prie respectueusement Yos Nobles 
Seigneuries qu'apres avoir considere avec bienveillance tout ce qui 
precede, elles veuillent bien debouter, finalement, le dit Dopper de 
sa demande mal fondee et faire au requerant la faveur de le mettre 
hors de cause. 

Ge faisant, Messeigneurs, etc. 

Signe: David Mendes. 
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Boven: Aen de Edeie Erntfeste Achtbare Wyse seer Voorsienige ende 
Discrete Iieeren, Myne Heeren de Gecommilteerde Raden ler Admiralileyt 
binnen der stad AmsLelredam. 



h 



Verthoont reverentelyck David Mendes, PorLugees coopman deser stede 
van Amsterdam, alsoo hy verthoonder in extremis van Head rick Dopper 
voor Uwer Edele gemoiesteert wordt, ten eynde van tot syn ongefondeert 
voornemen te geraecken, streckende omme te becomen rccht van consu- 
laetschap van goederen, daer hy in 't minste niet inne gerechticht en is. 



i. C'est a l'appui de cetle affirmation raute d'Amsterdam les documents publics 
que David Mendez produisit devant l'ami- ci-dessus, n os IX et X, pp. 3i et 33. 
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UEQUKTE DE DAVID MENDJSZ A I/aMIUAUTE d' AMSTERDAM 8 1 

Soo is hy verthoonder genootsaeckt U Edele by dese syne corte defensie te 
dienen ende seght : 

Hy verthoonder als facteur de goederen, waerop den. voorschreven 
Dopper syne ongerymde pretensie lbndeert, heeft geladen in den schepe 
de Morgensterre, scrapper Dirck Jansz, Wit, volgens dien syne reeckenin- 
gen ende cognoissementen adjuterende, heeft alle de voorschreven goederen 
aen syne principalen geconsigneert ende is aen boort gegaen, alles ten 
tyde dat daer geen consul aldaer en was. 

Het allegeren by den yoorschreven Dopper, dat syne commissie van 
hier ouder is in da to als 't laden van de voorschreven goederen, ende 
oversulcx hem syn recht van consul daervan te competeren, en doet sulcx 
tot de saecke niet; is oock buy ten alien propoost ende reden, Avant hy 
geen consul nochte. daervoor gekent en was, nochte mochte Avesen, veel 
minder 't con sulaetschaps-a nipt exerceren, A r oor ende aleer hy tot Sale by 
de alcayden aldaer (welckers gedoochsaemheyt, consent ende acceptatie 
by expresse actie moet prenderen) aengenomen soude wesen, 't welck 
niet en is. 

Geen consul dan synde off 't consulsampt niet mogende exerceren, 
jae selffs den naem van consul niet mogende voeren, wat faculteyt off 
recht van consulaetschap soude hem mogen toecomen P Den dato van syne 
voorschreven commissie en can hem daertoe niet helpen, Avant de senuwe 
ende cracht off effect derselver dependeert, als verhaelt, van 't consent 
der Moor.cn, sonder 't Avelck deselve crachteloos ende van omvaerden was 
ende moeste blyven. Hadde hy eeiuge actie gehadt, hy was gehouden 
deselve tot Sale voorschreven, als verongelyckt, V institueren, ten min- 
sten uyt syne authoriteyt te protesteren, maer *t een noch 't an der (als 
oock onbillick) en is geschiet. 

Derhalven om dese ende andere redenen, by consequentie genoechsaem 
hieruyt vast te maecken ende te sluyten, versoeckt hy verthoonder 
reverentelyck Uwer Edele, dat in grootgunstige consideratie van alle 't 
gene voorschreven, deselve gelieve, den voorschreven Dopper van synen 
ongefondeerden eysch finalyck te debouteren ende hem verthoonder 
daervan favorabelyck V absolveren. 

Hieraen doen Myne Heeren etc. 

Was geteekend : David Mendes. 

Rijksar chief. — Staten-Genevaal, 5523. — Lias Admiraliieii Mei- 
Augustus i6ttk. — Original. 
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XXIII 

LETTRE DE L'AMIRAUTE D'AMSTERDAM 
AUX ETATS-GE^ERAUX 1 

Le College, apres enquete, esiime quit y a lieu de maintcnir Hendrick 
Dopper dans sa charge de consul. ■■ — // refute ^argument invoque par 
David Mendez pour re/user a Dopper le pay e merit des droits consulages, 

Amsterdam, 20, Quillet] 3 1 044- 

Au dos: Aux Hauls et Puissants Seigneurs les Etals-Generaux 
des Pays-Bas-Unis, assembles a La Haye. 

En tele, alia mahu: Date du 29 jiiin, recu le i er aoul \%l\[\. 

Hauts et Puissants Seigneurs, 

Nous avons recu, il y a quelque temps, la lettre de Vos Hautes 
Puissances en date du 7 mars dernier 3 , accompagnee de la requete 
et du rapport ecrit presentes a Vos Hautes Puissances par Hendrick 
Dopper, consul sur la cote du Maroc, qui relatait ce qui lui etait 
advenu dans son recent voyage, tant a Faller qu'au it tour. Vos 
Hautes Puissances nous priaient d ! entendre, a ce sujet, les mar- 
chands trafi quant au Maroc et, cela fait, de leur donner notre avis. 

En reponse a celte demande. nous nepouvons que iairc connaHre 
a Vos Hautes Puissances notre opinion. Nous estimons, sauf erreur, 
qu'il convient, en consideration cles services rendus par le clit 
Hendrick Dopper, de le maintenir en la jouissance de sa charge 
et de ses prerogatives de consul, telles qu'illes tient par commission 
de Vos Hautes Puissances, et qu'au contraire, il ny a pas a tenir 
comple des observations presentees par David Mendez 4 , trafiquant 
porlugais de notre ville, et, a Tepoque, facteur a Sale, dont se 
plaint specialement Dopper. Mendez pretend que, lorsqu'il dechar- 

1. V. supra, p. 3i, nole 2. p. S3, note 2), Ja prescnto letLreest donnec 

2. La mention misc en Lelc dc cclle coramc dalce du 29 juillct. 

lettre: « Date clu 29 juin » est probable- 3. Sur eclte loltro, et sur larequdle cl le 

menL tin lapsus du grufliur. Dans la Reso- rapport dc Dopper, V. supra, p. 77, note 1. 
lulion der Elats, du i tr aout (V. infra, i\. V, Doc. precedent. 



www . merrakech . com 



I : i I 

r:|i 



h\ 



■■::: -ViS 



mm 



REQUITE DE i/aMIRAUTE d' AMSTERDAM AUX ETATS 83 

gea certain navire de sacargaison, leditDopper, ainsi qu'il cherche 
a Tetablir par les declarations ci-jointes 1 , n'avait pas ete reconnu 
comme consul par les gouverneurs ou autorites de la ville de 
Sale. Or, c'est a titre de sujels et d'habitants des Pays-Bas que 
Mendez et autres exercent leur trafic a Sale et dans d'autres regions 
du Maroc avoisinantes, et, s'ils peuvent le faire, c'est grace aux 
negociations des consuls des Pays-Bas. II importe pen que des 
gouverneurs en sous-ordre, faute de plus amples pouvoirs, ne 
puissent, des Tarrivee des consuls, les reconnaitre officiellement. 
Gela ne saurait exempter du payement des droits consulages les 
sujets des Pays-Bas qui font le commerce dans la susdite place, 
car ces droits des consuls envoyes au Maroc ne se fondent pas sur 
la reconnaissance de leur titre, mais sur la commission qui leur 
est delivree ici meme par Vos Hautes Puissances et sur les depenses 
inherentes a leur charge. 

Dans 1'espoir que cette reponse donnera satisfaction a Vos Hautes 
Puissances, nous prions Dieu Tout-Puissant, Hauts et Puissants 
Seigneurs, de toujour s benir le regne de Vos Hautes Puissances. 

[Vidit] A. Fabricius, i644- 

De Vos Hautes Puissances les devoues serviteurs, les conseillers 

deputes de FAmiraute 2 . 

D'ordre des dits conseillers 

Sifffid: David De Wildt. 
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Op den rug : Hooge ende Moogende Heeren de Staeten Generael der 
Vereenichde Nederhnden, vergadert in 's Gravenhage. 

Boven, aliamanu: Dat. 29 Juny, recept. eersten Augusti t6/|/|. 

Hooghe ende Mogende Heeren, 

Wy hebben eenigen lyt voorleden ontfangen Uwer Hoog Mogende mis- 
sive van den 7°" Marty jongstleden, nevens seker requeste ende 't schrif- 
telyck rapport aen Uwe Hoog Mogende overgelevert door Hendrick Dopper, 
consul op de*custe van Barbaryen, behelsende 't gunt hem op syne jongste 



1 . V. cos declarations, supra, Doc. IX el 
X, pp. 3 1 et 33. 

2. Les Etals prirent connaissance dc 
cottolcttro le i ftr aoufc. lis resolurent de 



maintcnir Dopper dans ses fonclions et 
prerogatives de consul et de lui onvoyer, 
s'il lc desirait, acte dc eclte resolution 
HesoL, rcg. 5g5,f, 4 3 9- 
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8l\ ^9 JU1LLET l6/j/| 

voyagie is wedervaren, soo in 't gaen als wederkeren, met versoeck ende 
begeerte, dat wy daerop souden wilien hooren de negotianten op Barbara en 
voorschreven, ende 't selve gedaen hebbende, thve Hoog Mogende dienen 
van ons advys. 

In gevolge van welcke aenschryving wy niet hebben connen laeten 
voor onse opinie te verclaren ende Uwe Hoog Mogende te rescriberen, 
dat wy (onder correctie) niet anders connen A^erstaen, off den voornoemde 
Hendrick Dopper behoort, ten respecte van syne aengewende debvoiren, 
te genieten het consulaetsehap ende effect, hem by Uwer Hoog Mogende 
commissie vergunt ende toegestaen, sonder dat daertegens in consideratie 
behoort te comen betgunt ons door Davidt Mendez, Portugeez coop man 
alhier ende doenmaels factoor te Zale (over dewelcke hy specialyck claegl) 
tegemoet is gevoert, namentlyck dat den meergemelten Dopper ter affla- 
dinge van seker scbip met coopmanschappen door den voor noem den 
Mendeez, by de gouverneurs ofte overs ten der stadt Zale, soo hy oock by 
de ne.veiigaende verclaringen poogt te doceren, niet voor consul erkent 
ofte gehouden is geweest; naerdien echter wel de negotie door hem ende 
andren onder den titul als onderdanen ende ingesetenen van desen Staet 
tot Zale voorschreven ende andre aenleggende Moorsche landen wort 
gedreven,. welck acces hun geobtineert ende te weeg gebracht wort door 
de onderhandelingen der consuls van desen Staet, hoewel deselve door de 
mindre gouverneurs, ten respecte van meerder authoriteyt, t' haerder eerste 
aencomste somwylen voor eenigen tytin hunne qualiteyt niet erkent cunnen 
wofden. Hetwelcke de ingesetenen van desen Staet, ter voorschreven plaetse 
handelende, van de betalinge van \ consulaetsrecht niet en can ofte behoort 
te excuseren, dewyle sulcx niet en wort gefundeert op de aenneming l\qa' 
aflgesondene consuls in Barbaryen, maer op de commissie aen deselve door 
Uwe Hoog Mogende alhier verleent, ende de oncosten daeruyt volgende. 

Ende vertrouwencle hiermede Uwe Hoog Mogende voldaen te hebben, 
bidden Godt Almachtich, Hooge ende Moogende Heeren, Uwer Hoog 
Mogende regieringe altoos genadichlyck te zeegenen. 

In Amsterdam, den 2Q en Jimy anno i6/|4- 

|Vidit| A Fabricius. i644. 

Uwer Hoog Mogende seer dienstwillige de Gecoinmitteerde Raeden ler 

Admiraliteyt. 

Ende t'hunner ordonnantie 

Was geieekend : Dav 1 de Wildt. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 5523. — Lias Adtniraiiteit Mei- 
Auguslus 4644. — Original. 
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LETTRE DE MOULAY MOHAMMED EGH-GHEIKH 'EL-ASEGHER 

AUX ETATS-GlSNERAUX 1 
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Le Cher if a reeu par le consul Dopper la lettre des Etats relative a une 
auiorisation d' exporter des grains ; il sempresse de tear donner satis- 
faction. — II a besocn oVmi vaisseaa pouvant aaviguer sur la lagune 
d'Oualidia el ildemande aux Etats de se charger de sa construction. — Le 
ca'id Mohammed ben Askar est envoy e pour mener a bien cette affaire. 
— Le paiemenl pourra se f aire soit en grains, soit en salpetre. — 
Assurances quit tie sera plus capture de sajets hollandais. — Le consul 
Dopper a refuse de prendre an charge me nt de grains et de salpetre, 
pretexlatit que son navire elait comble. 
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Merrakech, 2 e decade de Red job io5/i | i3-2 2 septembre iG/i4]. 
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Cachet 2 . 




wju^iJI tfjJI JJ1 ^Vi cf ^ [ a** ^ ci~^ J^ ] 6^ 



i. L'original mosuro 4o c Xa5 c (V. an 
ac-simile PI. HI., p. go). 11 est accom- 
pagnc, dans la Lias Barbarije i6//5-i6jo % - 
des pieces suivantes : i° une traduction 
ospagnole officielle faite eL signee par 
Mouse Pallacho (V. infra, Doc. XXIV«"\ 
p. Qi)j 2° une traduction nccrlandaisc faite 



d'apres Tcspagnol ; 3° unc lcttrc du pro- 
fesscnr Gool aux l5tats-Generaux, datce du 
10 fevrier i6/|5, a laquclle il joint la tra- 
duction qu'il a faite de l'original arabe ; 
4° la ditc traduction du professeur Goot. 
2. V. la description du cachet du Gheril" 
supra, p, 53. 
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**jd\ *i>jj o^l^b v^-^ 1 ^U 1 h^ *^h ^ ;b <^ <&^ 

JJU y j> i-LJI ^i l^lj ^xiij J>JI SjjljJl k\JJ Jl 
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^JA lie jl^ -u <j^l *UmJ b^j JLij j>/jdl ^IjJl Ij;^ u;^ 1 5^-lp 
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Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 7107. — Lias Barbarlje 1645-1670. 
-Original. 
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LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKH EL-ASEGHEH 

AUX ETATS-GfiNfiRAUX 

(Traduction) 



Merrakech, 3 C decade dc Hedjeb io5/i [10-22 scptembre i644]- 




Cachet. 




r. La minute de cctle lettrc, qui por- •""* '* 

tail., sans doutc, la date du iG avril \W\ ' u Le lexte P orlc d*^ X* K Do PP cr . 

(V. supra, p. 58) n'a pas etc rclrouvee. Counsal ». V. supra, p. 55, note a. 
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Louatige au Dieu unique! — Emane ce message auguste, ima- 
mien, noble, sultanien, mokammedien, ckeikhien, hassenien, triom- 
phant pour la religion cle Dieu, de Fautorite sublime et propketique 
du cherif alaoui, celui qui a rallie a sa domination bienfaisante les 
empires de l'islam, dont tous les pays du Magbreb acceptenl la 
noble juridiction et sous les ordres duquel se courbentles puissants 
souverains du Soudan et de toutes ses dependances, proches 6u 
tointaines. 

A FAssemblee a F esprit large et reflecki qui preside aux affaires |# 

politiques, les moindres cornme les plus importantes, aux notables 
distingues qui possedent la saine appreciation de loutes ckoses, 
FAssemblee des Etats. IH 

La letlre que vous nous avez envoyee 1 par 1'entremise de votre 
sujet le consul Dopper 2 est parvenue a Notre Haute Majesle. L'inter- 
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prete qui sait parlor et ecrire votre langue la lue et examinee avec 
attention ; il nous a fait part de votre desir cV exporter des grains de 
notre pays 4 . Des que nous fumes' nous-meme au eourant de celte 
affaire, nous nous sommes employe immediatement a vous donner 
toute satisfaction, en consideration de la grande estime que nous 
avons pour yous. Vous etes assures de trouver la plus sure des 
sauvegardes dans la protection divine et dans la notre. 

Vous saurez que nous avons besoin d'un vaisseau que vous ferez 
construire pour nous dans votre pays ; ce sera une pinque 2 de vingt 
canons pouvant faire du remorquage et entrer dans les eaux de la 
lagune d'El-Oualidia 3 ; la chose est bien connue de vos capitaines 
qui pratiquent la susdite lagune. Nous envoyons, pour realiser ce 
dessein, notre sujet, le tres considere ettres respectable caid Moham- 
med ben Askar. Veuillez donner des ordres a vos sujets pour que 
ce vaisseau soit con strait avec un grand soin et le plus rapidement 
possible. Lorsqu'il sera pret, vous nous Tenverrez et vous nous ferez 
connaitre quel est son prix et les depenses que vous aurez eu a 
supporter. Vous nous enverrez en meme temps un autre de vos 
vaisseaux, sur lequel nous vous expedierons des grains en paiement 
du navire que vous aurez fait construire pour nous. Dans le cas oil 
vous desirericz recevoir du salpetre * pour une partie de ce paiement, 
a 7 ous n'aurez qu'a. nous le faire savoir et nous vous en ferons livrer. 

Vous nous dites egalement dans votre lettre de ne plus capturer 
les gens de votre pays ni de tolerer qu'il en soit capture. Soyez 
lassures a cet egard. Nous ne souffrirons pas que vos sujets soienl 
faits captifs et nous ne donnerons aucune automation dans ce sens. 

Si vous desiriez quelque produit de notre pays, rien ne nous 






1" 

1 !; 

'I ,: " 
I 1. 
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1 . Pareillc dcmando avail etc adrossce 
par Ics Elats, en i638, au chcrif Moulav 
Mohammed ech-Ghelkh cl-Asecjher. V, i re 
Scrie, Pavs-13as, t. IV, p. 453. 

2. Le textc porlc <*_Aa,) . — La pinque 
est un batiment a fond plat, 

3. Le tcxte porte J-UjM ^>\j la ri- 

vterc d'EI-Oualidia. Sur ce nom el sur ccLte 
lagune, V. i re Scric, Pays-Bas, t. IV, p. 



362, note3, p. 687, note 3, 

/j. Le salpetre, provenant de nitriercs 
nalurelles, olait depuis longtomps un des 
produits les plus aclivcmont rccherches au 
Maroc, tan I par les Etats-Gcneraux que 
par les autres puissances ciiropcennos. Gf, 
j rt ' Sine, Anglotcrre, t. 1, pp. ic)Q-2o5, 
2/16-2/19, 3go ; France, t. II, pp. a4, 108; 
Pays-Bas, I. Ill, pp. 174, 187, a3o-232, 
4o6, 4i4-4t6; t. IV. pp, 17, 20, 45, 212, 
p. ^20 et note 3, pp. 2a3, 46°> 490, 5o4- 
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serait plus agreable que de vous satisfaire. Et puisque yous avez 
pour nos interets la m6me sollicitude, sachez que nous attachons 
une grande importance au vaisseaudontnous venons de yousparler. 

Au eours d'un enlretien que nous avons eu avec votre sujet le 
susdit consul, nous Y avons prie d'embarquer sur son navire des 
grains et du salpetre pour le prix de la construction du vaisseau. 
II s'y est refuse, sous pretexte que son navire etait charge a rcfus. 

Voila la raison de notre lettre. 

Ecrit dans la deuxieme decade de Redjeb 1' Unique de Tannee M 

mil cinquante-quatre. 
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LliTTRE DE MOULAY MOHAMMKD ECH-CHKIKH KL- ASEGHER 
AUX ETATS-GltNtRAUX DKS PKOVINCES-UNIES 

2 C Decade de Redjeb 1054 l. T 3"22 Septembre 1644] 
D'apr&s V original conserve an Rijksarchief 
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LETTRE DE MOULAY MOHAMMED EGH-CIiElRH EL-ASEGHER 

AUX fiTATS-GENERAUX 



(TRADUCTION ESPAGNOLE) 



Merrajtech, 2 e decade de Redjeb io5/t [i3-2 2 septembre i644]- 

En marge, alia maim : Het principael van desen overgelevert den 
28 Januarii i645*- 

Interpetracion de la que va con esta del enperador de Berberia 
Moulay Mohamed Xeque, que Dios so alee, a los Sefiores Estados- 
Jenerales de las Provincias-Unidas. 

[ Las alabansas son a solo Dios ! 

Lo que contiene esta alta carta del rey jeneroso, el rey Mohamed 
Xeque el Hasny, mantenedor de la ley de Dios, por mandado del 
alto profeta, elxarife, el sublime, el que se Uegaron a su obidericia 
los reyes de los Moros, y desean su bendision xarifa los de mas 
poblos del Poniente, y se ynclinaron a su ley los poderosos poten- 
tados de la Guinea y sus poblos. 

Al Ajuntamento facundo de entienditnento y consejo, y que 
govierna con prudencia lodo jenero de negocio y mando, a los 
Senores afables, jenerosos, afamados, el consejo de los Estados- 
Jenerales, a quienhasemos saber de comollego a nuestro alto Estado 
lo que nos escrivieron y mandaron con su criado el consul Dopper, 
y la leyo nuestro trujeman y ynterpete de arabijo y flamenco. Y, 
despues de la aver entendido, nos dio a entender que lo que desia 
dicha carta era que V. A. tenia veluntad de cargar de aquy algun 

1* Y. Doc. smvant. 
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grano para essas partes. Y, luegocomoloenlendimos, mandamosque 
se hisiera loda la vol tin tad de V. A. como se hiso a su gusto, porque 
el Estado de V. A. lo tenemos en mucha estimasion, y con el favor 
de Dios y elnuestro seran todas sus cossas aquy muy bienresibidas. 

Y con la misma confianssa hassemos saber a V. A. de como 
deseamos que en essas tierras se nos liaga un navio, pinque, que 
tenga vinte caiiones, y que pueda entrar en el rio de la Jualidia, 
que es muy notorio a los pilolos vasallos de V. A. , que conosen el 
rio, y, para este efeto mandamos a nuestro criado, el hom*rado y 
fiel, el alcayde Mohamed ben As car, para que Y. A. mande a uno 
de sus criados que haga dicbo nabio con brevedad, y enstando hecho 
nos lo mande n y nos hagan saber el cos to y valor del, y venga con 
el otro nabio para que le mandemos cargar de trigo todo lo que 
dicho nabio costare. Y sy tambien quisieren salitre por el coslo, se 
lo mandaremos dar. Avisen V. A. lo que mere su gusto. 

Y lo que escrivio Y. A. aserca de los Flamencos, que no consin- 
tamos que ninguno de ellos sea cautivo, bien pueden estar siguros 
de ello, que yamas consentiremos que todo quien fuere de las 
tierras de Y. A. sea cautivo. Y todo lo demas que fuere del gusto y 
veluntaddeY. A. y sus mercaderes en estos nuestros reynos, sera 
consedido de muy entera veluntad ; y de la misma manera quere- 
mos que Y. A. tenga a nuestras cossas, y en esto de este nabio prin- 
cipalmente deseamos que V. A. nos haga la veluntad. 

Aquy hablamoscon el dicho consul, criado deY, A., para que sy 
pudiera llevar el trigo que fuere necessario para el dicho nabio o 
salitre para su valor, y se escusso disiendo que no podia llevar mas 
que su carga. 

Y no serve de mas. 

Escritaal medio del mes de Rajeb io5/i aiios, qaes de Septiembre 
i(i de i644. 

Por el ynterpete del rley, que Dios soalce. 

• Signe : Mosse Paliache l . 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 7:107. — Lias Barbarije 16^5-1670. 
— Traduction qfficielle. 

r. Sur ce personnage, V. supra, p. 10, nolo 1. 
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Reception du ca'id Mohammed ben Askar, envoy e de Vempcreur da Maroc. 
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La Have, 28 Janvier i645. 



/?/i Mte : Samedi, le 28 Janvier i6/|5. 



En marge : Envoye de 1'empereur du Maroc l . 

En l'Assemblee a comparu l'envoye de Fempereur du Maroc, 
qui a pris seance avec des signes de grande deference, suivant les 
manieres mauresques, a Fegard de Leurs Hautes Puissances, et a 
presente, ferme, Foriginal de ses lettres de creance et de mission, 
ecrit en langue arabe, en meme temps qu'une traduction de ce docu- 
ment en langue espagnole 2 . Gette traduction a ete lue a Leurs 
Hautes Puissances par Pallache 3 , lequel a accompagne F envoye 
susnomme dans son voyage par mer, du Maroc ici. 

Puis, com me il est apparu que la letlre en question contenait 
F expose de la mission qu'avait a remplir ici le susdit envoye, 
celui-ci a ete congedie avec les compliments habituels en pareille 
circonstance et s'est ensuite retire. Et Leurs Hautes Puissances ont 
en suite resolu que la lettre originale serait confiee au professeur 
600I pour etre traduite de Farabe en langue neerlandaise et que 
la traduction mentionnee ci-dessus serait mise en neerlandais par 



I. La veille 27 Janvier i645 } les Etats- 
Generaux, avises de l'arrivce a Delft de 
cet envoye de rompereur du Maroc, avaicnt 
decide qu'il leur ferait parvenir une copie 
de la traduction de ses lettrcsde creance, afin 



de s'assurcr en quelle qualite il venait aux 
Pays-Bas et de regler sa reception en con- 
sequence. Resolution, reg, 5q4> f* 65 u°- 

a. V. supra, pp. 91-92. 

3. David Pall ache. V. supra, p. 4, n. i, 
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ceux qui auraient la connaissance et 1' habitude de la langue espa- 



gnole 1 . 



Boven : Sabbathi, den 28 January i645. 
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In margine : Afgesante van den keyser van Maroccos. 

Is in de vergaderinge gecompareert dea affgesonden van den keyser van 
Maroccos ende heeft aen Haer Iioog Mogende, met teyckenen van eerbie^ 
dinge op de Moorsc.be wyse beslooten, overgelevert synen origiiielen brief 
van credentie ende addres, geschreven in de Arabische tale, als oock daer 
neffens een translaet van dyen.in de Spaenscbe tale, welck Iranslaet aen 
Haer Hoog Mogende is voorgelesen door Pallache, die met den voor- 
schreven affgesonden uyt Maroccos ter zee herwerfcs is overgecomen. 

Ende bevonden wesende, dat de voorschreven brieff is inboudende 't 
geene de meergenoemde affgesonden alhier beeft te verrichten, is daerop 
met de gewoonelycke complimenten op soodanige gelegentbeyt passende, 
gedimitteert ende vervolgens affgegaen. 

Ende hebben Haer Hoog Mogende voorts geresolveert, dat de meerge- 
noemde originelen brief door den professor Gool uyt de Arabische in de 
Nederlansche tale sal worden overgeseth, ende het voorscbreven translaet 
verduyts door dengeenen, die in de Spaenscbe tale soude mogen syn 
ervaren ende daertoe bequaem. 



Rijksavchief. — S ta ten-Genera a! . — Resolution, register 594,/. 69 v°. 



.if l! 



t. Lg memo jour, 28 Janvier, les Etats 
ecrivaient au professeur Gool pour lui 
transmettre la lettrc cherifiennc a traduire. 
St. Gen, 7107, Lias Barbarijc, i645-i0yo. 
Le 10 fevrier suivant, Gool relournait aux 
Etats la lettre arabe, sa traduction, la ver- 
sion espagnole de Moisc Pallache et une 
traduction ncerlandaise de cette derniero. 
V. supra, p. 85, note 1. Le 1 3 fevrier, les 
Etats, ayant pris connaissance dc ces docu- 



ments, autorisaiont, apres deliberation, le 
ca'id Mohammed ben A.skar a s'ontendre 
avec des particuliers pour acquerir, sui- 
vant le vceu et au comptc du Gherif, un 
navire, neuf ou d'occasion, arme de vingt 
canons, et payable on bid 011 en salpetro ; 
ils s'cngageaicnl d'avancc a autoriser le 
depart du navire en question pour le 
Maroc. ResoL, reg. 5g4, f° iog v°, et 
infra, p. 96 et nolo 1 , 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX 
A MOULAY MOHAMMED ECH-GHEIKH EL-ASEGHER 

lis onl recu le caid Mohammed ben Askar porteur d'une lettre che'rlfienne. 
— lis Vont auiorise' & /aire construire ou a acheter un navire pour le 
Chirif. — lis I'ont traitt conformement a sa qualitd. — S'il plait au 
Chert/ de leur envoy er un ambassadeur, celui-ci recevra les honneuvs dus 
a son rang. 









^i4 






m 



La Haye, 2 3 mars i645. 

En marge: A l'empereur du Maroc, le 23 mars I6/J5 1 . 
P/us 6as; Serviteur de I'empereur. — Navire desire par lui. 

Le caid Mohammed ben Askar, serviteur de Votre Majeste 
Imperiale el par elle envoye A r ers nous, est arrive a noire cour. 
II a remis a notre assemblee la lettre de Votre Majeste Imperiale, 
ecrite au milieu du mois de Redjeb de Tannee io54, comptee 
du debut de l'ere mahometane, ce qui, en comptant comme 
nous a daler de la naissance de noire Sauveur Jesus-Christ, equi- 
vaut au milieu du mois de septemhre de Tannee i644 2 . Cest 
avec grand plaisir que nous avons i*ecu cette lettre ; nous Tavons 
lue avec beaucoup de satisfaction et il nous a ete agreable d'en 
conclure que Votre Majeste Imperiale nous continuait sa bienveil- 
lance et son amide, a nous TEtat cles libres Pays-Bas-Unis et a ses 
habitants. 

Nous n'avons done pas voulu manquer den exprimer par les 



m 

m 

Fit 



i . Lo memo jour, 2 3 mars, le caid 
Mohammed ben Askar avait comparu, pour 
solliciter unereponse a la lettre du Cherif, 
dcYant Vassemblce des Etats, qui venaient 



de decider 1 'envoi de la presento lettre 
et d'enindiquerla teneur. Resold reg. 5g4, 

J° 2 JO D°. 

2. V. supra, Doc. XXIV, p. 85. 
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presentes a Voire Majeste Imperiale notre plus haute gratitude et 
de lui faire savoir qu'aussitot apres la lecture de sa lettre susdite, 
nous avons permis et accorde au susnomme ca'id Mohammed ben 
Askar de passer un contrat, coiiformement aux us et coutumes de 
ce pays, avee tel ou tel marchand, en vue de faire construire et 
equiper un bon navire arme de vingt pieces de canon, ou bien 
encore d'acheter d'occasion un navire de ce modele tout fait et 
tout arme, comme on en trouve ici la facilite 1 . Nous sommes 
d'ailleui^s prets et disposes a favoriser et a autoriser le depart d'ici 
pour le Maroc du navire en question. 

Nous devons en outre ajouler ici que le caid preeite Mohammed 
ben Askar, servileur de Votre Majeste Imperiale, venu a notre 
eour, y est recu et traite a la matiiere liabituelle dont on use en 
pareille eirconstanee pour les serviteurs envoyes ici par les rois et 
potentate ckretiens d'Europe. Et, au cas ou Yotre Majeste Imperiale 
voudrait a 1'avenir nous envoy er un ambassadeur, il serait recu et 
traite ici avee les meraes egards que les ainbassadeurs qui arrivent 
ici de la part des susdits rois d'Europe 2 . Que Votre Majeste 
Imperiale veuille bien avoir la-dessus une absolue confiance et 
qu'elle tienne pour assure une bonne fois que nous, pour notre 
part, nous saisirons toutes les occasions et les circonstances qui 
pourront nous permettre de continuer et d'entretenir avee elle tous 
les rapports d'une bonne, sincere et loyale amitie. Et, de la sorte, 
Voire Majeste Imperiale aura toutes raisons de nous considerer et 
de nous faire, dans toute 1'etendue de ses royaumes et domaines, 
apprecier et re conn aitre comme les meilleurs etles plus fideles amis 
de Sa Majeste Imperiale. 

Ce sur quoi nous terminons, en priant le Dieu eternel, Tres 
Illustre etc. 

Fait le 2 3 mars i6/|5 : \ 



1. Les Etats-Generaux, en suite d'unc 
Resolution du 28 mars (Reg. 5g4, f° ai4 * 
y°), transmirent P affaire, le meme jour, 
aux Etats de Hollande, qui , par deliberation 
en dale du 3o mars, chargercnt les deputes 
d'Amsterdam de s'entendre a ce sujet avee 
les Directeurs du Commerce du Levant 
(Holland, RcsoL, reij. 78, p. 7/). 



a. Lo caul Mohammed ben Askar sc 
plaignait, sans doule, do n'etrc pas traite 
avecasscz d'egards. Les Eta Is von tau devant 
des reproches du Gherif, en specifiant que 
ce ca'id n 'avail pas qualilc d 'ambassadeur. 
Gf. supra, p. g3, note 1. 

3. Le memo jour, les Etats-Generaux 
ccrivaient au professcur Gool en lui Lrans- 



www . merrakech . com 



V 

''■-. 



'II 



m 









LETTRE DES KTATS A MOULAY MOHAMMED EGH-GHE1KH Q^ 

/« margine: iVen den keyser van Marocos, den 23 Marty t645. 

£7rt lager : Dienaer van den Keyser. — • Seecker schip bij hem gedesireert, 

Alcaid Muhammed Ben Askar, U Keyserlicke Majesteyts dienaer aen 
ons afigesonden, coomende aen dit hoff, heeft in onse vergadering over- 
gelevert Uwe ICeyserlicke Majesteyts brieff, geschreyen in 't midden van 
de maendt Rezieb van 't jaer to54, natnentlick naer den aenvanek van 
f het Muhammedische ryck, 't Welck is volgens onse reeckeninge naer de 

1 eeboorte van onsen Salichmaeeker Jesus Christus in 't midden Van de 

maendt September des jaers i644, die wy seer geerne hebben ontfangen 
ende met groote aengenaemheyt gelesen ; ooek met blydtschap daeruyt 
verstaen de contintiatie van Uwe Keyserlicke Majesteyts gunste ende affectie 
tot ons, den St-aet cleser vrye vereenichde Nederlanden ende d'ingesetenen 
van dien. 

Dies wyniet hebben willenonderlaten, U Keyserlicke Majesteyt daerover 
mils desen ten hooehsten te bedaneken, oock bekent te maecken, dat wy 
datelick naer de lecture van den voorschreven hrieff hebben geconsenteert 
ende geaccordeert, dat deii voornoemden alcaide Muhammed ben Askar 
iiaer de maniere ende gewoonte van dese Landen met den eenen off den 
anderen coopman soude mogen contracteren, oih te doen bouweii ende 
toerusten een bequaem schip, gemonteert met twintich stucken, off ooek 
sodanich schip, albereyts gemaeckt ende gemonteert synde, uytter handt te 
coopen, daertoe hier goede gelegentheyt is. Ende syn wy bereydt ende 
overbodich, toe te staen ende te gedoogen, dat sodanich schip derwaerts 
naer Marocos werde uytgevoert. 

Voorts sullen wy hier byvoegen, dat den meergenoemden alcaide 
Muhammed ben Askar, U Keyserlicke Majesteyts dienaer, comende aen 
dit hoff, is ontfangen ende getracteert gelyck men gewoon is te doen 
dienaers van sodanige gelegentheyt, comende alhier van de Christensche 
coningen ende potentaten in Europa; ende in cas dat Uwe Keyserlicke 
Majesteyt in het toecomende aen ons soude willen stuyren een ambassa- 
deur, zal deselve naer advenandt d'ambassadeurs van de hoochstgemelte 
coningen in Europa, alhier arriverende, worden ontfangen ende getracteert. 
Daerop Uwe Keyserlicke Majesteyt een vast vertrouwen gelieve te stellen, 
|| gelyck Uwe Keyserlicke Majesteyt sich oock t' eenemael verseeekert macb 

houden, dat wy van onser zyde by alle voorvallende occasien ende gele- 
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mbttant la minute ci-dessus, afin qu'il la tion arabe demandee (ibidem) et les Etats 

traduislt en arabe. St. Gen. ?ioy t Lias Bar- decidaient, le 3i mars (Reg. 5g4» f. 332*), 

barije i645-i6jo. Le 29 mars, le prof esseur d'adressercette traduction auCherifaccom- 

Goolla retournait aux Etats avec la traduc- pagnee de Toriginal neerlandais. 

De Castries. X\~\ \ "■(•" ,\ IX.. — 7 
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98 2 3 MARS l645 

gentheden met en sullen mancqueren van met deselve te continueren ende 
onderhouden alle goede sincere ende oprechte vrundtschap ende corres- 
pondence ? in sodaniger vougen, dat U Keyserlicke Majesteyt redenen zal 
hebben, om ons te houden ende in desselffs rycken ende landen te doen 
achten endeerkennen voor U Keyserlicke Majesteyts beste ende vertrouwtste 
vrunden. 

Waermede eindigende, bidden den onsterffelicken Godtj Doorluchtichste 
etc. 

Actum 23 Marty i645. 

Rijksar chief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije, 1645-1670. 
— Minute. 
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REQUETE DE BEN ASKAR ET DE PALL ACHE AUX ETATS QQ 



XXVII 

REQUISITE DE MOHAMMED BEN ASKAR ET DE PALLAGHE 

AUX ETATS-GENfiRAUX 

Uenvoye' da Ch&rif, nayant pa obtenir le navire qa'il etait vemi demander 
pour le service de son mditre, ddsire retourner au Maroc. — // prie 
les Etats de donner des ordres poiir son passage et de lui remettre lear 
rdponse a la lettre da Che'rif. 

La Haye, 3o juin i645. 

Au dos : 1/ alcayde Mahomet ben Ascar, envoye de la part du 
roy de Marroques, et David Pallache, agent de ladicte Mageste. 

Aux Tres-Hauts et Tres-Puissents Seigneurs Messieurs les 
Estads-Generaulx. — Plus bas } alia manu : Exhibitum, 3o Junij 
1 645. 

L 'alcayde Mahomet ben Ascar, envoye de la part du roy de 
Marroques, et David Pallache, agent de ladicte Mageste, remons- 
trent a V. A. come ladicte Mageste a envoye diet alcayde aveq ses 
royalles lettres vers V. A. afin d'avoir un navire de la grandeur 
que par lesdictes lettres conste ; seur lequel V. A. a faict dificulte 
et leur a envoye aux marchents pour voir s'il pouvoit efectuer la 
volunte et dessain de ladicte Mageste. Et, come jousques au prezent 
n'a peut point par un couste ny par autre faire se qui est du service 
de ladicte Mageste, desire s'en retourner vers icelle ; dont prient 
a V. A. , come amis et aliez de ladicte Mageste, vous plaisa ordonner 
que ledict alcayde peut estre transport^ a Safy par le premier navire 
de guerre qu'yra convoyer les navires marchents vers Portugal, 
ou par seux quy vont au Brazil, quy passent bien proche de ladicte 
Safy et plusjours Ibis arrivent vers ladicte Safy pour s'en refrecher ; 
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en quoy V. A. obligera ladicte Mageste. Gar il a environt six mois 
que ledict alcay de est yei au pays 1 en grand despance et sens aucoune 
fruict. Et joint supplient a V. A. vous plairaleur donner la responce 
de lesdictes lettres q' ledict alcayde vous a porte. 

Dont prient Dieu pour la prosperity et augmentacion de vostre 
Estadt. 

Faiet a La Haye, le dernier de juin 2 Van i6-45. 

Signe : David Pallache. 
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SouscjHption autographe 3 : 






* * 

Rijksdr chief. — Staten-Generaal, 7407. — Lias Barbarije 4645-1670, 
Original. 



i, Le caid Mohammed ben Askar etait 
arrive a Delft le 27 Janvier i645, V. supra, 
p. 93, note 1. 

2. Les Etats-Generaux prirenl comiais- 
sance de cette requele a leur seance du 
memejour,'3o juin i64& (ftesol., rctj. 5g4, 
f, 4oi) t mais ajournerent leur decision. 
Le lendemain r er juillet, ils deciderent, 
apres deliberation, d'ecrire a Pamiraute 
d* Amsterdam et aux Directeurs de la C' e 
des Indes Occiden tales, pour leur demander 
de faire transporter et debarquer a Safi le 
caid Mohammed ben Askar, soit par un 
navire a destination du Portugal, soil par 
un navire allant an Brcsil ; la rep on se des 
fitats au Gherif, arrelee par la Resolution 



du a3 mars, devait etrc remiso au caid. 
Reg. 5()//, f. //02 v°. Deux lettres furcnt 
aussitot adressees a l'amiraute d'Amsterdam 
et aux Directeurs de la G ie des Indes Occi- 
dentales. St. Gen. 7107, Lias Barbarije. 
Mais cette derniere repondit, a la dale du 
6 juillet (ibidem), en s'cxcusanl. de ne pou- 
voir oblcmperer a la demande des Etats, 
sous le pretexte que ses navires, en allant 
a Safi, s'ecarteraient trop de leur route et 
s'exposeraicnt a de grands perils. G'est ce 
qui moliva la nouvelle requete du caid. V. 
Doc. sui vant. 

3. « Ecrit par le serviteur de la Haute 
Majcste, Mohammed ben Askar, que Dieu 
lui soit propice ! » 
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REQUETE DE MOHAMMED BE> T ASKAR AUX ETATS lOI 



XXVIII 



REQUETE DE MOHAMMED BEN ASKAR AUX ETATS GENERAUX 



It soilicite un passeporL et line letire de recommandation pour I'amiraiite 
d* Amsterdam, a/in que celle-ci le fas.se transporter a Safi, 



La Haye, n juillet i6^5. 

Aii dos : L'alcayde Mahomet ben Ascar, envoye de la part du roy 
de Marroquesi 

Tres-Hauts et Tres-Puissenis Seigneurs Messieurs les Estads- 
Generaulx. — Alia manu : Exhibitum 12 Julij i645. 

L'alcayde Mahomet ben Ascar, envoye de la part du roy de 
Marroques vers V. A., diet, apres d'avoir prins le conje et comen- 
daments d'icelie, vous supplie luy vouloir favoriser avecq un despe- 
che en forme de paseport etune favorable lettre ausy pour Messieurs 
de l'admiralite d'Amstrdam, luy recomendent en icelles leur plaisa 
luy ayder et faire embarquer en les primieres navires de guerre 
qu' yront convoyer les navires de marchents vers Portugal, luy et 
ses serviteurs, biens et hardes, et luy faire transporter a Safy, en 
reguard de la bonne amitie et traicte d'aliance qu'il a entre ladicte 
Mageste et sest Estadt, et en reciproque du bon traictement que 
ladicte Mageste faict tousjours a vous soubjects, en particulier a vous 
serviteurs et les domestiques de Son A. monseignieur le prince 
d'Oranje. Et, en cas qu'iL ne peut trouver passaje par cest moyen, il 
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102 J I JUILLET l6^5 

sera contraint de s'en aller en France ou en Yngleterre ou par 
quelque autre lieu, la [ou] il poura trover la comodite pour retourner 
a son maistre. Car il a environt cept mois qu'il est yci, sens 
aucune benefice ny service de ladicte Mageste. 

Dont prie Dieu pour la prosper! te et augmentation de vostre 
Estadt et la bonne correspondence aveq ladicte Magesle. 

Faict en La Haye, le 1 1 de jullet Tan i645. 

Souscription aatographe x : (3UI! (Ail! f J£- i^JSj 
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Hijksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 61 

- Original. |§ 






I. V, supra, p. 100. nole 3, la traduction de cette souscription. Jf 
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RESOLUTION DES BTATS-GKNERAUX Io3 



XXIX 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

// sera ecrit a Vamiraate d Amsterdam de se charger da rapatriement du 
caid Mohammed ben Askar. — Vagenl Van der Burch Madiera la 
question da present a offrir a cet envoy e. 



La Haye^ 12 juillet i645. 



En tele : Mercredi , le 1 2 juillet t 



En marge : Envoye du roi du Ma-roc. — Proposition. 

Par devant l'assemblee a comparu le caid Mohammed ben Askar, 
envoye du roi du Maroc, lequel a fait, par la bouche de David 
Pallache, puis remis par ecrit a l'assemblee en seance la propo- 
sition inseree ci-apres 4 . 

Sur quoi, apres deliberation, il a ete approuve et decide d'ecrire 
au college de l'Amiraute a Amsterdam qu'il ait, par une voie quel- 
conque, a pourvoir au retour del' envoy eprecite au Maroc 2 , eu egard 
au commerce et au negoce qui se font entre les Pays-Bas et le susdit 
royaume. 

Ensuite Leurs Hautes Puissances out eommis Tagent Van der 
Burch pour rechercher et exposer dans un rapport a Leurs Hautes 
Puissances ce qui a ete precedemment offer! comme present, a leur 
depart, a des envoyes de ce genre, soit du Maroc, soit de la ville de 
Sale. 



1. V, Doc. precedent. meme jour, a Vamirante d' Amsterdam. St. 

a. Les fitats ecrivirent en ce sens, le Gen., 7107. Lias Barbarije i645-i6jo t 



f 



I \ 






www . merrakech . com 



lO^ 12 JU1LLKT l6/j5 

Boven: Mercury, den 12 July i6/|5. 



In margine: Envoye van den coninck van Marocos, — Propositie. 



! 



Is in de vergaderinge gecompareert alcaide Muhammet ben Askar, 
envoye van den coninck van Marocos, ende heeft door den mont van 
David Palache gedaen ende vervolgens staende vergaderinge in geschrifte 
overgelevert de propositie hiernae geinsereert. 

Waerop gedelibereert synde, is goet gevonden ende verstaen ; dat 
geschreven sal worden aen 't collegie ter Admiraliteyt tot Amsterdam, 
dat se den opgemelten envoye over den eenen off den anderen wech willen 
verhelpen nae Maroccos, in consideratie nemende, dat uyt dese Landen in 
hetselve coninckryck gehandelt en genegotieert wert. 
•jglf : ft - Voorts hebben Haer Hoog Mogende den agent Van der Burch aengeseyt, 

dat hy sal bebben op te soucken, nae te sien ende aen Haer Hoog Mogende 
■ rapport te doen van 't geene bierbevorens soodanige offdergelycke envoyes 
van Marocos off van de stadt Zalee op derselver affscheyt is vereert. 
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Rijksar chief . — Staten-GeneraaL ■ — Resolution, register 594, f, 418. 



■1 ' ■ > : : -!i 



•, 1 
■I: 



1 



\ ■;-. 



i- 



' ■ 1 



11 






'-il 

'■lis 

m 



www . merrakech . com 



! .1 



HESOLUTION IDES KTA.TS-GER13UAAJX 



io5 



XXX 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Sar le rapport de Vageiit Van der Burch, il sera fait prSsent d'une chainc 

d'or aa ca'id Mohammed ben Askar. 



La Have, 10 juillet i6^5. 



■:*..': J 



■m 



En tMe: Jeudi, le ]3 juillet i645. 

En marge : Envoy e da Maroc. — Chaine d'or. 

Les Etals ont eniendu le rapport de lagent Van der Burch, d'ou 
il appert qu'il n'apu trouver d'exemple, dans le passe, d'un envoye, 
venu ici de par le roi du Maroc, qui ait ete honore d'un present 
de Leurs Hautes Puissances 1 . 

Apres deliberation, il a ete approuve et decide que Tenvoye 
actuel du susdit roi, nomme le ca'id Mohammed ben Askar, rece- 
vrait en present une chatne d'or de la valeur de six cents florins, 
y compris le prix de la facon. 



i i 
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I . II ne semblo pas que lc commissairc 
Van der Burch ait pousse hi en loin ses re- 
cherches, car, contrairement a ses conclu- 
sions, il aurait trouve des precedents, G'esl 
ainsi qu'au mois de novembrc 1609, ilam- 
mou ben Bachir recoil des Etats-Gencraux, 
en present, une 2'i^cc de loilo ct, au mois 
de decembre 1610, Ahmed ben Abdallah 
une chainc d'or de 1600 florins. V. i rc 
Seric, Pays-Bas, L 1, pp. 375-38o, 586, 
587, Sgr, 5g4. En novemhre 162/i, Yousscf 
Biscaino est 6galement gratific d'une chaine 
d'or et d'une medaillc valan I ensemble 6o5 



florins. Ibid., t. IV, p. 53, note t. Ges 
trois personnages, il est vrai, sont Loujours 
qualifies d'ambassadeurs, litre que les Etals 
semblcnl vouloir conlesler au ca'id Moham- 
med ben Askar, qu'ils n'appellent jamais 
que Venvoye du Ghcrif, Gf. supra, p. 96 
ct note 2. II est done possible que Van 
der Burch ait connu et volontairemcnt 
ecarte les examples ci-dessus ; mais les Elats 
avaicnl egalement accord c des presents 
moindres aux Pall ache, simples agents des 
rois du Maroc. V. Pays-Bas, t. I, pp. 691, 
69^, t. IV, p. 70 ct note 3. 
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106 I 3 JUILLET l6/|5 

Boven: Jovis, den 1 3 July i6^5. 

Tra margine : Envoye van Marocos. — Gouden kettingh. 

Synde gehoort 't rapport van den agent Van der Burch, van dat hy 
niet en heeft cunnen uytvinden, dat hierbevoorens van den coninck van 
Marocos oit een envoye is gecomen, diewelcke van Haer Hoog Mogende 
met een present soude syn vereert gevveest, is naer voorgaende deliberatie 
goetgevonden ende verstaen, den jegenwoordigen envoye van den hooch- 
gemelten coninck, genaemt alcaide Muhammed ben Ascar, mits desen 
tot een present toe te leggen een gouden kettingh ter waerde van ses 
hondeft gulden, het fatsoen daerin begrepen. 

Rijksarchief. — Siaten-Generaal. — Resolution, register 59U,f, 420 v°. 
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XXXI 



LETTRE DE MOULAY MOHAMMED EGH-CHEIKH EL-ASEGHER 

AUX ETATS-GENERAUX 

(Traduction espagnoije) 

Ilprie les Eiats d'intervenif qfin que Von fetide a son serviteur Isaac Pallache 
des marchandises que celui-ci a rapportees du Br fail et qui sont injus- 
tement retenues aux Pays-Bas. 



Merrakech, 16 Djoumada I er io56 [3o juin i64&]* 



m 



En Idle : Interpetation de la que con esta va 4 del imperador de 
Berberia Mulay Mohamed Xeque — j que Dios soalse ! — ■ a los 
Sedores Estados de las Provincias-Unidas del Paix-Baxo. 

En marge, alia manu: Exhibitum 2(1 May 16/17 ** 

I Los loores a Dios I Lo que contiene esta carta real del rey 
Mohamed Xeque, el Hasny, mantenedor de la ley de Dios, por 
mandado del alto Prof eta, el xarife sublime, el que se homillo a 
su obidencia los reyes de los Moros y desea su bendicion xarifa los 
poblos del Poniente y obdesen a su man do los reyes de Guinea y 
sus poblos lexanos y sercanos. 

Al consejo grande en entendimiento y govierno con prudencia 
en todo jenero de negocio y estado, los governadores honrados, 
jenerosos, el consejo de los Estados. 



1 . L 'original arabe de la prosente lettrc 
n'a pa 6trc retroave. 

1 . La presents lettrc et la suivante furent 
ties probablement rapportees du Maroc (V. 
infra, p. 129, note 2) et, en tout cas, pre- 

r 

sen toes aux Etats pnr Isaac Pallache, le 



m&mo jour (V. infra, p. ta/j, notes 3 el 
4, et la Resolution dcs Etats-Generaux du 
24 mai 1 647) re 9> ^0^> /• 33o). II etait 
en outre charge de lettres du Gherif « de 
grande importance » pour le roi de Pologne 
(V. infra, p. la/j, note 1). 
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3o juin 16/I6 



Y despues hasemos saber a V. A. de como llego a ixuestro Estado 
el alto nuestro criado Isaque Pallache 1 , el qual se nos quexo de que, 
quando estuvo en la tierra del Br a si I, mando alguna hasienda en 
algunos navios de los mayores de la ciudad de Delfet y que, al 
tienpo que quiso venir para aca, pidio su hasienda y no se la qui- 
sieron dar de ninguno nlodo y no hallo justicia 2 . Y asy queremos 
que le asista V. A. asistencia de amis tad hasta que le dan su hasienda, 
por ser criado de nuestro alto Estado. Y asy sepa V. A. que todo lo 
que file de su gusto en estas partes sera negociado, y por todo lo 
que encomendare V. A. no falt'ara nada dello, tanto en negocios 
como gusto y velunttad, se hara a su deseo y querer, 

Escrita a los i6 de Jumad el primero io56, que soil de Junio 



22 3 de i646. 



Interpetada por Mosse Pallache. 



Rijkmrchief. — Staten-Generaat, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Traduction officielle.. 



i . Surce personnage, V. i rc Serie, Pays- 
Bas, t. Ill, p. 2tf4> note i, p. 507, note 3j 
t. IV, p« 84, note i. 

2. A la suite d'un voyage infruclueux 
fait par Isaac Pallache dans le Sous pour 
obteiur de Sidi Ali ben Moussa la raise en 
liberie de captits hollandais, les families de 
ces captifs et la Gompagnic des Indcs occi- 



dentales avaienl en i64o intente un process 
au dit Pallache et mis arret sur ses biens. 
Sur les details de cette affaire, V. i r& 
Serie, Pavs-Bas, t. IV, p. 53o, le sommaire 
explicatif el lc Mcmoire produit en oclobrc 
iC4t par Isaac Pallache pour sa justifica- 
tion, 

3. Errcur de concordance. 
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XXXTI 

LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKH EL-ASEGHER 

AUX fiTATS-GENERAUX 1 

Le Cher if se plaint du changement d' attitude des Etals a son egard : son 
serviieur Mohammed ben Askar est revenu des Pays-Bus, sans avoir pa 
accomplir sd mission ; les marc hands hollandais dilaissent les ports chi- 
riftens et vontfaire du commerce dans les points ennemis; Benjamin Cohen, 
installe a Sate, y fait venir des marchandises de toates sortes et mime des 
munitions; les Etats sembleni par la vouloir rompre les traites. — Com- 
pa?*ai$on entre la condaite des Salelins et cede du Chirif vis-a^-vis des 
Hollandais. 



Merrakech, 3 e decade de Djoumada I«<' io56 [5-i4 juillet 16^6]. 




Cachet. 
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1. V. supra, p. 107, note a. 
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— Original. 



I 



www . merrakech . com 



<■:■ 



.;.'. 



'"A 
-A 






LETTRE DK MOULAY MOHAMMISD ECH-CUEIKIi AUX ETATS I I 1 



XXXIF* 



LETTRE DE MOULAY MOHAMMED EGH-CHEIKH EL-ASEGHER 

AUX fiTATS-GENERAUX 

(Traduction) 



Merrakech, 3 e decade de Djoumada I ur io56 [5-1-4 juillet i646]. 




Cachet, 




Louange an Dieu unique 1 — Emane ce message augusle, ima- 
mien, sultanien, mohammedien, cheikhien, hassenien, triomphant 
pour la religion de Dieu, de Vautorite prophetique du cherif alaoui, 
celui qui a rallie a sa domination bienfaisante les empires de Fislam, 
dont les pays du Maghreb acceptent la noble juridiction et sous les 
ordres duquel se courbent les puissants souverains du Soudan et 
de ses depen dances, proches ou lointaines. 

A l'Assemblee a l'esprit large et penetrant, preposee aux affaires 
du gouvernement, les moindres comme les plus importantes, aux 
notables, sages dans la deliberation et dans Faction, qui jouissent 
d'une haute consideration parmi les peuples chretiens et les nations 
du Messie, qui possedent a un tres haut degre la fierte et Televation 
de caractere de leurs ancetres, l'Assemblee des Etats — puisse-t-elle 
durer ! 
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Nous etions convaincu qu'il en etait de votre ami tie comme de la 
notre, que nos sentiments et nos intentions etaient reciproques et 
que vous aviez de Y affection pour notre gouvernement sublime ; 
nous eprouvions du plaisir a recevoir vos lettres et a vous envoyer 
les notres, ainsi que cela avait lieu autrefois du temps de notre 
pere. — QueDieu le sanctifie et embamne satombe du souffle du 
pardon ! - — Ce que vous desiriez obtenir de nous, nous vous l'aceor- 
dions, et de meme vous vous empressiez a satisfaire nos desirs, C'est 
pourquoi nous avons envoye dans votre pays notre honorable ser- 
viteur Mohammed ben Askar avec la mission d'acheter un vaisseau, 
mais vous Tavez traine en longueur et il s'en revint vers nous, sans 
avoir rien fait 1 . Ii nous parait evident que vous avez change de 
conduite a notre egard. D'autre part, les commercants de votre pays 
s'en vont dans les ports de nos ennemis et ils y font du trafic au 
detriment de nos ports qu'ilsdelaissent 2 . Parmi ces commercants est 
le juif Benjamin Cohen*, qui est venu s 'installer dans le port de 
Sale ; les navires lui apportent des marchandises de toutes sortes 
et des munitions dont profitent nos ennemis 4 . Nous ne saurions 
tolerer cela, et J'idee ne peut entrer dans notre esprit que vous 
I'admettiez vous-memes, sans compter que cette question est reglee 
dans nos traites. Le faitde 1'admettre implique de votre partl'inten- 
tion de faire cesser les traites qui nous lienfc. Et cependant les gens 



i. Sur la mission de Mohammed ben 
\skar, Y. supra, pp. 93-106. 

2. A. ceUe epoque le soul port par lequel 
le Gherif etait en relations avec 1 'Europe 
etait celui de Safi. 

3. Sur ce Juif, V. supra, p. 46 et note 7. 

4. L 'importation des armes et des muni- 
tions au Maroc, dont profitaient sur tout les 
sujets rebellcs a 1'autorite des chcrifs, pro- 
voquait dejmis longtemps les reclamations 
de ces derniers aupres des puissances euro- 
peenncs. Moulay Zidan ecrivait aux Etais- 
Grencraux pour s'en plaindre, au mois de 
Janvier 1622. Ellc figure parmi les griefs 
que son ambassadeur, Youssef Bisca'ino, 
exposait a La Haye, en juillet i6a4* Les 
liliats J'inlordisaient par un placard en date 
du 17 octobre i6a4- Ellc n'en continua pas 



moins, pratiquec principal ement, commn 
le constate ci-dessous (p. 129) Isaac Palla- 
che, par les Juifs portugais etablis aux 
Pays-Bas, tels que ce Benjamin Cohen iei 
menlionne. V. i re Serie, Pays-Bas, t. Ill, 
p. 191, note r, pp. ig5, 197, 275-278, 
284, a85, 486, 5o3, t. IV, pp. i, 2, i5, 
26-28, 37, 4i-45\ 1 36, 482-4g5, 5t3-5iq. 
En dehors memo de toute contrebando, le 
commerce des chre liens avec les ports du 
Maroc atfranchis de la domination des ehu- 
rifs, notamment avec S te -Groix-du-Gap- 
dc-Guir el Massa, dans Ic Sous, rendait ces 
souverains de plus en plus ombrageux a 
mesure que leur pouvoir s'affaiblissait. V. 
i re Serie, France, t. Ill, pp. 365, 4 '4, 
545; Pays-Bas, t. Ill, p. 4o, note 3; 
Anglcterre, annees 1 635- 1637, passim. 
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de Sale se saisissent de vos vaisseaux, capturentles Hollandais qu'ils 
vendent aux encheres publiques, en presence et sous les yeux de 
vos commercants, alors que sur notre territoi re aucun Hollandais 
n'avait jamais ete reduit en captivite avant le jour ou vous avez fait 
preuve de deloyaute dans les circonstances que nous vous avons 
rap por tees. 

Ecrit dans la troisieme decade de Djoumada I er de Tannee mil 
cinqu ante- six. 
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XXXIII 

LETTRE DE L'AMIRAUTE D 1 AMSTERDAM 
AUX ETATS-GENERAUX 

Le capitalne Cornells Verbeek, ayanl capture un navire pirate commands 
par le renegat porlugais Chaban Ra'is, a ramend a Amsterdam trente-six 
prisonniers. — Ce navire, parti d Alger pour Tetouan avecdes marchan- 
dises et des passagers, et venu de Tetouan a Said, avail Me laissd en celle 
derniere place par son capilaine et son equipage. — Chaban Ra'is V avail 
redquipe avec I' aide da ca'id de Sale. • — Extension des pirateries dcs 
Tares el desMaares. — UAmiraiitd demande aux Elats ce quelle doit 
faire des pirates prisonniers. — Elle suggere certaines mesures en vue 
de restreindre les ejfeis de la piralerie. 



Amsterdam, a3 aoiU i64C 



Audos: Hants et Puissanls Seigneurs Etats-Generaux des Pays- 
Bas-Unis, a La Haye. 

En Idle, alia mana: Ecrite le 23, recuc le 27 a out 16/16. 



Hauls et Puissants Seigneurs. 



Le capilaine Cornells Verbeek, commandant (Tun des croiseurs 
exti'aordinaires qui sortent de notre port 1 , a rencontre, le 22 juillet, 
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r. Pour mieux protoger leur commerce 
maritimej les Etats-Goneraux avaicnt aulo- 
rise les armaleurs, par ordonnance da 3 
octobre 16 '1 3, a envoyer leurs propres 
navires en croisiere. Une subvention leur 
elait accordee, ainsi qu'unc part dans les 
prises quails operaicnt sur lesDunkcrquois, 



les Espagnols 011 les pirales. Les navires 
ainsi armes en guerre par des particulicrs 
6taicnt appcles croiseurs extraordinaircs. 
Sans rclcvcr dircctement, com me les vais- 
scaux de guerre propremenldtts, des divers 
colleges d'amirauLe, ils claient neanrnoins 
soumis, eux et leurs prises , a leur juridiction , 
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dans la Manche, aux environs d'Ouessant, deux navires turcs, dont 
Fun, nomme <c de Grabbe x>, ayant pour capitaine un certain Ghaban 
Rais, renegat portugais, et pprtant 16 canons avec 176 hommes 
d'equipage, a ete par lui aborde, capture et amene dans notre port, 
Le dit capitaine a remis en liber te tous les esclaves chretiens trouves 
a bord du navire et jete a la mer quelques renegats. Un certain 
nombre des Turcs ayant peri dans le combat et plusieurs ayant ete 
transports sur d'autres navires par ordre du capitaine, pour assurer 
la securite de son propre A r aisseau et de ses gens, nous n'avons recu 
cornrne prisonniers, de tout l'equipage, que 36 personnes. 

Ce navire, d'apres nos informations, est parti d'AIger pour 
Tetouan, au mois de mars dernier, charge de di verses marchandises, 
commande par un capitaine turc nomme Hidder, et ayant a bord 
112 matelots et soldats, sans compter une cinquantaine de marehands 
comme passagers. Apres avoir debarque a Tetouan les marehands 
et la cargaison, le capitaine et son equipage ontrepris la mer, allant 
vers la cote d'Espagne, ou ils ont croise pendant un certain temps, 
puis sont venus a Sale. La le dit capitaine turc Hidder et presque 
tous les matelots et soldats turcs ont quitte ie navire et sont rentres, 
par terre, chez eux. 

Ensuite le capitaine Ghaban Rai's i ci-dessus nomme, a pris le 
commandement de ce navire, qu'il a equipe, avec Uaide du gouver- 
neur de Sale, tel qu'il a ete capture, et il a pris le large, il y a envi- 
ron trois mois. Pendant tout ce temps, il ne s'est empare que d'un 
petit navire anglais, charge de sel, dont I'equipage s'est sauve a 
terre, dans les chaloupes, etd'un bateau depeche de.Biscaye, monte 
de quatre hommes. 

Or, nous constatons que les Turcs et les Maures — temoin ces 
deux navires partis de Sale — - s'enliar dissent de plus en plus jusqu'a 
venir dans la Manche et aux environs, dans le golfe de Gascogne 
et ailleurs, aux points ou doivent passer d' ordinaire les navires 
marehands des Pays-Bas, pour les capturer et reduire nos gens dans 
leplus tristeesclavage, ainsiqu'on vientjournellement s'en plaindre 
a nous. C'est pourquoi, n 'ayant ni placards, ni resolutions de Vos 
Hautes Puissances, ni reglements qui nous permettent d'instruire 
le proces des susdits prisonniers turcs ou maures, ou de ceux qui 
seraient pris par la suite et amenes ici, nous avons trouve bon et 
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resolu de communiquer a Vos Hautes Puissances Uincident du navire 
susdit et de les prier de biea vouloir nous dire, aussitot que possible, 
ce que nous devrons faire de ces prisonniers 1 et d'autres de la meme 
espece qui nous seraient encore amenes et quelles instructions nous 
devrons donner, a ce sujet, aux capitaines de mer relevant de notre 
college et aux commandants des croiseurs extraordinaires. 

En outre, pour prevenir autant que possible les mauvais desseins 
de ces pirates turcs et les immenses do m mages et miseres qu'ils 
indigent, dans leurs biens et dans leurs personnes, auxloyaux sujets 
des Pays-Bas, nous avons trouve bon de proposer a Vos Hautes 
Puissances d'examiner s'il ne leur semblerait pas utile de renouveler 
leur ordonnanee du iA octobre t 64 1 2 concernant 1'equipage, Far- 
mement et l'escorte des 11a vires allaut, par le detroit de Gibraltar, 
dans la Mediterranee et dans le Levant, et d'y ajouter ce qui suit: 

Que les navires marc bands des Pays-Bas ne devront se rendre, 
sans escorte, a la cole du Portugal ou dans le golfe de Gascogne, a 
moins qu'ils ne soient au noinbre de six et que le plus faible d'entre 
eux ne soit arme de dix bercbes de ler et monte par seize bo mines ; 
faute de quoi ils encourront des sanctions a determiner par Vos 
Hautes Puissances. 

L'une de ces sanctions serait d'obliger les armateurs qui enver- 
raient dans les susdits parages un navire marcband, non accompagne 
et non arme comtne ci-dessus, a delivrer 1'equipage, au cas ou le 
navire et les gens seraient tombes entre les mains des Turcs ou des 
Maures, et cela meme si quelqu'un des matelots avait renonce, par 
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i . Sur la r&ponse que les Etats-Gr6neraux 
firenl a celte question, le 6 octobre suivant, 
et sur ce qu'il advint des prisonniers, V, 
infra, Doc, XLIII, p. i^5 etnole 4- 

2 . Ce placard imprime comprenait treise 
articles reglant la dimension et l'armemenl 
des navires qui dovaient se rendre dans la 
Mcditerrande, les marchandises qu'ils pou- 
vaient exporter, astreignant ces navires k 
naviguer do conserve, etc. L'article 12 
interdisait exprcssdment a quiconque « de 
transporter ou de charger a destination de 
Sale, Alger, Tunis, des mils, ram.es, cor- 
dages, berches, poudre a canon ou autres 



munitions do guerre, sans une autorisation 
en regie, ainsi que d'en prendre a bord, 
provenant d'autres navires, soit en mer, 
soit dans quelque port do relache, pour les 
amener aux places susditcs, direclement ou 
indirectement, et sous quelque pretexte que 
ce soit, sous peine do mort ct de confisca- 
tion des biens, meme si lc conlrevenant 
n'etait decouvert qu'au bout de quelques 
anndes; et seront lc ou les denonciateurs 
pardonnes, s'ils etaient complices, ou, autre- 
ment, recompenses cotnme de droit ». 
Rijksarchief, Stalen-Generaal, 3536, Recueil 
de placards imprimes. 
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persuasion ou de son propre gre, a se prevaloir de Fobligation sus- 
dite, en s'enrolant sur un tel navire insuffisamment arme pour se 
rendre, sans escorte de navires de guerre et sans convoi de navires 
marchands vers quelqu une des places susdites. Telle serait la prin- 
cipale sanction contre les delinquents. L'execution en serait confiee 
aux divers colleges de I'Amiraule ou aux Magistrals des villes ou les 
armateurs en cause (qui devraient etre lenus principalement pour 
responsables) seraient assignes par les amis des caplifs. 
H Nous sommes persuades qu'une telle mesure servirail a reprimer, 

pour une large part, la piraterie susdite et epargnerait bien des pertes 
et des miseres aux bons sujets de Get EtaL 

Gependant, nous nous en remetlons entierement aux sages deci- 
sions de Vos Hautes Puissances, priant Dieu Tout- Puissant, Hauls 
et Puissants Seigneurs, quTl continue a benir votre gouvernement. 

Amsterdam, le 23 aout i646. 
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Signd : J. Duyst van Voorhoudt. 

De Vos Hautes Puissances, les tres devours serviteurs, 
Le College de TAmiraute. 
D'ordre de ce College, 

SignS : Davit De Wildt. 



Op den rug : Hooge ende Moogende Heeren Staeten generael der Veree- 
niclide Nederlanden in *s Gravenhage. 

Boven, alia manu: Daiuni 23 } reeeptutn 27 Augusti 16^6. 

Hooge ende Moogende Heeren. 



Den capiteyn Gornelis Verbeeck, commanderende opeenvan deextraor- 

Hl dinaris cruyssende scheepen hier ter stede affvarende, heeft den 22 en July 

,pj§ in 't Ganael omtrent Heyssant in zee bejegent twe Turcksche scheepen, 

v|§ daervan hy den eenea, genaenat de Crabbe, daer capiteyn op -was een 

$& Ghavan Reys, Portugeesche renegado, gemonleert met 16 stucken ende 



synde de Ghristene slaven op het voorschreven schip bevonden door den 
voornoemden capiteyn vrygestelt, eenige renegades over boort geworpen, 
en de Turcken, eenpartije in 't gevegt doot gebleven ende eenige door den 
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voornoemden capiteyn, om van syn eygen schip ende volck versekert te 
syn, soo hy verclaert, in andre sclieepen overgeset, sulcxdat van het geheele 
scheepsvolck maer 36 persoonen in onse gevanghenisse syn gelevert. 

Welck schip, soo wy vernemen connen, in Marlio jongstleden geladen 
synde met verscheyden coopmanschappen, onder commando van een 
Turcks capiteyn, genaemt Bidder, op hebbende 112 matroosen ende sol- 
daten, behalven noch in de vyftich coopluyden passagiers, gevaren is van 
Algiers naer Tituan, van waer hy (de coopluyden ende innegeladen coop- 
manschappen gelost hebbende) met syn scheepsvolck sich in see begeven 
heeft naer de custe van Spagaien ende eenigen tyt aldaer gecruyst heb- 
bende naer Sale, alwaer den voornoemden Turckschen capiteyn Hidder 
nevens meest alle de Turcksche matrosen ende soldaten het voorschreven 
schip verlaten hebben ende over landt naer huys gereyst zyn. Hebbende 
den eerst genoemden capiteyn Ghavan Reys hetselve aldaer aenveert ende 
met behulp van den gouverneur geequipeert, oock in voegen als het vero- 
vert is, omtrenl drie maenden voorleden in zee gebracht, sonder dat syluy- 
den in alien dien tyt yetwes hebben verovert als alleenelyck een cleyn 
Engelsch scheepken, geladen met sout, daervan het scheepsolck hun met 
de boot aen landt hebben gesaiveert, ende noch een Bischayer visscher- 
scheepken, daerop sy vier personen hebben bevonden. 

Ende alsoo wy in ervaring comen, dat de Turcken ende Mooren (gelyck 
beyde dese sclieepen van Zale aiTgevaren syn) hun meer en meer verslouten, 
in ende omlrent de Ganael, de bocht van Vranckryck ende elders op de 
coursen ende hoogten, daer de coopvaerdyescheepen deser Lanclen ordi- 
naris passeren moeten, te comen, om de schepen ende ingesetenen deser 
Landen wech te nemen ende in droevige Slaver nyc te voeren, daervan ons 
alle dagen de clachten te voor.en comen, ende wy geene placcaten oil* 
resolutien van Uwe Hoog Mogendeby ons bevinden ofte oock geene obser- 
vantie, nae dewelcke wy tegens de voorschreven Turcksche ofte Moorsche 
gevangenen, mitsgaders tegens degeenen, die naer desen verovert ende 
opgebracht souclen mogen worden, connen doen procederen, hebben wy 
goelgevonden ende geresolveert, Uwe Hoog Mogende de gelegentheyt van 
het voorschreven schip ende volck over te schryven, ende daernevens 
dienslelyck te versoecken, dat deselve ons ten spoedichsten doenelyck 
belie ven te rescriberen ende verclareiij in welck er voegen met de voor- 
schreven gevangenen ende andren van diergelycke soorte, die nochbecomen 
mochlen worden, sal werden gehandelt, opdat wy oock Aveten mogen, wat 
instructie wy dienaengaende aen de capiteynen ter zee onder ons Gollegie 
resorterende ende die vande extraordinaris cruyssers sullen geven. 

Wyders hebben wy, omme de voorschreven Turcksche rovers in hun 
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cleseyn ende quaet voornemen sooveel mogelyck te beletten en de groote 
scliaden ende miserien, die door hun aea de goederen ende persoonen 
van de goecle ingesetenen deser Landen word en toegebracht, te verhoeden 
ende voor te-comen, goelgevonden., Uwe Hoog Mogende in bedencken te 
geven, offdeselve.niet souden believen goet te vinden, te doen renoveren 
het placcaet by Uwe Hoog Mogende op den i4 en October r64i gearres- 
teert op 't stuck van de equipagie, manninge, montuure ende admirael- 
schappen der schepen, varende door de Strate van Gibraltar naer de 
Middelandsche zee ende op Levanlen, met a ra pi i a tie dat oock geene coop- 
vaerdyeschepen uyt dese Landen son der convoy souden mogen Yaren naer 
de custe van Portugael off de bochfc van Yranckryck minder als ses in 
gel ale, en de minste van hun alien gemonteert met tien ysere gotelingen 
ende sestien mannen, op poene ende correctie by Uwe Hoog Mogende 
nae derselver disc re tie daertoe le statueren. 

Ende spetialyck, dat eenige reders buy ten soodaenige compagnie, admi- 
raelschap ende montuure een coopvaerdyeschip naer eenige van de voor- 
schreven quarlieren affvaerdigende, gehouden ende verbonden wesen sullen, 
by sooverre soodaenich schip ende volck in handen van de Turcken ofte 
Mooren mochte comen te vervallen, het scheepsvolck daerop gevaren 
hebbende uyt de slavernye te verlossen ende vry te maecken, al waer ? t 
scboon dat yemandt van helselve scheepsvolck door inductie off vry en 
eygen wille, met renuncialie van deselve pretentie, sich op soodaenich 
minder ofte ongemonteert coopvaerdyeschip in dienst hadde begeven, 
om buy ten convoy van 's Lanclts oorlooghschepen ende compagnie ofte 
admiraelschap van gemonteerde coopvaerdyeschepen als voorschreven is, 
hun reyse naer eenige van de voorschreven plaetsen te doen. Daerinne de 
contraventeurs vooral condemnor ende, alleenelyck d'executie stellende aen 
de respective collegien ter Admiraliteyt ofte magistraten van de steden, 
daer eene van soodaenigen schipsrheeders (die voorall aensprakelyck soude 
moeten wesen) op de clachte ende aen wy singe van de vrunden der gevan- 
genen, sal AA r erden gevonden. 

Daermede wy vertrouwen dat de voorschreven roverye voor een groot 
gedeelte geweert ende de goede ingesetenen van veel schaden ende mise- 
rien bevryd souden werden. 

Doch ons t'eenemael gedragende V Uwer Hoog Mogende hoochwyse 
disposilie, bidden Godt Almachtich, Hooge ende Moogende Heeren, 
Uwer Hoog Mogende regeeringe altoos genadichlyck tezegenen. 

In Amsterdam den 23 en Augusty anno 16^6. 

cj| Was cjeteekend: J. Duyst van Voorhoudt. 
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120 33 AOUT i646 

LKver Hoog Mogende seer dienstwillige de Gecommitteerde Raeden ter 
Admiraliteyt. 

Ende t' hunner ordonnantie. 

Was geteekend : Davit de Wildt. 

Rijksar chief. — Staten-Generaal, 6529. — Lias Admiraliteit Juli- 
December 1646. — Original. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX AUX SALETINS 






Le capitaine Pieter Cofnelisz. Zeyl, en fay ant ties cors.aires tares, a jetc 
son navire a la cote pres d'El-Mamora. — L* equipage debar qui a eld 
reduil en capiiviteet conduit a Sale, saufle capitaine. — Les Etats appuient 
la demarche que celai-ci va /aire pour obtenir la mise eii liberU de ses 
hommes. 



La Haye, ia Janvier i64y. 



„*~~* 






En marge : Au gouverneur et a ceux de la kasba de Sale, le xn 
Janvier 2 16/17. — Et plus bas : Capitaine Pieter Cornelisz. Zeyl. 
— Enregistree fol. 7, 

Pieter Gornelisz. Zeyl, de Rotterdam, dans lecomtede Hollande, 
capitaine da navire nomme (( de Witte Duyff 3 », nous a respec- 
tueusement fait savoir que, faisant voile a destination du Maroc 
avec le susdit navii'e et son equipage, il lui advint, au nord d'El- 
Mamora, de rencontrer pendant la nuit un navire turc, auquel 
il echappa; raais, au lever du jour, le susdit navire « de Witte 
Duyff » a ete chasse par trois autres navires turcs, qui couraient 
au large par rapport a lui. Ainsi le susdit capitaine, ne pouvant 
ni esquiver ces trois navires, ni leur echapper a force de voiles, 
s'est vu oblige de jeter a la cote le dit navire « de Witte Duyff », 
ce qu'il fit. Alors le requeranfc et son equipage susdit, s'elant enfuis 



t. Sur ce nora de <c Saletins » V. supra. 
Introduction, p, i . 

2. Par Resolution du memo jour, les 
Etats avaient decide la r6daction de cettc 
leltrc. ResoL, reg. 5gO t f So. Lc 29 du 
meirie rnois, ellc fut adressce i) Gool, pour 



qu'il la traduisit en arabe, St. Gen., 7107, 
Lias Barbarijc 1645-1670. Le 01 Janvier, 
Gool envoyait sa traduction aux Elats (ibi- 
dem), qui lui en accusaient reception lc 
m£me jour (ResoL, reg. 5f)6, f. 64 v°). 
3. De Witte Duyff: « le Pigeon Blanc «. 
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122 12 JANVIER I 6/17 

a ierre, se sonfc avances d'une lieue environ dans la campogne ; niais 
la ils ont ete pris par les Tares et amenes en caplivile a Sale, on ils 
sont encore relenus, a F exception du capilaine susnomme, qui est 
revenu ici tout seul au pays. 

Et le difc capitaine ay ant projele et resolu de repartir au premier 
jour pour obtenir la relaxation cle son equipage susmentionne, nous 
avons trouve bon de lui remetlre la presente Ieltre et de vous 
adresser amicalemenfc a cette occasion noire salut. En meaie temps, 
nous vous demandons serieusement etinstamment, en consideration 
de la bonne ami tie et des rapports de con fiance qui ont generale- 
nient exisle et subsistent encore entre FElat des libres Pays-Bas- 
Unis, d'une part j et vous-memes, d' autre part, de donner prompte- 
ment des ordres, en veillant a ce qu'ils soient effeclivement exe- 
cutes, a telle fin que les gens de 1* equipage deja mentionne, 
parmi lesquels se trouve aussi le Ills du capilaine. soient, le plus 
vite possible et sans delai, elargis de leur prison et de leur caplivile, 
remis en liberie et auto rises, coinme etant sujels de vos meilleurs 
amis, a rentrer ici dans leur patrie. 

Cette mesure nous serait des plus agreabl.es et nous serious en 
consequence et reslerions toujours enclins, en telles et semblables 
occasions et d'aulres encore, a nous considerer comme vos obliges 
de ce fait et a vous payer de retour, sans compter qu'un tel bien- 
fait aura une portee singuliere pour accroitre et repandre voire 
renommee, voire gloire et voire grande reputation dans toutes les 
parties du monde. 

Sur ce, nous terminons, avec grande confiance que nos sujels 
susmenlionnes eprouveront sous peu le complet effet de la presente 
intercession, equitable et juste. Et priont le Tout-Puissant, etc. 

Fait le xn Janvier 16/17. 



In margine : Aen den gouverneur ende die van de alcasava van Salee, 
dea xn January 16/17. 

En lager: Scbipper Pieter Cornelisz Zeyl. ■ — Rcgisirala fol. 7, 

Pieler Cornelisz. Zeyl, van Rotterdam, gelegen in bet graefTscbap van 
Holland!;, scbipper van den schepe genaempt de Witte Duyff, bceft ons 
in onderdanicheyt le kennen gegeven, dat by suppliant met het voor- 
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LETT11E DES ETATS-GEKEUAUX AUX SALETINS 123 

schreven schip ende sclieepsvolck gedestineert synde dcrwaerts te zeylen, 
vervallen is benoorden Mamorre, alwaer hem in der nacht is bejegent 
een Turcks schip, 't Avelck hy ontcomen is, doch in den dageraedt is 
het voorschreven schip de Witle Duive naegejaecht geworden van drie 
andere Turcksche schepen, die l J zeewaerts van betselve schip cle Witle 
Duyff waren. Ende vermils den yoorschreven schipper deselve drie 
schepen niet conde onlgaen off onlzeylen, genootsaeckt is geweest het 
voorschreven schip de Witle Duive aen de wall te sellen, gelyck geschiet 
is. Ende is den suppliant ende syn voorschreven sclieepsvolck daeruyt 
geloopen ontrent een myle weechs te landewaerts in, waer vandaen sy 
door de Turcken syn gehaelt ende aldaer tot Sale gevanckelick gebracht, 
oock alnoch gehouden worden, uylgesbndert den voorschreven schipper, 
die all een hier te lande is gecomen. 

Ende alsoo dense] ven schipper gemeint ende geresolveert is eerstdaechs 
weder derwaerts te verreysen tot bevorderinge van cle relaxatie van syn 
voorschreven sclieepsvolck, soo hebben wy goetgevondeh hem met desen 
le accompagneren ende ulieden by die occasie vrundtlick le coomen begroe- 
ten, oock serieuselick ende ernstelick te versottcken, dat deselve, in consi- 
derate van cle goede vrundlschap ende verlrouwde correspond en tie, die 
doorgaens is geweest ende noch is lusschen den staet deser vrye Yeree- 
nichde Nederlanden ter een re ende ulieclen ler andere zyde, sodanige 
promple ordre will en stellen ende die voorsieninge effective ende metter- 
daet doen, ten einde dat het meergenoemde sclieepsvolck, waeronder oock 
des schip pers soon is, ten spoedichslen ende sender uytstel uyt hare 
detentie ende gevanckenisse mogen worden ontslagen, op vryen voeten 
geslelt encle als onderdanen van ulieder besLe vrunden geconsenteert 
herwaerts naer haer vaderlandt te mogen wederkeeren, 

't Welck ons ten allerhoochsten aengenaem zal wesen, ende sullen wy 
deswegen altyt syn ende blyven genegen om sulcx jegens ulieden, in 
clusdanige encle diergelycke, oock andere occasien, te verschuldigen ende 
erkennen respective, behalven dat sodanige weldael merckelick zal strecken 
tot yermeerd cringe ende verbreydinge van ulieder loff, eer ende groote 
reputalie in alle houcken van de werelt. 

Waermede eindigende ende vastelick vertrouwencle, dat de voornoemcle 
onse onderdanen het volcomen effect van dese onse billicke ende rechtma- 
tige intercessiebinnencorten lytsullenerlangen, bidden den Almogenden etc. 

Actum xii January 1647. 

Rljhsarchief. — Staien-Geaeraal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Minute, 
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XXXV 

REQUfeTE D'ISAAC PALLACHE AUX ETATS-GENERAUX 

II insiste pour obtenir une reponse aux reclamations da Cherif el une solution 
a ses propres affaires, afin de pouvoir pariir pour la Pologne. 



La Haye, 27 mai 1647. 

All dos : SupUcatio de Isaac Pallache. 

En marge, alia maim: Exhibitum 27 Mey 1647. 

Au bas de la feuille, alia maim: Retroacta 37 Mey 16/17. 

Tres-Hauts et Tres-Puissans mes Seigneurs et Estas-Generaux. 

Suplie tres-humblement Isaac Pallache, agent clu roy de Maroque 
e.t serviteur du roy de Pologne 1 , confederes amys de V. A. 2 , lequel 
a la semaine passee presents deux leltres a V. A. de la part de Sa 
Mages te de Maroque, Tune pour les affaires de Sa Magesle 3 et 
I s autre pour son parlioulier * a cause des biens que luy deLienent ceux 
de la chambre de Delf de la Compagnie de West Indes et pour 
son salere de trese mois pour la co mission a luy don nee de V. A. 
Le supliant prie de le faire con tenter pour en faire bon rapport a Sa 



.1 ■-. 



'■;i, 



1 . Wladislns VII. — On ignore pour 
quelle raison Isaac Pallache se qualifie de 
a servilcur clu roy de Pologne » el quo! 
etait l'objet des leltres de cc grande impor- 
tance » que le Gherif lui avail remises 
pour cc souvcrain (V. infra, pp. 126 et 
lot). On sail seulomenl qu'en 1618-1619, 
il se trouvait a Dantzig. V. i rti Serlc, Pays- 
Bas, t. IV. p. 84, nolo 1. 

2. II faut entendre que les rois du Maroc 
ot de Pologne, tons deux amis des Elats- 



Gcncraux, sont, en oulre, allies Tun a 
r.mtre. — La pretend ue amide de la Polo- 
gne ct dos Pays-Bas n'avail pas empeche 
la premiere, quelques aimccs plus tot, de 
prendre certaines mesures douanicres qui 
conlraignircnl ]cs Elats-Generaux a rccou- 
rir au Gherif pour assurer leurs importa- 
tions en cereales. V. j rc Serie, Pays-Bas, 
t.IV, Doc. CXLII,p. 453. 

3. V. supra, Doc. XXXII, p. 109. 

4. V. supra, Doc. XXXI, p. 107. 
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REQUETE d'iSAAC PALLACHE AXJX ETATS-GENERAUX I2i5 

Majeste, comme aussi pour faire payer les marchands des dits biens, 
desquels je suis moleste en presence et en abssance 1 ; en quoi le roy 
de Maroque et de Pologne, comme moy aussi, recognoistrons en 
toules les ocasions qui se presenteron pour le service de V. A. 

11 suplie aussi tres-humblement de le faire despecher avec res- 
ponce a Sa siibdite Mages te, car j'ay des le tires au roy de Pologne 
de grande importance, que je ne puis ate ndre davanlage. 

Et, pour l'amour et obligation que j'ay a V. A., s'il leur plait de 
depuLer des commisseres en secret^ je leur en feray participant, 
parce que j'espere de men aller de Pologne en Maroque et aux 
autres potentate pour avoir conclusion a mes affaires. 

Je feray participant aussi a V. A. de quelques choses que j'ay 
pratique a la court du roy de Maroque pour le bien de 1'Estat 2 , qui 
faut que V. A. l'escrivent au roy de Maroque. 

Je feray mon devoir pour le service de V. A. 

Le 37 de May 16A7. 

Le Lres-humble serviteur de V. A.. 

Sigtie: Isaac Pallache* 

Rljksarchief. — Staten-Getieraal, 7107. —Lias Barbarlje 1645-1670. 
— Original. 

i . Parmi les marchandises ramenees par mages qu'ilsavaientsubis. V. infra, p. i3o. 
Isaac Pallache et confisquees anx Pays-Bas, 2, II s'agit tie I'cxploitation d'une mine 

il s'en trouvai t appartenant, a des traficjuants d'etain et d'une mine de ouivre, vecemment 

hollandais,quis'en prenaient h lui desdom- decouvertes an Maroc. V. infra, p. 129. 
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126 27 MAI l647 



XXXYI 



RESOLUTION DES ETATS-GENlSRAUX 



Apres lecture des trad 'actions de deux lettres da Cherif, les Etats decident 
qu'une enquete sera instituee sur les fails qui out motive les reclamations 
SlfDj %S§.\ de ce prince relatives: t° aax demeles de Pallache avec la compagnie des 

Indes Occidentals a Delft; 2 aax rapports entretenus par les Hollandais 
llD&S' avec les ennemls du Maroc. 



La Have, 27 mai 16^7. 



En tete : Lundi, le 27 mai 16/17. 

En marge: Maroc, Pallache. — Plus has: Maroc. 



Lecture a ete donn.ee en seance de la traduction neerlandaise d'une 

version espagnole d'une lettre du roi du Maroc', datee du 22 juin 

16/16, d'apres la chronologie en usage aux Pays-Bas 2 , et relative 

aux demeles d'Isaac Pallache avec les directeurs de la compagnie 

vKif W-*l des Indes Occidentals de la chambre de Delft. 

Lecture a ete egalement donnee dune requete dudit Pallache 
concernanl ia meme affaire 3 , 

Apres deliberation, il a ete approuve et convenu quon exami- 
nerait a nouveau les documents anterieurs produits a propos de cette 
affaire. 

Lecture a ele encore donnee d'une autre traduction neerlandaise 
d'une version espagnole d'une lettre du roi du Maroc 4 , datee du 6 
juin 16 46, d'apres la chronologie en usage aux Pays-Bas iJ . Dans 
cette lettre, Sa Majeste se plaint de ce que les habitants des Pays- 
Bas auraient cesse toutes relations et tous rapports commerciaux 



1. V. supra, Doc. XXXI, p. 107. cetle lettre clu Gherif n'a pas ete relrouvee ; 

2. Concordance erronee. il n'existc dans la Lias Barbarije i645- 

3. V. Doc. precedent, 1670 que l'original arabe et la traduction 
t\. V. supra, Doc. XXXII ct XXXIl Ms , neerlandaise, 

pp. 109 et in. La version espagnole de 5. Concordance erronee. 



www . merrakech . com 



'»:?: 









:fej 



3>^AS 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 'I 2 7 

avec ses sujets et de ce qu'ils trafiqueraienfc, au contraire, avec les 
ennemis de Sa Majesle, auxquels ils apporteraient des munitions 
de guerre en grande quantite. 

Apres deliberation, il a ete approuve et convenu que la missive 
susdite serai t remise aux sieurs Gent, De Graeff et Volbergen, 
delegues par Leurs Hautes Puissances, lesquels en prendront 
connaissance, entendront Isaac Pallache au sujet de ce qu'il 
pourrait avoir encore a declarer et rendront en suite compte des 
resultats de leur enquete. 

Boven: Luna, den 27°" Mey 16^7. 
In margine : Marocos — Pallache. 
Lager: Marocos. 

Is ter vergaderinge gelesen seeckere interpretalie uyt de Spaensche in 
de Nederlanlsche lale, van seecker translaet Yan een hrieff van den 
coninck van Marocos in dalo 22 Juny i646, vol gens de computatie deser 
Landen, raeckende de saecke van Isaacque Pallache ? die deselve uytstaande 
heeft jegens de bewinlhehheren van de West Indische Gompagriie ter 
camere van Delff. 

Oock hierneffens gelesen een requeste van den voorsz. Pallache, het 
voorszegde subject concernerende. 

Waerop gedelibereert synde, is goetgevonden ende verstaen dat naege- 
sien sullen worden de re I ro acta, ten regnarde van de voorszegde saecke 
hierbevoorens gevallen. 

Oock is ter vergaderinge gelesen seeckere andere interpretatie uyt de 
Spaensche in de SNederlantschc tale, van seecker translaet van een bricff 
van den coninck van Marocos in dato 6 Juny 16/16, volgens de computatie 
dcser Landen, daerinne Syne Majesteyt claecht, dat de ingesetenen deser 
Landen intermitleren alie correspondence ende commercie met syne 
onderdanen, ende dat sy in plaets van dien ha n dele n met syne vyanden 
etide deselve toevoeren groole quantileyt van munitie van oorloch. 

Waerop gedelibereert synde, is goetgevonclen ende verstaen, dat de 
voorszegde missive gestelt sal word en in handen van de heeren Gent ? de 
GraefTende Volbergen, Haer Hooch Mogencle gedeputeerden, om te visi- 
teren, examineren, Isack Pallache te hooren in syn vorder aenbrengen, 
ende van alles rapport te doen. 

Rijksarchief. — Staien-GeneraaL — Resolution, register 596, f. 336 v° 
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XXXVII 

REQUfiTE D'ISAAC PALLAGHE AUX ETATS-GENfiRAUX 

// prie les Jiltats d'intefdire a lears sujets l f importation de munitions de guerre 
an Maroc, car ces munitions ne serveni qu'aiix ennemis da Che'rif — Lors 
de son dernier sejour au Maroc, il s'est entretenu avec son frbre Mo'ise 
des mines detain et de cuivre rScemmenl decouvertes en ce pays ; il engage 
les Fhats a devancer les autres puissances pour s'en faire concdder I'eocploi- 
iaiion par le Chirif. — Sidi Ali ben Moussa ay ant fait sa paix avec le 
Che'rif, les Eltats obtlendraient, par ['intercession de ce dernier, la ddli- 
vrance des Hollandais detenus en esclavage par le marabout. — Remise 
de captifs par le Cherif a un ambassadeiir espagnoL — Isaac Pallacke 
implore Vappui des Mais dans ses dimetts avec la compagnie des Indes 
Occidentales , 



La Haye, 3i mai 1647. 

Au dos : Isaac Pallache. 

En marge, alia manu: Ex Libitum 3 1 Mey 16A7. 

Tres Hauts et Tres-Puissans Seigneurs, 

Isaac Pallache, agent du roy de Maroque, suplie a V. A. et declare 
pour les choses qu'il a propose a V. A. f a sa precedante requeste, 
a laquelle sont este deputes commisseres, contenant les services de 
V. A. et premierement pour la pretenssion que Sa Mageste de 
Maroque a escrit a V. A. ] . a scavoir da grand domage qu'il luy font 
les marchands, tant juif que chretiens, qui trafiquent aux pays de 
Sa M. s lequel n'est autre que munitions contre sa corone, qu'ils 
aportent aux ennemis d'icelle. Et pourtant, il suplie, de la part 
de son roy, V. A. de donner ordre, par tous leurs pays, que soil 

1. V, supra, Doc. XXXII, p, 109. 
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deffendu qu'aucun marchand ne puisse lever aucune munition, 
quand bien ils diroint qui soit pour Sa M. de Maroque. parce que 
les Juifs portugues de ce pays sont les principaux qui font cela\ 
comme le Roy a escrifc a V. A., et, pour le respect de V. A. , le Roy 
n'a pas voulu le molester. Sa M. n'a pas besoing maintenant de 
munition, et, quand il en aura de besoing, il le fera s§avoir a V. A., 
comme on fait auparavant les roys ses predecesseurs. 

Ayant este la derniere fois en Maroque 2 , j'ay pratique aucunes 
choses pour le service de V. A. et le bien du pays, les quelle s j'ay 
communique a mon frere, MoTse Paliache. secreterede SaM. ; c'est 
a sgavoir qu'il y a quelque temps, environ un an et demi, que Ton 
a descouvert dans le royaume deux mines, Tune d'estein, de grande 
inportance 3 , et Y autre de cuivre 4 . plus que les aulres auparavant 
qui sont la, et meilleures que celles de Suede ; et, s'il plait a V. A. , 
elles pourront escrire a Sa M. pour avoir les deux mines en leurs 
mains a bon mai*che, devant que les autres roys d'Espagne, de France 
et d'Angleterre le sc^achent, parce qu'ils sonttous alliez de Sa Majeste. 
Et, quand V. A. auront fait acord avec Sa M. et renouvelleraliance 
qu'ils ont faite auparavant avec son pere Mulai Sidan B , ils pourront 
envoyer dcs officiers pour travailler aux deux subdites mines, pour 



■i* j 






' 1 -- -; 



f.jV: 



1. V. supra, p. ti.2, nole l\ , 
•a. Go dernier scjour d'Jsaac Paliache au 
Maroc 6 tail Ires recent, pui'squo Isaac s'elait 
ontrclenu avec sou frere MoTse de mines 
dont In decouverte, a la date do la prcsente 
Rcquetc, 11c remontail, dit-il, qu'a « cn- 
v iron 1111 an etdemi ». G'estlui, sans don to, 
qui avait rapporte les clonx leitrcs du Cherif 
ci-dessus publiees (pp. 107, 109), ainsi 
qu'une troisieme a Fadresse du roi du Po- 
logne (V. infra, p. 1 3 1). 

3. V. infra, p. i32. — LeiGjuillet i(>3q, 
lc vice-consul Gaspard do Rastin rondail. 
compte a Richelieu de la decouverte faite 
« depuis huict mois », a une lieue dc 
Rbat, d'une mine de « tres fin cstain », de 
qualite superieuro a celui d'Angleterre, et 
si abondantc « qu'ellc donne plus dc cin- 
quante pour cent » ; celle mine avait huit 
lieucsde contour. Y. i rc Serie, Franco, t. Ill, 

De Gastrins, 



Doc. GI, p. 588. 

l\. Lc cuivrcs, nialgre lc rcnseignemenl 
conlrairo fonrni auxKlals par les trauquanls 
iV Amsterdam (V. infra, Doc. XXXVI1.I, 
p. j 33), a toujonrs passe pour elre tres 
ahondant au Maroc j il elait recherche en 
Europe, ou il elait inLroduit en' rosette 
(tangoult). Le roi Henri III chargoail, en 
i5y9j son consul Guillau me Rcrard de de- 
mander a Moulav Ahmed el-Mansour 1'au- 
torisaiion d'exporler quaranle mi lie quin- 
taux de rosette. V. i rs Serie, France, I. II, 
Doc. VIII, p. a/| et note 2. Les Anglais 
oblcnaient a lamome epoque cludil Gherif 
la sortie de la rosette au prix dc vingt- 
denx francs le quintal. V. ibidem, Doc. 

XXXIII, p. 108. 

5. Allusion au Irailc du 2/1 deccmbre 

1610. V. i re Serie, Pays-Bas, t. I, pp. 677 

et 6t3. 

IX. — 9 



MS 

m 

?,.{ Ax 

Mm 



tAw 



www . merrakech . com 



: - ...j 

. i". ;■' 



i 



■j 



.-j" .l :- j 



i; ir 



f-.i:!-!'* ''•;• :■"- 



l.r'r':" i - ; " 



ifjjl ! I,"' 



'''&.! 



■■!':! 









.'■■ .' i 'j! . 



.(' 



i3o 3i mm 16^7 

en faire apres fondre de pieces de canon a bon marche. II y a aussi 
grand quantile de fer 1 et salpetre 2 , pour le service deleurs Estats. 
Et ainssin tous les navires qui viendront de ce pays auront meilleur 
marche que celles de la Chretiente et seront bien venues. 

Je fais seavoir a V. A. que Fesveque de Sainte-Groix, Sidi 3 Alii*, 
a fait grand amitie avec Sa M. et luy a donne sa fille, avec quantite 
d'or et chevaux et noirs esclaves, pour avoir paix avec Sa M. Le 
dit Sidi Alii a en sa court vint-huict ou trente esclaves olandois. 
J'espereque, si Y. A. escrivent a. Sa M. . qu'il seront delivrez, come 
a fait Sa M. pour les Espagnols, il y a huict mois, par Tambassade 
d'Espagne qui est venu la, avec des grands presens, et Sa M. luy 
a donne tousles esclaves de Maroque, le nombre 76, ecepte les chef, 
sans ceux qu'il a mande a Sidi Alli c . 

Je suplie aussi particulierement- V. A. tres humblement pour 
mes affaires, comme le Roy a escrit a Y. A, G . pour le bien que 
m'ont prins injustement la Ghambre de Yest Inde de Delf, sans 
aucun ordre de justice ou de Y. A., me pillant ma quesse, mes 
coffres, avec tous mes biens, comme aussi les marchandises des 
marchands de ce pays, qui me molestent tous les jours 7 , avec mes 
pauvres enfans, qui sont au nombre d'onse. 

J 'ay fait mon service conforme le present qui m'oii donne de trois 
mille fran, qui n'estoit pas possible de les racheterqu'avecrancon 8 , 
comme a faict ce capitaine Laydenkirque 9 avec 4o mille francs et un 
plus grand present que le mien et encore lettres de recommandation 
de Sa M. de Maroque, et les a delivre avec rancon et grands despends 
faits a messieurs les Estats, et ont este paye ordinaire et extraor- 
dinaire 10 . Et a moy, parce que je suis pauvre, ils me detienent trese 
mois de gage, etmes biens prins, et me veulent payer avec injures. 



1. V. infra, Doc. XXX VIII, p. i33. 

2. V. ibidem et supra, p. 89, nolo l\. 

3 . Lc teste porte : Sini ou Sivi . 

4. Sidi AH ben Moussa, Gf. supra, Doc. 
VII, p. 2 3- 

5. Entendez : sans compter ceux que le 
Gherif a prie Sidi Ali de mcttre en liberie. 

6. V. supra, Doc. XXXI, p. 107. 

7. V. supra, p. 125 et note 1. 

8. Sur l'insuffisance du present destine 



a Sidi Ali ben Moussa, V. le M^moirc 
d'Isaac Pallachc, i re Scrie, Pays-Bas, t. 1A^, 
pp. 532-53g. 

9. Laydenkirque : Liedekerke. 

10. Sur les ncgociations et les depenses 
que necessita le racbat par Antoine de Lie- 
dekerke d'une partie des Hollandais ddtcnus 
par Sidi A liben Moussa, V. supra, Doc. I, 
p. 2 ct note 1 , et i re Serie, Pays-Bas, t. IV, 
pp. 597-603. 
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REQlrfSTE d'iSAAC PALLACHE AUX ETATS-GENERAUX l3l 

Et pourtant, je suplie tres humblement V. A. d'avoir pitie de moy 
et de mes enfans, pour Famour de Dieu et aussi pour la priere du 
Roy a V. A., par tan t que j'ay lettres de Sa M. pour le roy de Polo- 
gne. Et premierement je voudrais bien contemner mes marchands et 
laissev une piece de pain a mes pauvres enfans. 

Je suplie aussi pour une lettre de recommandation a messieurs 
le Magistral d' Amsterdam, afin que je ne sois point moleste de mes 
adversseres, avec mes enfans. d'autant que je suis au service de 
V. A., que Dieu face prosperer et aumenter. 

A La Haye, le dernier de may 16^7. 

De V. A. le tres-humble et tres-obeissant serviteur. 

Signe : Isaac Pallache. 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 7407. — Lias Barbarije 4645-4670. 
— Original. 
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MEMOIRE DES TRAFIQUANTS D : AMSTERDAM J 

Tine se fait aucunenvoi de munitions au Maroc sans line autorisalion expresse 
des Etats. — Le commerce avec le Maroc est principalemeni fait par des 
Jaifs. — TJiLamdu Maroc est exports en Italic pluiot quaux Pays-Bas. 
— L' ex isle nee de mines de caivre el de jer au Maroc est encore a 
ddmonirer. — Le salpelre qiz'on en tire est de maavaise qiialile. 



[Amsterdam, t4 juin 16/17.] 

L 'interdiction que demande Pallache a non settlement ete pro 
rnulguee par un placard 2 , mais elle est renforcee par l'obligation 
expresse de fournir un etat des marchandises exportees, de sorte 
qu'aucunes munitions ne sont expedites ouvertement, soitau Maroc, 
soit ailleurs, si ce n'est avee une autorisation particuliere de Leurs 
Hautes Puissances. 

Le commerce avec le Maroc est principalement fail par des Juifs 
qui y ont leur residence. 

II est vrai qu'il exisle, au Maroc, une mine d'etain 3 qui produit 
une assez grande quantite* de ce metal eld'aussi bonne qualite que 
retain d'Angleterre. Cette mine a ele aflermee par quelques Juifs 
de la-bas, qui echangent l'etain eontre les denrees qu'on apporte 
des Pays-Bas et d'autres contrees au Maroc. Une bonne quantite 



b 1; 'I 
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1 . Dans une requele recue par les Klats 
lo 3 1 mai, Isaac Pallache s'etail plaint des 
agissomcnls des trafiquants d'Amslerdam, 
qui continuaient a envoyer dela conlrebande 
de guerre aux sujels rebelles du Ch6rif 
(Rasol., reg. 5g6, j. 345). Les Etats char- 
gerent le Magislrat d'Amslerdam d'ouvrir 



une enque Le sur ceLlc reclamation (StaL 
Gen,, y/oy, Lias Barbarije 16/I5-1670). 
Les traftquanls interroges repondircnlparle 
present memoire que ledit Magistral trans- 
mit au'x Etats le i/j juin (ibidem) 

2. V. supra, p. 116, note 2. 

3. Y. supra, Doc. XXXYK,p. iag,nole3. 
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de cet etain etait autrefois importee aux Pays-Bas. Mais, comme ii 
y a plus cle profit a. l'expedier en Italie et dans le Levant qu'aux 
Pays-Bas, on l'envoie le plus souvent du Maroc en Italie. 

Quant a la mine de cuivre, on ne petit avoir aucune preuve de 
son existence. Toujours est-il, a. ce qu'on nous assure, qu'il n'est 
jamais venu de cuivre du Maroc aux Pays-Bas J . 

On n'a jamais non plus entendu parler d'une mine de fer. Par 
con Ire, il est certain que le Maroc importe annuellemeiit beaucoup 
de fer des Pays-Bas 2 . Si done ils avaient la mine en question, ils 
n'auraient pas besoin de faire venir du fer <Tici. 

Quant au salpetre 3 , on peut s'en procurer au Maroc et on en a 
importe ici clans le temps. Mais il est de si mauvaise qualite, si 
impur, qu'il ne vaut pas la peine qu'on en parle. On peat en 
avoir de rneilleur et en abondance dans d'autres pays*. 
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't Geene Palacbe versoeckt is niefc alleen by placcate, maer oock by lyste 
van de uytgaende convoy en wel expresselyck verboden, zulx datter openl- 
lyck geen amonitie en wort uytgesonden, noch na Barbaryen nocli elders, 
dan by particulier consent van Hare Hoog Mogende. 

De principaelsle negotianten op Barbaryen zyn Joden, die daer hare 
residentie hebben. 

't Is waer, datter een tin-mine in Barbaryen is, die redely ck veel tin 
uytlevert ende van deught zoo goed is als Engels tin, we I eke mine by 
eenige Joden aldaer in pacht is genomen, die het tin vermangelen tegens 



i. Gcltc assertion otait incxacle, Ics 
Gherifs avaient fail aux Pays-Bas des envois 
de cuivroj cc metal clail destine a tics 
canons qu'ils demandaienl aux Klats de leur 
faire fond re. V. i ve Serie, Pays-Bas, t. Ill, 
pp. Sg-i5i, passim. 

2. Lcs Pays-Bas n'olaicnl pas le scul 
pays cl'ou lc Maroc imporlal du fer. En 
1 583, Mou 3 ay Ahmed el-Man&our avail passe 
un central avee Leicester pour en faire 
venir d'Anglclcrrc, ainsi que du plomb cL 
de retain. V. i rc Seric, Anglclorrc, t. I, 
p. 4 16 et note 3. 

3. Sur les niLricros nalurelles du Maroc 
et sur Importation du salpetre, V. i rc 



Serie, France, t. II, Doc. YIII, p. 2/1 et 
Doc. XXXIII, p. 10S. Gf. supra, p. 8g, n. 4. 
/(. Ges renscignemenls sur le salpetre 
marocain sont a rapprocher de ceux que 
don nail a Albert Ruyl, en 1624, Pingcnieur 
S l Man drier « l'homme lc plus competent 
en la maticrc ». V. i rc Serie , Pays-Bas, I. 
Ill, pp. 4i5, 4 16. G'est done avec une 
exageration manifesto que l'agenl anglais 
John Williams declarait en 1577 c l uc ^ c 
salpetre marocain elait « far bellar then he 
cooldc provyde annc in anc other plasc 
whear he had travalyd ». V. i rc Serie, 
Angleterre, t. I, p. 201, et ibidem, Intro 
duction, p. ix. 
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de waren, die van dese en andere quartieren aldaer gebracht worden ; 
daervan hier te lande tot anderen tyden goede quantiteyt gecomen is. Maer 
also het tin in Italien ende de Levant noch wel zoo proffytelyck can wer- 
den gebracht als hier te lande, zo wert het veelal van Barbaryen op Italien 
gevoerfc. 

Van de coper-mine can men niet vernemen datter yet aen is, immers 
en is hier, zo bericht wort, noyt geen gebracht. 

Men heeft oock noyt gehoort van een yser-mine, maer het is zeker dat 
Barbaryen jaerlix uyt dese landen veel yser treckt. Zo zy daer zulcken 
mine hadden, behoefden se geen van hier te halen. 

Belangende de salpetef , die isser te crygen ende tot anderen tyde hier 
te lande Oock gebracht, maer is slecht onsuyver goed, niet de pyne waer- 
digh daerom te dencken, connende van andere quartieren beter goed ende 



QSIhirl in abondantie becomen werden. 



!||||;|,]t Rijksarchiej '. — Stalen-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 

— Minute, 
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LETTRE DE SAID ADJENOUI 1 AUX ETATS-GENERAUX 



// a fait embarquer a destination d' Amsterdam les mar ins da « Wiite DayJJ » 
qui etaient detenus a Sale*, tnais le navire qui les portait a echeue en 
Espagne. — // envoie prdsentement aux Pays~Bas le Jils du capitaine 
Cornells ZeyL — // sollicite, en re tour de ses bons procddes a I'egard 
des Hollandais, la relaxation des Maures incarceres a Amsterdam, 



■-^.'.-i> 



Sale, 5 mai 16^8. 

Au dos : Altos y poderosos Seilores Estados Generales de las Pro- 
vincias Unidas de los Paises Bajos de Olanda. 

(Datum 5 Marty 2 ) 

En marqe, alia maim: < ,. , . , , \ 1040. 

J ( Heceptum g July ) 

En 28 de Noviembre del alio pasado, con los nueve Olandeses 
que fueron cativos en el navio <( Paloma Blanca* )>, maestre Pieter 
Cornells Zeyl, y mande en libertad en un navio cargo de piedras 
marmoles que de aqui partio para Amsterdam, escribi a Vuestras 
Altegas 6 , respondiendo a la que recibi estando sobre La Magmora". 
Despues por Liorni 7 en su acresentamiento di quenta a Vuestras 
Altegas como el muchacho, hicho del maestre Pieter Cornelis Zeyl, 
quedo a bordo de un navio yngles que estaba fuera, causa de una 
fortuna que se levanto, con que se hicieron a la vela. 



1. Sur cc personnage, V. supra, p. 3/i, 
note 1. 

2 . Erreur pour : Mey. 

3. V. infra, p. i44> note 1. 

4. Paloma Blanca : cc de Wilte DuylT ». 
Cf. supra, Doc. XX.X1Y, p. i'jj,et infr a. 
Doc, XLVI, p. 157. " 

5. Gette lettrc du 28 novembre adressee 



r 

par Said Adjenoui aux Etats n'a pas ete 
rctrouvee. Gf. infra, p. i64, notes 3 et 4* 

6. Said Adjenoui avait pris part a 1* expe- 
dition de Sidi Abdallah, fils du marabout 
dc Dila, contrcEl-Mamora(ioaout-iosep- 
tcmbre 1647), a la tete des contingents dc 
Sale, V. 1™ Seric, France, t. Ill, p. 618. 

7. Liorni, Livournc. 
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5 mai i6/|8 



El navio de la piedra dicen die a la costa en Espana, y que la 
gente se salvo y fuea esos paises. 

El Ingles volvio y hice bajar el muchacho, por no ir en derechura 
a esas partes, aguardando ocasion de mandarlo, corao agora hago, 
en un navio olandes que de aqui va para Amsterdam, maestre 
Ysbrant Cornells, qunpliendo el gusto de Vuestras Altecas como 
hare en todo que me manden de su servicio. Y tanbien como e 
pedido en la pasada, esti mare Vuestras Altecas me la hagan de rnan- 
dar poner en libertad los Moros que estan prisoneros en el almi- 
rantasgo o raspois 1 de Amsterdam , en que Vuestras Altecas haran 
como acostumbran, y me ubligaran, y sienpre abra entre estas 
tierras y Estados de Vuestras Altecas toda buena correspondencia. 

] Y Dios guarde y aumente sus Estados como desean ! 

De Sale, a sinco de Maio de i648 anos. 

Aficionado amigo de Vuestras Altecas, 

Governador de Sale, 
Signe: Zaetachinuy. 

Rijksarchief, — Siatea-Generaal, 7107, — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Original 1 . 

I. Bospois, en neerlandais rasphuis, (raspen) des bois de tointure. 
maison de force, prison ou les detenus 2. Get original est accompagne d'une 

etaient gencralcment occupes a rapcr traduction neerlandaise. 
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RESOLUTION DE L'AMIilAUTE D' AMSTERDAM 

L 3 agent Pallache a antionce an college de I'Amiraute que, sur sa reqaete, le 
caid de Sale avail remis en liberie' dix matelots hollandais. — II 
a demande quen re tour 3 les Maures qui soiit encore emprisonnes d 
Amsterdam fussent reldches. — ■ Le College, avant de prendre une deci- 
sion, fera comparaitre quelques-uns des susdits matelots hollandais. — 
// inter rogera plus a fond Pallache sur les dispositions bienveillantes que 
celui-ci prete an caid de Sale et qui s'accordent mol avec les der- 
nieres nouvelles recues de cette place. 



Amsterdam, i er juillet i648. 

En idle: Le i cr juillet 16/18. 

L' agent Pallache i a communique a 1'Assemblee qu'a la suite d'une 
lettre de recommandation par lui ecrite, le gouverneur de Sale avail 
fait delivrer de leur captivite ou de leur esclavage et renvoyer dans 
les Pays-Bas dix matelots hollandais d'un navire echoue aux envi- 
rons de la dite ville de Sale ; et que ce gouvcrneur etait dispose a 
entretenir les rapports de neutrality et d'amitie avec les Pays-Bas. 
Pallache demande qu'en temoignage de semblables dispositions aux 
Pays-Bas, le reste des Maures qui sont encore emprisonnes au 
(C rasphuys » soit relache et renvoye a Sale, et que le gouverneur 
soil avise que cela s'est fait sur les instances du dit Pallache, en 
exprimant Tespoir que cet acte amenerait les Saletins a ne plus 
reduire en esclavage les matelots hollandais. 

Apres deliberation, il a ete approuve et decide qu'avant de prendre 
une decision sur le point principal de cette requete, on priera Palla- 
che de bien vouloir faire comparaitre devant cette assemblee quel- 
ques-uns des susdits matelots remis en liberie, pour qu'ils soient 
interroges, et de donner des details plus precis au sujet de la susdite 

r. Probablemenl David Pallache. V, infra, p. i^i. 
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lettre 1 du gouverneur de Sale, car on pense qu'elle ne s'accorde pas 
avec les plus recentes nouvelles recues de cette place, en date du i5 
avril, par la voie de San Lucar, et d'apres lesquelles trois navires 
hollandais charges de ble et d'autres march andises ont ete amenes 
a Sale et leurs equipages indubitablement retenus en esclavage. 



Boven: Den 1 July i648. 

Den agent Pallatio heeft ter vergaderinge voorgedragen, dat den gou- 
verneur van Sale op syn schryvens ende recommandatie uytter hechtenisse 
ofte slavernye had doen ontslaen ende vry herwaert gesonden thien Neder- 
lantsche matroosen uyt seecker schip, daer omtrent gestrandt, te lande 
geraeckt, ende oock seer genegen was de neutraliteyt ende alliantie met 
deese Landen te onderhouden ; versoeckende dat tot een tey cken van de 
genegentheyt daertoe aen deeser syde, de resterende Mooren, noch in 1 t 
rasphuys sittende, insgelycx ontslagen ende naer Sale voorschreven 
gesonden mochten worden, ende den voorschreven gouverneur geadver- 
teert, dat sulcx op d' instantie van den gernelten Pallatio was gesehiet ; 
met vertrouwen dat daerdoor weliicht te weege soude gebracht worden, 
dat in die quartieren geen Neederlandtsche matroosen meer tot slaven sou- 
den werden gemaeckt. 

Waerop gedelibereert synde, is goetgevonden ende geresolveert, alvooren 
op de voorschreven propositie ten principalen te disponeren, den voor- 
noemden agent aenteseggen ende versoecken, dat hem believe voordeesen 
Raede te doen comen eenighe van de voorschreven vrygelatene persoonen, 
om naeder gehqort te worden, oock naeder openinghe ende communicatie 
te doen van 't boven Vermel te schryvens van den gouverneur tot Sale, 
alsoo geoordeelt wort 't selve niet overeen te comen met de jongste 
advertentien van daer in da to i5 April over S* Lucar becomen, van dat 
aldaer, namentlyck tot Sale, waren opgebracht drie Hollantsche scheepen 
met granen ende andere coopmanschappen gelaeden, daervan de matroosen 
ontwyffelyck als slaven gehouden worden. 



Rijksarchief. — Admiraliteit. 
ter dam, register 407 '. 



Resolution van hel Collecjie te Ams- 



1 . En signalant les bonnes dispositions 
du gouverneur do Sale, David Pallache 
s'etait sans doutc refere a vine lettre de ce 



personnage, que le redacleur de la prescnlc 
Resolution croit avoir precedemment men- 
lionnec. 
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RESOLUTION DE L'AMIRAUTE D'AMSTERDAM 

Deposition d'iin mariri hollandais devant le college de I'Amiraute sar la 
grande activite des pirates saletins. — Le College opposera les faits rap- 
portes par le diposaht a la requete que lui a presentee Pallache. 



. . Amsterdam , 2 juillet 16^18. 

En tele: 2 juillet i648. 

A comparu Frans Jansz. Brouwer, second du navire Saint-Jean 
Baptiste 1 , capitaine Ysbrandt Coriielisz. de Hellesloot, lequel navire 
etait parti, le 10 mai dernier, de Sale, au Maroc. 

Le comparant, interroge, a declare ce qui suit : 

Pendant les six semaines que le navire susdit avait fait escale a 
Sale, sept a neuf prises, anglaises, francaises et autres, avaient ete 
ameiiees dans ce port, et, dans ce nombre, deux navires hollandais, 
a savoir : une grande flute, mesurant environ 200 lasts, commandee 
par Jan Nanningsz., de Venhuizen, armee de ioberches, se rendant 
de Waterford en Irlande a Cadix en Espagne, et dont les gens 
avaient ete vendus comme esclaves, puis un navire de Saardam, 
charge de ble, qui avait ete pris aux environs de Tile de Madere 
et dont I' equipage s* etait sauve a la rame. 

Du port de Sale susdit vingt-quatre vaisseaux environ etaient 
partis pour la course, armes de 11 a il\ berches et ayant de nom- 
breux equipages. 

A la meme epoque se trouvaient en rade de Sale trois grands 
navires de course d' Alger, armes de 3o a 36 canons, qui etaient la 
pour se ravitailler. D'ailleurs,-la plupart des navires turcs qui avaient 
servi dans la flotte du Grand Seigneur et qui etaient retournes a 
Alger et a Tunis etaient, d'apres les renseignements fournis au com- 
parant par les esclaves, originaires de Sale. 

1. Ce persoimagc ne semble pas avoir liberie, que l'amiraute d' Amsterdam avail 
fait partie du groupe de matelots remis en decide de convoquer. V. Doc. precedent. 



\ W 

li 

LB- 
"1 

\ ^ 

I! 

■i 



i 

i ' 

\ if 



. 



i 



si 



1 
t 
■ 1 



■) 



r :l 
I i 



i I! 

I '■: 

\ '<■■ 

\ : ^ 

t .: 



1 ,t' 



www . merrakech . com 



■ ,; . -Jj, 



,** 



, |[ 4 ■ " -■ ' - ' 

■ >:■ ;!i:--; : f "-if 
;!;- i'i"! 



■ H <!p, 



1-1' 



r-i'lifti SI ]»:! 



.'•ii. > 



,-i'" 






1, 






! 

v ' V - j* ■ . ' r t: - 



t ; 



rii,!;i' R.- : iiv ;!i$j 



F'H :|-l i: -' ! ! 









ft' 






'L",!i-; '>!'* >:'i i"j t! ; ;n 



,X •■■■•■ ;| 



■■V-Fi'l: 'i,j ''■'- 



l4o 2 JUILLHT )6/|8 

Eulin, trois Maures, quiavaient etereiuches, ici. sur les instances 
de Pallache, et qui s'etaient rendus au Maroc avec le comparant, 
sur le meme navire, etaient repaiiis hmiiediatement pour la course 
et avaient participe a la capture d'un des navires de commerce hol- 
landais ci-dessus mentionnes. 

Apres deliberation , il a ele approuve et decide de prendre note de 
tous ces details, pour les opposer a la requete presentee par 1'agent 
Pallaclie. 

Boveti: den n July i64S. 



Is gecompareert Frans Jansz. Brouwer, ais stuirman met schipper 

Ysbrant Cornells/,, van Hellesloot, 't schip S l Jan Baplista, op den io ,m 

Mey lestleeden geseylt wesende van Sale in Barbaryen, dewelcke gevraegfc 

c synde, verclaerde, dat in den tyt van ses weecken die hy met het voor- 

schreven schip aldaer gelegen had, opgebracht waren seeven of te neegen 
$ 'I 1 ? 'I MM prinsen, soo Engelsche, Fransche als anderen, ende onder die: twee 

B|| PL Hollantsche scheepen, als namentlyck een groote Jluyt van omtrent 200 

^1 Mtji^ff lasten^ schipper Jan Nanningsz., van Venhuise, gemonteert met 10 gote- 

lingen, gedestineert te varen van VVateiTord in lerland naer Cadis in 
Hispanjen, daervan 't volck als slaven waren vercocht, mitsgaders noch een 
Sardams schip, omtrent 't eyJand Madeira genouien, met granen gelaeden, 
daervan 't volck geroeyt was. 

Dat van Salee voornoemt omtrent vier en Lwinligh scheepen op caep 
uytvoeren, gemonteert van 12 tot 2/1 gotelingen ende veel volx ; dat oock 
; ;^'j| i i; ..Ji doen ter tytaldaer op de reede lagen drie groote vrybnyter scheepen van 

Algier, gemonteert van 3o tot 36 stuck en, bun volck ververschende, synde 
meest alle de Turxe scbee^^en, onder d'armade van den Grooten Heer gedient 
hebbende, soo hy uyt de slaven verstont, terugh tot Algier voorschreven 
ende Tunis gecomen, doch uyt dese quartieren synde ; ende dat oock 
met het schip van hem die spreeckt, drie Mooren van bier naer Barbaryen 
waren overgevaren, die op d'instantie van den agent Pallatio allrier waren 
ontslagen, dewelcke terstont hun wecler op de caep begeven badden ende 
een der voorschreven Hollantsche coopvaerdyescbeepen belpen veroveren. 

Waerop gedelibereert synde, is goelgevonden ende geresolveert, sulx 
alles ad notatn te neemen, om den agent Pallatio op syn geproponeerde van 
gister tegemoet te voeren. 

Rijksar chief. — AdmiralitelL — Resolution van he I Collecjie te Amster- 
dam , register 407 . 
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David Pallache a communique an Collbge une lettre qu'il a recne da 
caul de Sale. — Le College a prie Pallache d'obtenir de ce dernier 
qiiil ddmonire par des acles la reallte de ses bonnes intentions. — J I ne 
saurail elre question avani cela de reldcher les Manres detenus a. A msler- 
dam. — A rent Lourisz. Sys a depose sur sa caplivite a Sale el declare 
que le caul de cetle place I'avait reldche, avec ireize aalres hollandais, 
sur la promesse quit s'emploierait a /aire delivrer les Maures detenus d 
Amsterdam. 
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Amsterdam, 10 juillet i6/|8. 
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En l$be: 10 juillet i6/|8. 



2S 



David Pallache, agent du roi du Maroc, a comparu devant cette 
assemblee ct presente une lettre du gouverneur de Sale, a lui ecrile 
le 5 mai dernier. II a, en outre, expose, de \ r ive voix, que ce gou- 
verneur oflVe d 'observer une neutrality bienveillanie a regard des 
Pays-Bas 1 

• * • « * > • > • • ■ ••••««•>«» 

Les navires hollandais pourront venir, en toutc tranquillite, sur 
la cote de Sale, sans que leurs capitaines et matelots y soient reduils 
eu esclavage ou jetes en prison. 

Apres deliberation, il a ete decide de faire lire en presence du dit 
Pallache la deposition faiie, le 2 courant, devant cette assemblee par 
Frans Jansz. Brouwer. 

II a ete resolu ensuite d'inviter Pallache a faire en sorte que les 
propositions contenues dans la lettre susdite et developpees orale- 



1. liegislre deleriore. 
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l/[2 lO JU1LLET l6/|8 

ment par lui deviennent une realite, afin que ce College, en ay an I 
vu les effets, puisse s'appliquer a obtenir de Leurs Hautes Puissances 
une resolution favorable a l'entretien d'une bienveillante neutrality 
en vers Sale. 

Pallache a accepte de faire les demarches qui lui etaient deman- 
dees, l'elargissement des Maures qui sont depuis quelque temps 
ici a la prison ne pouvant pas avoir lieu avant que ces demarches 
aient abouti. 

Une traduction de la lettre espagnole susdite a ete en suite adressee 
aux deputes du College se trouvant presentement a la Haye, pour 
qu'ils s'en servent en temps opportun. 

A comparu egalement Arent Lourisz. Sys, natif de Delfshaven, 
ci-devant second du capitaine Pieter Gornelisz. Seyl, de Rotterdam, 
paiii du Texel le 26 aout i6/j6, lequel a declare, a la priere delagent 
Pallache, que, le u3 septembre suivant, ils avaient ete poursuivis et 
jetes a la c6te par trois navir.es pirates de Sale, aux environs d'El- 
Mamora, et avaient perdu leur vaisseau ; que, le to octobre de la 
meme annee, ils avaient ete emprisonnes a Sale, etque, le 3o novem- 
bre de l'annee suivante, 1647, lui deposant et treize autres Hollan- 
dais avaient ete remis en liberte et renvoyes aux Pays-Bas par le 
gouverneur de Sale, sur la promesse faite par lui, second, qu'il 
s'emploierait de tout son pouvoir a obtenir que les Maures, detenus 
depuis quelque temps au « rasphuys », a Amsterdam, fus sent ega- 
lement relaches. Apres deliberation, on a pris note de cette deposi- 
ion, sans arreter aucune resolution. 



Boven: Den x July i6/J8. 



: :| ,!. > ■ Is in de vergaderinge verschenen David Palache, agent van den coninck 

. ; ^ : van Maroccos, exhiberende een brieff aen syn Edele geschreven by den 

■r ^ gouverneur tot Sale den 5 Mey jonghstleden, daerby mondelingh verha- 

■\\ ■'■" ; lende, dat denselven is aenbiedende ende presenterende met desen Staet te 

houden goede neutraliteyt 



rustichlyck op de custe van Sale sullen mogen comen, sonder de schip- 
pers off hun matroosen lot slaven gemaeckt ofte in gevangenissen gestelt 
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te werden. Waerop gedelibereert wesende, is goetgevonden den voornqem- 
den Palache de verclaringe, by Frans Jansz. Broirwer den 2 en deser maent 
voor desen Rade gepresteert, te doen voorlesen ende bekent maken. 

Oock voorts geresolveert, hem te recommanderen ende aen te seggen, 
dat syn Edele tot Sale voornoemt effectuere ende te wege brenge 't gene 
by de voorschreven missive ende door syn Edele by monde is gepresenteert, 
opdat sulcx gesien ende gebleecken wesende, by desen Rade alle offitien 
ende debvoiren mogen werden aengewent, ten eynde by Haere Hoog 
Mogende tot onderhout van goede correspondence ende neutraliteyt een 
favorable resohitie genoomen mach werden. 't Welck den voornoemden 
agent te doen aengenomen heeft, konnende de Mooren, eenigen tyt alhier 
in 't rasphuys geseten, noch alvooren niet werden ontslagen eride gerela- 
xeert. Synde voorts copie translaet uy t den Spaenschen van de voorschreven 
missive gesonden aen de heeren jegenwoordich in den Hage, omme te 
konnen dienen sulcx ende daer deselve te passe koomen mochte. 

Is mede gecompareert Arent Lourisz. Sys, geboortich van Delffshaven, 
gew r esen stierman by schipper P r Corn. Seyl, van Rotterdam, uyt Texel 
gevaren den 26 Augusty i646, dewelcke ten versoecke van den agent 
Palache heeft verclaert, dat syluyden den *a3 en September daeraen volgende 
door drie rovers, van Saleaffgevaren, omtrent Mamorre aen strant gejaecht 
synde, hun schip verloren hebben, wesende den io en October desselvigen 
jaers tot Sale voornoemt in gevangenisse gestelt ende den 3o cn November 
des veiieden jaers 1647 door den gouverneur aldaer nevens noch dertien 
persoonen Nederlanders vry ontslagen ende naer dese Landen laten keeren, 
met vertrouwen ende op de belofte, by de voornoemdem stierman gedaen, 
dat hy soude sien te wege te brengen (indien 't hem mogelyck ware) dat de 
Mooren, eenigen tydt in H rasphuys deser stede geseten hebbende, insgelyck 
mochten gerelaxeert ende vry gestelt werden. 

Waerop gedelibereert wesende, is *t selve gehouden voor notificatie ende 
geen resolutie gevallen. 

■ Rijksar chief . — Admiraliteit. — Resolution van het Collegie te Amster- 
dam , register ft 07 . 
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XL1II 

LETTRE DE L'AMIRAUTE D' AMSTERDAM 
AUX ETATS-GENERAUX 

U Amir ante expose les ralsons pour lesquelles il ny a pas ilea d'accorder 
an caid de Sale, en reconnaissance de la liberie' qail a rendue a des 
Hollandais , la relaxation des pirates prlsonnlers a Amsterdam. — La 
capture des Hollandais elall UUgitime, celie des Saletins legitime. — 
Les Saletins continueht de plus belle a exercer la piraterie. 



Amsterdam, ]6 juillet i648. 

Au dos : Hauls et Puissants Seigneurs les Seigneurs Etats-Gene- 
raux des Pays-Bas-Unis, assembles a La Haye. 

En marge, alia manu : Date du 16, recu le 18 juillel i6/t8. 

Hauls et Puissanls Seigneurs, 

Nous avons recu la lellre de Vos Haules Puissances du 9 couranl 1 
avec la copie de la traduction d'une let t re ecrile, le 28 novembre 
de Fanneepassee, 16/17, P ar ^ e eaic ^ ^ e Sale a ^° s Haules Puissances 2 . 



1, Les Elals-Gcncraux avaicnl pris con- 
naissance, le 9 juillel, dc la lcttrc du gou- 
vnrnour de Sale dalee du 5 mai iG48 (V. 
supra, Doc, XXIX, p*. i35) ci d'une roquotc 
presenile au 110m dc Benjamin Gohcn, 
Irafiqunnt hollandais domicilie a Sale, par 
Abraham Cohen, son neveu ct fonde dc 
pouvoir. Getlc requite, — qui n'a pas etc 
retrouvce, — tendait, commc la letlre du 
gouvornour, a obtenir rclargisscment des 
prisonniers maures, Les Eials d6cidcrent, 
le mdme jour, d'adresser copie des deux 
documents a rAmirantc et au Magistral 



d'Amsterdam, en leur demandant lenravis. 
BesoL, reg. 5g/ t /. 4$9 >' Slat. Gen. 5532 . 
Lias Admiral. Juli-Dec. i6/j8. La lellre des 
Etats el les copies aunexces furent presen- 
tees, le 1 5 juillet, par David Pallache a 
1'amirautc d'Amsterdam, qui d^cida, le 
lendemain, l'cnvoi dc la pr^sente rcponse 
aux Etats. Admiralileit. Resolution van hoi 
Collegie ic Amsterdam, reg. $07. 

'2. V. supra, p. 1 35, note 5. C'cst par un 
lapsus du redacteur que la letlre du 28 no- 
vembre 1647 est ici mentionnee au lieu de 
cello du 5 mai i648 apportec par Pallache 
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Ce dernier vousavisait, premierement, qu'il avail relache, a Sale, 
et remis en liberte neuf Hollandais de 1'equipage du navire cc de 
Witte Duyff», capitainePieterComelisz. Zeyl, lequel navire, d'api'es 
ce que nous avons appris, etait a destination du dit Sale et, pour- 
suivi par quelques pirates turcs, avait echoue sur la cote marocaine. 
En second lieu, le caid sollicitait en retour la mise en liberte de 
certains Maures detenus a. la prison * d'Amsterdam. G'est sur ce 
point que Vos Hautes Puissances nous demandent des rensei- 
gnements et notre avis. 

Pour satisfaire a ce desir de Vos Hautes Puissances, nous leur 
faisons savoir que le capitaine Cornelis Verbeeck, commandant d'un 
des navires qui s on t partis de ce port, en croisiere extraordinaire 2 , 
a rencontre, attaque et pris, le 22 juillet 1 646, dans la Manche, 
aux environs d'Ouessant, un navire de pirates, parti peu auparavant 
de Sale. Dans la fureur du combat, les notres ont assomme ou jete a 
la mer la plupart de ces pirates. Trente-six d'entre eux, echappes a la 
mort, nous ont ete amenes ici prisonniers, comme nous en avons 
informe Vos Hautes Puissances, le 23 aout de l'annee susdite 3 . 

Or, par leur letlre du 6 octobre suivant 4 , Vos Hautes Puissances 
nous ont ordonne d'oflrir ces prisonniers a la Ghambre de la Com- 
pagnie des Indes Occiden tales, a Amsterdam, pour que celle-ci les 
employat a son service, dans des pays lointains, a, la condition que 
la dite Ghambre payerait les depenses occasionnees par eux. Et, au 
cas ou les dits directeurs refuseraient d'accepter les Turcs susdits, 
Vos Hautes Puissances nous enjoignaient de les ceder a certains 
trafiquants, qui en faisaient la demande, a cette meme condition 
que les dits trafiquants payeraient les depenses et, en outre, une 
somme raisonnable au benefice de la communaute. 

Cependant, comme ni Fune ni l'autre chose n'a pu se faire et que 
nous tenions a nous debarrasser de rentretien des dits prisonniers, 
nous en avons fait transferer vingt-deux, avec le consentement des 
sieurs bourgmestres de cette vilie, dans la prison, pour qu'ils 
gagnent leur pain en travaillant \ Et comme les autres 11 5 y pouvaient 



i, V, supra, p. i36, note 1. 

2. V. supra, p. n4, note i, 

3. V. supra* Doc. XXXIII, p. n£. 

De Castries. 



l\* liijksarchief, Slat, Gener., 552Q, Lias 
Admiralileil Juli- December 1646* 

5. Sur tous les pourparlers qui preccdu- 

IX. — 10 
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trou ver de place, nousles avons envoyes au Portugal corarae esclaA r es. 
Des diLs vingt-deux prison riiers, nous en avons ensuite relache six, 
sur les instances de David Pailache, agent du roi du Maro.c, qui 
prelendail que ces derniers relevaient de Taulorite du dit roi et 
qu'on les avait attires par surprise sur le navire susdit. II en reste 
done encore seize, dont le dit ca'id et le dit Pailache sollicitent 
et poursuivent la mise en liberie, en reconnaissance de la courtoisie 
temoignee aux Hollandais. 

II existe, a notre avis, une grande difference entre les deux 
especes de prison niers. En effet, le navire hollandais susdit etait 
parti pour faire du commerce et il vint a echouer, par malheur, 
sur la c6te, non loin de sa destination. Etant donne cet accident, si 
le ca'id avait eu des egards pour les Pays-Bas ou la moindre pitie, 
il aurait dulaisser rentrer immediatement les dites personnes dans 
leurpatrie, d'autant plus que nul en particulier, saufle seigneur de 
la c6te ou elles avaient echoue, ne pouvait emettre des pretentions 
sur elles. Mais, au lieu de cela, il les a detenues un an et demi en 
esclavage et en captivite, contrairement au traite d' alliance conclu 
entre les Pays-Bas et le susdit roi du Maroc (dont ce ca'id est ou doit 
etre le sujet) et renouvele* depuis peu. 

Par contre, le dit vaisseau maure, de l'aveu meme des prison- 
niers, avait ete equipe avec l'aide du ca'id de Sale, soit le meme, 
soit celui qui occupait alors la place, et il etait parti pour donner la 
chasse aux Chretiens, sans ordre ni commission, com me tous les 
pirates turcs ou maures qui tiennent la mer. C'est dans ces condi- 
tions qu'ayant attaque et voulu prendre le vaisseau de guerre susdit, 
il a ete conquis par la force des amies. C'est done a bon droit que 
tout Vequipage aurait pu etre mis a mort et ce n'est que par grace 
que certains ont survecu. 

Outre cela, il est a considerer que ceux de Sale, comme'eeux 
d' Alger et de Tunis, s'adonnent encore beaucoup a la piraterie, 
au grand prejudice des sujets des Pays-Bas et que, d'apres ce que 
nous rapportent ceux qui sont revenus depuis peu de la-bas, on y 
aurait encore amene, en mai dernier, sept a neuf navires au moins 



rent cette determination, V. les Resolutions 16, 17, 3o oclobre, 3, 6, 28, 29 novem- 
du College de l'amiraute d'Amsterdam des bre, 19 ddecmbre i646, reg. 406* 
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LETTUE DE L AMIUAUTE D AMSTERDAM AUX ETATS l4_7 

de differentes nations cliretienncs, parmi lesquels deux Hollandais, 
et qu'on aurait vendu les hommes publiquement comm'e esclaves, 
Et c'est a cette besogne qu'auraient ete employes, entre autres, 
deux des six caplifs relaclies et renvoyes la-bas a la requete dudit 
agent Pallache. Qui sail;, d'ailleurs, ce qui a pu se passer depuis, 
a notre insu, quand nous apprenons, de temps a autre, qu'ils 
augraentent tous les jours leurs forces? 

Pour toutes ces raisons, nous sommes d'avis que la letire du dit 
card ne merile aucune attention et que les susdits prisonniers en 
ceLte ville ne sont dignes d' aucune faveur ni grace, a moins que le 
caid n'offre de meltre encore en liberie autant de Chretiens, sujets 
des Pays-Bas, que Ton relacherait ici de Maures a sa requete. 

T outefois, nous nous soumellrons a la decision qu'il plaira a Vos 
Hautes Puissances de prendre a ce sujet, selon leur sagesse et leur 
clemence habituelle, et nous prions Dieu Tout-Puissant, Hauls et 
Puissants Seigneurs, de toujours benir le gouvernement de- Yos 
Hautes Puissances. 

Amsterdam, le 16 juillet I6/J8 1 . 

Signe : L. van Hulten. 

De Vos Hautes Puissances les devoues conseillers deputes de 

l'Amiraute\ 

Et d'ordre de ceux-ci, 

Signd: Davidt De Wildt. 

Op den rag: Hooge encle Moogende Heren, de Heren Slaeten Generael 
der Yereenichde Nederlanden, vergadert in 's Gravenhage. 
la margins, alia matia: Datum 16, receplum 18 July l648. 

Hooge ende Moogende Heeren, 
Wy hebben ontfangen Uwer Hoog Mogende missive van den g cn deser 



I. En m6me temps que cctte letire, les Juli-Dcc. i648* Ces documents furentlusa 

r i| Etats-Generaux en recevaiont une autre du la seance des Elats du 18 juillet, et i] y fut 

Magistrat d* Amsterdam, datee du 17 juillet resolu que co pie des deux missives serait 

16^8, et dans laquelie ce corps confirmait remise « a eclui qui viendrait poursuiyre 

les conclusions du college de l'Amirautc dans les Pays-Bas I'elargisscmcnt desdits 

Staten-Generaal 553s , Lias Admiraliteil caplifs maures ». ResoU, reg. $97, f- /?#/. 
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1 48 1 6 juillet 1 648 

lopende maent, nevens copie translaet aen deselve geschreven door den 
gouverneur van Sale sub dalo den 28°" November des voorleden jaers 16^7, 
houdende eerstelyck advertentie, dat hy aldaer uytter detentie hadde onfc- 
slagen ende in vriicheyt gestelt negen Hollanders, gevaren hebbende op 
J t schip de Witte Duyff, schipper Pieter Cornelisz. Zyl, 't welck, soo wy 
bericbt Avorden, naer Sale voorschreven gedestineert ende door 't naejagen 
'i'lflft:?^^ van eenige Turcxe rovers op de custe van Barbarien gestrant was. 

Ende ten anderen versoeck, dat daertegens ontslagen soude mogen 
werden seeckere Mooren, alhier in *t raspbuys gevangen gebouden wor- 
dende. 

Daerop Uwe Hoog Mogende versoecken ende begeren door ons gedient 
te Averden van bericht ende advis. 
Ut 'ft|v| Omme waerinne deselve te voldoen, believen Uwe Hoog Mogende le 

verstaen, dat den capiteynCornelis Yerbeeck, commanderende op eene van 
de extraordinaris cruyssende schepen, hier ter stede aflgevaren hebbendc, 
op den 22 July des jaers i646 in 't Canael omtrent Heyssantheeftbejegeni, 
bevocbten ende verovert een zeeroversschip, alsdoen jongst uytgevaren tot 
Sale, ende 't volck daervan in J t gevegt ende furie voor 't meerder gedeelte 
doot geslagen ofte over boort geworpen, ende sessenderticb daervan in 't 
leven overgebleven synde, aen ons alhier opgebx^acbt ende in becbtenisse 
gelevert, gelyck wy Uwe Hoog Mogende den 2 3^ Angusti des voorscbreven 
jaers hebben geadverleert ; dewelcke Uwe Hoog Mogende ons by derselver 
4>\Ui .■;•■ ''?l':\ missive van den 6 cn October daeraen volgende geordonneert bebben le 

;h-);I r|:!J j; presenteren aen de earner van de West-Indiscbe Gompagnie alhier, om 

\ V\ if/..? j.; . in baeren dienst in verre aQgelegene landen geemployeerl te werden, mils 

betalende de gedaene ende gevallene costen. Docb in cas de voorscbreven 
bewinthebberen de voorscbreven Turcken souden coinen te refuseren l 1 
accepteren, deselve alsdanover telaten aen eenige coopluyden, diedaerommc 
waeren versoeckende, mits dat deselve insgelycx souden betalen de gedaene 
ende gevallen oncosten ende daerenboven een reclelicke recognitie tot 
voordeel van bet Landt. Docb alsoo sulex geen van beyden beeft connen 
gescbieden, ende wy trachleden van ; t onderbout der voorscbreven gevan- 
genen ontslagen te worden, bebben wy met consent van de beeren burge- 
meesteren deser stede tweentwintich derselver doen brengen in 't raspbuys, 
omme met arbeyden baeren cost te verdienen, ende de rest, daer niet 
connende gelogeerfc worden, naer Portugael in slavernie versonden. Van 
welcke tweentwinticb wy op d'instanlie van David Pallatio, agent van 
den coninck van Marocques, naderhant ses ontslagen bebben, die by 
verclaerde onder de gehoorsaembeyt van denselven Coninck ende door 
misleydinge op 't voorscbreven schip geraect le wesen. Sulcx dat nocb 
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LETTRE DE l'aMIRAUTE D* AMSTERDAM AUX FIT ATS I /|q, 

sestien overich syn, daervan de vriicheyt by den voorgemelten gouverneur 
wert versocht ende by den voornoemden Pallatio vervolgt, tot erkentenisse 
van de courtosie aen de voorschreven negen Hollanders beAvesen. 

In welcke twee soorten, onses bedunckens, groot onderscheyt is, als 
synde 't voorschreven Hollantsche schip uytgevaren dm te negotiereiij 
ende by ongeluck comen te stranden op de custe, naeby de plaetse daer 
het gedestineert was. Verm its welck ongeval, in cas by dien Gouverneur 
eenicb respect tot desen Staet off eenige cornpassie plaets badde gehadt, 
by de voorschreven personen, daer niemant perticulier, buyten den heer 
op wiens custe sy gestrant waeren, eenige pretentie conde moveren, date- 
]yck bad behoren te laten vertrecken naer bun vaderlanclt, ende deselve 
geen anderhalff j'aer in slavernye gevanckelyek te houden, tegens het 
tractaetvan aliantie tusschen desen Staet ende den hoochgedacbten coninck 
van Marocques (wiens onderdaen hy is off behoort te wesen) gemaect, 
ende nocb onlangs vernieut. 

Daertegens is het voorschreven Moorsche schip , soo de gevangenen 
geconfesseert hebben, seliffs met behulp van den gouverneur tot Sale, 't sy 
dese ofte die doen in plaetse was, toegemaect ende uytgevaren om op de 
Ghristenbeyt te roven, soncler commissie ofte bestellinge, gelyck alle 
Turcxe ofte Moorsche zeeroversvaren, oock in die actie voorneems wesende 
't voorschreven schip van oorloge aen te ranssen ende vermeesteren, met 
gewelt van wapenen gedwongen ende verovert, daerdoor alle 't volck met 
goet recht ter doot had vertnogen gebracht te werden, ende niet als by 
4| gratie het leven behouden hebben. Weshalven dan, alsmede omdat die 

van Sale, soowel als die van Argiers ende Tunis, alnoch sterck ten rooff 
varen, tot groot nadeel van deser landen ingesetenen, ende soo wy door 
die onlangs van daer gecomen syn bericht, worden noch in Majo jongst- 
leden wel seven ofte negen schepen van verscheydene Christen natien, 
daeronder twee Hollantsche, aldaer opgebracht ende *t volck publycq tot 
slaven vercocht hebben, daertoe hun onder anderen oock hebben laten 
employ eren twee van de hiervoor gemelte ses personen, op 't versoeck 
van den genoemden agent Pallatio ontslagen ende derwaerts gesonden, 
behalven 't gunt tsedert buyten onse kennisse gepasseert mach wesen, 
als hun dagelix, soo Avy van tyt tot tyt bericht worden, versterckende, 
oordeelen wy, dat het schryven van den voorgemelten gouverneur geen 
respect, ende de voorschreven gevangenen alhier geen gunste, faveur ofte 
genade syn meriterende, ten waere den voorgemelten gouverneur naeder 
mochte aenbieden sooveele Christen en ingesetenen deser Landen alnoch 
t'ontslaen, als t' synen versoeck e alhier Mooren vrygelaten souden werden. 
Doch ons niettemin onderwerpende U gunt Uwe Hoog Mogende daerinne 
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nae derselver gewoonelicke wysheyt ende goedertierentheyt mochten 
believen te disponeren, bidden God almachtich, Hooge ende Moogende 
Heeren, Uwer Floog Mogende regeringe altoos genadichlyck te willen 
zegenen. 

In Amsterdam, den i6 cu July anno i648. 

Was geteekend : L. van Hulten. 

Uwer Hoog Mogende seer dienstwillige de Gecommitteerde Raeden ter 

admiraliteyt. 

Ende t' hunner ordonnantie : 



Was geteekend: Davidt de Yildt. 



Rijksarchief. 
December 1648. 



Staten-Generaal, 5532. 
Original. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY MOHAMMED 

ECH-CHEIKH EL-ASEGHER 

lis prient le Chirif de perseverer dans les bonnes intentions qiiil a toujours 
mahifestees a leur egard. — lis lui demandent d'autoriser Jean Sautin 
a exporter da Maroc le ble dont les Pays-Bas ont besoin. 
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La Haye, i c ? septembre I648 1 

En marge: A l'empereur du Maroc, le i er septembre i648. — 
Plus bas : Enregistre folio 1 76 . 

Tres-Illustre, etc., 

La sympathie particulierement bienveillante que Votre Majesty 
Imperiale a toujours manifested a Tegard de ces Pays-Bas-Unis et 
de leurs bons sujets nous fournit roccasion de saluer par la presente 
Votre Majeste Imperiale et de la prier amicalement et respectueuse- 
ment qu'elle daigne perseverer en toutes circonstances dans ces 
bonnes dispositions, et specialement entretenir la paix et Talliance 
que Votre Majeste Imperiale et ses prede*cesseurs ont institutes avec 
nous et avec cet Etat, comme nous nous y employ ons de notre part 
chaleureusement. 

Or, comme le sieur Jean Sautin 2 , notre sujet, a l'intention et la 



m 



1 . La presente letlre de recommandation 
fut redigee en verlu d'unc Resolution des 
Etats du meme jour. Jean Sautin l'avait 
sollicitce la veille. Ftesol., reg r 73, ff. 3ig 
V°, 321 v°. 

2. Jean Sautin, nomme consul des Pays- 
Bas au Maroc (V. Doc, suivant) etait, sans 



doute, parent du trafiquant d* Amsterdam 
Samuel Sautin (V. supra, les notes du Doc. 
I, ct i re Serie, Pays-Bas, t. IV, pp. 454 • 
46o, 470, 472-475)* II avait, d'abord, an 
mois de mars 1648, postule la charge de 
consul a San Lucar. St. Gen., Resot,, reg, 
7 3 t f t io3v°. 
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volonte de faire un A r oyage au Maroc pour acheter une grande pro- 
vision de bles dansles royaumes et pays de Votre Majeste Imperiale, 
nous n'avons pas pu laisser de lui remettre cette lettre et de prier 
respeclueusement Voire Majeste Imperiale qu'elle daigne autoriser 
le dit Sautia a acheter dans les royaumes et pays susdits (qu'on nous 
dit avoir ete fevo rises par le Dieu Tout-Puissant d'une recolte extre- 
ftfjfcf ftl 1 inement abondante) une grande provision de ces bles et ales exporter 

pour les besoms des Pays-Bas et de leurs habitants, cotnme pour 
ceux de nos amis et allies 1 . Nous festerous toujours prets a revaloir 
ce service a Votre Majeste Imperiale et a le reeonnattre au profit 
de ses sujets. 

Votre Majeste Imperiale peut compter fermement sur cet enga- 
gement comme, de notre cote, nous comptons que le dit Sautin* 
l|{|.|l||| et, par lui, les Pays-Bas, ainsi que nos amis et nos allies, obtien- 

dront le plein effet de la pre sen Le requete. 

Sur ce, nous nous recommandons araicalement et respeclueuse- 
ment a Votre Majeste Imperiale et nous prions le Tout-Puissant, 
Tres-Illustre etc., qu'Il accorde a Voire Majeste Imperiale une sante 
parfaite, toute la prosperity souhaitahle pour son empire, la victoire 
sur ses enneniis et Theureuse issue de toutes ses entreprises 

Ecrit a La Haye, le i 0i septembre 16/18. 
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7n mdrgine: Aen den keyser van Marocos, den i September 16^8. 
Lager: Registrata fol. 176. 

Dooiiuchtichste, etc., 

De sonderlinge genegentheyt ende affectie } die wy doorgaens in Uwe 
Keyserlicke Majesteyt hebben bespeurt tot den Staet deser Vereenichde 
Nederlanden ende de goede ingesetenen van dien ? heeft ons occasie gegeven 
Uwe Keyserlicke Majesteyt mils desen te comen salueren ende te begroeten, 
oock vrunt-ende gedienstelick te versoucken, dat desselifs goede geliefte 
zy daerinne by alle voorvallende occasien ende gelegentheden te contimie- 
ren ? ende sonderlinge doorgaens t' onderhouden de vreede ende alliantie, 
die Uwe Keyserlicke Majesteyts predecesseurs ende Uwe Keyserlicke 

1. Gf. supra, p. 89 ct note r. 
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LETTRE DES ETATS A MOULAY MOHAMMED ECII-CHEIKH 1 53 

Majesteyt selffs met cms ende deseu Staet hebben opgerecht, daertoe wy 
ons van deser zyde vruntlick erbieden. 

Ende alsoo sieur Jan Sautin, onsen onderdaen, gemeint ende geresol- 
veert is eene reyse derwaerts te doen, om in Uwe Keyserlicke Majesteyts 
onderhorige rycken ende landen eene goede quantiteyt granen in te coopen, 
soo hebben wy niet connen onderlaten hem met desen t' accompagnefen 
ende Uwe Keyserlicke Majesteyt gedienstelick te versoucken ende te bidden, 
dat deselve gelieve te consenteren, dat hy Sautin in de gemelte rycken 
ende landen, die wy verstaen ryckelick ende overvloedichlick van Godt 
Almachtich te syn gesegent, eene goede quantiteyt granen mach incoopen 
ende oock vervoeren ten dienste van clesen Staet ende d'ingesetenen van 
dien, ende oock van onse vrunden ende geallieerden. Wy sullen desvvegen 
altyts syn ende blyven genegen om sodanige weldaet jegens Uwe Keyser- 
licke Majesteyt te verschuldigen ende jegens desselffs onderdanen ende 
subjecten te erkennen, daeropU Keyserlicke Majesteyt een vast vertrouwen 
mach stellen, gelyck wy van onser zyde doen, dat den voornoemden 
Sautin ende vervolgens deseii Staet ende onse vrunden ende geallieerden 
het volcomen effect van dit ons versouck sullen erlangen. 

Waermede eindigende ende ons seer vrunt-ende gedienstelick tot Uwe 
Keyserlicke Majesteyt erbiedende, bidden den Almogende, Doorluchtichste 
etc., Uwe Keyserlicke Majesteyt te verleenen volcomen lyflsgesontheyt, 
alien gewensten keyserlicken welstandt, victorie over syne vyanden ende 
een geluckighe uytcomste van alle syne aenslagen. 

Geschreven in Den Hage, den i September i648. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 16^5-1670. 
— Minute, 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY MOHAMMED 

EGH-GHEIKH EL-ASEGHER 1 

Its accreditent aupres de lui Jean Sauthi comme consul a Safi et sur les 
cotes du. Maroc. — lis pr lent le Cher if de lai accorder les privileges con- 



sulages et de Vautoriser a exporter du ble. 



La Ha ye, 7 septembre 16^8. 

En marge: Au roi du Maroc, le 7 septembre 16 £8. 
Plus bas : Enregistre folio i8i. 

Tres-Illustre, etc., 

Afin de raffermir Tamitie et 1'alliaiice qui ont existe depuis de 
longues annees entre Votre Majeste Imperiale, d'une part, et les 
Pays-Bas, d'autre part, et pour entre tenir la bonne entente et les 
relations commerciales entre nos sujets el nadonauxrespectifs, nous 
avons juge necessaire de preposer un homme capable et digne de 
confiance a la charge de consul a Safi et sur les cotes de l'enapire du 
Maroc. 

En consequence, nous avons no m me, a cet emploi, honorable et 
pieuse personne notre cher et fidele Jean Sautin, et nous avons 
cru devoir notifier respeclueusement, par la presente, cette nomina- 



1 . La presente lettre de creance fut ecriLe 
en vertu d'une Resolution du 7 septembre, 
par laquelle les Etats, sur la requete de 
Jean Sautin, le nommaienb consul a Safi 
etautres places siluees sur la cote du Maroc. 
[Is ordonnaient en me me temps de rediger 
la commission du nouveau consul. Resol., 



reg. 5qj, f. 66 r. Le textc de cette com- 
mission n*a pas etd conserve dans le Gom<- 
niissieboeh van i64o~i05o (St. Gen, 3262). 
Elle y est sculement menlionnee au f. 266 
v°, sous la date du 7 septembre. V. supra, 
Doc. V, p. 12, les provisions de consul en 
favour dc Hendrick Dopper. 
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LETTRE DES ETATS A MOULA.Y MOHAMMED EGH-CHEIKH 1 55 

nation a Voire Majeste Imperiale, et la prier afTectueusemeni qu'il 
lui plaise d'accorder a notre dit consul Jean Sautin entiere creance 
sur ce j)oint et en toutes autres affaires con cernant le commerce de 
nos sujets qui se presenteraient de temps en temps et selon les 
circonstances. 

Que Votre Majeste daigne en outre donner les ordres et prendre 
les mesures necessaires pour garantir au dit consul, non seulement 
la paisible et tranquille jouissance de ses emoluments et benefices 
hahituels, mais aussiles franchises et exemptions d'impots oud'autres 
charges, pour lui et pour sa famille, dont jouissent les autres consuls 
de rois, princes, po ten tats et republiques dans les empires, royaumes 
et territoires de Votre Majeste Imperiale. 

Ge faisant, Votre Majeste Imperiale nous obligera a lui revaloir 
ce service en toutes occasions et a le reconnaitre au profit de ses 
sujets. 

II nous serait, en outre, extremement agreable que Votre Majeste 
Imperiale daignat autoriser le dit Sautin a exporter du ble, comme 
nous Ten avons sollicitee par notre missive du premier de ce mois 1 . 

Sur ce, nous nous recommandons tres affectueusement et tres 
res pectueu semen t a Votre Majeste Imperiale, etc. 

Fait le 7 septembre 16/18. 



In margins: Aen den coninck van Marocos, den 7 September i648. 
Lager : Registrata ibl . 1 8/j . 

Doorluchtichste etc.. 

Tot meerder onderbouwinge van. de vruntschap ende alliantiej die daer 
over lange jaren is geweest tusschen U Keyserlicke Majesteyt ter eenre 
ende desen Staet ter andere zyde, ende onderhoudinge van de onderlinge 
correspondenlie ende commercie tusschen Avedersyts onderdanen ende 
ingesetenen, hebben wy nodich geacht een bequaem ende vertrouwt 
persoon aen te stellen tot consul tot Saphia ende op de custen van het 
keyserdom van Barbarien, ende vervolgens daertoe verkooren ende geeli- 
geert den erentfesten, vromen, onsen lieven ende gelrouwen Jan Sautyn. 
Waervan wy nodich hebben geacht, Uwe Keyserlicke Majesteyt mits 

1. Y, supra. Doc. XL1Y, p. i5r. 
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r 56 7 SEPTEMBRE l6/|8 

desen gedienslelick notificatie te doen, ende daernevens vrundtlick te 
versoucken, dat Uwe Keyserlicke Majesteyts goede geliefte zij, den gemelLen 
onsen consul Jan Sautyn te geven Yolcomen gelooff op dit subject ende op 
alle andere saecken raeckende de commercie van onse onderdanen, die 
sicb in tyden ende wylen souden mogen openbaren naer gelegentheyt van 
tyde, ende wyders sodanige ordre stellen ende die voorsieninge doeii, 
sulcx ende daer \ beboort, ten einde dat den meergemelten onsen consul 
rustelick ende vreedelick niet a lleen geniete syne emolumenten endegewoon- 
licke proffyten, nemaer oock sodanige vryicheden ende exempten van 
imposten ofte andere beswaernisse vooi* syn persoon ende famiiie, als 
andere consuls van coningen, princen, potentaten ende republycquen in 
U Keyserlicke Majesteyts keyserdommenj coninckrycken ende beerschap- 
pyen syn genielende, 7 t welck ons zal verobligeren om sulcx jegens Uwe 
|K|lfil' Keyserlicke Majesteyt in alle voorvallende occasien te verschuldigen ende 

jegens dessellls onderdanen te erkennen, ende zal ons oock ten hoocbsten 

aengenaem wesen, in gevalle Uwe Keyserlicke Majesteyts goede geliefte 

lltiWf |5lR z y? aen den nieergenoemden Sautyn te consenteren den uytvoer van granen, 

by onse missive van den eersten deses versocht. 

Waermede eindigende ende ons seer vrunt- ende gedienstelick tot UAve 
i ''% H "!;! :'■! ''B Keyserlicke Majesteyt erbiedende, etc. 

Actum 7 September. 1 6 L\ 8. 
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Rijksarchief, — Slateti-Generaal, 7107, — Lias-Barbarije 1645-1670. 
— Minute, 
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XLVI 



LETTRE DES ETATS-GENERAUX AUX SALETINS 

lis ont appris que phisieurs matelots de I 'equipage du navire « de Witte 
Duyff » sont encore detenus a SaU et Us insistent pour que ceux-ci soient 
remis en liberie'. 



La Hayc, 21 Janvier iG4c). 



j En marge: Au gouverneur et a ceux de la kasba de Sale, le 21 

I Janvier 16^9. — Et plus bas : Elargissement de prisonniers. 

I Nobles, etc., 



x. V. supra, Doc. XXXIV, p. 121. 



! ! 



Nous avons, le xn Janvier de l'annee 1647, fait aupres de vous 
une demarche amiable, afin d'obtenir, pour les liaisons exposees 
dans notre let tie, que vous voulussiez bien dormer promptement 
tels ordres et faire le necessaire pour que Fequipage de Pieter 
Cornelisz . Zeyl, de Rotterdam , capitaine du navire cc de Witte DuylY)) * 
alors encore captif a Sale, put etre elargi de sa detention et captivite 
et remis en liberte 4 . 

Or, nous apprenons maintenant, par les plaintes des femmes, 
amis et parents des susdiis pauvres prisonniers, qu'il n'a pas ete 
donne de suite a notre uemande, mais au contraire que plusieurs 
d'entre ceux-ci sont encore restes la-bas et consument leur temps et 
leur vie dans l'esclavage. Emus de pitie et de compassion poureux, 
le deA r oir de notre charge ne nous per met pas de passer outre et nous 
avons trouve boa de vous rappeler cette affaire, en vous adressant jib 

nos salutations, et de vous representer que la detention prolongee 
de nos sujets susdits est en opposition avec la bonne amitie et les 
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I 58 21 JANVIER l6/|9 

rapports de confiance que, de noire cote, nous avons toujours 
observes et maintenus avec vous et que nous avons egalemenl 
l'intenlion de continuer a 1'avenir inviolablement. 

G'est pourquoi nous vous demandons encore aniicalement et 
serieusement de montrer, de voire cote, pour nous et les sujets de cet 
Etat, en toutes les occasions qui surviennent, autant d'egards et de 
bonne volonte, et par consequent de donner des ordres etde prendre 
des mesures a telle fin que le susdit equipage captif et tous 110s 
autres sujets, sans aucune exception, puissent etre sans retard ni 
delai elargis de leur detention, remis en liberie et, comme sujets de 
vos meilleurs amis, autorises a rentrer ici dans leur patrie. 

Ceen quoi vousferez une oeuvre excellente, equitable etglorieuse, 
el pour laquelle nous serous et resterons loujours portes a nous 
considerer comme yos obliges et a vous payer cle retour en toute 
occasion possible, quand il vous plaira d'en faire Fexperience, etant 
enclins etc. . . 

A La Have, le 21 Janvier 16/19. 
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In margine : Aen den gouverneur ende die van de alcasava van Zalee, 
den 21 January 16 4a. 

En lager: Verlossinge van gevangenen. 

Edele etc. 

* 

Wy hebben ulieden den xu January in den jaere 16/17 vruntlyck 
versocht, dat deselve, ora de redenen in onse missive verbaelt, souden 
believen soodanige prompte ordre te stellen ende die voorsieninge te doen, 
ten einde dathet scheepsvolck van Pieter Cornelisz. Seyl, van Rotterdam, 
scbipper van den schepe de WitleDuyff, aldaer ende daer ontrent gevangen 
sittende, uyt hare detentie ende captiviteyt mochten word en ontslagen 
ende op vryen voeten gestelt. 

Dock wy werden nu bericht door de clachten van de huysvrouwen, 
vrunden ende magen van de voornoemde arme gevangenen, dat sulcx 
alnoch niet t 1 eenemael en is gescliiet, maer dat eenige van deselve aldaer 
noch syn blyven sitten ende in slavernie baer tyt ende leven verslyten. 
Dies wy met medelyden ende compassie over haer bewogen synde, 
amptshalven niet hebben connen onderlaten maer goetgevonden, ulieden 
mits desen nochmaels te coomen begroeten ende te representeren, dat de 
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detentie ende opboudinge van de A T oornoemde onse ingesetenen is strydende 
met de goede vrundlscbap ende verlrouwde correspondence, die Avy van 
onser syde ally Is met ulieden hebben geobserveert ende onderhouden, 
oock gemeint syn daerinne doorgaens onverbreeckelyck te continueren. 
Ende is derhalven nocbmaels ons vrunl- ende ernstelyck versoeck, dat 
deselve ons ende d 1 ingesetenen van desen Slaet by alle voorvallende occa- 
sien niet minder van dier zycle en willen laeten bejegenen ende wedervaren, 
ende dienvolgens alnoch soodanige ordre te stellen ende die voorsieninge 
te doen sulcx ende daer 't belioort, ten einde da I bet voorschreven gevan- 
gene scheepsvolck ende alle andere onse onderdanen, geene uytgesondert, 
sonder uytstel ofte dilay uyt bare delenlie mogen worden onlslagen, op 
vryen voelen gestelt ende als onderdanen van ulieder beste vrunden 
geconsenteert herwaerts naer haer vaderlandt te mogen wederkeeren. 
Waeraen ulieden sullen doen een goddelyck, billick ende roemweerdich 
werck, ende wy sullen cleswegen altyts syn ende blyven genegen om sulcx 
jegens ulieden te verschuldigen ende erkennen respective by alle voorval- 
lende occasien, soo wanneer ulieden aengenaena sullen hebben daervan 
preuve te nemen, als synde genegen etc. 
In Den Hage, den 21 January i64t). 

Rijksar chief. — Staten-Generaal, 3605. — Register van uitgaande 
brieven, 16U9, f. id. — Minute enregistrh. 
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XLVII 

INSTRUCTIONS DE L'AMIRAUTE D'AMSTERDAM 

POUR JORIS YAN GATS 

(EXTRATTS *) 



[Amsterdam, vers avril 16/19] 2 . 

Instructions pour le commandant ct chef d'escaclrc Joris van 
Cats et pour les capitaines Willera van Niehoff, Barend ■ Dorrevelt 
et Davit Jansz. Bondt, envoyes en observation enlre le Cap Saint- 
Vincent et la cote du Maro.c 3 , ainsi que dans et devant le detroit de 
Gibraltar, ou ils croiseront de long en large, comme il est expose 
plus en detail dans les articles suivants : 



Art. 2. — Les susdits chef d'escadre et capitaines devront rester 
a croiserdans les parages susmentionnes jusqu'au mois de novembre. 

Art, 8. — Les susdits chef d'escadre et capitaine devront par 



- ,. 1 . 



1. La croisiere dont etait charge Joris 
van Gats ne difierait pas des croisiuros an- 
nuellement ordonnces centre les pirates et 
n'etait pas dirigee specialement contre les 
Saletins, On n'a retcnu des presentes Ins- 
tructions que les articles concernant ces 
derniers. 

2. Gcs instructions ne sont pas datccs, 
mais elles sont enregislrees au Commis- 
sieboek de Tamiraute d'Amsterdam cntre 
un actc du ia Janvier et un autre du 23 



mai 16^9. D 'autre part, si Fon s'en rapporle 
a une lettro du 2 mai, ecrite par Van den 
Hove, consul a Gadix, Jons van Gats dut 
mcttre a la voile vers la fin d'avri.1. Slat. 
Gen. 6j58 t Lias Spanje i649~i05o. 

3. Une autre escadre, composce drs 
navircs des capitaines Jan van Galen, 
Gedeon de Wildt ct Ilendrick Glaesz. 
Swart, etaitenvovee enmdmc temps croiser, 
entre les caps S*- Vincent et Finisterre, le 
long des cotes du Portugal. 
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tous les moyens possibles s'attacher a entraver le commerce et les 
relations entre les gens d' Alger, de Tunis et de Sale. A cettefin ils 
observeront, en croisant dans le detroit de Gibraltar, les navires 
d'Alger et de Tunis, qui, faisant route versle large, viennent souvent 
sur la rade de Tanger pour y debarquer des passagers ou des mar- 
chandises, auquel cas ils devront tacher de les surprendre et de 
s'en emparer ou deles detruire, selon les cir con stances. 

Art. g. — Ils devront aussi, autant qu'il sera possible, lors des 
grandes marees, se rendre a ou sous El-Mamora, pour empecher les 
pirates, autant que faire se pourra, de sortir de Sale ou d'y rentrer, 
euxou leurs prises. Quand ils verront ces derniers, re venant fati- 
gues 1 de la haute mer, se diriger vers ces parages, ils ne devront 
pas hesiter a les poursuivre, a forcer de voiles et a les prendre, 
ou du moms a leur rendre impossible de profiler de la grande 
maree, sans laquelle les susdits navires ne peuvent entrer ni sortir. 

Art. io. — En cas de capture de quelques navires pirates, turcs ou 
maures, tous esclaves chretiens qui se trouveraient a bord devront, 
apres enquete, etre mis en liberie; les renegats, de quelque nation 
qu'ils puissent etre, seront mis aux galeres, a moins qu'ils n'aient 
ete reduits a renier par grande extremite ou contrainte ; les navires 
devront elre conserves et mis a la disposition de ce College ; quant 
aux Turcs et Maures, ils seront pour la plupart, etant de bonne 
prise, vendus comme esclaves ; et du tout il sera clresse un proces- 
verbal, qui nous sera transmis avec les pieces comptables y relatives 
pour servir a toutes fins utiles. 

Mais si quelques pirates d'autres nationalites, naviguant sans 
commission ou avec double commission 2 , venaient a etre rencontres 
et captures, ils devront etre envoyes ici sous bonne garde pour y 
etre juges et punis selon les lois de notre pays. 



Fait en Tassemblee des conseilJers du college de 1' Ami raute, etc. . . 

i. I/original porte vuyl t litleralement : ment a n'en avoir aucunCj puisque le 

sales, pirate pouvait ainsi, en re vendi quant tan tot 

2. Avoir des leltres de marque de deux Tunc, tan Lot Tautrc nalionalile, cchapper 

puissances differcntes equivalait evidem- h la rigueur des lois do son pays. 

Dk Castries. IX. — n 
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Boven : Instructie voor de commandeur ende schout-by-nacht J oris 
van Gats, mitsgaders capiteynen Willem van Niehoff, Barend Dorrevelt 
ende Davit Jansz. Bondt, gedestineert te cruysen tusschen de caep de 
S f Vincent ende de Barbarysche cust, mitsgaders in ende voor de engte 
van Gibraltar langs ende dwars, als breeder in de naervolgende artykelen 
Vermel t staet. 



Art. 2. — De voornoemde commandeur ende capiteynen zullen in 't 
voOrschreven district My ven cruyssende tot in de maend November. . 



Art. 8. — De voornoemde commandeur ende capiteynen sullen by alle 
mogelycke middelen trachten te verbinderen de commercien ende corres- 
pondence tusschen die van Algier, Thunis ende Salee, ten welcken eynde 
sylieden in de engte van Gibraltar cruyssende, regart sullen nemen op de 
schepen van Algier ende Thunis, die straetwaert uyt willende, veeltyds 
voor Tanger ter rheede comen om eenige passagiers ofte coopmanschappen 
te ontladen, dewelcke sylieden, soo mogelyck is, in soodanige occasie 
sullen trachten te overvallen ende vermeesteren ofte ruineren, is 't doen- 
delyck. 

Art. 9. — Sullen oock sooveel mogelyck is met de springhtyden bun 
vervoegen in ofte omtrent Mamora, omme die van Salee sooveel doenelyck 
uytcomen te beletten ende d 5 uyt synde rovers ofte hare prinsen bet 
incomente verbinderen; dewelcke zylieden, vuyl nytterzee comende, daer 
omtrent sullen connen waernemen bun te vervolgen, bescylen ende vera- 
veren, ofte immers hun het springh, buy ten 't welcke bare voornaemsle 
schepen niet in ofte uyt connen, vrucbteloos te maecken. 
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Art. 10. — Eenige Turcksche ofte Moorsche roversschepen verovert 
werdende, sullen naer genomen informatie de Ghristenen slaven, daerop 
bevonden werdende, in vryheyt werden gelaten ; de renegados, van wat 
natien die mochten wesen, op galeyen gerecommandeert, ten ware eenige 
door hoogen nood ofte dwangb daertoe waren gebracht, dewelcke scheep 
gehouden ende ter dispositie van desen Rade gestelt sullen worden ; docb 
de Turcken ende Mooren ten meesten pryse doenlyck tot slaven werden 
vercocht, daervan het procede nevens behoorlycke rekeninge overgebracht 
sal worden om te distribueren naer behooren. 

Maer eenige rovers sonder commissie ofte met dobbelde commissien 
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INSTRUCTIONS POUR JORIS VAN CATS 1 63 

van andere nalien bejegent en verovert werdende, sullen deselve in goede 
versekeringe herwaerts opgesonden, om terechtgestelt ende volgens de 
order van 't Landt gestraft te worden. 



Actum ter vergaderinge van de Gecommitteerde Raden ter Admira- 
liteyt etc. 

Rijkmrschief. — Admiralileit 377 . — Commissieboekvan de Admiraliieit 
te Amsterdam 1644-1655. 
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XLYIII . 



iillli- | LETTRE DE SAID ADJENOUI AUX fiTATS-GENERAUX 



;p|ii|f:i;f||| J | '% Conformiment a une premihre requete des Eiais, il avait fait embarquer, 

ifllteltfcll li't ^ novembre i64y, a destination d' Amsterdam, les mar ins du «; Witte 



iltffipE l 'i Duyff ' }) qui Staient dilenus & Said. .— Maw /e /za?ire </uj les ramenait 

! ' • : y ' ayani 4chou£ a Malaga, quelques wis des dits marins se sont embargaes 



sur utie flute qui a eU capturee par les Tares d' Alger. — U demande 



\$fc\\, ;\ifS : ■ * /a relaxation des Maures emprisonne's a Amsterdam 

WWri'ti-ti® hi ■ ■ 

i -if; ii/: -Mifs ii|,iii ::. 

iii! 



Salo, 27 mai 16/49. 



£Vz Me, a/ia manu: Datum 27 May ; receptum 5 November 1 64 9. 



Altos y Poderosos Senores, 



La muy noble carta de Vuestras Altezas de 21 de Enero 1 recibi, 
\i\ii\ ,|;!£ ■■ y veo averse les hecho queja que algunos marineros del navio 

« Paloma Blanca )>, maestre Pieler Gornelis Zeyl, estaban aun dete- 
nidos por aca, siendo que, cumpliendo el gusto de Vuestras Alte- 
zas y estimando su buena amistad y correspondencia, los mandc 
luego poner en libertad, y se enbarcaron en un navio que de aqui 
partio para Amsterdam, que fue en fin de Noviembre del ano de 
1 6/17 2 . Y en ventiocho con dicha jente, nueve marineros, escribi 
a Vuestras Altecas 3 en repuesta de la noble suya de doce de Enero 
del mismo aiio 4 . Dicho navio en que iban levanto del puerto con 
tenporal, y, obligado de la fortuna, fue a dar consigo en Malaga, 
adonde dicen se perdio el navio, y que la jente se enbarco para esos 
paises, y algunos dellos en un pequeno lloite, de qne era maestre 



1. V. supra, Doc. XLVI, p. 167. 3. V. supra, p. i3o, note 5. 

2. Gf. supra, p. 1/42. h- V. supra, Doc. XXXIV, p. 121. 
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Punque Estibes. A este navio, esloy informado, tomaron los Turcos 
de Arxel, adonde no tenemos juridicion. 

Yo gunpli con lo que tenia de obligacion y me pesa mucho aya 
susedido desta suerte. 

El hijo del maestre Pieter Cornells, quando se levanto el tenpo- 
ral, estaba a bordo de un nabio ingles en la rada. Despues que volvio, 
le hice venir a tierra y enbarque en el navio de Ysbrant Cornells 
Groen, para Amsterdam, en sinco de Maio, y escribi a Vuestras 
Altezas 1 , diciendo como abiamos dado qunplimiento a lo que nos 
mandaron, y tambien en dicta pedia a Vuestras Altezas, dernas de 
serconosida la caridad que tan acostumbrados estan a hacer a todos, 
nos hiciesen mereed mandar poner en libertad a los Moros que estan 
presos en el almirantasgo o raspois 2 de la ciudad de Amsterdam. 
Y como, liasta agora, no aya seguido, debo volver a suplicar a Vues- 
tras Altezas benignamente sean servidos mandarlos poner en liber- 
tad, que sera hacer una buena obra a Dies y ubligarme a que pro- 
qure.se de gusto en todo que a Vuestras Altezas se ofresca, y por 
el consiguiente a sus vasallos demas, de que quedare sienpre agra- 
decido y obligado a servir a Vuestras Altezas, a quien guarde Dios 
y prospere sus nobles Estados como desean . 

Sale, a 27 de Mayo de 16/19 3 . 

Amigo y a servicio de Vuestras Altezas, 

Cobernador de Sale y su comarca, 

Signc : Zaetachinuy. 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije {645-1670. 
— : Original. 
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1. V. supra, Doc. XXXIX, p. i35. 

2. V. supra, p. 1 36, nole i. 

3. Celle leltre fill luc a la seance des 
Elats-Gcncraux du 5 novembre i64$ ct, 
npres deliberation, ccux-ci deciderent 
d'envoyor copie dc la traduction de ce do- 
cument au college do l'amiraule d' Ams- 



terdam, pour obtcnir de lui avis ct infor- 
mations a ce sujcl, toute resolution sur le 
fond dc 1 'affaire etant difleree jusque-la, 
Lcs Etats dc llollande demanderent ct rc- 
curent cgalcmcnt communication dc la 
lettrc de Said iVdjenoui. Staten-Gp-neraal. 
ResoL, reg. 5q8, f» 5o5. 
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XLIX 

LETTRE DE J. VAN DEN HOVE 1 AUX ETATS-GENERAUX 

(Extrait) 



|; Navires pris aux pirates saletins dans lent rade et amenes a Cadix par le 

\ j f:if\ I; commandant J. van Gaelen. — Maures vendus comme esclaves. — - On 

|;|':ljj|f ft 1 :||! >-ii; apprecie hautement en Espagne la croisiere entreprise par les Etais-Gene- 

MlM^Mt % - faux contre les ennemis de la Chreliente'. 

lil^^f;; =1! - - 

mmmm $ ■ ■ - ■ 

IOTJTO& $ 

,.j| i ;>.■■!;': frLjj ;|[" j i '■":; 

'!' i 'bis* i L:i i'j '•! - ■■ 



Cadix j 20 juiu iCflg. 

j&rt tile, alia maim : Date du 20 juin, recu le 7 aout 16/19. 

Hauts et Puissants Seigneurs, 

Avec la presente, j'envoie copie de ma derniere leltre qui a ete 
expediee par mer. 

Hier matin, le commandant Jean van Gaelen est arrive ici, 
amenant une prise de Sale, armee de \t\ canons, qu'il avait enlevee, 
le 5 courant, dans la rade de Sale, sous le feu de la Kasba, et, en 
outre, une flute que les Maures avaient capturee danslabaie 2 . Celte 
flute venait d'Irlande et allait a Nantes. Les pirates en avaient deja 
retire le mcilleux de la cargaison. Le matin qui suivit, le susdit 
commandant contraignit un autre navire de Sale a s'echouer sur 
la cote. Le capitaine et la plupart des matelots de la prise capturee 
par le commandant se sont sauves avec la chaloupe ou ont saute 
par-dessus bord, ce qui fait qu'on n'a amene et vendu que trente 
Maures environ, sans compter seize chretiens et quatre retiegals. 

Hier matin, le general Gats et le vice-amiral Nieuwenhof sont 
egalement arrives ici pour carener leurs navires et reprendre ensuite 
la mer, a la recherche des occasions de servirla patrie et la Ghretiente. 

Je ne saurais dire a Vos Hautes Puissances combien Ton apprecie 
ici la bonne oeuvre quelles font executer par leurs vaisseaux de 

1. Consul des Pays-Bas a Cadix. 2. Entendoz: dansle goli'e de Gascogne. 
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LETTRE DE J. VAN DEiX HOVE AUX ETATR-GENEUAUX 167 

guerre, pour la ruine de 1'ennemi comraun, ce qui fait souhaiter 
a to us que le Seigneur Dieu continue de benir les desseins de Vos 

Hautes Puissances 

De Vos Hautes Puissances le ires-humble serviteur, 

Signe ; Jacome van den Hove. 
Cadix, 20 juin i64g. 

Boven, alia manu: Datum 20 Juny, receptum 7 August! 16/19. 

Hooge ende Moogende Heeren, 

Neffens deesen gaet de copia van mynen jongsten oover see geschreveti. 

Gistren morgen afriveerden alhier de commandeur Johan van Gaelen, 
meedebrengende een prys van Salee met xl\ stucken, dewelcke hy op 
den 5 en stanto van de reede onder 't geschut van 't casteel van Salee van- 
daen gehaelt heeft, beneffens noch een fluyte, dewelcke de Mooren in de 
bockt hadden genoomen, koomende van Irlandt ende gaende naer Nantes, 
waeruit de beste laedinge alreede gelost was. Een ander schip van Salee 
heeft de voorschreven commandeur des anderen daechs 's morgens daer- 
aen volgende aeh strant gejaecht. De capiteyn ende het meeste volck van 
de genoomen prys syn met de boot gevlucht ende oover boorfc gesprongen, 
soodatter niet meer als omtrent 3o Mooren gebracht ende verkocht syn, 
behalven 16 Ghristenen ende t\ renegaden. 

Gisteren morgen arriveerden hier oock de generael Gats ende vice- 
admirael INieuwenhof ora haere schepen schoon te maecken ende dan 
weeclerom op nieus haere fortuine ten dienste van 't vaederlandt ende vaii 
de Ghrislenheit in see te versoecken. 

Ick kan Uwe Hoog Mogende niet genoechsaem te kennen geeven, hoe 
hooch alhier geestimeert wort het goede werck, 't welck Uwe Hoog 
Mogende door haere oorlochscheepen tot afbreck van den algemeinen 
vyandt koomen te verrichLen, waeroover van elckeen gewenscht wort, 
dat Godt de Heere Uwe Hoog Mogende intentien vorder wil seegenen. 

Uwe Hoog Mogende onderdaenigsten dienaer, 

Was (jeteekend : Jacome van den Hove. 

Cadiz a 20 de Junio 1649. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 6758. — Lias Spanje 1649-1650. 
— Original. 
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LETTRE DE J. VAN DEN HOVE AUX ETATS-GENERAUX 

(Extrait) 

Navires pris aux Saletins et amenes a Cadix par les vaisseaux de- guerre 

"■ holtandais. — Verde de Maures. 



Port-Sainie-Marie, t\ juillet 16^9. 

Aa dos : Hauts et Puissants Seigneurs Messeigneurs les Etats- 
Generaux des Pays-Bas-Unis . 

En marge, alia manu: Date du t\ juillet, recu le 21 aout 1649. 

Hauts et Puissants Seigneurs, 

Par ma derniere lefctre de Cadix, j'ai informe Vos Hautes Puis- 
sances de l*arrivee du commandant Jean van Gael en avec deux 
prises de Sale et environ trente Maures. II y a quelque clix a douze 
jours, le capitaine Jan Reegenniorter a amene ici 1 une prise de Sale 
avec quatre canons et environ trente Maures aussi 2 . 

Avant-hier matin, le commandant Cats, le vice-amiral Nieu- 
Avenhof, le coutre-amiral Dorrevelt et le capitaine Bont ont repris 
le large. Le memo jour, le vice-amiral De Wilde est venu pour 
carener son navire et faire provision d'eau. 11 avait plusieurs Ibis 



1, lei : c'csl-a-dirc a Cadix, commc U 
rcsullo rle la IcLIre precctlcnic cl da con toxic 
de la presort lo. 

2. LclLro de Van den Hove, de Cadix, 
9 septcmbre : « Le ag [aoftt] arrivercnt ici 
les capitaines Jean Hensen ot ixdriacn 



Yermeulen, tons deux de Middoldourg. lis 
amenaicnl un petit navire maurc do Sale, 
avec 5o Maures environ, et un petit navire 
anglais que les Maures avaient d'abord cap- 
ture. » Statcn-Gencraal, 6j58, Lias Spanjc 
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LETTRE DE J. VAN DEIS HOVE AUX E TATS- GEN Ell AUX I 69 

poursuivi des na vires, mais, a son grand regret, il n 'avail pas 
rencontre ceux qu'il cherchait. 

Le commandant Van Gaelen est reste ici pour attendre qu'on 
ait decharge le sel de la flute qu'il a amenee, afin de reprendre la 
mer avec elle. com me aussi pour aller toucher en personne, a 
Port-Sainte-Marie, les 4i84 1/2 pieces de liuit reaux qui lui res- 
tent dus de la vente des Maures. Je I'aurais assiste en cette cir- 
eonstance, si Ton n'avait annonce, juste en meme temps, la vente 
de deux prises du susdit commandant Van Gaelen a. Cadix. 

Hier matin, de bonne heure, le vice-arniral De Wilde est venu 
m'aviser d'un attentat inoui commis par quelques Espagnols contre 
le commandant Van Gaelen, qui a ete grievement blesse, avec la 
plupart de ceux qui se trouvaient dans sa chaloupe, sans qu'oii sut 
par qui ni pourquoi 1 . 

A cette nouvelle, je me suis aussitot rendu en bateau a Port- 
Sainte-Marie, accompagne dudit vice-amiral De Wilde, de deux de 
ses barbiers et de dix soldats. . . 



De Vos Hautes Puissances, le tres humble servile ur, 

Signe: Jacob van den Hove 

Port-Sainte-Marie, l\ juillet 16/19. 



Op den rag : llooge ende Moogende Heeren den Hcercn Staeten Generae] 
der Vereenichde Necderlanden. 



1. Ccs blcssures ne furent pas graves, 
puisquo ]c 18 juillet J. van den Hove 
ecrivait aux Blats que le commandant J. 
van Gacion vonait de reprendre la mer, 
malgre I'aimablc insistence dn due do 
Modina-Goli pour 1c relenir a torrojusqu'au 
supplice de sos agresseurs. — Dans, unc 
autre lettrc, daloc du il\ oclobre, Van den 
Move insistait stir la courloisic tcmoignce 
an commandant Van Gaelen par le due de 
Medina-Geli el il ajontait: « Le due a 
prie le commandant de bien vouloir rendre 
an service d'amitie a Sa Majeste en trans- 



portant a destination le gouvorneur de 
Larachc, avec sa femme et 80 soldats..., 
afni qu'ils pnissent atlcrrir en toulc seen rite 
dans la ditc place. Le commandant, vu les 
grandes marques d'amitie donnees par Sa 
Majeste et Son Excellence, depuis la nouvelle 
alliance avec Vos Hautes Puissances, n'a pu 
refuser, et il a consenti a transporter le 
gouvcrncur et sa femme, avec les soldats, 
en rade de la ditc forteresse, ou ils soronl 
debarques au moyen des chaloupes qui 
accompagncront, a cet efTctj les navires. » 
St. Gen,, 0y58, Lias Spanje iGfy-itiSo. 
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170 t\ JU1LLET l6/jQ 

In margine, alia matiu: Datum h July, receplum 21 Augusti 16/19. 
Hooge ende Moogende Heeren, 



Met myne jongste uit Cadiz hebbe ick Uwe Hoog Mogende gcadviseert 
het arrivement van de commandeur Jean van Gaelen met twee prysen van 
! ; #r h : L k t Salee ende omtrent 3o Mooren. 

Omtrent 10 a 12 daegen geleeden heeft capiteyn Jean Reegenmorter 
hier opgebracht een prys van Salee met L\ stucken ende oock omtrent 
3o Mooren. Eergisteren morgen syn de commandeur Gats, de vice-admirael 
Nieuwenhof, de schou t-by-nacht Dorrevelt ende capiteyn Bont weederom 
in see gegaen. Dien selven dach quam de vice-admirael de Wilde om 
schoon te maecken ende verversclxinge van waeter te neemen, hebbende 
eenige reisen jacht gehadt, maer hetgeene hy socht, tot syn leetweesen, 
niet gerescontreert. De commandeur van Gaelen, die hier was gebleeven 
;. K .j .:•( .&, w ii:> om af te wachten de aflaedinge van het sout in de fluyt, die hy heeft 

■'ij : ;l''"i'l\!'^ !'E rl 'i ; |'':- 

iJllpH^ilg .J! opgebracht, om deselve meede in see te neemen, als om self in parsoon 

H||:|i^l| It naer Puerto-Santa-Maria te gaen ende aldaer te ontfangen 4i84 '/a stucken 

'■•"'^r^^lhiti' Hi van achten, die hem van verkochte Mooren waeren resteerende, waerin 

ick hem soude hebben geassisteert, soo niet juist de veilinge van twee 
scheepen van den voornoemden commandeur van Gaelen binnen Cadiz 



;; : ^ : ; ! ;|1 waeren aengestelt geweest. 



Gistren morgen vroech quam de vice-admirael de Wilde my adverteeren 
II liljl |p| ; |'- ;|" van een ongehoort schelmstuck, begaen door eenige Spanjaerden teegens 

de commandeur van Gaelen, dewelcke met het meeste deel van syn volck, 
't welck in de sloep was, tot Puerto -Santa -Maria was gequetst moortdaedi- 
gerwys, sonder te weeten van wie oil waerom . 

Waerop ick daetelyck met de voorscht'even vice-admirael de Wilde met 
twee van syn barbiers en tien soldaeten naer Puerto-Santa-Maria ben 
gevaeren — 



Uwe Hoog Mogende onderdaenigsten dienaer, 
Was (jeleekend : Jacob van den Hove. 

Puerto-Santa- Maria, a 4 de Julio 1 6 4 9 ■ 

Rijksarchief. — Statea-Generaal, 6758. — Lias Spanje 1649-1650. 
- Original. 
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LETTRE DE J. VAN DEN HOVE AUX ETATS-GENERAUX 

Navires pris aux pirates saldtins et amenes a Cadix par les vaisseaax de 
guerre hoUandais. ■ — J. van den Hove a refuse de livrer an conimissaire 
de I' Inquisition les renegats saisis sur ces navires. 



Cadix, i er novembre i64g. 

En tdte, alia inana: Date du i cr novembre, recu le 10 decemhre 
1649. 

Hauts et Puissants Seigneurs, 

Ma derniere lettre, dont copie ci-jointe, etait datee du 17 du 
mois passe. 

Depuis cette date, le capitaine Hendrick Klaasz. Swart est revenu, 
le 19 suivant, dans la baie de Cadix, amenant une prise de Sale, 
e'est-a-dire une grande flute armee de vingt-deux canons. Sorti de 
la baie de Cadix le 1 1\ , avec le commandant Van Gaelen et le vice- 
amiralDe Wilde, il avait capture cette flute, le 16, sur la cote du 
Maroc, clevant El-M amora , apres un vif combat. Ils'y trouvait vingt- 
deux chretiens, tant anglais que francais ou osterlins, et trois rene- 
gats, a savoir, le capitaine et le lieutenant, tous deux Anglais, et le 
maitre canonnier, natif de Rostock- 
Quant aux Maures, trente-deux ou Irente-trois ont ete fusilles, 
et soixante-dix environ, tant valides que blesses, ont ete vendus 
sur-le-champ, a divers prix, mais un grand nombre au prix le plus 
eleve de 120 pieces de huit reaux par homme, Tel est, en effet, 
presentement, le besoin d'esclaves en ce pays, que, si Ton amenait 
un bien plus grand nombre de captifs, ils seraient aussitot vendus. 
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172 I cr NOVEMBRE 1 64g 

J'ai appris que Le college de Famiraute d 'Amsterdam avait resolu 
d'envoyer sur cette cote quelques bailments a rames. On ne sau- 
rait mieux faire. Si le commandant Gals avait eu de semblables 
navires dans son eseadre, je ne doute pas que Tennemi n'eut 
essuye de plus grandes pertes. Dieu soil loue du succes qu'ont eu 
jusqu'ici les vaisseaux de guerre de Vos Hautes Puissances! J'es- 
pere que, par sa grace, ce succes sera plus grand encore Tannee 
prochaine. 

Le 2 k est arrive ici le capitaine Denis De Rixstoot, de Middelbourg, 
qui apportait des vivres pour les navires des directeurs de Zelande 
et qui amenait avec lui une prise de Sale, capturee le 18, par le tra- 
vers de Setubal. G'est une petite pinasse francaise, chargee de 
morue, que les Maures avaient capturee. lis etaient douze ou treize a 
son bord. Le 29 est arrive dans cette baie le capitaine Adam (je dis : 
Abraham) -Dominic us, pareillement Zelandais, sur le navire « Hol- 
landia ». II amenait trente-trois Maures, provenant d'un trois-mats 
que le commandant des navires de course de Zelande avait pris 
pres des Berlingues et envoye aux Pays-Bas. 

Les auteurs de rafctentat contre la personne du commandant Van 
Gaelen, qui out ete condamnes aux galeres a Port-Sain te-Marie, ont 
fait interjeter appel a Madrid de cet arret ; ce dont j'ai recu noti- 
fication* G'est pourquoi j'ai donne plein pouvoir a mon corres- 
pondant pres de la cour susdite, Juan Alfonso de Salas, pour parer 
le coup et pour obtenir que la sentence de justice rendu e par le due 
de Medina-Celi soit maintenue. J'in forme rai Vos Hautes Puissances 
de tout ce qui en adviendra 1 . 

Je ne puis laisser d'avertir encore Vos Hautes Puissances que 
j'ai eu ici, a plusieurs reprises, des discussions et des difficultes avec 
le commissaire de Flnquisition au sujet des renegats amenes ici par 
les vaisseaux de guerre de Vos Hautes Puissances. Ge commissaire 
pretend que ces renegats doivent etre livres a l'lnquisiiion ; mais 
je m'y suis oppose, conformement aux instructions donnees par 
les colleges de Y Amiraute a leurs capitaines , et parce que ces rene- 



i. A ia dale du 28 septembre 16/19, 1° 
consul Isaac van Svancnburch ccrivait de 
San-Lucar aux Etats que les agrcsseurs do 
.1. van Gaelen avaient ete condamnes a un 



chatiment excmplairc : qualre d'entre cut 
devaient 6trc pimis dela cordc et les aulres 
de dix ans de galeres, Slalcn-Gcneraal, 
6j58> Lias Spanje i0//p-i65o. 
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LETTRE DE J. VAN DEN HOVE AUX ETATS-GENISHAUX 1^3 

gats sont des prisonniers de Vos Hautes Puissances. Je les prie de 
me faire savoir quelle conduite j'aurai a tenir a ce sujet. 

Sur ce, je termine la presente lettre en souhaitant a Vos Hautes 
Puissances une bonne et durable sante et un gouvernement pros- 
pers, et je demeure, Hauts et Puissants Seigneurs, de Vos Hautes 

Puissances. 

Le ties-humble serviteur, 

Signe: Jacob van den Hove. 
Cadix, le i er novembre 16/19. 

Bov'en, alia manu : Datum t November, receptum 10 December 1649. 

Hooge ende Moogende Heeren, 

Op 17 van de verleeden maent was myn jongsle, waervan hier neflens 
de copia gaet 

Tsedert is op den ig c " detto in deese bahia weederom gekoomen capi- 
teyn Hendrick Glaesse Swart, met hem brengende een prys van Salee, 
te wee ten een kloecke lluit met 22 stucken, dewelke hy den i6 en naedat 
hy de i4 e met de commandeur van Gaelen ende de vice-admirael de Wilde 
uit deese bahia geloopen was, voor Mamorre op de kust van Barbaryen 
veroovert heeft, hebbende aen Aveedersyden wel gevochten. Op de voor- 
schreven Jluyt waeren twee en twintich Christenen, soo Engelse, Franse 
als Ooslerlingen, ende 3 renegaden; naementlyck de capiteyn en luitenant 
Engclsen, ende de conslaepel een Roslocker. Van de Mooren syn der 
omtrent 32 a 33 doot geschooten ende omlrent 70, soo gesonde als 
gequetste wierden daetelyck verkocht tot diverse prysen, 't hoochste, een 
goet deel, tot 120 stuck en van achten ieder ; door de groote necessiteit die 
hier teegenwoordich van slaeven is, souden niet laeten daetelyck verkocht 
le wees en, al wiert er veel grooter quantiteit teflens gebracht. 

Ick hebbe verstaen dat het collegie van de Gecommitteerde Raeden tot 
Amsterdam geresolveert heeft eenige roijfregatten meede op deese kust te U 

senden, 't welck seer wel gedaen sal weesen. TIadden deselve nu by 't 
esquadre van de commandeur Catz geweest, ick twyffele niet of de vyant 
soude grooter. a fbreuck geleeden hebben. Godt sy gelooft dat het met de 
oorlochscheepen van Uwe Hoog Mogende tot noch toe soo wel vergaen f 

is, ende hoope dat deselve door syne gralie 't naeste jaer meerder seegen 
sullen bekobmen. 
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Den 24 e " arriveerde hier capiteyn Denis de Rixstoot, van Middeiburg, 
koomende met victualie voor de Seeuse directeurs scheepen, meedebren- 
gende een prys van Salee, genoomen den i8 en , dwar.s van S l Ubes, synde 
een Frans pynasje met baccaljau, 't welck de Mooren genoomen hadden; 
daerop waeren 12 a i3 Mooren. 

Den 29™ quam in deese babia capiteyn Adam, segge Abraham Domini- 
ons, oock een Seeu, voerende 't schip Hollandia, meedebrengende 33 
Mooren, dewelcke waeren van een opgemaeckte barck, die de commandeur 
van de Seeuse represalie- scheepen omtrent de Barlinges genoomen ende 
naer buis gestiert hadde. 

De delinquenten teegen de parsoon van de commandeur van Gaelen, 
die tot Puerto -Santa-Maria op de galleyen gecondemneerfc syn, hebben tot 
Madrid van de sententie doen appelleeren, 't welck my geinsinueert is ; 
derhalven hebbe mynen correspondent aen 't voorschreven hof, Juan 
Alfonso de Sal as, volmacht gegeeven daerop te antwoorden ende te pro- 
cureeren, dat de sententie, dewelcke gerechlelyck door den hartoge van 
Medina-Celi is gegeeven, worde gemainteneerL Wat daerin vorder passeert 
sal Uwe Hoog Mogende adviseeren. 

Ick kan met laelen Uwe Hoog Mogende oock noch te berichten, dat 
ick hier dickwils aenspraeck ende moijelyckheit hebbe gebadt van de 
commissaris van de inquisitie, weegens de renegaeden die Uwe Hoog 
Mogende oorlochscheepen hier brengen, pretendeerende dat se aen liaer 
moeten geleevert worden ; J t welck ick naervolgende de instructie, die de 
Gecommitteerde Raeden aen haere capiteinen hebben gegeeven, ende 
omdathet gevangene Yan Uwe Hoog Mogende syn, geensins hebbe willen 
toestaen. Uwe Hoog Mogende gelieven my le laelen weeten, hoe ick my 
daerin vorder hebbe te gedraegen. 

Waermeede deesen eindigende, wenschc Uwe Hoog Mogende lang- 
duirige gesontheit ende A 7 oorspoedige regeeringe, verblyven.de, Hooge 
ende Moogende Heeren, 

Uwe Hoog Mogende onderdaenigsten dienaer, 

Was geleekend : Jacob van den Hove. 
Cadiz, a prim° de Novembre 16/19. 
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Rijksarchief. 
— Original. 



Slalen-Generaal, 6758. — Lias Spanje 'Wh9-i65Q. 
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LETTRE DE L'AMIRAUTE D' AMSTERDAM 
ATJX fiTATS-GfiNlSRAUX 

fJAmirautd se refbre a un avis deja donn4par elle sur I'accueil qu'il corwienl 
de /aire aux demandes du ca'id de SalL ■ — Les relations entre les Pays- 
Bas et les Sale* tins out beaucoup empire". — La. faille en est aux Saletins 
qui pillent les navires chretiens et font payer aux captifs des rancons 
exorbitantes . — lis ont accru leurs forces. — VAmirauU prdpare de 
nouveaax armaments con Ire eux. — Traitemenl particulierement inhumain 
des esclaves a Sale. — Mesures prises par (e ca'id de Sale 1 contre les 
vaisseaux de guerre hollandais. — V Amiraule fera lous ses efforts pour 
prolt'ger les marins des Pays-Bas. 

Amsterdam, tanovcmbro 16/19. 

Ail dos : Hants ei Puissants Seigneurs les Etats-Generaux cles 
Pays-Bas-Unis, assembles a La Haye. 

En marge, aliamanu: Dale du 12, re$u le i5 novembre 16/19. 

Hauls ct Puissants Seigneurs, 

Nous avows regu la lettre de Vos Hautes Puissances du 5 courant, 
accompagnee d'une copie de la lettre a vous adressee, le 27 mai 
dernier, par le caid de Sale 1 pour obtenir la relaxation de certains 
Maures amenes devant notre college et presentement detenus au 
<( raspliuys » d' Amsterdam. Vos Hautes Puissances nous demandenl 
a ce sujet des renseignements et notre opinion* 

Pour satisfaire a celte demande* nous pouvons seulement leur 
r^pondre que nous leur avons deja donne ces renseignements et 
notre opinion par notre lettre du 16 juillet de Fannee passee 2 , dont 

1. V. supra, p. i65, nole 3. 2. V, supra, Doc. XLIII, p. ^{\{^. 
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I76 1 3 NOYEMBRE 1 6^9 

la copie est ci-jointe et a laquelle nous nous referons, d'autant plus 
que, depuis ce temps, les relations entre les Pays-Bas et les Sale- 
tins ont beaucoup empire et ont presque abouti a Fetat de guerre 
declaree. 

La faute en est a eux-memes, qui, seduits par les riches cargaisons 
de tant de navires cru'ils ont pris aux sujets des Pays-Bas, sans 
compter ceux d'autres nations, et paries rancons exorbitantes qu'ils 
ont extorquees aux personnes trouvees a bord, ont accru, plus que 
jamais, leurs forces depuis deux ans, et ont tenula mer, cette armee- 
ci. avec, au moins, dix-neuf ou vingt navires de course, causant 
des dommages considerables 1 . G'est pour y remedier que, de concert 
avec Vos Hautes Puissances et Son Altesse, nous avons fait des 
armements speciaux. Et, si nous ne voulons pas qu'ils viennent 
exercer leurs pirateries jusque dans la mer du Nord, nous serons 
obliges de faire de nouveaux armements vers le prin temps pro- 
chain, comme nous en aA r ons deja pre veil u Vos Hautes Puissances 
le l\ aout dernier 2 . 

Dans cette intention, nous avons fait conslruire specialement et 
nous ferons equiper deux legers yachts a rames, qui seront joints 
a l'escadre que nous allons envoy er contre eux. Nous comptons, 
s'il est possible, avec cette escadre, les empecher de sortir et couper 
les communications qu'ils entreliennent, au grand prejudice des 
Pays-Bas, avec les autres pirates d' Alger et de Tunis, ou, s'ils 



r. Lc a mai 16^9, lo consul ,T. van don 
Move ecnvait de Gadix aux Etats-Gcneraux : 
« Le commandant Van Gaelen... a pris la 
mer, hier malin, pour croiser con Ire les 
Turcs, Icsquels sonl sorlis, lc mois dernier, 
an nombre dc 2/1 vaisseaux du port de Sale, » 
On III cncoi'e, dans une lotlre du meme 
porsonnage, datee du 23 mai : « Le capi- 
laine Banckcrt cL l'aulrc navire dc Zelandc, 
apres avoir vendu les prises amenees par 
eux, son! relournes en mer. Que Dicu 
ace roisse leurs succcs ot qu'il fassc sentir 
aux Maures l'esclavage auquel ils cherchent 
a reduire les Chretiens I » Staten-Gencraal, 
6y58 t Lias Spanje i64g-i65o. Of. supra, 
p. i46. 



a. La lcttre de l'amiraute d'Amslcrdam 
aux Etats du /( aoiH i64g n'a pas etc rc- 
trouvee. Son envoi avail 6 le decide a la suite 
de la compamlion, ce memo 4 aoAl, devant 
la dilc amiraule, de Jlcndrick.lansz. Schuur, 
recemment arrive de Sale, et de Cornel is 
Jacobs?.. - Vissclior, capilaine, et Baron I 
Simonsz. Rot, second, qui avaicn I sojourn e 
quel que temps en eolte place. Ils avaicnt 
fourni des renscigncments sur les arme- 
ments des Maures el sur les moyens d'y 
metlrc obstacle et d'cvilcr des dommages 
aussi considerables que ceux que les dits 
Maures avaient causds aux Ilollandais, qucl- 
que temps auparavanl. Admiralitcit le Ams- 
terdam, HcsoL } rcg. 4<>7* 
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essayent de sortir, les trailer de telle fa^on que le prestige des Pays- 
Bas en demeurera intact. 

Nous ne saurions dire l'etonnement que nous cause la lettre du 
ca'id susdit, car les personnesqui ont ete rache tee's la-bas de I'escla- 
vage, au prix de la ruine de leurs families, se sont plaintes dans 
notre assemblee et ont declare que, dans aucune partie de la Barba- 
rie, les esclaves ne sont traites aussi tyranniquenient et inhumaine- 
ment qu'ils Font ete a Sale. De plus, le meme caid, voyant, 1'ete 
passe, les dommages que les vaisseauxde guerre hollandais, equipes 
tant par notre college que par des parti cullers , ont fait subir aux 
pirates (aux benefices de qui il etait, pour sa part, largement inte- 
resse), a defendu aces derniers de prendre la mer sans s'etre enga- 
ges a ne naviguer que par escadres de cinq k six navires au moins, 
et il leur a prorais de grandes recompenses s'ils reussissaient a 
preudre un des vaisseaux de guerre qui se montraient de temps 
a autre devant le port et qui leur ont meme enleve des navires sur 
la rade. 

Ges faits sont bien differents des intentions que ce caid exprime 
dans sa lettre, et le mieux est de Fapprecier d'apres ses actes ; ils 
sont cause que les malheureux marins des Pays-Bas, que nous 
voudrions secourir de notre mieux, se recommandent insfcamment 
a Dieu et a Vos Hautes Puissances. 

Dans l'espoir de reussir, nous prions Dieu Tout-Puissant, Hauts 
et Puissants Seigneui^s, qu'Il daigne benir en tout temps le gouver- 
nement de Vos Hautes Puissances. 

Amsterdam, le 12 novembre iG^Q- 

Sign& : Fl. Cant. 

De Vos Hautes Puissances les devoues conseillers du college 
de 1'Amiraute. 

Et par ordre de ceux-ci : 

SignS : Davidt De Wildt 1 . 

1. Les conclusions de cetle lettre furent dre a l'amiraute d' Amsterdam en Pen- 

approuvees par les l5tals, qui en prircnt gageant h poursuivre la repression des 

connaissance a leur seance du 1 5 novembre pirateries des Saletins. St. Gen., ResoL, 

et r6solurent aprcs deliberation de repon- reg. 5g8> f. 545 v°. 

Djs Gasthikr. IX- — 13 
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1 *y8 12 NOVEMBRE I 649 

Op cfen rug : Hoog ende Moogende Heeren de Stalen Generael der 
Vereenichde Nederlanden, A r ergadert in 's G-ravenhage. 

In margine, alia maim: Datum 12, receptum i5 November 1649. 

Hooge ende Moogende Heeren, 



Wy hebben ontfangen UAve Hoog Mogende missive van den 5 C11 deser 
||{l|K;|i || I lopende maent, met een bygeleyde copie van een missive aen deselve ge- 

#1!^ ;!hj iBl : ' schreven door den gouverneur van Sale sub dato 27 Mey lestleden, strec- 

ifjlff ;|f JH ;i|f I kende om uytler hechtenisse vry te crygen eenige Mooren, aen ons coi- 

l§|ti£|l-|;p l|!|| ii legie Opgebracht ende alhier in *t rasphuys gevangen sitlende, daeropUwe 

Hoog Mogende versoecken ende begeren te hebben ons bericbt ende advis. 
In voldoeninge van 't welcke wy met hebben connen laten te rescribe- 
ren, dat wy op het voorschreven subject Uwe Hoog Mogende by onse 
missive van den 16 July des voorleden jaers (wederom copielyck hier 
nevens gaende) bericbt ende geadviseert hebben, claerfcoe wy ons geclragen ? 
synde de saecke tusschen desen Staet ende die van Sale tsedert noch in 
veel meerder verwyderinge gecomen ende gen oechsaem tot publycken 
pi;;n : |' ;iij ; oorlog vervalien. 

Daerfcoe syluyden aen haere syde oorsaecke hebben gegeven, doordien se, 

aengeloct wesencle door soo veele costelycke schepen als se (behalven van 

andere Christen natieii) van d'ingesetenen deser Landen hebben genomen, 

mitsgaders d 7 ondraeggelycke ranconnen die se de personen daerop bevon- 

iJjjpH^fh ^'f- den wesende hebben aflgeparst, tsedert twee jaeren herwaerts stercker als 

oyt voor desen, ende dit lopende jaer wel negentien a twin tick rovende 
iljjif^jlp'i I; : schepen in getale ter zee geweest hebben, doende merckelicke schaden ; 

daertegens wy met communicatie van Uwe Hoog Mogende ende Syn Hooch- 
eyt specialick geequipeert hebben, ende soo wy niet willen verwacbten, 
dat se sullen comen roven tot in de Noortzee, tegcns het aenstaende voor- 
jaer weder sullen moeten doen, gelyck. wy daervan op den 4 cn Augusti 
laestleden Uwe Hoog Mogende alrede gepreadverteert hebben. Met welcke 
insichte wy oock expresselyck hebben doen bouwen ende sullen doen 
toeruslen twee lichte roeyjachten, om neffens het esquadre tegens haer in 
zee te brengen, geemployeert te worden, met hetwelcke ivy verhopen, soo 
*'t doenelyck is, haer het uytcomen te beletten, ende all te snyden de cor- 
respondentie die se mette andere roA^ers van Argier ende Tunis, tot groot 
affbreck van desen Staet, syn houdende, ofte, soo se buy ten trachten te 
comen, sulcx te doen bejegenen dat de reputatie van desen Staet daerinne 
geconserveert sal bly ven . 

Gunnende ons niet genocchsaem verwonderen over het bovengemelte 
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LETTRE DE L AMIRAUTE D AMSTERDAM AUX ETATS 1 79 

schryvens van den voorschreven Gouverneur, naerdien de personenuyt de 
slavernie aldaer met mine Tan haere familien verlost wesende, in onse 
vergaderinge hebben geclaecht ende verclaert, dat in geen deelea van Bar- 
baryen de slaven soo tirannichlyck ende onmenschelyck worden getracteert 
als hun tot Sale is wedervaren, eiide den selven Gouverneur selffs dese 
somer, siende de scbade die de rovende scb ep en door d' oorlochschepen 
deser Landen, soo van ons collegie als perticulieren uytgereet, quamen te 
wedervaren (daerinne by Yoor syn perticulier merckelyck geinteresseert 
was) deselve niet en heeft willen laten zee nemen, anders als onder belofte 
van ten minsten vyffa ses in een esquadron te sullen varen, hun verseec- 
kerende groote vereeringen, by aldien se eene van de oorlogschepen, die 
hun soo nu en dan aldaer voor gaets vertoonden, jae oock selffs haere 
schepen op de rhede hebben wechgehaelt, souden connen veroveren. 
Hetweleke heel anders is als hy syne in ten lie by schryvens doet verclaren, 
die best uyt de effecten geoordeelt can worden, ende de arme zeevarende 
luyden deser Land en tot God ende Uwe Hoog Mogende om hulpe doet 
roepen, daertoe wy 't gunt ons mogelyck is sullen contribueren, ende met 
hope van goet succes God Almachtich bidden, Hooge ende Moogende 
Heeren, Uwer Hoog Mogende regeringe altoos genadelyek te willen 
segenen. 

In Amsterdam, den i2 en November anno 1649. 

Was geteekend: FL Cant. 

Uwer Hoog Mogende seer dienstwillige de Gecommitleerde Raeden ter 
admiraliteyt. 

Ende t'hunre ordonnantie : 

Was geteekend: David de Wildt. 

Rijksarchief. — Slalen-Generdal, 5534. — Lias Admiraliteil Juli- 
December 4649. ■ — ■ Original. 
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INSTRUCTIONS DE L'AJMIRAUTfi D'AMSTERDAM 

POUR J. VAN GAELEN 1 



Amsterdam, fevrier i65o. 

Instructions pour les commandant et capitaines Johaii van 
Gaelen, Gedeon De Wildt, Hendrick Swart, Cornells Tromp, et le 
capitaine-Iieutenant Gornelis van Velsen, desigues pour une croi- 
siere sur les c6tes d'Espagne et du Maroc. 

1 

Quand les capitaines susnommds se seront reunis, le commande- 
ment en chef sera exerce par le commandant Johan van Gaelen. 
G'est a son bordqu'ils tiendront le conseil de guerre et qu'ils con- 
viendront, pour la premiere fois, des signaux juges par eux neces- 
saires pour croiser de conserve et pour se rejoindre s'ils venaient a 
se perdre de vue dans l'obscurite. 

II 

Gela fait, ils mettront a la voile, par le premier vent favorable, 
pour la rade de Sale au Maroc. Pour empeeher Tentree et la sortie 
des navires des pirates ou de leurs prises, comrae aussi pour nuire 
aulant que possible a ceux qui deja tiendraient la mer, trois vaisseaux 
de la dite escadre devront toujours rester a Tancre ou croiser devant 



1. On a tu ci-dessus (pp. i^ti-ik'], 167- 
179) le developpement qu'avaiont pris les 
piraterics des Saletins et la tension de lours 
rapports avee les Pays-Bas. Pour me lire 



fin a ces difficuH6sj les Etais-G6neraux se 
deciderent a entrcprendre le blocus de Sale, 
en vue duquel furent redigces les presentes 
Instruc Lions. 
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INSTRUCTIONS BE L AMIRAUTE D AMSTERDAM 1 8 I 

la elite ville, aussi pres de terre que le permettront les principes de 
la navigation, Les deux autres croiseront entre la rade de Cadix et 
Sale, surlout devant Fen tree du Detroit, afin de surveiller autant 
que possible les pirates d' Alger et de Tunis 1 qui voudraient le fran- 
chir pour aller combattre ou dispersed l'escadre devant Sale ; ce 
contre quoi les dits vaisseaux joindront leurs efforts, autant qu'il 
sera possible, sans omettre pour cela de rallier ensemble, quand 
faire se pourra, la rade de Sale, a chaque grande maree, pour 
assurer, en toute occasion, I'asslstance. mutuelle des naA 7 ires de 
l'escadre. 

HI 

Les dits commandant et capitaines etabliront aussi un reglement 
qui fixera pour chacun d'eux la conduite a tenir en cas de reconnais- 
sance, de poursuite ou de rencontre de navires etrangers ou de 
pirates, et qui s'inspirera principalement des anciens reglements 
des Pays-Bas. lis s'y conformeront scrupuleusement et prendront 
bien soin de ne laisser passer aucun des navires qu'ils pourraieiit 
atteindre sans s'informer d'ou il vient et ou il va, afin que nul des 
des navires ou des prises des pirates ne soit pris pour un navire 
des Pays-Bas ou de leurs allies et ne profile de Terreur pour passer. 

IV 



11! 



■ 



. 



Si quelque navire est capture, le parlage se fera selon Tancien 
usage, a savoir, les hardes pour les matelots du ou des vaisseaux 
qui auront aborde la prise, les vivres et les armes portatives pour 

le ou les capitaines, et le reste du butin reparti entre tous les j 

vaisseaux de l'escadre, soit presents, soit absents. 

En consequence, des qu'un de nos vaisseaux aura aborde un pirate, 
le vaisseau hollandaisle plus rapproche devra, pour plus de surete, 
se porter egalement a l'abordage, si cela est possible, et le premier 
vaisseau ne pourra refuser cette aide, a moms qu'il ne soit manifes- 
tement en etat de s'emparer seul du dit pirate. Dans ce dernier cas, 



, 



<f« 



i. Des inslructions analogues en vue avaicnt etc donnecs precede mm en i a Tes- jj 

d 'interceptor les relations entre les Sale- cadre du commandant J oris van Gats. V. H 

tins et les pirates d'Algcr et de Tunis supra. Doc. XLVIT, p. tGo. j \ 
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il'avertira les autres vaisseaux voisins de ne pas aborder. Mais, 
au cas ou l'on se trouverait en presence de plus d'un navire ennemi, 
chacun des notres choisira son adversaire et fera son devoir de 
soldat et de marin. 

V 

Quan dun navire aura ete pris ou delivre, on devra en inventorier 
tout le contenu et le convoyer jusqu'a Cadix, ou ii restera mouille, 
sous la garde de deux homines installed par le capitaine qui l'aura 
pris, jusqu'au moment ou le dit capitaine rentrera aux Pays-Bas. 
Alors on prendra dans toute Fescadre des hommes d'equipage pour 
ce navire et on Famenera directement au Texel, a moins qu'il ne 
soit incapable de faire une aussi longue traA^ersee. En ce dernier 
cas, il pourra etre vendu aux encheres, en Espagne, contre argent 
comptant, au profit des ayants droit ; la so mine et les comptes en 
regie seront apportes aux Pays-Bas. 

VI 

Le premier blocus de Sale sera fait par les capitaines Van Gaelen, 
Tromp et Van Velsen, qui seront releves, deux mois apres leur 
arrivee la-has, par les capitaines De Wildt et Swart. Ces dernier s, 
en attendant leur venue sur la rade de Sale, mettront a sec et 
careneront leurs n a vires a Cadix, en Espagne ; mais ils n'y consa- 
creront que cinq ou six jours tout au plus, en profit tant pour celte 
besogne des temps de graude maree. 

Ensuite, le commandant Van Gaelen et le capitaine Tromp feront 
voile vers Cadix, pour y carener egalement leurs vaisseaux, et 
croiseront dans ces parages pendant deux mois, au bout desquels, 
ay ant carene de nouveau leurs vaisseaux, ils relourneront devant 
Sale, pour relever a leur tour les susdits capitaines De Wildt et 
Swart. Ceux-ci reprendront leur croisiere pendant deux mois et 
careneront leurs vaisseaux comme ci-dessus. 



VII 



Le yacht a rames restera toujours aupres des deux vaisseaux 
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devant Sale. Cependant il ira, tous les deux mois, a Cadix pour etre 
carene, a moins que cela ne puisse se faire dans la riviere d'EL- 
Mamora, ou, dans ce cas 5 il sera mis a sec et carene. 

Avant la premiere separation cle leurs navires, le commandant 
et les capitaines susdits etabliront ensemble, en rade de Sale, la 
disposition qui sera observee par les trois vaisseaux dans le blocus de 
cette place, ainsi que les signaux qui seront donnes, chaque fois, a 
rarrivee des deux croiseurs, soit de nuit, soil de jour, pour eviter 
d'etre abuses ou sui^pris par des pirates d' Alger ou d'ailleurs. 

VIII 

Les capitaines charges de surveiller la rade et les environs de Sale 
ne permettront a aucuns marchands, d'ou qu'ils viennent, d' entrer 
dans le port ou d y faire du trafic ; bien au contraire, quand ils les 
auront arretes, ils les renverront et les inviteront a choisir d'autres 
places pour leur commerce, en leur expliquant que la ville de Sale 
est bloquee ou a-ssiegee par Fescadre pour empecher ses habitants 
d'exercer leurs pirateries sur les nations chreliennes. Et si, en depit 
de cet avertissement, quelque navire voulait entrer de force dans 
le port, ils Ten empecheront de tout leur pouvoir et emploieront a 
cette fin tous les moyens dont ils disposeront comme soldats et 
comme marins. 

IX 

Au cas oil le caid de Sale, pour etre debarrasse du dit blocus, 
proposerait d'entrer en negociations, ils attendront, pour les enta- 
mer, Tarrivee des deux croiseurs, alin d'agir tous ensemble. Ils 
offriront alors au dit caid, sous reserve de 1* approbation des Hauls 
et Puissants Seigneurs Etats-Generaux des Pays-Bas-Unis, de lui 
assurer la liberte du trafic et de laisser entrer dans le port tous les 
navires chretiens, a la condition, tout d'abord, qu'il relachera, sans 
aucune rancon, tous les esclaves chretiens pris sur les navires des 
Pays-Bas, et avec cette clause, en outre, qu'aucun navire originaire 
des Pays-Bas ne subira de dommages de la part des Saletins, ou, 
s'il aete capture par d'autres pirates turcs ou maures, ne sera vendu 
comme prise a Sale avec 1* equipage, ni raeme admis dans le port, 
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mais que la neutrality etablie entre cet Etat et le roi du Maroc sera 
sincerement observee et honnetement appliquee. 

Ges conditions obtenues, les susdits commandant et capitaines 
enverront a notre Gollege, a la premiere occasion, par terre ou par 
mer, un duplicata du traite. que nous soumettrons aux dits Hauts 
etPuissants Seigneurs Etats-Generauxpour conn aitre leur decision. 
Cependant, le blocus continuera jusqu'a nouvel ordre et nul des 
capitaines ou de leurs hommes ne pourra se rendre a terre pour 
negocier ce traite, qui devra se conclure au bord du commandant, 

X 

Au cas ou les dits commandant et capitaines, tout en croisant ou 
en surveillant la cote du Maroc, rencontreraient des navires de 
commerce des Pays-Bas qui, par crainte d'autres navires, quels 
qu'ils fussent, le.ur demanderaient protection, ils les protegeront 
contre quiconque voudrait leur nuire et leur pretermit assistance, 
dans la mesure de leurs moyens, pour aulant qu'ils le pourront 
faire sans depasser les presentes instructions. 



Les dits capitaines (je clis : commandant et capiLaines) conti- 
nueront le blocus et la croisiere jusqu'au dernier jour d'octohre. 
A cette date, ils se rallieront aux environs de Sale et ils se ren- 
dront ensemble a Cadix en Espagoe, pour prendre sous leur protec- 
tion tous les navires de commerce qu'ils trouveront la, prets a 
appareiller pour les Pays-Bas. Ils convoieront ces navires jusque 
dans le port du Texel, ou ils atlendront de nouveaux ordres. 

lis s'absliendront, dans le voyage de re tour, d'accepter et de 
transporter de 1' argent pour le compte de particuliers, en vue de 
beneficier des differences de cours. 

XII 

Si, corame il est possible, il arrivait pour les navires mouilles 
ou croisant devant Sale, durantle temps susdit, que le vent parfois 
soufllat de la mer, ceux-ci devront, pour eviler tout danger, et 
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des qu'ils en seront avertis par Fetat cle la mer, lever Fancre et 
se rendre a la rade de Cadix, a Gibraltar, ou ailleurs, selon ce que 
leur conseilleront leur experience naulique et Finteret du pays; 
mais, des quele vent aura tour'ne, ils reviendront a leur postede sur- 
veillance, pour he laisser aucun a vantage aux pirates qui sortiraient 
de Sale. 






i 



Les susdits commandant et capitaines ne passeront jamais la nuit 
ho rs de leurs vaisseaux, pendant cette expedition, en quelque lieu 
que ce soit, a moms que, par une resolution du conseil de guerre, 
quelqu'un d'entre eux ne soit charge de se rendre a un endroit d'ou 
il serait impossible de revenir a bord dans la meme journee, ce qui 
ne devra se faire qu'en cas d J exti*eme necessite. Et si cette mission 
peut eire executee par un des lieutenants ou quelque autre officier, 
Lis la confieront a Fun des plus capables, pour rester eux-memes a 
bord de leurs vaisseaux. 

XIV 

Les dits commandant et capitaines profiteront de toutes les occa- 
sions pour tenir de temps en temps notre College au courant de 
lout ce qui se passera durant le voyage, ou de ce qu'ils feront. lis 
nous manderont, a chaque fois, les noms des hommes de leur escadre 
qui seraient morts ou qui auraient deserte, pour qu J il en soit tenu 
compte au reglement de la paye. En cas de deces d'un chef ou d'un 
autre officier, ils choisiront dans leurs equipages un ho name capable 
qui sera promu provisoirement et jusqu'a nouvel ordre au rang du 
defunt. 

Chaque fois qu'ils arriverout devant Cadix, un lieutenant ou 
quelque autre officier de Fescadre se renclra chez le consul pour 
s'informer si de nouvelles instructions sont arrivees pour eux. 

XV 

Au casou, pendant le voyage, les dits commandant et capitaines 
se verraient en face de circonstances dont leur commission ou les \\ 

presentes instructions ne feraient aucune mention, et ou ils se trou- 
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veraient sans ordres speciaux, ils delibereront ensemble et avec 
leurs lieutenants et prendront la resolution qu'ils estimeront, dans 
1'etat de leurs connaissances, la plus avail tageuse pour le pays. Ils 
resieront fraternellement unis entre eux et se conduiront, en toutes 
circon stances, comme de bons marins. 

Fait dans Fassemblee du college de Pamiraule siegeant a Amster- 
dam, le ... fevrier i65o. 



Instruclie voor den comniandeur ende capiteynen Johan van Galen, 
Gideon de Wildt, Hendrick Swart, Cornells Tromp ende lieutenant 
capiteyn Cornells van Velsen, gedesiineert te cruyssen op de cust van 
Hispangien ende Barbaryen. 



De voornoemde capiteynen byeen gecomen wesende, sal 't oppercom- 
mando werden gevoert by den commandeur Johan van Galen, aen wiens 
onderhebbende schip chrygsraad sal worden gehouden ende voor 't eerst 
zoodaenige seynnen beraemt, als syluyden, om in 5 t cruyssen byeen te 
blyven ende malcanderen comende te onlduysteren weder byeen te gera- 
ken, onderlinge noodigh oordelen zullen. 

11 

Hetwelcke gedaen syncle, sullen metten eersten bequamen wind seylen 
naer ende op de rlieede van Sale in Barbaryen ; ende om te beletten dat 
geene rooversscbepen off haere prinsen aldaer uyt ofte incomen, ende die 
alreeds in zee mochten wesen alle nieugelycke affbreuck ende verliin- 
deringe werde gedaen, sullen dtie scheepen van 't voorschreven esquadre 
gestadigh blyven ten ancker ofte onder seyl, soo dicht voor deselve stadl 
als naer zeemanschap doenelyck ol'te moogelyck wesen sal ; en de reste- 
rende twee hun crnyssende onthouden tusschen de rhede van Calis ende 
Sale voorschreven, meest voor 't naeuw van de Straat, om sooveel mooge- 
lyck een waeckendooge le honden tegens de rovers van Argier ende Tunis, 
die straatAvaert uyt souden willen conien om het esquadre voor Salee te 
bevechten off verdryven, daertegens sylieden hun soo 't doenelyck is te 
saemen zujlen voegen, ende dies niettemin als 't eenichsints geschieden 
can op yeder springtye voor Sale te saemen comen, om op alle voorvallende 
occasien malcanderen te assisteren ende secunderen. 



www . merrakech . com 



>: 






fc\; 



."ill 






>■;-£< 



&5 



-■■$ 



INSTRUCTIONS DE l\\MIRAUTE d'aMSTERDAM 1 87 

III 

De voornoemde commandeur ende capiteynen sullen oock een sekere 
ordre raemen, hoe yeder van hun sich comporteren sal in 't verkennen, 
jaegen ofte bejegenen vaneenige vremde ofte roversscheepen, sulcxals met 
d 1 oude ordre van 't Landt meest overeencomende is, daernae sy hun 
precieselyck sullen hebben te reguleren, goede sorge draagencle dat se 
geene scheepen laeten passeren, die se connen beseylen, sonder kennisse 
te nemen van waer se comen en Avaer se gedestineert syn, opdat him 
geen roversscheepen ofte haere prinsen in plaetse van schepen deser Landen 
ofte haere geallieerde comen te passeren. 

IV 

Eenige prinsen ve rover t Averdende, sal de verdelinge gedaen worden vol- 
gens 't oude gebruyck, namentlyck de plunderage voor J t scheepsvolck 
van sooclanigen schip ofte scheepen, die de prinsen sullen hebben geabor- 
deert, mitsgaders de vivres ende hanclgeweer voor den capiteyn ofte capi- 
teynen, ende 't verder procede over alle de schepen van *t esquadre, H sy 
off se present sullen wesen ofte niet ; des sal een schip geabordeert wesende, 
het tweede schip van oorlooge claer omtrent, in cas sulcx geschieden can, 
het gevegt geduurende, om seker te gaen, oock gehouden Avesen te abor- 
deren, hetwelcke den eerst geabordeerden sal gedoogen, ten Avaere die 
buy ten twytlel sich van de veroveringe conde versekerem In Avelcken 
gevalle hy d'anclere scheepen daer omtrent Avesende sal Avaerschouwen, 
ten eynde dat se niet en aborderen ; doch by aldien meer als een vyand- 
lyck schip voor de band mocht Avesen, sal elck syn man kiesen ende syn 
debA r oir doen naer soldael- ende zeemanschap. 



Eenich schip veroA r ert off gelibereert werdende, sullen alle de behoeften 
daer by wesende w r erden geinventariseert, ende geconvoyeert AA r erden tot 
Cadix A r oorschreven, ahvaer 't selve onde-r beAvaringe Yan tAvee persoonen, 
by den veroveraer daerop te stellen, sal blyven leggen totter tydt deselve 
naer dese Landen sal keren, als Avanneer 't uyt het geheele esquadre sal 
Avorden gemantende voort naer Texelgebracht, ten waere soodanigh schip 
onbequaem mochte wesen om soo verde over zee gevoert te Avorden, in 
welcken gevalle hetselve ten beboeve van den geenen daertoe gerechtigl 
aen de meestbiedende in Hispangien vercocht sal moogen Avorden vooj 
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contant gelt, hetwelcke nevens belioorlycke rekeninge herwaert overge- 
bracht sal Avorden. 

YI 

De eerste besettinge voor Sale sal gedaen worden door de capiteynen 
Van Galen, Tromp ende Van Yelsen, die nae 't verloop van twe maenden 
naer hun arrivement aldaer affgelost sullen Avorden door de eapiteynen De 
Wildt ende Swart, dewelcke onderwylen ende voor de comsteop de rheede 
van Sale haere scheepen tot Gadix in Hispangien aen de grondt liaelen ende 
schoonmaecken sullen, mits daerinne niet meer als uytterlyck vyff ofte ses 
dagen toebrengende, ten welcken eynde syluyden de spring tyen sullen 
waernemen. Naer 't welck den commandeur Yan Galen ende capiteyn 
Tromp seylen sullen naer Gadix voorsehreven, om insgelycks haere schepen 
aldaer scboon te maecken, ende den tydt van twee maenden cruyssen in 't 
A'oorschreven district ende naer 7 t verloop van denselven tydt, weder scboon- 
gemaect bebbende, keeren voor Sale, om weder alT te lossen de voornoemde 
capiteynen De Wildt ende Swart, die alsdan weder den tydt van twe maen- 
den sullen cruyssen ende baer scheepen schoonmaecken in maniere als 



voren, 



YII 



Het roeijacht salgestadigb by de tAve schepen bly\ r en voor ende omtrent 
Sale, do'ch niettemin telckens naer verloop van tAve maenden naer Cadix 
zeylen om aldaer scboon te maecken, ten AA r aere sulcx in de reviere van 
Ma mora soude connen geschieden, in Avelcken gevalle hetselve aldaer aen 
de grondt liaelen ende schoonmaecken sal. Ende sullen de gemelte com- 
mandeur ende capiteynen voor d' eerste verdelinge baerder scheepen op de 
rheede van Sale gesamentlyck resolveren ende vaststellen de ordre, die in 
't bcsetten A r an deselve plaelse door de drie scheepen sal worden geobser- 
A^eert, mttsgaders de seynnen die telckens ter aencomstevan de tAA r e cruys- 
sende scheepen, H sy by nacht ofte by daege, gedaen sullen Avorden, opdat 
se door geen rooversschepen van Argier ofte elders geabuseert ofte over- 
vallen AA r orden. 

VIII 

De capiteynen, de Avacbt hebbende op ende omtrent de rheede van Sale, 
sullen niet gedoogen dat eenige handelaers, 't sy A T an Avaer dat se mochten 
wesen, daer binnen seylen ofte negotieren, roaer deselve onder hun geAveldt 
cry gen de, afiSvysen ende aenseggen andereplaets en te A r erkiesen om haere 
negotie te doen, deAvyle deselve stadt door 't A 7 oorschreven esquadre, om 
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te beletten de roveryen van daer op de Christenheyt geschiedende, wordt 
gehouden als geblocqueert ofte belegert ; ende eenige scheepen niettegen- 
staende soodaenige vermaninge met geweldt daer binnen willende, sullen 
deselve beletten naer hua uyterste macht ende vermogen, daertoe gebruyc- 
kende soodaenige middelen als liun naer soldaet- ende seemanschap voor 
de hand sullen wesen. 

IX 

Ende oft mochte gebeuren, dat den gouverneur van Sale, om van de 
voorschreven besettinge ontslagen te worden, eenige onderhandelinge 
presenteerde, sullen alvoren daertoe te comen, affwachten de twe cruys- 
sende scheepen, om gesamentlyck in onderhandelingh te treden, alsdan 
op approbatie van de Hoog Mogende Heeren Staeten Genera el deser 
Yereenigde Nederlanden, on Lbiedende deselve te Yersekeren cle vrye negotie 
ende acces voor alle Ghristenen scheepen te admitteren, units daertegens 
voor eersl sonder eenige betalingc van rancoen ontslagen wordende alle 
Ghristenen slaeven, genoomen met scheepen deser Landen, ende daerne- 
vens vaslgestelfc te worden, dat geene scheepen hier te lande thuys 
behoorende by die van Sale sullen worden beschadigt, off by andere Turcxe 
off Moorsche roovers genoomen synde, aldaer voor prinsen off slaeven 
sullen moogen worden vercocht off eenichsinls geadmitteert, maer dat 
oprechtelyck geobserveert sal moeten vverden de neutraliteyt Uisschen 
desen Staet ende den coningh van Marocques vastgestelt, om heylighlyck 
achlervolgt te worden. Hetwelcke alsoo geobtineert hebbende, sullen den 
voornoemden commandeur ende capiteynen soodanich tractaet by dupli- 
cata ter eerster gelegentheyt aen desen Raede oversenden te waeler ende 
te lande, om aen de hoochstgemelle Heeren Staeten Generael gepresenteert 
ende derselver goetvinden daerop verstaen te worden. Blyviende dies niet- 
temin de voorschreven besettinge conlinueren, totdat se dien aengaende 
naeder ordre sullen bebben ontfangen, sonder nochthans dat de vooi^noemde 
capiteynen yemand van haer off de haere aen land sullen laeten comen 
om soodanich tractaet te maecken, maer hetselve binnen scheepsboort van 
den commandeur affhandelen. 

X 

De voornoemde commandeur ende capiteynen, cruyssende ofte op de 
Barbarische cust op de Avacht synde, eenige coopvaerdyescheepen deser 
Landen aentreffende, die uyt vreese van eenige andere scheepen, 't sy hoe- 
danigh deselve mochte wesen, haere bescherminge mochten versoecken, 
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sullen deselve defenderen legens alien ende een yeder die se souden Avillen 
beschadigen, en deselve oock alle faveur ende hulpe beAA'ysen naer hun 
vermoogen, voor sooveel als sonder dese instructie te buy ten te gaen 
eenichsints sal connen geschieden. 

XI 

De voornoemde capiteynen, zegge commandeur ende capiteynen, sullen 
de voorschreYen beseltinge ende cruyssinge continueren tot den laetsten 
October, als Avanneer se hun sullen conjungeren omtrent Sale ende gesae- 
mentlyck zeylen naer Cadix in Hispangen, om onder baere pro tec tie te 
neemen alle de coopvaerdyescheepen die se aldaer, om naer dese Landen 
te vaeren, gereedt sullen A r inden, dewelcke syluyclen tot binnen Texel 
convoyeren sullen, omme aldaer naeder ordre te A r erwachten, doch sullen 
hun vermyden op de thuysreyse eenigh silver voor rekeningh van parti- 
culieren over te neemen ofte transporteren, op arbitrale correclie. 

XII 

Ende of 't mochte gebeuren dat de scbeepen voor Sale leggende ofte 
cruyssende geduurende den voorschreven tydt somwylen de Avindt uylter 
zee mochten crygen, sullen deselve omme alle sAvarigheyt voor te coraen, 
soo ras als se sulcx uyt de deyningen A r an de zee souden connen gewaer 
Avorden, haer anckers lichten ende zeylen naer de rheede van Cadix, 
Gibraltar off elders, soo hun best nae zeemanscbap ende Yoor 't Landt 
dienstigh Avesen sal, mits bun terstondt op de veranderinge van de AA r indt 
Aveeder vervoegende op haere gedestineerde AA T achtplaetse, om geen avan- 
tage aen de roovers van daer uytvaerende te geeven. 

XIII 
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Den voornoemde commandeur ende capiteynen sullen geduurende dese 
voyage no t yt uyt hunne scheepen A r ernachten, 't sy AA r aer se mochten 
comen ; ten Avaere by resolutie van den chrygsraadt yemandt A r an heur- 
luyden ergens moste reysen, A T an waer sy desselflven daags niet wederom 
t' scheep connen geraecken, hetAA r elck oock niet als in hooch dringende 
noodt sal geschieden. Ende connendedoor eene van de lieutenants ofte een 
ander officier verricht A\ r orden, sullen daertoe eene A^an de bequaemste 
commitleren, om selffs by hun scheepen te blyven. 



XIV 

Den voornoemde commandeur ende capiteynen sullen by alle occasien 
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INSTRUCTIONS DE L AMIRAUTE D AMSTERDAM I9T 

aen desen Raede adverteren 't gunt van tydt tot tydt op de reyse sal wesen 
gepasseert ofte door hun verricht, ende telckens daernevens overschryven 
wat persoonen in him esquadre souden moogen wesen overleeden ofte ver- 
loopen, omme daeropin de te doene betalinge regard genoomen te conn en 
worden ; ende by 't affsterven van een oppefhooft off een ander officier 
sullen uyt hun scheepsvolck een ander bequaem persoon by provisie in 
plaelse avanceren tot naeder orclre, oock soo dickwils als se A r oor Galis 
Malis sullen comen een lieutenant ofte ander officier uyt bet voorschreven 
esquadre by den consul aen land stuuren, ora te verneemen off daer oock 
eenige naeder last voor baer sal wesen gecomen. 

XY 

Off geduurende dese voyagie den commandeur ende capiteynen yetwes 
te vooren mochte comen, daervan haere comniissie ofte dese instructie 
geen mentie maect ende syluyden hun niet speciael gelast vinden, sullen 
met malcanderen nevens haere lieutenants daerinne resolveren als se ten 
meesten dienste van den Lande ende haere beste wetenschap sullen meenen 
te behooren, houdende met malcanderen broederlycke eendrachtigheyt 
ende gebruyckende in alle occasie zeemanschap nae behooren. 

Actum ter vergaderinge van de Gecommitteerde Raeden ter admiraliteyt 
residerende binnen Amsterdam op den February anno i65o. 

Rijksar chief . — Admirallteit, 377. — Commissieboek van de Admira- 
liteit te Amsterdam, 4644-4655. 
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LIV 



LETTRE DE MOULAY MOHAMMED EGH-GHEIKH EL-ASEGHER 

AUX ETATS-GENERAUX 

Le Cher If recommande avec instances a la blenvelllance des Etats le manda- 
taire que Pallache envoie en Hollande pour rdclamer la succession de son 
frere David decide. — Conformement a la loi juive, Mo'ise Pallache, 
etant Vaind de la famille, doit ipouser la veuve et etre envoy e en posses- 
sion de r heritage. — Si la veuve refusait de venir au Maroc et de se 
remarier, I affaire devrait etre por tee devant la jar idiction juive. 



Merrakech, Tibia U 10G0 [A.vril iC5o"|. 









Adresse au dos 1 : Ja^Jt u*yj Aj\-j*a$\ ^jjl <^l>jV ^ /$\ <uJU 






! 1' 



B/i Me, alia manu: Datum in maent Martis. — Recceptum 
1 November 1 65o 2 . 



\""\ ,';■ :, ;v. '■ 



! J 



1. « A. 1'assembUc constituee des mai» 
ires du gouvernement chretien, aux chefs 
rlc la nation designee sous le nom d'Etals 
[GeneVaui], Que Dieu Tres-Haut les assiste 
ot les guide dans son droit chemin et sa foi 
par sa grace et sa benediction t » 

2. Gelte lettre fut en realilc recue par 



les Elats le i3 octobre i65oj mais elle fut 
aussit6t adress^e au professeur Gool pour 
etre traduite en neerlandais. ResoL, reg. 
5gg. C'est le 2 novembre que les Etats pri- 
i*cnt connaissance de la traduction. Ibid. 
Cclle-ci leur avait ete envoyee par Gool le 
28 oclobre, Lias Barbarije i640~iGyo. 
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J* 

l£+J-\ tfJJS 6j&\ JIUJI ^dll J^\ J.JI ^\ c 

♦ <£y&\ c&W <i~^ t^r^WI i^i 




4j *^I Jlib Ic /♦•^ic ^ (jwJxll Ujlj^J AJl^adl 411 Jj>-Us> 
/Xc A*>jJll Ac\JLl (j-J»Jj ^UVl jjjOS Ojslill ^Jl ^Jjj 

*£ii jljLiii 40.1 ij\ aj^\ jdi aJ*U xc ^ ^jli o->^ 



1. Au centre de la figure le mono- 
gramme des cherifs saadiens. On lit dans 
la lugende l'inscriplion suivanle tirec du 
Goran Souralc XXXIII, V. 33 : 



« Dieu vent eloigner de vous toute souil- 
lure, gens de la famillc [du Prophelc], et 
vous assurer unc purete parfaile. » Sur 
le sens dans lequel on doit entendre ce 
passage du Coran, V. H. de Castries, 
Moulay Ismail et Jacques II, Une apologie 
de I'islam...., p. 67, note 4. 



(♦■"j? 



Dk Castries. 



IX. 



i3 
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oUiVlj A# VI -c^ iJl.pl <y> O^j u^ tP J£" ^>J fi>- 
^1^ ijUl Ly^ Jlj^ ilJI to^i*. ^ <JI Ii* bl^j 

4JJUI* ^i^V! iilb* ij\)Jl A^llcj jLj^JI i*^* dJLotj d -ai s«a^3 

. ill 48 *UjVl *Jl* J^ JbJl 
i^Ul bUlj ^ld.1 XJJI tjb flo*. Av^jjl ol ^3 1 <*-**5 ^ 

•* * * , • M \ **^«ll 1 ** * * 

J^ <y ai^ 1 ^ L - ^ ^»- ^♦ J ^- ^ O^l^ 1 cr-^: ^Vjl i_)bVl 
bli- [Jp ^ u^% Attlj aJJI bbl Jp 1^. jlL" ^>:rj>l Jl till 

44 
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ijjTail 4>jj (^j^ (j^3 \j^ ^^o* ^^ H 5 ^ W A f-^ -^ ^ ::J, ' 4 

<>.j{ dLw« Jl l^e^ (C^ 1 uUd-l ^ (^ ^e-J^ (fi^ 1 p^ 1 ^ 
/Vl ^fl J5^ IjjSj JL> VI y IdUl & l^ fe 3 JUVb iLJl 

a : * Ir^U^ Ij^olj j^>. ^r^J ^^ c^ 15 : Wr*. !^?^ ^^' 
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Vj JLlc JLj^ Vic oJL, Oi-Vlj ^Vl JL.VI Ji #^Vb S.UVI Ji^ 

*— } * ' O^ b^*V> *^t»!j JUl Jbj *oL>j *x&* ^ji+tA j^WiLJ 

AlWj Jl Jj^J j£ JU? 4fj c^Jg ^ -U^J 4-£-l ^ja -U^Jl <ejlj 
^ U^ >j IJ&JV Cic ^i>- JjjJ Jli^ Iff** V dJUlj <^ 4»U> l^tk ajd>j 

^tJlj jl^l x& jJ^\^j jlJLl Jp jli.1 j>. >uL ju* O^il 



J Wb <>i>vi & a»i jllji kSoW ^ 5j 



«* 



£wli>j <-f <^ \jXc i^Lp*' ub J^Vtj, JjjiJ-l 4>*jP ll4 iU ^ 



• • 



♦ <L^l^ 



♦ ^jij JO JliJI ^,j ^jt ^ <Ji Sm j£\ ^>.j Ijl^j 

Rijksarchief. ■ — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
Original. 
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LIV bis 



LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKH EL-ASEGHER 

AUX fiTATS-GENERAUX 



(TRADTJGTrOIv) 



Merrakech, Rbia II jo6o [Ayril i65o]. 



Lui * ! 



De la part de l'autorite sublime, imamienne, khalifienne, sulta- 
iiienne, triomphante, fnoulouyenne, mohammedienne, cheikhienne, 
victorieuse, hassenienne, alaouienne, prophetique. 



Cachet. 



Puisse Dieu l'assister de son puissant secours, Ten tourer de sa 
protection conserva trice, faire resplendir sa lumiere dans les regions 
de requite et fixer sous V ombre de la stabilite son assistance et sa 
puissance I 

Aux grands chefs du peuple chretien, a ceux qui se sont eleves * 
par la science, les premiers parmi les princes des nations du Messie, 
qui se distinguent entre tous par leur intelligence superieure, par 
leur valeur personnelle, qui dirigent par leurs conseils les notables 
et les chefs, a TAssemblee appelee chez eux les Etats, Assemblee 



1 . Lui ! c'est-a-dire : Dieu I 



2 . Lc tcx te porle *.. t ^ju I pour uy^Ju i 
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LETTHE DE MOULAY MOHAMMED EGH-CHE1KH AUX ETATS 1 97 

qui occupe au milieu de tous les peuples du Messie un rang ele\e 
par sa science et sa gloire. 

Louange a Dieu qui donne la victoire a qui met sa confiance en 
Lui, a qui s'adresse pour toutes choses a Lui ! Devant sa puissance 
s'effacent toutes les autres puissances ! Aucune intelligence ne sau- 
rait le concevoir ! II est digne de toutes louanges et de nos meilleurs 
rentier ctments pour les nombfeiix bienfaits qu'il a repandus stir la 
Creation ! 

Nous vous adressons la presente lettre de notre capitale sublime, 
du trone de notre Khalifa aiaouien, de rAlhambra de Merrakech — 
Que Dieu 1'entoure de sa grace et protege ses environs ! Dieu nous 
comble actuellement de ses bienfaits ; le glaive par lequel il nous 
assiste et nous donne la victoire est aiguise ; les eclatantes lumieres 
de la providence divine resplendissent sur tout le pays* 

Nous vous faisons s avoir par cette lettre que les juifs Pallache * 
qui, de pere en fils, servent notre illustre maison, notre sublime 
porte, sous Tomb re de laquelle ils se sont refugies, sont venus se 
jeter devant notre sublime porte, priant notre haute seigneurie de 
vous ecrire au sujet de leur frere David Pallache, decede dans votre 
pays. Celui-ci aurait laisse une immense fortune entre les mains de 
sa veuve et naurait aucun heritier direct de Tun ou lautre sexe, a 
l'exceplion de la dite veuve. Or, dans leur loi, c'est le frere aine 
du defunt qui doit lui succeder, epouser sa veuve et heriter de ses 
biens. 

Nous vous enyoyons aujourdMiui notre noble lettre pour vous 
prier d' examiner cette affaire avec toute votre bienveillance et de 
veiller a son reglernent. Vous donnerez votre aide au maudataire.de 
Pallache Taine 2 , afin qu'il puisse emmener avec lui la dite veuve, 
si toutefois elle consent a venir ici. Dans le cas ou elle ne voudrait 
pas venir se remarier et ou elle persisterait dans son refus, vous 
feriez juger Faflaire confox^mement a leur loi et a leur justice. Vous 
aurez egard au mandataire, en raison de notre intervention en sa 
faveur, de nos letlres et de notre amitie. 11 vient avec le ferme 



i. Moisc cl Josue Pallache, Le premier i rc $crie> Pay s-Bas, t, IV, p. 84, note i)etait 
(V. supra, p. 10, note i)^ secretaire du fennicr du port de Safi. Cf. infra, p. 234 . 
Gherif j residait a Merrakech. Le second (V. i. Moise Pallache, 
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I98 AVRIL l65o 

dessein de s'appuyer sur votre protection pour rentrer dans ses 
droits. Ce que nous desirons de vous — Dieu vous dirige dans la 
voie de la justice ! - — c'est que vous le traitiez avec une bienveillance 
sans bornej soit en particulier, soit en public, et que vous n'epargniez 
aucuii effort jusqu'au jour ou il aura atteint son but. Ne cessez pas 
d' aider 1 Pallacbe l'alne* jusqu'a ce qu'il obtienne 1' attribution de 
cet heritage, sans etre oblige de quitter son domicile. Employ ez^- 
vous a lui faire revendiquer ses droits et recueillir sa part dans la 
succession de son frere par rintermediaire de son mandataire, qui 
rejoindra son pays, reconnaissant de votre protection et heureux 
du succes* 

11 y a plus ; en protegeant les Pallacbe, vous vous acquittez d'uii 
devoir envers enx* ear ils ont reside longtemps parmi vous. Yous 
n'ignorez pas les devoirs du voisin pour son voisin, de 1'employeur 
pour son employe . 

Nous gardons de vous cette opinion que votre bienveillance ne 
se dementira pas en cette affaire ; cela ajoutera a votre reputation 
et a votre gloire, qui seroiit eelebrees a jamais tant que dureront les 
nuits et les jours. 

Et, si vous desirez obtenir quelque chose dans notre royanme, 
croyez que nous vous l'accorderons bien volonliers et que nous 
aurons toujours a coeur d'accueillir vos demandes 2 . 

Ecrit au mois de Rbia II mil soixante. 

. ... l ? aflaire a l'amiable, « aulant que le permet- 

1. Le texte porte A***\ vjOt-l litlA- tront lcs lois des p avs _J3 as et la justice » 

ralement : le tirer par son doigt. ResoL, reg. 5gg; St. Gen., 7107, Lias Bar- 

2. Apres lecture de la presentc leltre barije i6^.5-i6jo. V. infra, Doc. LXXYI, 
(V. supra, p. 192, note 2), les fitats-^Gene- p. 26i,lareponsedesEtatsauCherif. Geux- 
raux resolurent, le m6me jour 2 novembro, ci furent d'ailleurs saisis dirccLemcnt d'une 
d' envoy er la traduction de Gool au Magis- demande tendant aux memos fms par Sa- 
trat d'Amsterdam, en Pinvitant a arranger muel Pallacbe. V, infra, Doc. LXVI, p. a34. 
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LV 



.LETTRE DE J. VAN DEN HOVE AUX ETATS GENERAUX 

Attaque d'El-Mamora par les Maures. — Appal priti a la garnlson espa- 
ghole par les vaisseaux de guerre hollandais. — Re mer elements da 
due de Medina-Cell. < — - II a prle les capitaines De Wilde et Van 
Velsen de convoy er jusqua El-Mamora des barques chargdes de vivres et 
de munitions. 



Gadix, ao juin i65o. 

En Ute, alia manu: Date du 20 juin, recu le l\ aout i65o. 

Illustres, Hauts et Puissants Seigneurs, 

La copie ci-jointe est celle de ma derniere lettre a Vos Hautes 
Puissances en date du 6 courant. 

Depuis lors, le g courant, les gallons et la flotte de Terre-Ferme 
ont mis a la voile par un bon vent, et on attend leur retour avec la 
flotte de la Nouvelle-Espagne, vers la fin de l'annee. 

Le 1 3 est arrive/lans la baie de G adix le vaisseaii « de Windthondt » , 
capitaine Cornells van Velsen, avec des lettres du commandant 
Van Gaelen et du « maestro del campo » d'El-Mamora, place du 
roi d'Espagne sur la cote du Maroc, pour le due de Medina-Celi. 
Elles rapportent que les Maures, avec une armee de dix-huit mille 
homines, s'etaient portes a l'assaut de cette place, pour la prendre, 
que, deja, ils franchissaient les remparts, mais que, grace a 1'ener- 
gique resistance des assieges et a cette circonstance que trois 
vaisseaux de Vos Hautes Puissances, sous le commandement des 
capitaines De Wilde, SAvart et Van Velsen, ont paru, sur un signal 
donne et par ordredu commandant Van Gaelen, devant la barre d'El- 



•; i 



II 



1 i 



t 



i !. 



I ! 



I 



il 



: 1 

1 1 i 
\ - ' 



: i 



www . merrakech . com 



200 20 JOIN i65o 

Mamora, les Maures s'etaient retires, menacant de revenir avec de 
plus grandes forces. 

Le 1 1\ arriva ici le vaisseau « Leeuwarden », capitaine Gedeon De 
Wilde, apportant egalement des lettres du commandant Van Gaelen 
et du susdit « maestro del campo » au due de Medina- Celi. Apres 
en avoir donne avis au gouverneur de cette viile, comme e'est la 
coutume, j'ai passe, le i5, avee le vice-amiral De Wilde et le capi- 
taine Van Velsen, jusqu'a Port-Sainte-Marie, ou nous avons remis 
les difces lettres en mains propres au due, en lui rapportant ce qui 
etait arrive. Puis les dits capitaines ont offer tde convoyer les secours 
que le due voudrait envoy er a la place susdite. 

Le due, reconnaissant l'obligation que Sa Majeste avait, en cette 
affaire, aux vaisseaux de Vos Hautes Puissances, remercia chaleu- 
reusement les dits capitaines et leur offrit, a son tour, ses services 
en toutes circonstances ou ils en auraient besoin. II les pria de Lien 
vouloir prendre sous leur protection six grandes barques chargees 
de provisions et de munitions, qu'il avait reunies pour les envoy er 
au secours de la place susdite. 

II fitrequerir des barques pour appro vision ner, au plus tot, d'eau 
fraiche, les vaisseaux de Vos Hautes Puissances ; ce qui eut lieu. 
II fit encore fournir au vice-amiral mie bonne embarcation pour 
remplacer ia chaloupe qu'il avait perdue devant El-Mamora. Et, 
apres que nous eumes pris conge du due, il envoy a une recom- 
pense de Boo pieces de huit reaux pour les matelots des deux vais- 
seaux, en donnant a entendre qu'il informerait Sa Majeste du grand 
et singulier service que lui avaient rendu les vaisseaux de Vos Hautes 
Puissances. 

Le 17, de bon matin, le vice-amiral a mis a la voile, accompagne 
des barques susdites. Le ig, le capitaine Van Velsen l'a suivi, apres 
avoir fait carener son navire. 

Sur ce, je termine en souhaitant a Vos Hautes Puissances une 
bonne et durable sante et un gouvernement prospere, et je restc, 
Illustres, Hauls et Puissants Seigneurs, 

De Vos Hautes Puissances le tres humble serviteur, 

Signe: Jacob van den Hove. 
Gadix, le 20 juin i65o. 
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LETTRE DE J. VAN DEN HOYE AUX ETATS-GENERAUX 201 

Boven, alia /nana: Datum 20 Juny, receptum 4 Augusti i65o. 

Doorluchtige Hooge ende Mogende Heeren, 

Het nevens gaende is het dubbelt van myne jongsle missiA r e aen Uwe 
Hoog Mogende in dato den 6 en deser. 

Tsedert syn op den cj en de galleones ende de vloote op Tierra Firma met 
goede wint seyl gegaen en Avorden neffens de v]oote van Neuva Espana 
fin van 't jaer wederom verwacht. 

Op den i3 en is in dese bahia gecomen het sehip de Winthont, capiteyn 
Cornells van Velsen, met brieven Yan den commandeur Yan Galen ende 
van de maestro del campo van Mamorre (plaetse van de coninck van 
Espangien op de kuste van Barbaryen) aen den hartogh van Medina -G el i, 
gevende advys, hoe de Moren die plaets met 18 u mannen waren comen 
bespringen, met in ten tie om die te incorporeren, synde alrede in de vesten 
geweest, maer door de goede tegenweer van die van binnen, ende vermits 
de comste van drie van Uwe Hoog Mogende schepen, onder 't commando 
van de capiteyns de Wilde, Swart en Velsen, op het gegeven syn en door 
ordre van de commandeur Van Gaelen, op de barre van Mamorre, soo 
hebben sich de Mooren geretireert, dreygende met grooter macht weer 
te comen. 

Den 1 4™ (juam hetschip LeeuAvacrden, capiteyn Gideon de Wilde, van 
gelycken met brieven van den commandeur Van Galen ende den voor- 
noemden maestro del campo aen den hartogh van Medina-Celi, waervan 
naer costume notitie gevende aen den gouverneur van dese stadt, ben ick 
den i5 en met den vice-admirael De Wilde ende capiteyn Velsen overgevaren 
naer Puerto S u Maria, ahvaer wy de gemelde brieven aen den hartogh in 
eygen handen hebben gegeven, doende relaes van T t gepasseerde, en hebben 
de voorschreven capiteyns geoffresseert haren dienst om te convoyercn 
soodanige secours als den hartogh naer de voorschreven plaets soude will en- 
senden. Dewelcke erkennende de obligatie, die Syn Majesteyt in dit par- 
ticulier aen Uwe Hoog Mogende schepen Avas hebbende, bedanckte de 
voorschreven capiteyns serieuselyck ende offresseerde sich wederomme 
omme haer te dienen in alle 't geene soude mogen van noode Avesen, 
A T ersoeckende in haer conserve te Avillen nemen ses groole barcken met 
proviande en amunitie, die hy tot secours van de voorschreven plaets hadde 
gepreveniecrt, ende gaff ordere d alter barcken soude Avorden bestelt om 
Uwe Hoog Mogende schepen op 't spoedichste van vers water te versien, 
gelyck geschietis, ende deed den vice-admirael versorgen met een bequame 
barck in de plaets van een sloep, die hy A r oor Mamorre verloren heeft, 

Ende naedat wy ons affscheyt van den hartogh hadden genomen, sondt 
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een vereeringe van 5oo stucken van achten voor 't volck van beydeschepen, 
gevende Le verstaen dat hy aen Syn Majesteyt soude exfcenderen de son- 
derlinge en grooten dienst, die deselvige van Uwe Hoog Mogende schepen 
was ontfangende. 

Den I7 ei1 's morgens vroech is den vicc-admirael met de voornoemde 
bareken t 5 seyl gegaen, den i§ en is capiteyn Velsen, die syn schip heeft 
doen schoonmaecken, gevolcht. 

Waermede dese eyndigende, wensche Uw Hoog Mogende langduyfige 
gesontheyt ende voorspoedige regeringe, verblyvende, Doorluchtige en 
Hoogh en Mogende Heeren, 

Uwe Hoog Mogende onderdaenigste dienaer, 
Was geteekend : Jacob van den Hove. 

Cadiz, a 20 de Junio i65o. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 6758. — Lias Spanje 16U9-1650. 
— Original. 
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LVI 

LETTRE DE L'AMIRAUTE D' AMSTERDAM 
AUX ETATS-GfiNERAUX 

Propositions de paix faites par les caids de Said aux chefs de I'eseadre 
kollandaise qui a entrepris le blocus de ce port. — La prolongation du 
blocus etant impossible, il seraitbon d' accepter, an moins provisoirement , 
ces propositions. — L'Amirautd invite les Mats a investir d'urgence les 
chefs de I'eseadre des pouvoirs ne'eessaires pour traiter. — Le traite 
devra inter dire aux Saletlns de ddlivrer des lettres de marque aux cor- 
saires des ports barbaresques autres que Sale'. 



Amsterdam, i3 septembrc I 65o, 






En tete : Amiraute d' Amsterdam. 

Plus has: Recue le i5 septembre i65o. 

Hauts et Puissants Seigneurs, 

Nous avons deja fait savoir, en plusieurs occasions, Ji Yos Hautes 
Puissances, que nous avions envoye devant Sale une escadre de 
quatre vaisseaux de guerre et un yacht, non seulement pour empe- 
cher l'insupportable piratcrie que les habitants de cette ville exer- 
cent, entre autres sur les sujels des Pays-Bas s mais aussi pour cou- 
per leurs communications et rendre impossible leur commerce par 
mer\ Nous comptions ainsi amener les gouverneurs et les habitants 






i. V. supra* les Instructions pour lc 
blocus de Sale, Doc. LIU, p. 180. - — Dans 
una lcttre aux Etats-Generaux du 6 aout 
i65o, l'amirauto d' Amsterdam, s'cxensant 
de no pouvoir fournir des navires de guerre 
pour proteger l'cnlrce de la Mancho, rap- 



pelait qu'clle avait envoye, au commence- 
menl de l'anncc, sur la rade de Sale, uno 
escadre qui bloquait si ctroitement lc port 
que jusqu'au 9 juin, date des dernieres 
lettres recues descapitaines, aucun corsaire 
n'avait pu prendre le large et que les Sale- 
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a rendre, ou, pour le moins, a ceder a. un prix raisonnable, ious 
les captifs qu'ils avaient pris sur les navires des Pays-Bas et qu'ils 
relenaient en esclavage« Nous voulions egalement mettre ordrc a 
de tels abus et faire cesser les pirateries comraises par eux sur les 
navires, les biens et les personnes des Hollandais. 

Lesdits gouverneurs etles capitaines des dits navires out eu, ace 
sujet, divers pourparlers qu'il serait trop long d'exposer ici en detail 
a Vos ITautes Puissances. Nous nous bornons a leur faire savoir que, 
dapres les lettres des capitaines, dont la plus recente est datee du 
3i juillet dernier,, ces pourparlers et tout le resultat qu'ils ont pu 
produire se resument a ce qui suit. 

Les gouverneurs offrent de s 'engager par un traite, en ce qui con- 
cerne tons les captifs susdits, inscrits sur les deux listes ci-jointes 1 , 
a les relacher ou a les declarer rachetables pour la somrae qu'ils 
ont coutee, respectivement, a la premiere acquisition, et qui so 
trouve mentionnee en regard de chaque nom, sans qu'elle puissc 
etre majoree au profit des proprietaires ou maitres ; 

Item, a ne laisser partir de Sale aucun navire de course sans avoir 
exige de lui, avec de bonnes garanties, la promesse de respecter les 
habitants des Pays-Bas, tant leurs navires et leurs biens que lours 
person nes ; 

Item, a ne pas tolerer la vente des personnes nees ou domiciliees 
dans les Pays-Bas que les corsaires susdits trouveraient a bord des 
vaisscaux neutres pris et amenes par eux a Sale, mais a relacher 
im media tern en t ces personnes et a les mettre en liberie ; 

Item, a interdire a des corsaires ou pirates partis de Tunis, d' Alger, 
de Tripoli ou dautres places en Turqnie, en Barbarie, ou ailleurs, 



tins avaicnl du cnlrcr en jticgocia Lions. 
L'Amirautc ajoutait qu'il ctait neccssairc 
quo les navires clc Tcscadrc domcurassent 
ensemble pour sc faire craindro des Salelins 
et tcnir lotc aux corsaires algerions ou au- 
tres qui viendraient du dehors; qu'il serait 
done imprudent do rappcler un seul de 
ces navires. Slot. -Gen., 385o, Rcy. van 
ingokomen brieven, Juni-Decenibcr i65o, f. 
226. Hevenanl sur cetle question dans niie 
lettre du 2 soplcmhrc, TAmiraulc deman- 



dait a niaintcmrl'cscadre an co mplc tele van 1. 
Sale, pour continuer le hlocus pendant 
toulc la saison d'ete, ct empechor les bri- 
gandages dont avaicnl soufTcrt, de ce cole, 
les Hollandais, Ibid,, f* 345 v°. 

1. Cos deux listes n'onl pas etc couscr- 
vees. La liasse des lettres ct pieces rocues 
des colleges de l'Amiraute par les Elats en 
i65o manque au Uijksarchief. La presenle 
lettre est publico d'apres une copie enrc- 
gistrce. V. la reference, infra, p. 208, 
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d'amener a Sale des prises origin aires des Pays-Bas, d'en tirer profit 
ou de les vendre, directement ou indirectement, et, quand ces prises 
seront en leur pouvoir, a mettre, en tout cas, les captifs en liberte ; 

Item, a ne pas augmenter les droits d'entree et de sortie sur les 
marchandises que Ton paie presentement ; et, finalement, a se 
conduire, en tous points, en bons voisins et amis des Pays-Bas. 

En retour, le blocus de leur cote ou rade serait leve, la liberie 
de trafiquer leur serait r en due, et ceux de leurs corsaires qui rencon- 
treraient des A r aisseaux de guerre des Pays-Bas seraient traites 
comrae les sujets d'autres pays neutres. 

Le temps pour lequel serait conclu le traite n'etant point men- 
tionne, nous supposons que ce serait pour toujours. 

Or, vu que Fetat de la cote susdite et la saison presente ne per- 
mettent pas a nos dits vaisseaux de prolonger le blocus par mer au 
dela du dernier octobre prochain et qu'il est aussi a craindre que la 
prolongation dece blocus ne nous cause des difficultes avec d'autres 
nations yoisines, dont les navires se sont deja presences, de temps a 
autre, devantSale, pour y trafiquer, et ont ete renvoyes, nous avons 
juge necessaire d'appeler respectueusementrattention de VosHautes 
Puissances sur la question de savoir s'il ne leur conviendrait pas de 
faire trailer aux conditions pre cedent es avec les gouverneurs et auto- 
rites de la ville, provisonrement et a litre d'essai pour ces gouver- 
neurs et leurs successeurs, sans prejudice de 1' alliance conclue avec 
le roi du Maroc. 

Dans l'affirmative, nous prions Vos Hautes Puissances de donner 
pleins pouvoirs a Gedeon De Wildt, commandant de l'escadre, aux 
capitaines Hendrick Glaesz. Swart et Cornelis Tromp, aux capi- 
taines-lieutenants Cornells van Velsen et Govert Read, ou a ceux 
qui, en Tabsence d'un ou plusieurs des officiers susdits, comman- 
deraient l'escadre et les navires, et d'agir assez promptement pour 
que nous puissions faire parvenir les dits pouvoirs aux commandant 
et capitaines, avant F expiration du temps fixe et ci-dessus men- 
tionne. Pour plus de surete, il en pourrait etre fait quelques doubles, 
qui seraient expedies par diflerentes voies ; ce a quoi nous nous 
chargeons de veiller. Nous craignons, sans cela, que le depart de 
nos navires ne nous fasse perdre les resultats deja acquis par les 
negocialions et que les pirates susdits, reprenant aussitot la mer, 
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ne recommencent a causer beaucoup de dommages. Seulement, il 
nous par ait necessaire de bien stipuler, en dehors des conditions 
susmentionnees, que les Salelins ne devrontpas delivrer de lettres 
de marque a des corsaires ou pirates d'aulres ports barbaresques 
ou turcs, car ceux-ci pourraient s'en servir, s'ils rencontraient des 
n a vires de guerre des Pays-Bas, pour eviter d'etre inquietes, et, 
s 'ils rencontraient des na vires de commerce, pour les atlaquer et les 
prendre. Vos hautes Puissances daigneront donner a cet effet telles 
instructions dont leur habituelle sagesse et leur experience leur 
montreront l'opportunite. 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, nous prierons le Tout- 
Puissant de toujours benir, dans sa grace, le gouvernemeril de-Vos 
hautes Puissances. 

Amsterdam, le i3 septembre de Tan i65o. 

L' original etait paraphe : W. Fabricius. 

La souscription portait : De Vos Hautes Puissances les tres 
devoues Gonseillers deputes de rAmiraute. 
Et par ordre de ceux-ci : 

Signe : David De Wildt. 



Boven : Admiralileyt tot Amstei'dam, 
Lager: Receptum i5 September i65o. 

Hooge ende Mogende Heeren, 

Wy hebben Uwe Hoog Mogende hier bevoorens by verscheydene occa- 
sien bekent gemaect, dat wy een esquadron van vier schepen van ooiioge 
ende een jacht gesonden hadden voor Sale, onime niet alleen te beletten 
d' onlydelicke roverye, die van daer onder anderen op d' ingesetenen deser 
Landen wierden gepleecht, nemaer oock afF te snyden ende beletten hare 
commercie ter zee, met vertrouwen, dat de gouverneurs ende ingesetenen 
der voorschreven stadt daerdoor gedisponeert souden werden, over te 
leveren ofte immer tot redelycke prys afT te staen alle de gevangenen, die 
op schepen deser Landen genomen wesende, totslaven werden gehouden ; 
ende oock ordre stellen dat diergelycke roveryen by haer ten opsichte van 
soodanige schepen, goederen ofte persoonen souden comen te cesseren. 
Daerover tusschen de gemelle gouverneurs ende capiteynen der voorschre- 
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Yen schepen verscheyden onderhahdelingen zyn gevallen, met welckers 
particulariteyten alhier te verhalen wy Uwe Hoog Mogende niefc sullen 
ophouden, maer deselve alleenelick bekent maken, dat wy tiyt hare mis- 
siven, daervan de jongste is gedateert den laesten van Julio lestleden, 
bevinden de substantie van de voorschreven onderhandelinge ende 't 
uytterste dat daerby geeffectueert conde worden daerinne te bestaen, dat 
de meergemelte gouverneurs haer presenteren by forme van tractaet te 
verbinden, alle de voorschreven gevangene slaven, begrepen in de twee 
hier nevens gaende lysten, te ontslaen ofte ranconnabel te stellen voor de 
somma, die deselve respeetivelick ter eerster incoop hebben gecost, sulcx 
als nevens yeders naem geexpresseert staet, sonder deselve ten pz-offyte van 
de eygenaers ofte patroonen te laten verhoogen ; 

Item geene schepen van daer op vrybeuyt te laten affvarerij als onder 
suffisante cautie van d' ingesetenen deser Landen in hare schepen, goe- 
deren ofte persoonen niet te beschadigen ; 

Item dat eenige persoonen hier te lande gebooren ofte thuys behoorende, 
bevonden werdende op schepen van neutralen, die door de voorschreven 
vrybuyters genomen ende aldaer opgebracht mochten werden, niet en 
sullen werden vercocht maer van stonden aen ontslagen ende in vryicheyt 
gestelt werden ; 

Item dat se niet sullen gedoogen, dat eenige vrybuyters ofte movers- 
schepen, varende van Tunis, Argier, Tripoli ofte andere plaetsen in Turc- 
keyen, Barbaryen ofte elders, hare prinsen hier te lande thuys behoorende 
aldaer sullen mogen opbrengen, beneficieren ofte vercoopen, directelyck 
ofte indirectelyck, maer dat se eenige soodanige prinsen onder haer gewelt 
crygende, in alien gevalle de gevangenen in vryicheyt sullen stellen ; 

Item dat se de tollen op d 1 incomende ende uytgaende coopmanschap- 
pen niet hooger sullen stellen als se tegenwoordich betaelt werden ; 

Ende eyndelyck dat se haer allesints sullen houden ende dragen als 
goede naebuyren ende vrunden van desen Staedt. 

Daertegens wederomme de besettinge van hare custe ofte reede sal 
worden genomen, de vrye negotie gepermitteert, ende hare vrybuyters, 
eenige van deser Landen oorloch schepen bejegenende, als andere neutralen 
getracleert werden, sonder dat mende gemaeckt wort van eenigen tyt ofte 
hoe lange sulcx soude continueren, hetwelcke wy derhalven voor altoos 
opnemen. 

Alsoo nu de gelegentheyt der voorschreven custe, oock het saisoen des 
jaers ende onser voorschreven schepen niet toe en laet, de voorgemelte 
blocqueringe te water langer te continueren als totten laesten October 
naestcomende, ende oock te beduchten is, dat by vervolch eenige onluslen 
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gecauseert mochten werden by andere nabuyrighe natien, welcker scliepen 
soo nu en dan haer aldaer gepresenteert hebben om te negotieren, ende 
affgewesen zyn, hebben wy noodich gedacht, Uwe Hoog Mogende dienste- 
lyck in bedencken te geven, off deselve op voorgaende conditien niet met 
de voorschreven gouverneurs ende oversten der stadt by provisie tot een 
preuve voor baer ende hare naecomelingen belieA^en te doen sluyten, onver- 
mindert d'alliantiemetten coningh van Marocques gemaeckt ; versoeckende 
in cas van jae, dat Uwe Hoog Mogende de volmacht ende authorisatie 
believen te verleenen op de naem van Gideon de Wildt, als commandeur 
van 't esquadre, mitsgaders de capiteynen Hendrick Claesz. Swart ende 
Cornells Tromp, nevens de lieutenant capiteynen Cornelis van Yelsen ende 
Go vert Reael, ofte die by afflyvicheyt van een ofte meer der server over *t 
esquadre ende schepen respective mochten commanderen ; ende daerinne 
sulcx te spoedigen, dat wy noch tyt hebben mogen de voorschreven 
authorisatie voor d' expiratie van den voorschreven gepreugeerden tyt de 
voomoemde commandeur ende capiteynen te doen toecomen, om waer- 
inne seeckerder te gaen, eenige dubbelden gemaeckt ende langs verschey- 
den wegen gesonden souden connen worden, daertoe wy dan wel ordre 
stellen sullen, beduchtende andersinls, dat met haer vertreck het getrac- 
teerde weer terugh sal loopen, de voorschreven roovers haer ten spoe- 
dichsten in zee begeven ende op nieuws veel schade doen sullen. Allee- 
nelyek staet boven de voorgemelte conditien (onses bedunckens) wel 
te. stipuleren, dat die van Sale hare zeebrieven niet mededeelen aen eenige 
vrybuyters ofte roovers van andere Barbarysche ofte Turcksche zeeplaet- 
sen, dewelcke haer, comende by deser Landen oorloch schepen, daervan 
souden connen dienen om te eschapperen, ende by coopvaerdyeschepen, 
om deselve te overvallen ende wech te nemen, daertoe Uwe Hoog Mogende 
soodanige last sullen believen te geven als deselve nae hare gewoon elicit e 
wysheyt ende kennisse sullen vinden te hehooren. 

Hiermede, Hooge ende Mogende Heeren, sullen Godt A Imachtich bidden 
Uwer Hoog Mogende regeringe altoos genadichlyck te willen zegenen. 

In Amsterdam, den i3 September anno i65o. 

Was geparapheert : W. Fabricius. 

Onderstont : Uwer Hoog Mogende seer dienstwillige de Gecommitleerde 
Raden tcr admiraliteyt. 

Ende t' hunner ordonnantie, 

Geteeckent : David t de Wildt. 

Bij ksar chief . — Staten-Generaal, 3850. — Regis te?* van ingekomen 
brieven 23 Juni-31 December 1650,/. 396. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

A la suite d'une conference avec les depuUs de VamirauU d* Amsterdam et 
avec le prince d' Orange, les Mats out accepte de conclure un iraiU avec 
les Saldtins. — La relaxation des Hollandais captifs a Sale ne devra 
grever d'aucune charge le budget de la comtniinaute. 



La Haye, 22 septembre i65o, 



En tite : Jeudi, le 22 septembre i65o. 



En marge: Amiraute <T Amsterdam. — - Projet de traite avee les 
Saletins. 

Lecture a dte faite du rapport des sieurs De Bye, Paets, Vetli, 
Andrec, Beecque et Eyssinge, lesquels, en vertu de la Resolution 
de Leurs Hautes Puissances du 1 6 courant leur en domiant commis- 
sion, oat con fere d'abord avec les sieurs deputes du college de 
1' amiraute d' Amsterdam, ici presents, au sujet de la lettre de ce 
college da 1 3 de ce mois 1 et des deux documents annexes 2 concer- 
nant le traite a conclure avec ceux de Sale et la delivrance des 
Hollandais captifs a Sale, puis avec Son Allesse, dont ils ont pris les 



sages avis. 



Leurs Hautes Puissances, apres avoir remercie leurs deputes de la 
peine qu'iis se sontdonnee au sujet de 1' affaire susdite, ont decide 
que, conformement a la requete presentee dans la lettre susmen- 
tionnee, des instructions seront redigees qui serviront de base a 
r^tablissement et a la conclusion d'un traite avec ceux de Sale. 

1. V. Doc. precedent. 2. V. supra, p. 20/1, nolo 1. 

De Castries. IX. — i/j 
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II a ete con verm cependant que la delivrance des personnes cap- 
tives des Saletins se fera sans frais pour la communaute. 



Boven: Jovis, den 22 m September i65o. 

In margine : Admiraliteit tot Amsterdam. — Tractaet met die van Zalee 
te maecken. 

Synde gehoort 't rapport van de heeren De Bye, Paets, Yeth, Andree, 
Beecque ende Eyssinge, in cracht van Haer Hooch Mogende resolutie 
commissoriael in dato i6 en deses, gesproocken hebbende met de aen- 
wesende heeren Gecommi tteerden nyt het College ter Admiraliteyt tot 
Amsterdam, over den inhout van den brieff van hetselve college in 
dato i3 e derselver maent, alsoock ooer de twee bylagen daerneffens 
overgesonden, raeckende het stuck van 't tractaet te maecken met die van 
Zalee, ais oock hel verlossen van de ingesetenen deser landen aldaer gevan- 
gen sittende, ende vervolgens hierover oock gecommuniceert hebbende met 
Syn Hoocheyt, ende ingenomen desselffs hooch wijs advis ende considera- 
tien, hebben de gemelte heeren derselver gedeputeerden bedanckt over 
ende ter saecke van de moeyte by htm, in 't geene voorschreven is, 
genoomen, ende is voorts goetgevonden ende verstaen dat, in conformite 
van het versouck by de voorschreven missive gedaen, de depesches sullen 
worden- vervaerdicht, om vervolgens, in conformite van dien, een tractaet 
geformeert ende met die van Zalee geslooten te worden. Doch wat belanckt 
de losla tinge van de gevangenen, die aldaer onder die van Zalee syn sit- 
tende, dat deserve sal moeten geschieden buy ten costen van het Landt. 

Rijksarchief. — Staten-GeneraaL — Resolution, register 599 \ 

i , Lc registre 5gg n'est pas folioto. 
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La Hayo, a 3 seplembre i05o. 

En tele : Instructions donnees paries Hauls et Puissants Seigneurs 
Etats-Generaux des Pays-Bas-Unis a Gedeon De Wilde et aux autres 
plenipotentiaires, pour leur servir de base dans leurs negociations 
avec les Saletins. 

En marge : Le 2 3 septembre i65o. 

I 

Que les gouverneurs de Sale s engageront, pour eux et leurs 
successeurs et descendants, sous forme de traite provisoire, a rela- 
cber ou a declarer racbetables tous les esclaves captifs inscrits sur les 
deux listes ci-jointes, pour la somme que ces esclaves ont coutee 
respectivement, a la premiere acquisition, et qui se trouve men- 
tionnee en regard du nom de chacun d'eux, sans que celte somme 
puisse etre majoree au profit des proprietaires ou maitres. Toutefois 
ces operations devront se faire sans frais pour la communaute 1 . 

II 

Quaucun navire de Sale ne sera aulorise" a partir en course s'il 
ne donne garantie suffisante qu'il respectera les habitants des Pays- 
Bas, tant leurs navires et leurs biens que leurs personnes. 

Ill 

Que les personnes nees ou domiciliees dans les Pays-Bas, ren- 
contrees a bord de navires neutres qui viendraient a eire pris et 

it V. infra, p. 216 et notes 1 et 2. 
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amenes la-bas par les corsaires susdifcs, ne seront pas vendues, mais 
immediatement relachees et remises en liberte. 



IV 

Que ceux de Sale ne permettront pas aux corsaires ou pirates 
venant de Tunis, d' Alger, de Tripoli ou d'autres places en Turquie, 
en Barbarie ou ailleurs, d'amener, mettre a profit ou vendre, a 
Sale, des prises hollandaises, directement ou indirectement, de quel- 
cjue maniere que ce soit, consciemment ou inconsciemment ; mais 
que, lorsque de pareilies prises viendront en leur pouvoir, ils 
remettront, en tout cas, en liberte les sujets des Pays-Bas qui se 
trouveraient a bord. 

V 

Qu'ils n'eleveront pas les droits d' en tree et de sortie sur les 
marchandises au-dessus du taux actuel. 

YI 

Qu'ils se comporteront et agiront, en tous points, en bons 
voisins et amis des Pays-Bas. 

VII 

Que ceux de Sal6 ne de Li vre r on t pas leurs lettres de mer a des 
corsaires ou pirates des villes maritimes barbaresques outurques, 
lesquels, rencontrant des vaisseaux de guerre des Pays-Bas, se ser- 
viraient de ces lettres pour se tirer d'affaire, et, rencontrant des 
navires marchands, en useraient pour surprendre et enlever ces 
na vires. 

VIII 

Et tout cela sans prejudice du traite" d'alliance conclu avec le roi 
du Maroc. 

Ainsi fait a I'assemblee des dits Hauts et Puissants Seigneurs 
Etats-Generaux, a La Haye, le 2 3 septembre xvi c cinquante« 
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INSTRUCTIONS POUR GIDEON DE WILDE 2l3 

Boven : Instructie van de Hooch Mogende Heeren Staten Generael der 
Vereenichde Nederlanden voor Gideon De Wilde ende andere zyne mede 
gemachtichde, waer nae zy haer in bet tracleren ende handelen met die 
van Zalee sullen moeten reguleren. 

In margins : Den a3 September i65o. 

I 

Dat de gouverneurs van Zalee, op een preuve voor haer ende haere 
nakomelingen ende descendenleri, by forme Yan een tractaefc, verbonden 
sullen worden alle de gevangene slaeven, hegrepen in de twee hiernevens 
gaende lysten, te onstslaen ofte rangonnabel te stellen voor de somme die 
deselve respectivelick ter eerster incoop hebben gecost, sulcx als nevens 
yeders naem geexpresseert staet, sonder deselve ten proffyte van de 
eygenaers ofte patronen te laten verboogen ; doch sal dese lossinge moeten 
geschieden buylen costen van het Landt. 

II 

Dat geene schepen van Zalee op vrybuyt en sullen mogen uytvaeren 
als onder suffisante cautie, van d'ingesetenen deser Landenin hareschepen, 
goederen ofte persoonen niet te beschadigen. 

Ill 

Dat de persoonen hier te lande gebooren, ofte thuys hoorende, bevonden 
werdende op schepen van neutralen, die door de voorschreven vrybuyters 
genomen ende aldaer opgebracht mochten werden, niet en sullen werden 
verkoght, maer van stonden aen ontslagen, ende in vryichey t werden 



gestelt. 



IV 



Dat die van Zalee niet en sullen gedoogen, dat eenige vrybuyters ofte 
rooversschepen, varende van Tunis, Argir, Tripoli ofte andere plaetsen in 
Turkyen, Barbaryen ofte elders, hare prinsen, hier te lande thuys behoo- 
rende, aldaer sullen mogen opbrengen, beneficieren ofte vercoopen, direc- 
telick ofte indirectelick, op eeniger maniere, bedenckelick off onbedenc- 
kelick, maer dat se, eenige sodanige prinsen onder haer gewelt crygende, 
in alien gevalle de gevangenen, ingesetenen deser Landen, daerop bevonden 
werdende, in vryichey t sullen stellen. 
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y 

Dat zy de tollen op d* incomende ende uytgaende coopmanschappen 
niet hooger sullen stellen als se jegenwoordich betaelt worden. 

VI 

Dat sy haer allesints sullen houden ende dragen als goede nabuyren 
ende vrunden van desen Staedt. 

VII 

Dat die van Zalee hare zeebrieven niet en sullen mededeelen aen eenige 
vrybuyters ofte roovers van Barbarische ofte Tarcksche zeeplaelsen, de- 
Avelcke, comende by deser Landen oorlochschepen, haer daervan sonde 
connen dienen, omte eschapperen, ende comende by coopvaerdyeschepen, 
om deselve te overvallen en "wech te nemen. 

VIII 

Ende dit alles onvermindert d' alliantie metten Goninck van Maroccos 
gemaeckt. 

Aldus gedaen ter vergaderinge van de Hoochgemelte Staten Generael, 
in den Hage, op den drie en twintichsten September xvi c ende vyftich. 

Rijksarchief. — Staten-Gemraal, 3288, — Instructieboek 1650-1659, 
f.U5. 
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MEMOIRE DE DAVID DE YR1ES 



2l5 



LIX 



MEMOIRE DE DAVID DE TRIES 1 

Les Hollandais esclaves a Sale represented line somme de 60000 florins, 

— Convention proposee par les autorite's de Sale' et acceptie par les Etats 
au snjet da rachat de ces esclaves. — Prejudices que caaseront les opera- 
tions da rachat faiies par des particuliers, isolement et successivement. — 
Les particuliers pourralent etre invite's par les Etats afoumir les rangons 
dans un temps donhd. — Moyen de par f aire les 60 000 florins sans grever 
le trisor public, si les contributions des particuliers sont insuffisantes . 

— David De Vries offre de remettre aux Etats une liste des esclaves. — 
Au cas oil il recevrait la charge de consul des Pays~Ba$, il demande 
qu'U soil stipule' avec les Sale'tins quaucan navire.de guerre ne pourra 
sortir sans un passeport signi de lui. 
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S. 1., avant le 8 octobre i65o 2 . 
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En marge, aliamanu: Lule 12 3 octobre i65o. 

Remontranee de David De Vries au sujet des negociations de paix 
entre Leurs Hautes Puissances et les habitants de Sale-le-Vieil et de 
Sale-le-Neuf \ au Maroc. 

Premierement. — Les esclaves qui relevent de l'autorite de Leurs 



1 . David De Vries, nomme consul a Sale 
en i65i et mort en cette ville, dans l'exer- 
cico de sa charge, en 1662. 

2. Les Etats-Generaux transmirent le 
8 octobre i65o ce document a Famiraute 
d'Amsterdam, ainsi qu'en temoigne la 
reponse de ce college aux Etats du 22 oc- 
tobre. V. infra, Doc. LXV, p. 201. 



3. Cette mention a ete portee par erreur 
sur 1c present Document (V. note prece- 
d ente), qui aura ete confondu avec la re- 
queue de David De Vries dont parle la 
Resolution des Etats du 12 octobre. V. 
infra, p. 224. 

4. Sur ces diflerents noms, V. supra, In- 
troduction, p. 1, nolo 2. 
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Hautes Puissances et qui, d'apres les listes extraites du livre dc 
vente du secretaire de Sale, se trouvent en esclavage dans cette 
ville representent une sorame de 60000 florins environ. 

Deuxiemement. — Les articles depaix, tels que les amis par ecrit, 
a la requete des Saletins, le commandant Johan van Gaelen, repre- 
sentant de Leurs Hautes Puissances, ont enfin, avec Fapprobation 
de Leurs Hautes Puissances, abouti a cette convention que tous les 
esclaves inscrits sur les listes remises par les Saletins, ainsi que ceux 
qu'on decouvrirait ulterieurement sur le territoire de ces clerniers 
et qui releveraient de l'autorite de Leurs Hautes Puissances, seront 
rendus, a la condition que Ton payera pour ces esclaves la somme 
qu'ils ont coute a leurs maitres ou proprietaires et dont le chiffre 
sera fourni par le livre de vente du secretaire susdit J . 



Troisiemement. — Le remontranfc a appris que les negociations de 
paix et les conditions stipulees entre Leurs Hautes Puissances et les 
Saletins ont ete approuvees, que, cependant, si les esclaves sont 
rache tables, ce n'est pas la communaute qui les raclietera, mais que 
chacun devra racheter les siens. Or, il est a craindre que cela 
n'empeche F alliance et la paix de se conclure, car les proprietaires 
des esclaves se plaindront et soutiendront que Tun n'est pas plus 
tenu que l'autre de ceder son ou ses esclaves sans benefices 2 . lis ne 
voudront pas non plus courir le risque de voir mourir leurs esclaves 
ni garder plus longtemps un capital improductif 3 ; et, bien que le 
seigneur de Sale 4 ait accepte de laisser librement partir les esclaves 
qui seraient rachetes les premiers, tous les autres, dont la rancon 
ne serait pas encore prete, n'en seraient pas moins expedies pour 
la vente a Alger, Tunis, Tripoli et autres lieux, ou les proprietaires 
peuvent les vendre tres avanfcageusement 



1. V. supra, p. ai j. 

2. V. ibidem. — La pensee complete dc 
David De Vries est la suivanle : Les Sale- 
tins, proprietaires d 'esclaves, seraient fon- 
des a demand er pourquoi ils seraient con- 
iraints, en vertu du traite, a vendre leurs 
esclaves sans benefices, alors qu'auparavant 
cos venlcs on rapportaienl toujours. 



3. II fut stipule que ces rachats devraient 
etre effectues dans un dclai de trois mois a 
partir de la dale de la signature du traite 
(9 fevrier i65i). V. infra, p. a45, 1'arLiclc 
j du traite, et p. 266. 

l\ t Seigneur de Sale, Sidi Abdallah, fits 
du marabout de Dila, Sidi Mohammed el- 
Hadj. V. supra, Introduction p. xxv. 
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MEMOIRE DE DAVID DE TRIES 2 1 7 

Quatriemement. — Pour que ce traite produisit son plein effet, il 
faudrait irouver quelque moyen de decharger la commuriaute, d'une 
part, et de soulager ces miseiables esclaves, d'autre part. Ge serait 
queLeurs Hautes Puissances ordonnassent et fissent partout afficher 
et savoir que quiconque aurait des parents, des amis ou des connais- 
sances en esclavage a Sale, au Maroc, et voudrait les racheter au 
prix qu'ils out coute a Tacheteur, eut a se rendre en tel lieu ou telle 
ville, dans telle maison et chez telle personne qu'il plaivait a Leurs 
Hautes Puissances de designer, pour s 'informer des noms et des 
prix d'achat, et que chacun fournirait la sonime en temps donne, 
laute de quoi il n'aurait a attendre aucun appui, en cette affaire, de 
Leurs Hautes Puissances. 

Je ne doute pas qu'on trouverait de cette maniere une bonne 
partie des 60000 florins, d'autant plus que le remontrant lui~meme 
a re$u de quelques personnes seulement jusqu'a 16000 florins 
environ pour racheter des esclaves a Sale. Comme, en vertu du 
present traite, ou pourra racheter les esclaves pour moins de la 
moitie du prix ordinaire, il y a tout lieu de croire que nul de ceux 
qui en verront le moyen ne laissera passer cette bonne occasion . 

Cinquiemement. — Au cas ou viendrait a manquer une partie de la 
somme susdite et ou la communaute refuserait de combler le vide, si 
peu important qu'ildoiveet re, a ce quejecrois, on pourrait recourir 
aun expedient bi en simple pour venir en aide aux miserables esclaves, 
tout en menageant les ressources du tresor public. Ce serait d'em- 
ployer les sommes A^ersees par diverses personnes a l'achat de mar- 
chandises qui soient de bonne vente a Sale, d'exemptercesmarchan- 
dises des droits de sortie et de les faire vendre et livrer la-bas par 
un homme de confiance en echange des dits esclaves. 

J'estime qu'en depensant ici une somme modique, 011 pourrait 
ainsi racheter tous les esclaves, sans beaucoup grever le tresor 
public, et mener la paix a bonne fin. 

Sixieinement. — Le remontrant pourra remettre les listes qu'il a 
extraites du livre de vente du secretaire de Sale. On y verra les 
noms, lieux de naissance, qualites des esclaves, et les prixauxquels 
ils ont ete vendus. 
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Eii dernier lieu , au cas oii il plairait a Leurs Hautes Puissances 
de conferer au remontrant la charge de consul de Tancien et du 
nouveau Sale, il prie Leurs Hautes Puissances de faire stipuler, a 
la conclusion du traite avec les Saletins, que nul vaisseau de guerre 
ne pourra quitter leurs ports sans etre prealablement muni d'un 
acte delivre par lui, en sa qualite de consul, afin de prevenir ainsi 
ioules les fraudes d'autres pirates tels que ceux d' Alger, de Tripoli et 
de Tunis. Ceux-ci, en effet, pourraient se faire passer, aupres de 
nos vaisseaux de guerre et navires de commerce, pour des Saletins, 
comme, a leur tour, les Saletins, quand ils se sentiraient les plus 
forts, se donneraient pour des gens d' Alger, de Tripoli ou de Tunis 
etiraient A r endre leurs prises dans ces ports. Les susdils passeports 
et Fenregistrement des noms des capitaines et des navires seront 
un nioyen de remedier en par lie a ces abus. 



In margins, alia mana: Ledum 12 October i65o. 

Remonstrantie van David de Vries aengaende de vredeliandelinge 
tusschen Hare Hoog Mogende eade die van Oudt ende INieuw Salle in 
Barbaryen, 

Eerstelyck als dat de slaven, sorterende onder 't gebiedt yan Hare Hoog 
Mogende, ende by de geextraheerde lyslen uyt bet verkoopboeck van den 
secretaris van Salle voornoemt aldaer in slavernye bevonden zyn, monteren 
ontrent een somme van f. 60000. 

Ten tweeden, dat de artikulen van de vredeliandelinge, soo op het 
versoeck van die van Salle voornoemt by den commandeur Johan. van 
Galen vvegen Hare Hoog Mogende op pampier gebraght, eyndelyck op 
approbatie van Hare Hoog Mogende soo verre is gehandelt, dat alle de 
slaven volgens bare overgeleverde lysten, alsmede die men naermaels 
moghte onder 't selve gebiet, deselve sorterende onder Hare Hoog Mogende 
gebiedt, uytvinden, soude bebben over te leveren, mits baer voor deselve 
soude betaelt werden soodanigen somme van penningen als die by desselfs 
beeren ofte besitters ingekoft waren ; alle 't welcke by des secretaris 
A 7 oornoemt syn verkoopboeck soude blycken. 

Ten derden, alsoo tot des remonstrants kennisse gekomen is, dat de 
handelingc van vrede ende de artikulen daervan gemaeckt tusschen Hare 
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MEMOIRE DE DAVID DE VRIES 210, 

Hoog Mogende ende die van Salle geapprobeert syn, dogh dat de slaven 
losbaer, maer niet by het landt gelost, maer een ider de syne sal moeten 
loss en, soo is het sulx dat te bedughten staet, dat dit selve wel soude eeii 
instrument mogen zyn, waerdoor de alliantie soude kunnen gestaeckt ende 
de vreede aghterwegen blyven, alsoo de besitters van de slaven sullen 
doleren ende sustineren, den eenen niet meer gehouden sal zyn syne slaeff 
ofte slaven sonder winnirige afstant van te doen als den anderen, oock 
sullen niet willen het peryckel van 't sterven onderworpen syn, nogh hare 
gelden langer vrughteloos houden ; ende alschoon dese eonditie by den 
heer van Salle aengenomen wierdt om de slaven, die ten aldereersten souden 
mogen gelost werden, vry souden mogen vertrecken, soude niettemin alle 
de andre, wiens penningen tot de A r erlossinge niet gereedt en waren, naer 
Argiers, Tunis, Tripel, als andere plaetsen, alwaer sy met goede a'vance 
deselve kunnen verkoopen, vervoert ende vercoft werden. 

Ten vierden, opdat dese handelinge een volkomen effect soude mogen 
sorteren, soo is het sulx dat men eenigh middel soude kunnen uytyinden 
ten dele tot verlightinge van 't landt ende tot groote verlroostinge van de 
ellendige slaven, als te weten dat by Hare Hoog Mogende moghte geor- 
doneert, geaffigeert ende overalle bekent gemaeckt werden, die eenigh 
vrient, vrienden, ofte bekenden tot Salle in Barbaryen in slavernye hadden 
silten ende deselve vvilden lossen ten pryse als die ingekoft waren, dat 
soodanige haer souden hebben te vervoegen in soodanige plaets ofte stadt 
ten soodanigen huyse ende parsoon, als Haer Hoog Mogende daertoe 
souden geliven te ordoneren, om te kunnen vernemen naer de nam en ende 
de penningen die ieder gekost heeft, die een ieder op een bestemden tydt 
oock souden moeten opbrengen, by faute geen solaes van Hare Hoog 
Mogende souden hebben diesaengaende te verwaghten, Twyfele niet, ofte 
men soude een groot gedeelte van dese f, 60000 uytvinden, te meer alsoo 
hy remonstrant selfs van eenige weynigh persoonen last gehadt heeft tot 
ontrent een somme van f, 16000, om in Salle slaven voor te lossen. 
Gemerckt dan dat men de slaven nu voor min als de helffte van de gevroon- 
lycke prys door dit jegenwoordigh tractaet sal kunnen bekomen, soo staet 
te vertromven, nimandt die eenige middel ofte raedt weedt, dese goede 
occasie sal laten voorbygaen. 

Ten vyffden, ende of het gevile, dat een gedeelte aen dese voornoetnde 
somme moghte manckeren, ende by het Landt swarigheydt gemaeckt 
wierde soodanige somme, hoewel vertrouwe van kleyne importance sal 
zyn, op te brengen, soude een gevoeghelycke middel aengewent kunnen 
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Averden tot solaes van de ellenclige slaven ende tot verlightinge van's landts 
middelen, dewelcke in desen de penningen, soo by verscheyde liden opge- 
braght sullen werden, dat soodanige besleedt wierden in coopmanschappen 
aldaer getrocken, de soodanighe vry van 's landls gereghtigheyt synde, 
ende door een vertrouwt parsoon aldaer in betalinge van de voornoemde 
slaven moghten vercoft ende geleverdt werden, ick gelove met een rede- 
lycke somme die men hier sonde mogen besteden ende dat sonder groote 
]ast van 5 t landt alle de slaven souden kunnen gelost ende de vrede alsoo 
volkomen ten line gebracht werden. 

Ten sesten sal by hem remonstrandt mede kunnen overgeleverdt wer- 
den de lysten, soo by hem uyt des secretaris van Salle verkoopboeck 
uytgeirocken, waerbygesien sal kunnen worden desselfs namen, geboorte- 
plaetsen, qualiteyten ende de pry sen, waervoor sy vercoft zyn. 

Laeslelyck, by aldien het Hare Hoog Mogen de geliefte moghte syn hem 
remonstrandt te beneficieren met de qualiteyt van consul over oudt ende 
nieuw Salle, dat Hare Hoog Mogende alsdan daerop geliefden te letten, dat 
met die van Salle by sluyten van 't accoordt moghte worden bedongen, dat 
gene scbepen van oorloge uyt hare havens souden mogen loopen, sonder 
alvoorens een acte van hem remonstrandt als consul te hebben, om alsoo 
alle irauden van andre zeerovers als die van Argiers, Tripel ende Tunis 
voor te komen, die haer by eenige van onse scheepen van oorloge, als 
coopvaerdye, haer voor Salleese souden kunnen uytgeven, gelyck oock 
mede die van Salle, d' overhandt siende, haer voor Argierse, Tripelse of'te 
Tunisse soude kunnen uytgeven, ende hare prysen aldaer opbrengen ende 
verkoopen, 't welck met soodanigen paspoort 't registreren van de cappi- 
teynen, hare namen ende scheepen, ten dele sal kunnen voorgekomen 
werden. 

Rijksarchief. — Siaten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije '16^5-1670. 
— Original. 
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LETTRE DE MAURICE DE NASSAU 1 AUX ETATS-GfiNfiRAUX 

II rappelle les services deja rendas aux Pays-Bas par David De Vries, tant 
lors de son sejour aa Brdsil qu'a Sal6, et prie les Etats de lui dormer la 
charge de consul en cette ville. 



GleveSj 8 octobre i65o. 

En Idle, alia manu: Date du 8, recu le 12 octobre i-65o. 

Hauts et Puissants Seigneurs, 

Le porteur cle la presenLe, David De Vries, m'a sollicite de lui 
accorder cette lettre de recommandation a Padres se de Vos Haules 
Puissances ; et bien que je n'aime pas a impor tuner Vos Hautes 
Puissances en des matieres aussi peu importantes, sachant combien 
elles sont journellemenfc surchargees de graves affaires d'Etat, je 
n'ai, cependant, pas voulu rejeter la demande du dit De Vries ; car 
je rne rappelle encore Ires bien a quel point le dit De Vries, elant eche- 
vin de Porto-Calvo' 2 , au Bresil, de mon temps, y a travaille pour le 
bien public, et quelles pertes considerables il a subies par suite de 
la revolte portugaise ; comment il a du abandon ner son magnifique 
moulin a sucre (qu'il avait ete le premier a construire de toutes 
pieces et a mettre en bon etat) pour rester ensuite assez long temps 
a Bahia, avec d'autres prisonniers hollandais. Complant en fin 
venir de la, par la voie du Portugal, dans sa patrie, il a ete pris 

1, Jean-Maurice, prince de Nassau-Sie- marechal, de 1668 a i&74j de l'armec des 

gen, n6 en i6o4, capitaine general, de fitats, gouverneur pour Telecteur de Bran- 

1 636 a 1 644 5 des possessions de la Com- debourg de la principaule de Gleves, mort 

pagnie hollandaise des Indes au Brdsil, ou en 1679. 

il fit des conquetes sur les Portugais, fold- 2. Bourg de la province d'Alagoas, 
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par des pirates saletins et n'a reussi a se racheter, avec le secours 
de ses amis, qu'en payant une grosse ran con ; car on avait decou- 
vert, malgre ses pi^ecautions, le rang et la situation qu'il occupait 
au Bresil, ce qui avait aggrave la misere de sa captivite. 

Aimant a reconnaitre les bons services qu'il a rendus, du temps 
de mon gouvernement, au Bresil, et apprenant que Vos Hautes 
Puissances disposent en ce moment de la charge de consul a Sale, 
qui est sollicitee par David De Vries, sachant, d'ailleurs, qu'il a 
deja rendu, a Sale, de grands services aux Pays-Bas, dans les 
negociations en vue du nouveaii traite, et qu'il parle et ecrit la lan- 
gue espagnole, dont les Saletins se servent dans leurs rapports avec 
les Chretiens, je n'ai pu laisser pour toutes ces raisons, de recom- 
mander vivement la personne du dit De Vries a Yos Hautes Puis- 
sances et je les prie respectueusement de hien vouloir lui conferer 
le consulat de Sale. 

Connaissant d'experience les bons antecedents du dit David De 
Vries, je suis persuade qu'il s'atlachera a bien servir les interets 
de Vos Hautes Puissances et qu'il restera leur oblige pendant toute 
sa vie. 

Sur ce, je prie Dieu qu'il accorde un long et heureux gouverne- 
ment a Vos Hautes Puissances et je reste de Vos Hautes Puissances 
Tobeissant et fidele serviteur, 

Slgne : Maurice, comte de Nassau. 
Donne a Cleves. le 8 octobre. i65o. 



Boven, alia manu: Dat. 8, rec. 12 October i65o. 

Hoog Mogende Heeren, 

Brenger deses, David de Vries , hebbende by my aengehouden om dese 
weynige letteren van recommendatie aen Uwe Hoog Mogende, hoewel ic 
Uwe Hoog Mogende niet gaerne met soo geringe voorvallen importuneere, 
wel weetende hoe deselve daegelyx met swaerwichtige staetsaecken geo- 
brueert worden, niettemin op 't versoeck van voorgenoembden de Vries, 
ende dewyl my noch wel indachtigh is, hoe hy seer notabile debvoiren in 
Brasi], scabin Avesende in Porto-Gatvo, tot het gemeene welvaeren aldaer 



www . merrakech . com 



LETTRE DE MAURICE DE NASSAU AUX ETATS-GENERAUX 2 23 

heeft in mynen tyt aengewendt, waerover hy oock notabile schade door 
de Portuguesche revolte heeft geleden, syne kostelycke suyckermeullen 
(die hy d* eerste in die contreyen uyt de gront opgebouwt ende in goeden 
staet gebracht hadde) moeten verlaeten, in de Bahia neffens andere Neer- 
landsche gevangenen een geruymeii tyt onthouden, ende tneenende van 
daer over Portugal nae buys te koomen, synde van de Salesche rovers 
gevangen, sich door hulp syner vrienden met groote sommen moeten ran- 
coeneeren, alsoo syn staet en gelegentheyt, die hy in Brasil gehadt hadde, 
tegens syn danek geopenbaert synde , syn miserie ende gevanckenisse in 
Sale verswaerde. Also ick dan van syne diensten ten tyde mynes gouver- 
nements in Brasil gaerne erkenne, ende dat tegenwoordig hy Uwe Hoog 
Mogende te vergeeven staet het constilaetschap in Sale, waermeede David 
de Vries versoeckt geheneficeert te syn, hebbende alreede in Sale in 't 
maecken van de nieuwe alliantie aldaer ten dienste van dese Landen goede 
debvoiren aengewendt, spreeckende en schryvende de Spaensche taelle 
die daer met de Chris tenen geuseert wort, so hebbe ick uyt alle dese 
consideration niet connen naelaeten, Uwe Hoog Mogende desselfs persoon 
gedienstelyck voor te draegen, met eerbtedig versoeck, dat deselve David 
de Vries met het consulaetschap van Sale door Uwe Hoog Mogende guns- 
telyck mochte werden versien. 

Ick houde by experience van syne voorgaehde debvoiren my verseeckert> 
dat dese David de Vries Uwe Hoog Mogende trachten sal goede diensten 
te doen ende geduyrich syn leven lang hier voor verobligeert blyven. 

Hiermede Godt biddende voor Uwe Hoog Mogende langduyrige en 
voorspoedige regeeringe, sal verblyven Uwer Hoog Mogende gehorsame 
dienstschultige getrauwe dienar, 

Was geieekend : Mauris grave Nassauis. 
Datum Gleeff, den 8 cn October r65o. 

Rijksarckief. — Staten-Generaal, 7107 . — Lias Barbarije 4645-1670. 
— Original. 
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LXI 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



De Vries est nomine' consul a Safe en remplacetnent de Bystervelt, decede. 



La Haye, 12 octobre i65o. 



En Wte : Mercredi, le 12 octobre i65o. 

En marge : Consulat de Sale-le-Vieil et de Sale-le-Neuf. — David 
De Yries. — Commission. 

Lecture a ete faite, en seance, de la requete de David De Yries, 
trafiquant, signee de diflerents autres trafiquants 1 , et appuyee de 
lettres de reeommandation, Tune des seigneurs bourgmestres et 
gouverneurs de la ville d' Amsterdam, ecrite dans cette ville, le 1 1 
courant 3 , et 1' autre du seigneur com te Maurice de Nassau, ecrite a 
Cleves, le 8 du meme mois. Le postulant demande a etre pourvu 
du consulat de Sale-le-Vieii et de Sale-le-Neuf, a la place de Juriaen 
van Bystervelt 3 , qui est decede. 

Apres deliberation, il a ete approuve et arrete de nommer et cle 
commeUre le suppliant, par la presente, en la place du person- 
nage susdit, a la charge de consul de Sale-le-Yieil et Sale-le-Neuf, 
et de faire rediger a celte fin une commission en bonne forme, 
sur laquelle il pretera le serment habituel \ 

1. Gette requete, qui ne peut pas etre Rijksarchief, Staten Generaal 7107, Lias 
identifiee avee le m6moire de David De Barbarije 1645-1670. 

Vries public ci-dessus (V. p. ai5 et note 3. Sur ce personnage, V. supra, p. 32 

3), n'a pas 6l6 conservee. EUe etait jointe et note 2, p. 46 et note 6. 

a la lettre des bourgmestres d'A-mstcrdam. * 4- Gette Resolution souleva les protesla- 

2. Ge document se trouve en original au lions de Hendrick Dopper, Y. infra, pp. 
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Boven : Mercurii, den ia en October i65o. 

In margine : Consul aet Out en Nieuw Zalee. — David de Vries. — 
Gommissie. 

Synde ter vergaderinge gelesen de requeste van David t de Vries , coop- 
man, onderteeckent by verscheydene andere coopluyden, ende gesecun- 
deert met bri even van recommandatie, d' eene van de HeerenBtirgemeesteren 
ende Regierders der stadt Amsterdam, geschreven aldaer den n en deses, 
ende d* andere van de heer graeff Maurits van Nassau, geschreven tot Gleeff 
den 8 en derselver maent, vefsouckende gebeneiicieert te mogen wordeti 
met bet consulaet over Out ende Nieuw Zalee, in plaetse van Juriaen van 
Bystervelt, die deser werelt is comen te overlyden, is naer voorgaende 
deliberate goetgevonden ende verstaen, den suppliant mits desen, in plaetse 
als vooren, te stellen ende committeren tot consul over Out ende Nieuw 
Zalee voornoemt, waertoe voor hem commissie in behoorlicke forme zal 
worden gedepescheert, doende daerop den gewoonlicken eedt. 

Rijksarchief, — Staten-Generaal. — Resolution, register 599. 

227 et 229. Ce fut seulement le 27 avril David De Vries, dont les lettrcs de creance 
i65i, apres la mort de ce dernier, que furent ensuite redig6es le i3 jxxillet. V. 
furent signees les provisions de consul pour infra, Doc. LXXXIV, p. 278. 



De Gastkiks, 1^. }0 
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LXII 



RESOLUTION DES ETATS-GENtfRAUX 

La reponse a f aire a la seconde reqaele de David De Vries est aj our ne'e. — 
// sera procdde a un nouvel examen de la commission accordde prM- 
demment a Dopper pour Vexercice des fonclions de consul a Sale". 



La Haye, i5 octobre i65o. 

En iiie : Samedi, le i5 octobre i65o. 

En marge : Consul De Yries. 

Lecture a ete faite, en seance, de la requete 1 de David De Vries, 
auquel avail ete donne le 12 courant, par Leurs Hautes Puissances, 
le consulat des villes de Sale-le-Vieil et de Sale-le-Neuf. 

La decision a ete ajournee, apres deliberation ; et il a ete approuve 
etarretequ'on ferait rechercber, lundi procbain, pour etre examinee 
de nouveau, la commission que Leurs Hautes Puissances ont accor- 
de*e, le 23 mai\ a Hendrick Dopper, comme consul principal a Sale, 
Sainte-Croix, Arzila, etc, 

Boven : Sabbatbi, den i5 October i65o. 

In margine : Consul de Vries. 

Synde ter vergaderinge gelesen de requcste van David de Vries, den 
1 2 en deses by Haer Hoocli Mogende gebeneflcieert met het consulaet over 
de steeden van Oud ende Nietrw Zalee, is naer voorgaende deliberate opge- 
bouden ende voorts goetgevonden ende Yerstaen, dat tegens Maendacb 
naestcomende opgesocht ende vervolgens nagesien sal worden de coram issie, 
die Haer Hoocb Mogende den 23 011 May bebben verleent aen Hendrick 
Dopper, als booftconsul op Salee, S l Cruys, Arsiel enz. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolution, register 599. 

1. Gotte seconde requite dc David Dc 2. Lc 23 mai iG43. V. cettc com- 

Vries n'a pu <Hro rcLrouvcc. mission, supra, Doc. V, p. 12. 
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LXIII 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

David De Vries demande a exercer les fonctions de consul a Sale, Hendrick 
Dopper ayant notoirement abandonne le dit consulat. — Dopper sera 
invito a venir s'expiiqiier a ce siljet devant les Etats. 



La Haye, 22 octobre i65o. 

En Mte : Samedi, lc 22 octobre 16B0. 

En marge: David De Vries. — ■ Consul Dopper. 

Lecture a ete faite, en seance, dela requete de David De Vries 1 
d' Amsterdam, renfermant ce qui suit : 

Hendrick Dopper, nomrae, en 1 643, par Leurs Hautes Puis- 
sances, consul, a Sale et autres places au Maim, n 'a reside la-bas, 
vers cette epoque, que pendant quelques mois et s'en est retourne 
aussitot apres dans les Pays-Bas, sans plus s'occuper du tout de ce 
consulat. II est domicilii presentement dans la ville de Grave ou, 
prive de raison et denue de ressources, il est entretenu charitable- 
ment par ses amis. Aussi le requerant, David De Vries, demande- 
t-il a beneficier des Resolution et Commission de Leurs Hautes 
Puissances par lesquelles lui a ete octroyee, le 12 courant, la charge 
de consul a Sale-le-Vieil et a Sale-le-Neuf. 

On a lu, de meme, une requete du dit Hendrick Dopper, lequel 
demande a elre maintenu dans sa charge, en verlu de la commission 
susdite obtenue par lui. 

Apres deliberation, il a ete approuve et arrete d'ecrire au susdit 
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228 22 ogtobue i65o 

Hendrick Dopper qu'il ait a se rendre ici, aussitot apres reception 
de la lettre, pour s'expliquer lui-meme sur 1'exercice ou l'aban- 
don de sa charge de consul. 

En attendant, la decision au sujet des requetes susdites est 
ajournee. 



Boven : Sabbathi, den 2 2 en October i65o. 

In, margine : Davidt de Yries. — - Consul Doppef . 

Is ter vergaderinge gelesende requeste van Davidt de Yries, van Amster- 
dam, houdende in effect dat Henrick Dopper, in den jare 16 43, by Haere 
Hooch Mogende aengestelt als consul in Zalee ende andere plaetsen, aldaer, 
omtrent die tijt maer eenige weynige maenden is geweest ende datelycken 
herwaerts wedergekeert, sonder dat hy naer dat consulaet oyt meer uyt- 
gesien heeft, ende dat hy jegenwoordich is wonende binnen de Graeff, 
ende aldaer (byster van sinnen ende middelen synde) uyt commiseratie 
van syne vrunden wert onderhouden, versouckende mitsdien hy, Davidt 
de Vries, dat hy mocht genieten het effect van Haer Hooch Mogende reso- 
lutie ende commissie den 12 deses aen hem als consul binnen Out ende 
Nieirvv Zalee verleent, 

Oock gelesen eene requeste van den voornoemden Hendrick Dopper, 
versouckende by syne voorszeyde vercregene commissie gemaintineert te 
mogen worden. _ 

Waerop gedelibereert synde, is goetgevonden ende verstaen, dat aen den 
meergenoemden Henrick Dopper geschreven zal worden, dat hy aensiens 
brieffs herwaerts sal hebben te comen, om syne meeninge nopehde d 1 exer- 
citieofte verlaten van de commissie als consul voornoemt selffs teverclaren, 
ende werden middelertyt de voorszeyde versoecken opgehouden. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 599. 
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LXIV 



LETTRE DES fiTATS-GENfiRAUX A HENDRIGK DOPPER 

Hendrick Dopper ay ant demande d'etre maintenu darts sa charge de consul 
a Sale et David De Vries alleguant que Dopper avait abandonne la dite 
charge, les Etats enjoignent a ce dernier de venir s'expliqwr sur ce 
point. 

La Hayc, 22 oclobrc i65o. 

En marge : A Hendrick Dopper, le 22 octobre i65o. 
Plus b as : Commission. — Enregistree, folio 212 v°. 

Les Etats-Generaux etc. 

Nousavons luaujourd'hui, dansnotre assemblee, une requetequi 
nous a ete presentee sous votre nom 1 et dans laquelle vous demandez 
a etre maintenu dans la charge que vous pretendez vous avoir ete con- 
feree par notre commission datee du 28 mai i6/i3, vous nommant 
consul a Sale et aux autres places environnantes, tant en deca qu'au 
dela du Detroit, au Maroc. Or, de son cote, David Dc Vries nous a 
demande d'etre pourvu de la meme commission, en se fondant sur 
ce que vous n'auriez exerce ladite charge de consul conferee par 
nous que pendant quelques mois, pour vous en aller aussitot apres 
et retourner dans les Pays-Bas, ou vous vous trouveriez a present 
dans la ville de Grave, sans plus vous soucier de l'exercice de votre 
dite charge. 

Malgre ces faits, nous avons trouve bon de vous mander par la 
presente que vous ayez a vous rendre ici, aussitot apres P avoir 
lue, pour vous expliquer vous -meme sur l'exercice ou Tabandon 
de votre charge susdite. 

\ t V. supra, p. 227, note 1, 
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Vous ne manquerez pas d'obeir a cet ordre. 
Comptant la-dessus, etc. 
Fait le 22 octobre i65o. 



In inarglne : Aen Hendrick Dopper, den 22 October i65o. 
Lager : Gommissie. — Registrata folio 212 v°. 

De Staten Generaelj enz. 

Wy hebben huyden in onse vergaderinge gelesen seeckere requeste, die 
aen ons op u naem is gepresenteert, om gemamtineert te worden by onse 
commissie, die ghy preteiideert dat u den 23 C!1 Mey des jaers i6£3 by ons 
soude syn gegeven als consul in Zalee ende over andere plaetsen aidaer 
omtreiitj soo binnen als buy ten de Straet in Barbarie. 

Ende^ alsoo ons Davidt de Yries versoeckt met deselffde commissie ver- 
sien te worden, vermits ghy alleenlyck eenige weynige maenden de voors- 
zegde onse commissie als consul soude ge^xerceert ende datelyck van daer 
herwaerts soude syn gekeert, ende jegenwoordich aidaer binnen de stede 
Grave u soude onthouden, sonder d' exercitie van de voorszegde commissie 
niet meer te gedencken, soo hebben wij nochtansj sulcx ongeacht, goet- 
gevonden, u mits desen aen te schryven, dat ghy aensiens deses herwaerts 
suit hebben te comen, om u meen'mge noopende cU exercitie off't verlaten 
van de meergenoemde commissie selffs te verclaren, waervan ghy niet en 
suit blyven in ghebreecke. 

Waertoe ons verlaetende, etc. 

Actum 22 October i65o. 

Rijksarchief. — Staten- Gener ad, 7107. — Lias Barbarije 16U5-1670. 
— Minute. 
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LXV 



LETTRE DE L'AMIRAUTE D'AMSTERDAM 
AUX ETATS-GfiNERAUX 

Les observations presentees par De Vries a propos du traite projete entre 
les Eiats et les Saletins arrivent trop tard, les instructions a ceteffet ay ant 
deja dU expedites. — It sera temps de tenir compte de ces observations 
apres la conclusion da traite. 
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Amsterdam, 22 octobre i65o. 
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En t£te : Amiraute d' Amsterdam. 
Plus bas : Recu le 27 octobre i65o. 

Hauls et Puissants Seigneurs. 

Nous avons recu aujourd'hui la lettre de Vos Hautes Puissances 
du 8 courant, accompagnee d'une remon trance l qui vous a ete 
presentee par David De Vries, concern ant la deli vrance des captifs 
hollandais a Sale, et au sujet de laquelle Vos Hautes Puissances 
desirent s'eclairer de notre avis. 

Pour nous conformer au desir exprime par Vos Iiautes Puissances, 
nous nous permettons de leur faire remarquer que nous avons deja 
expedie, il y a quelque temps, les instructions a nous adressees 
par Vos Hautes Puissances pour la conclusion du traite projete 
avec ceux de Sale 2 . Nous les avons envoyees par terre et par mer 
au commandant De Wildt et aux capitaines de son escadre pour 
etre mises a execution ; et nous comptons que ces instructions leur 
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i. V. supra, Doc. LIX, p. 2i5. 

2. V. supra, Doc. LVIII, p. 21 1, lc texlo 
dc ces instructions. Le consul ,). van den 
Hove ecritde Cadix, le ifi novembrc, qu'il 



a rornisles ditcs instructions, le 1 1 du mctnc 
mois, au capitainc Gornclis van Velscn. 
Rijksarchief, Staten Generaal 6y58, Lias 
Spanje 1 04f)~i 65o . 
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parviendront peu de jours apres la date de la presente, de sorle 
que les considerations exposees a ce sujet viennent ti*op tard. 

Toutefois nous faisons d'autant moins d' objections a ces vues 
qu'il a ete deja pouryu, par les instructions susdites, a une partie 
des points proposes par le susdit De Vries. Et quant au reste, c'est- 
a-dire aux moyens par lesquels les deniers pour le paiement des 
ran cons promises pourraient &tre recueillis et transmis le plus avan- 
tageusement pour les interesses, c'est une question qui ne se posera 
qu apres la- conclusion du traite susdit et quand la nouvelle en sera 
parvemie aux Pays-Bas. 

Alors aussi, ceux qu'il plaira a Vos Hautes Puissances de charger 
du consulat a Sale pourront etre autorises a delivrer aux capitaines 
partant de ce port un acte special indiquantle nom et le signale- 
nient du navire, acte dont ils pourraient se servir au cas ou ils 
seraient rencontres et attaques par des navires de guerre des Pays- 



Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, nous prierons le Toul- 
Puissant qui! veuille, dans sa clemence, toujours benir le gouver- 
nement de Vos Hautes Puissances. 

A Amsterdam, le 22 octobre de Tan i65o 1 . 

L' original etait paraphe : Andries Bicker v[idit]. 

La souscription etait : De Vos Hautes Puissances les tres-devoues 
conseillers deputes de l'Arniraute, et par leur ordre, 

Signe : David De Wildt. 



Boven : Admiraliteyt lot Amsterdam. 
Lager: Receptum 27 October i65o. 

Hooge ende Mogende Heeren, 

Op huyden hebben wy ontfangen Uwer Hoog Mogende missive van den 
8 C " deser loopende maendt, met een by geleyde remonstrantie aen deserve 
overgelevert door Davidt de Vries, raeckende 't verlossen der gevangenen 

1. Gettc lettre ful recue lc 37 octobre Gen. Resol. reg. 5gg)y mais se borncrent 
par les Etats-Generaux, qui en prircnt con- a ]a communiquer aux Elats de Hollanrlo 
nnhsance en leur seance de ce jour (St. sans prendre aucune resolution sur le fond. 
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deser Landen tot Sale, daerop deselve Yersoecken ende begeeren door ons 
gedient te wesen van bericht. Omm e waerinne Uwer Hoog Mogende goede 
geliefte naer te comen, believen deselve te verstaen dat wy d' instructie tot 
bevorderinge van het geprojecteerde Iractaet met die van Sale, door Uwe 
Hoog Mogende aen ons gesonden, al eenigen tyt voorleden soo te water 
als te lande hebben affgevaerdicht ende gesonden aen den commanded r 
De Wildt ende capiteynen van desselffs esquadre, omrae in 't werck ge- 
atelt te worden, dewelcke wy vertrouwen dat hun binnen weynich dagen 
naer da to deses ter handt sal wesen gecomen, sulcx dat de gemoveerde 
cOnsideratien dienaengaende te spade comen. Daerinne wy te minder swa- 
richey t zien, omdat een gedeelte van 't gunt by den voornoemden De Vries 
werde voorgesteldt alreede by de voorschreven instructie is besorcht, ende 
dat de reste, namentlyck in welcker voegen de penningen tot betalinge 
der belooffde rancoenen ten proffytelyckste voor de geinteresserden sullen 
connen werden versamelt ende overgevoert, dan eersfc te passe sal coinen 
soo wanneer het voorschreven tractaet getroffen ende hier te lande daervan 
advertentie gecomen sal wesen. Sullende alsdan oock dengeenen, die Uwe 
Hoog Mogende de bedieninge van het consulaetschap atdaer sullen goet- 
vinden te bedeelen, geauthoriseert connen werden aen de capiteynen van 
daer uytvarende te verleenen een besondere acte, met expressie van 't schips 
naeni ende gelegentheyt, om hun te connen dienen soo wanneer se door 
eenige oorlocbschepen deser Landen bejegent ende aengetast sonde mogen 
worden. 

Hiermede, Hooge ende Mogende Heeren, sullen Godt Almachtich bidden 
Uwer Hoog Mogende regeeringe altoos genadichlyck te willen zegenen. 

In Amsterdam,, den 22™ October anno i65o. 

Was geparapheert : Andries Bicker v[idit], 

Onder stont : Uwer Hoog Mogende seer dienstwillige de Gecommitteerde 
Raden ter admiral] ley t, ende t' himner ordonnantie, 

Getekent : Davidt de Wildt. 
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Rljksarchief. — Staten-Generaai, 3850. — Register van ingekomen 
brleven 23 Jani-31 December '1650. 



m 



f i 



J] 



www . merrakech . com 



23/| 3 1 OGTOBRE 1 65o 



LXVI 



RESOLUTION DES fiTATS-GENERAUX 

lis feront reponse a la requite de Samuel Pallacke cqnceraant la leitre du 
Chirijt lorsque la traduction de cette letire leur sera par venue . 



La Hayc, 3i oclohro i65o 



Entile: Lundi, le 3i octobre i65o. 



En marge : Samuel P attache. 

Lecture a ete doniiee, en seance, d'une requete de Samuel 
Pallache, fils de Josue Pallache 1 , fermier du poxi, de Safi. Cette 
requete concerne le contenu de la lettre du roi du Maroc ecrite en 
langue orientale, que Leurs Hautes Puissances ont envoy ee> le i3 
courant, au professeur Gool, pour qu'il la traduise 2 . Apres deli- 
beration, il a ete approuve et arrete, par la presente, de diflerer la 
decision au sujet de la requete susdite, jusqu'a ce que la traduction 
demandee soit arrivee* 

D'ici la le requerant devra prendre patience. 

Boven : Lunae, den 3r October i65o. 

In margine : Samuel Pallache. 

Synde ter vergaderinge gelesen de requeste van Samuel Pallache, soon 
van Josua Pallache, rentier van de haven van Saphia, raeckende den inhoul 

I. V. supra, p. 9 eL note 2, p. 197, note J. 2. V. supra, p. 10,2, note 2. 
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van de missive van den coninck van Marocos, geschreven in de orientaelsche 
spraecke, dewelcke Haer Hooch Mogende den 1 3° deses aen den professor 
Gool ora te translateren hebben gesonden, is naer voorgaende deliberatie 
goetgevonden ende verstaen de dispositie op de voornoemde requeste mits 
desen op te houden, ter tyt ende wylen toe dat het voornoemde translaet 
sal syn ingecomen, daernaer de suppliant met patientie sal hebben te 
wachten. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolution, register 599. 
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LXVII 

RESOLUTION DESETATS-GENfiRAUX 

Hendrick Dopper sera maintenu dans ses fonctiqns de consul a Sale, a 
condition de faire la preuve, d'ici quaire mois, quil s*y est rendu pour 
y rdsider el y exercer sa charge. 

La Haye, i5 novembrei65o. 

En idle: Mardi, le i5 novembre i65o. 

• * * ■ ■ * * • n ************ 

En marge: Hendrick Dopper. 

Lecture a ete donnee, en seance, de la requete de Hendrick Dop- 
per', consul au Maroc, se trouvanl;, a present, dans la ville de 
Grave . 

Le requerant demande a etre maintenu dans la charge susdite en 
vertu de la comitnissioh qu'il a recue de Leurs Hautes Puissances. 

Apres deliberation, il a ete appro uve et arrete de maintenir le 
requerant, par la presente, dans les fonctions conferees par la com- 
mission susdite, a condition que le dit consul sera tenu, ainsi que 
cela lui est ordonn.e par la presente, de fournir, d'ici a quatre mois, 
la preuve qu'il est arrive au lieu susdit. avec l'mtention d'y rester 
et d'y exercer sa charge. A defaut de quoi, a F expiration du delai 
susdit, Leurs Hautes Puissances disposeront de la commission. 

Boven : Martis, den i5 cn November i65o. 

In margine : Henric Dopper. 

Synde ter vergaderinge gelesen de requeste van Henrick Dopper, consul 

j. V. supra, Doc. LXI1I, LXIV, pp. 327-280. 
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in Barbarien, sich nu onthoudende binnen de stadt Grave, versoeckende 
by de commissi e, die hy tot het voorschreven consulaet van Haer Hooch 
Mogende heeft becomen, te worden gemaintineert. 

Is nae voorgaende deliberatie goetgevonden ende verstaen den suppliant 
mits desen te maintineren by zyne voorschreven commissie ende d' exer- 
citie van dien, mits dat den voorschreven consul gehouden sal zyn, gelyck 
hem belast wort mitsdesen, dat hy tusschen dit ende vier maenden 
naestcomende, sal hebben te doceren dat hy ter voorschreven plaetse zal 
zyn gecomen met meeninge ende intentie om aldaer te verblyven ende zyn 
commissie te exerceren. Ende, by gebreecke van dien, dat Haer Hooch 
Mogende, den voorschreven tyt geexpireert wesende^ over de commissie 
zullen disponeren. 

Bijksarckief. — Slalen-GeneraaL — Resoliitien, i^cgisier 599. 
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LXVII1 

POUVOIRS DES PLENIPOTENTIARIES DE SALE 

ET DE LA KASBA 1 

Said Adjenoui, gouverneur de Sale, et le divan de cette vitle, ainsi que les 
ca'ids de la Kasba, deleguent a El-Hadj Ibrahim Manino et a El-Hadj 
Mohammed Fennich tous pouvoirs pour trailer en leurs norm avec Gede'on 
De Wildt et les capitaines de Vescadre des Pays-Bas. 



Sale, 17 Safer 106 1 [9 fevrier i65i]. 



NosZaetachinuy, gobernador de la ciudad de Sale el Biejo y los 
del consexo de dicha ciudad, juntos con los gohernadores de la fuersa 



t. II a ete constitue au Rijksarchief, 
Stat. Gen., Lokeikas,Loq. V 3 llttera W, sous 
le n° 35 et la rubrique: Documents con- 
ccrnant le traite conclu avec les Saletins i655 
et 1 656, tout un dossier relatif aux nego- 
ciations avec les Saletins. Go dossier est 
compose de trois liasses distinctcs que nous 
designerons par les lettres A, 13 ct C. 

La liassc A porte comme etiquette : Traite 
fait avec les Saletins en i65j ; elle contient: 
i° Tex to espagnol du traite du 9 fevrier 
i65i {infra, p. 2^2). ■ — 2° Texte neerlan- 
dais de ce traite. — 3° HJtat des caplifs de 
Sale (infra, p. 24 9)- — 4° Btat des captifs 
de Rbat (infra, p, 253). — 5° Pouvoirs des 
plenipolentiaires de Sale (le present docu- 
ment). — 6° Pouvoirs des plenipotenliai res 
de Rbat (infra, p. 24 1). — 7° Lettre de 
Said Adjenoui aux liltats (infra, p. 246). — 
8° Lettre de Mohammed ben Amer et 
d'Abdallah el-Gaceri aux Etats (infra, p. 
2^7)- — Les documents x, 3, 4, 5, 6, 7 
ct 8 furent remis a l'amirautc d' Amsterdam 
par Gedeon Do Wildt. Gelut-ci, ayantquitte 



Sale avec son escadre, le 12 fevrier, arriva, 
le 18, a Gadix (V. infra, p. 258), d'ou il 
ne partit pas avant le 2 4 mars, ainsi qu'il 
resulte d'unc lettre du consul J. van den 
Hove (Si. Gen., 6y5g, Lias Spanje, i65i- 
1662); mais il avail envoye auparavant a 
l'amiraute d' Amsterdam les copies et les 
traductions desoriginaux qu'il gardail par 
devers lui. Ges copies et ces traductions 
furen t retranscri les et adressees le 4 avril aux 
fttats-Generaux par l'amiraute d'Amsler- 
dam (V. infra, Doc. LXXVII, p. 265). 

La liasse B ctiquetee : Sale. Traite fait 
avec les Saletins et documents annexes des 
aimers i655 et i656, renferme les pieces 
suivantcs : 1 ° Lellre de Pamiraute d' Amster- 
dam aux Etats, 21 novembre iG5i. — 2 
Lettre de David De Yries a l'amiraute 
d' Amsterdam, 3 octobre i65i (V. p. 2961 
note 1). — 3° M6me lettre que n° 7 , mais 
copie. ■ — 4° Mcme lettre que n os 6 et 12, 
copie. — 5° Lettre de David De Vries aux 
Hi tats, 3 octobre i65i, original (infra, p. 287). 
— 6° Memo loltre que n° s 4 et 1 2 , copie. — - 
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del Alcasaba 1 , el Seh Bo Gueza 2 y Seh Bo Tayeb 3 , y abiendo tratado 
y comunicado conbenirnos en las amistades y aliancas con los muy 
altos y poderosos Seilores Estados de las Probincias Unidas de 
Olanda, tratadas por el baloroso y fiel senor Guidon De Wildt, 
comandor de las quatro fregatas y un patache de los dichos Sefiores 
Estados, y los mas senores capitanes de dicha esquadra, con auto- 
ridad de poder que para ello traen de dichos Seriores Estados, acor- 
damos dar nuestro poder qunplido, tan firme como de derecho se 
requiere, con todas las clausulas y fifmeeas que sean nesesarias, a 
los nuestros fieles y amados El Hache Abrahem Magnino^ y Haclie 
Mohamad Fenis 5 , becinos desta dicha ciudad, para que, en nuestro 



7° Lettre de Said Adjenoui aux Etats, 2 
octobre i65i, original (infra, p. 285). — 
8° Lettre de Sidi Abdallah aux Etats, 3 
octobre i65i (infra, p. 296). — Q° Contre- 
propositions de Sidi Abdallah (infra > p. 
3oo), — io° Gopie du texte neerlandais du 
traite du 9 fevrier i65i. — 11 Duplicala 
do la lettre de David De Vrics aux Etats, 3 
octobre t65i (V. n° 5). — 12 Lettre de 
David Do Yrics aux cauls de Sale, original 
(V. infra, p. 2 8 3). — i3° Lettre de David 
De Vries aux Etats, 28 dccembre i65i 
(infra, p. 3i5). — i4° Resolution des I5tats 
du 25 novembre i65i. — i5° Lettre de 
l'amiraute d' Amsterdam aux Etats, 28 
fevrier i652. 

La liasse C ctiquetec : Traite avec les 
Saletins 1667, renferme : i° Resolution des 
Etats du 7 Janvier i656 avec pieces annexes. 
— 2 Resolution des liHats du 26 Janvier 
i656, avec pieces annexes. — 3° Resolution 
des 1'Slats du 16 mai i656. — 4° Resolution 
des Vitals du g octobre i656. — 5° Lettre 
do l'amiraute d'Amslerdam du 5 octobre 
1 656. — (5° Instructions pour le consul 
David De Vries, 23 mai i656. — 7 Lettre 
de David De Vries a l'amiraute d 'Amster- 
dam, 25 aoui 1 656, avec pieces annexes. 

1, Sur la distinction enlre Sale (Sale- 
le-Vieil), la Kasba (alcasaba) et Rbat (Sale- 
lc-Neuf), V. supra, Introduction, p. 1, n. 2. 
On remarquera que les au tori les de Sale-le- 



Vieil et celles de la Kasba interviennent au 
m&me acte, tandis que celles de Rbat trai- 
tent apart. V. infra, Doc. LXIX, p. a4i. 

2. El Seh Bo Gueza ; le texte neerlandais 
porte Elich Bogaeza 5 la signature arabe 
permct de retablir : le cheikh Bou Azza. 

3. Seh, Boiayeb (dans le texte neerlan- 
dais, Enseg Boiayeb), e'est-a-dire le cheikh 
Bou Thaieb. — Sur ce personnage, V. supra, 
p. 3i, note 1. 

4. El Hache Abrahem Magnino. Cc per- 
sonnage, dont on trouve la signature arabe 
an bas du traite public* infra (Doc. LXX, 
p. 2/12), s'appelail, en rcalite, El-Iladj 
Ibrahim Manino. Son nom se rotrouve, 
diversement deformc, parmi ceux des pro- 
prielaires d'esclaves, sur Tela t des captifs de 
Sale. V. infra, Doc. LXX1II, p. 269. II 
fit parti c de 1'ambassade envoyce aux Etats, 
en 1669, par Sidi Abdallah, et fut caid de 
Sale de 1660 a i665,lorsdc la revolte qui 
mil fin a la domination des Dilaitcs. V. 
2 e Serie, Pays-Bas. 

5. Hache Mohamad Fetus (Cf. infra, p. 
25o) ou El-Hadj Mohammed Fennich, sui- 
vant sa signature arabe apposee au bas du 
traite (V. infra, p. 245). II fut egalcmcnl 
caid de Sale de 1660 a i665. — La 
famillc des Fennich continua a jouer un 
role important dans l'histoirc de Sale, sous 
la dynastic filalienne. V. SS. Hist. Maroc t 
2 e ct 3 e Serie, aux dates 1755 el 1766. 
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nonbrey representando nuestraspropias personas, como sipresentes 
fueramos, traten, conbengan, afirraen y concluyan qualesquiera 
tratos de pas, conbeniencia, amistad y aliansa con el senor comandor 
y capitanes de dicha esquadra, prometiendo y firmando todo aquello 
que por racon de dicha pas entre esta ciudad de una parte y los 
Seilores Estados de la otra conbenga. Y asi firmado prometemos y 
nos obligamos aguardarlo, qunplirlo y acerlo qunplir y aguardar a 
nuestros subditos. Y nuestros desendientes seran asi mismo ubligados 
como lo quedatnos nosotros, sin que en ningun tienpo puedan 
ynobar cosa alguna, directa o yndirectamenle, mas antes ratificando 
lodo lo que se tratare y acordare, lo afirmea y prosigan. 

,Y, porque asi lo tenemos por bien, lo firmamos. 

En Sale, a nuebe de Febrero de mil y seiscientos y sinquehla y 
un afios, quenta espafiola, y por quenta nuestra a dies y ciete de 
la luna de Safar de mil y sesenta y un ano. 







A> -UJl ^*LJ 4> 4JUI- ^Ail 



Rijksarchlef. — Staten-GeneraaL — Lokethas. Log, V, Lliiera W 
n° 35. — Original. 

1. De droile a gauche: Abou Thaieb propice J — L'amin Said Adjenoui, que 

ben Abd er-Rahman, que Dieu lui soil Dieu l'assiste de sa grace I 
propice ! — Le cheikh Abou Azza ben 2. Cachet en circ rouge du gouverneur 

Mohammed ben Tbalha, que Dieu lui soit fie Sale, Said Adjenoui. 
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POUVOIRS DES PLENIPOTENTIAIRES DE RBAT 

Mohammed ben Amer et Abdallak ben Abdullah el-Gaceri, ca'ids de Rbat, 
doanent a Brahim Duque et a Mohammed Rojas pouvoif de trailer en 
[ear nom avec le chef el les capilaines de Vescadre des Pays-Bas. 



r.S " 



Rbat, 17 Safer 106 t [g fcvrier i65i].. 

En marge : Escrita a diez y siete dias de Zafar de 10G1 . 

En el Arrabal 1 de Qale, a ocho dias 2 del mes de Febrero de mil 
y seiscientos y cincuenta y uii alios, los seiiores Amar beii Muhamed 3 
y Abdala ben Abdala el Cagri \ alcaides y governadores desta ciudad 
y su prohincia, esiando juntos con los seiiores de su Duan 6 todos 
juntos, dieron poder cumplido, qual de derecho en tal casso se 
rrequiere, a Brahim Duque 6 y Muhamed Rrojas, para que bayan a 
los baxeles queslan surtos en esta rrada de Qale, y asiehten las capi- 
tulaciones Iratadas con el senor comendor y capilanes dellos con 
estas placas. 

Y todo lo que hizieren, damos por hecho y lo aprovamos por nos 
y en nombre del que governare por fxn nuestro. Y lo firmamos en 
el dicho dia, mes y ano« 

Signd: Mohamad ben Amer. 
Abdala el Cacri. 



Rijksar chief . — Staten-GeneraaL 
n° 35. — Original. 

1. V. supra, Introduction p. 1, nolc 2. 

2. A ocho dias: en realito a nueve dias. 
V, lc document precedent, date de l'erc 
musulmane et de 1'ere chretienne. 

3 . Pour Mohamad ben Amer, comme ]o 
porte la signature. Gf. infra, p. 248, 

De Castries. 



Loketkas, Loquet V, Litter a W, 



(\. II avail etc ca'id de la ICasba en i638, 
apres lo meurtre de son pore. V,. i rs Serie, 
Angletcrre, an nee i638. 

5. Duan: le divan de Rbat. 

6. II fit parti e de l'ambassade envoyee 
aux Etals en 1669. V, Pays Bas, t. VI. 

IX. — 16 
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TRAITE ENTRE LES PAYS-BAS ET LES SALETINS 1 

(Texte espagnol) 

Les captifs hollandais seront mis en liberie contre remboursement, sous trois 
mois> de leur prix d* achat a leurs propridtaires. — Aucun navire saldtin 
ne poufra armer en course, s'il ne donne caution suffisante pour les dom- 
mages quil pour rait causer d des sixjets des Pays-Bas. — Les Hollandais 
pris sur des navires neutres seront mis en liberie. — ■ Les corsaires d r Alger, 
de Tunis » de Tripoli, etc., ne pourront vendre de prises hollandaises a 
Said. — Les droits de douane aciuels ne seront pas majorSs. — Les mar- 
chands hollandais seront protdgds par les Saletins* — Les Turcs ou les Bar- 
baresques ne pretidront pas de lettres de marque a Said. — Les navires 
hollandais ne captureront pas de navires salitins. — Les Saletins ne 
s'empareront pas des passagers itr angers a bord des navies hollandais. 



Sal6, 9 fevrier i65i. 

En t$te : Traslado de las pazes hechas entre los muy nobles, 
altos y poderosos Sellores Estados Generates de las Provincias 
Unidas del Pays Baxo, de una, y los Sefiores gobernadores y supe- 
riors de las ciudades de Sale en Herbaria, de otra parte. 

En el n ombre y a la gloria de Dios, amen I 

Sea a noticia de todos, que, para evitar los differentes, errores, 
disgustos o guerras que a abido algunos aflos atras enlre las dichas 
Provincias Unidas, deuna, y los Senores governadores y superiores 
de las ciudades de Sale, de otra parte, que los dichos Senores Esta- 
dos, siendo compassi onados de un animo pasifico para sossegar y 

I. V. infra, Doc. LXXXltJ, p. 276, la ratification de ce traite. 
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evitar lo dicho, an enbiado, a via algunos mezes, su amado, querido 
y fielet valoroso Gideon De Wildt, governador de quatro navios de 
guerra y un pataehe, el qual a assistido con su esquadra y provisto 
con especial poder y procuracion de los mas nombrados 1 Senores 
Estados Generates, lo qual an exhibido y entregado a los dichos 
Senores governadores y superiores de Sale, y de parte de ellos se 
a resivido las plenipotencias y facultad. Y, en virtud, se concluiron, 
accordaron y serraron los sigientes articulos para todo simpre. 



Primeramente : que los dichos Senores governadores y superiores 
de las ciudades de Sale, su prueva, por ellos y sus dessendientes, se 
obligen a entregar todos los eautivos tornados en bajeles de las dichas 
Provincias Unidas que de preserite estan debaxo del dominio de 
las ciudades de Sale, conforme las listas hechas y las que estan por 
hazer 1 . Y lospondran todos enlibertad, con condision y quando que 
de parte de ellos se enlregue el dinero que los dichos esclavos en 
primer pregon an costado y que constare por las dichas listas, donde 
el precio sera spesificado junto el nombre de cada uno, y firmado 
por los contractantes que a estefin se nombraren, sin que, en prove^- 
cho de los propritarios o patrones los suban en mas altos presios ; 
mucho menos, en quanto sus parientes ajuntaren sus resgates, que 
no los puedan ocultar sus patrones o enbiar a otra parte; y estopor 
espacio de tres mezes > poco mas o menos, de la fecha deste. 

Item : que no permitiran que salgan algunos navios corsantes de 
Sale antes de poner fianca suffisiente por los danos que pueden 
hazer a los navios, haziendas y parsonas de los dichos Senores 
Estados. 

Ill 

Item : que todas las personas nasidas o assistientes en las Provin- 
cias Unidas, siendo tornados por los dichos corsantes en otros bajeles 

i. V. infra, Doc. LXXI11 clLXXIV, pp. a4g ct a53. 
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nuterales, que no los puedan cautivar, mas los pondran luego en 
libertad . 

IV 

Item : que los dichos Seiiores govern ado res y superiores de Sale 
no permiteraii a algunos bajeles corsantes de Tunis, Argel, Tripoli 
o otros lugares de Turcquia o Barbaria, que llegan a Sale a beneli- 
ciar o vender presas de las dichas Provincias Uiiidas, debaxo de 
qualquir pretexto, directamente o indrrectamente, en ninguna 
manera, mas, teniendo tales presas en su poder, que, en todo caso, 
ponjan todoslos prisioneros en libertad \ 

V 

Item : que los derechos sobre las mercancias d'entrada o salida 
no puedran subir mas que de presente o hasta agora jmgaron . 

VI 

Item : que los nombrados Seiiores gobernadores y superiores 
d'Sale, juntamente todos su A 7 asallos, baran todo buen passage a 
los mercadeles assi que assisten ay, corao los que binieren de fuera, 
y en general se tendran en todo corao buenos besinos de los dichos 
Senores Estados. 

VII 

Item : que los gobernadores y superiores dichos no podran dar 
passaportes o cartas de mar a otros bajeles corsantes de Barbaria o 
Turcquia, directamente o indirectamente, para se valer con ellos 
contra los navios de guerra de los dichos Senores Estados, o, de- 
baxo de lal pretexto, tomar o danar los naA r ios mercantes del dicho 
Estado. 

VIII 

Item : que los navios de los dichos Senores Estados no pueda 
ningun de ellos tomar algun navio de Sale, debaxo de qualquier 
pretexto que fuere, mas antes los haran todo favor y buen passage. 

i. Sidi Abdullah rcfusa dc ratifier cct arliclu, V. injra, p. 3o2 
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IX 



Item : que los bageles corsantes de Sale, encontrandose con naos 
mercantes de los dichos Seiiores Estados, no podran sacar de ellos 
los passageros, de qualquir nacion que fueren, tnas antes los haran 
todo favor y buen passage como conviene. 

X 

Y todo esto sin prejudixsion de la amistad y alianca entre los 
mas nombrados Seiiores Estados Generales y Su Magestad el rey 
d' Marroques echo. 

Y estas pazes se comensan desde la fecha desto, que no se hara 
d' aqui adelante hostilidad ninguna. 

Anssihecho, coneluido y serrado en el naviollamadoLeeuwarden, 
anquerado en la rade de Sale, a los nueve dias del mez de Febrero 
de mil y seis cientos y sinquenta ua ano. 

Sigae 1 : Brahim Duque. G. De Wildt. 

Muhamad Roxa s . C . Tro mp , 1 6 5 1 . 

ii Ju^ A^\ *fil ^ Cornells van Velsen. 



» , ♦ 



Por mandado de los sobredichos 

Signe: Isacq Sweers, secretario, i65i. 



Rijksarchief. ■ — ■ Siaten-Generaal. 
n° 35. — Original 1 *. 

1. Signatures arabes : Le sorviteur dc 
Dieu El-Hadj Mohammed Fennich. — Le 
sorvilcurdc Dicu El-liadj Brahim Muni no. 

3. Gel original esl accompagnc d'uuc 
traduction en ncerlandais. V. supra, p. 20S, 



Lokelkas, Loquet V. Liilera W, 



n. 1 . On trouvo dans le meme foods, mais 
sons une autre cnveloppe (V. ibidem), nne 
copic dc la traduction neerlandaise. J,J exis- 
tait aussi nil original arabe, qui n'a pas etc 
rotrouvc. Y. Infra, Doc. LXXX, p. lyi. 
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Jja.A.1 



LETTRE DE SAID ADJENOUI AUX ETATS-GENERAUX 

// se fdlicite de ce que le traite avec les Pays-Bas t ajourni par les troubles 
qui ont delate a Sale Vartnee passde, merit en/in d'etre conclu, et il assure 
les Stats -Gdndraax de ses bonnes dispositions. 

Sale, 10 fevrier i65i. 

En tele: Altos y Poderosos Seaores Estados, 

Las guerras y disenciones que a abido en estas tierras 1 fueron 
causa de que el ano pasado no se concluyeron las paces con el seiior 
comandor Juan Bengalem 2 , a gusto de Buestras Allezas, que io 
ubiera estimado muclio. Mas el tienpo no me dio lugar a azerlo 
como deseaba. 

Agora bino el senor comandor Gideon De Wildt y mas capita nes 
a esta rada, adonde mandamos nuestros comisarios con orden bas- 
tante para acordar en todo como se hico. Y asi conGo en el Todo 
Poderoso sera para bien, y de ntiestra parte se guardara y conser- 
bara sienpre con toda puntualidad. 

Lo mismo estamos seguros se hara de parte de Buestras Altecas, 
a quien, quando se ofresca ocasiones de su serbicio y gusto, tendre 
por grande merced y fabor me manden, que les serbire como su 
muy aficionado. 

Rogando a Dios prospere a Buestras Altezas y les guarde en sus 
felices Estados. 

Sale, a io de Febrero de i65i aiios. 

Signe: Zaetachinuy. 

Rijksarchief. — Stolen- GeneraaL — Loketkas, Loquet V, Littera W t 
n° 35. — Original. 

t. En i65o, Rbats'etait soulevce, profi- V. supra, Introduction, p. xxvi. 
tant do la prise de Fez par le chcrif filalien. 2, Juan Bengalem: J. van Gael en. V. p. i8o. 
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LETTRE DES GAIDS DE RBAT AUX ETATS-GfiNERAUX 

Le commandant De Wildt rendra compie aux Mats de la conclusion da 
traiti neerlando-saletin. — Le retard apporte* a cette conclusion provient 
des troubles politiques qui ont eu lieu a Sale 1 . — Une liste des Hollan- 
dais captifs au Maroc a ete dressde et leurs proprietaires ont ete mis en 
demeure de les remettre en liberti, moyennant le remboursemeni de leur 
priw d f achat. — Sur la demande de Gede'on De Wildt, il a ete convenu 
que ce prix serait acquitte dans les trois mois. 



Rbat, 10 fcvrier i65i. 

Adresse : A los muy altos y poderosos Sefiores Estados de las 
Provincias Unidas de Olatida y Zelanda, salud, etc., en La Hay a. 

Eljeneral de Vuestra Excelenoia, Gideon De Wildt, dara noticia 
en forma de como se hizo y confirmo la paz entre Vuestra Excelencia 
y esta Republica, la qual sienpre la emos tenido y por nuestra 
parte nnnca se quebro, hasta que el tiempo quiso otra cosa, que 
abiendo tornado estas ciudades un lebantado 1 , las rronpio contra 
nuestra boluntad, y el aberse tarda do el hacerlas a sido causa la 
guerra con el dicho lebantado, que hasta agora dura, que para 
restaurar lo perdido, save Vuestra Excelencia que es menester pasar 
trabajo. 

A se concluido y coniirmado la paz con el dicho sefior jeneral, 
en virtud del poder y orden que tuvo de Vuestra Excelencia, a 
gusto de anbas partes, la qual se quedara como sienpre. 

Los Cristianos olandeses que aqui se an hallado, se a tornado 
lista dellos que estan en poder de algunos mercaderes de la tierra 
y de otras partes, a los quales se les a mandado los den y entrieguen 

l . Un lebantado: le chcrif fUalien Moulay Mohammed ben ech-Ghcrif. V. p. 246, n. I . 
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en liber tad, reciviendo lo que pagaron por ellos, sin llevarles otra 
cosa ninguna. Y el dicho senor jeneral pidio le diesen termino de 
tres meses 1 paratraer el valor de los dichos Cristianos a sus duefios, 
y ansi se a mandado se haga. Y en esto y en todo lo demas que 
fuere del servicio de Vuestra Exeelencia, nos hallara prontos a su 
servicio, a quien guarde Nuestro Senor, et ceteia. 
Y del Arrabal, Febrero io de i65i. 

Signe: Mohamad ben Anier. 

Abdala ben Abdala el CacrL 

Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, Loqaet V, Littera W, 
n e 35. ^-- Original. 

j. Ce delai fat reconnu pratique mcnt trop court, V. infra. Doc. LXXVII, p. a65. 
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LXXIII 



ETAT DES GAPTIFS DE SALE 

NoniSy nationalite et prix d' achat des captifs pris sur des batiments 
hollandais et amenes a Sale, avec la mention de leurs proprietaires et 
['indication de ceux qai se sont rachetes , out pris la fuite, sont mortsyou 
ont etd transports ailleurs. — Les Saletins s'engagent d rendre ceux de 
ces captifs qui sont encore a Sal6, moyennant le remboiirsement de tear 
prix d'achat, conformement aux stipulations du traite conclu avec les 
Pays-Bas. 



Sale, 11 fevrier i65i. 



Eii te*te : Lista o rol de los esclavos tornados debaxo de la bandera 
de los Seiiores Estados de las Provincias Unidas, assi los que de 
presente se hallan en la ciudad de Sale \ como los que se resgataron, 
hoieron, moreron o mandaron a otra parte, a saber desde la date 
de las primeras listas. 

Resgatado. — Pieler Olivir, van Wolferdijck, stuyrman, 
genomen met Jacob Arebout, van der Veer. 

Ditto. — Lieve Jansen Kaeckeler, van der Veer, met dito 
Arebout. 

Ditto. — Cornells Jansen, van der Veer, met gemelte 
Arebout. 

Juriaen Pietersen, van Amsterdam, bootsge- 
sel , geno men met Pieter Koeckebaccpier , patroon 

Side Zaet 2 2000 

Jacob Jansen , van Hooren , tim merman , geno- 



i- Dans hi copic du present document 
V. infra, p. ii5a, nolo i), la ville de Sale 
est designe par les mots : Noprt-sladl. 



2 . On lit sur la copic : « Syn patroon den 

gouvernour Zaclachiimy ; liecfl gckosl 

schellingcn 2 000. 
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men met Cornells Wyboutsen, patroon Xache- 

fenis 1 2 7 oo 

Ditto 2 . — Glaes Kemp, van der Veer, genomen met Arebout. 

Thys Gornelisen Kalckbrander, schipper, van 
Rotterdam, syn patroon Abdelous d' Tunis. . . 7 270 

Jacob Cornelisz., van Rotterdam, jongen, 
genomen met dito Kalckbrander, by gemelte 
patroon 7270 

Willem Cnuyff, van Uytrecht, genomen met 
Tamis Davidts, by deselve patroon. . . . . 6800 
Ditto. - — Pieter Koecquebacker, schipper, van Rotterdam. 

Tames Daiddts, schipper, van Amsterdam, 
patroon Mouly de Argel 6 45o 

Jan Barentsen, van Enckhuysen, cock, geno- 
men met Tames Davidts, gemelte patroon., . 2/J5o 

Jan Maertensen, van der Goes, bootsgesel, ge- 
nomen met de Kalckbrander, patrooii Side Mouly. 2210 

Denis Teunisz., van Nupoort, genomen met 
Jan Jansen de Ridder, patroon Abdela d' Tunis. 2000 

Dirck Jansen, \an Noorwegen, bootsgesel, 
genomen met de Ridder, patroon Abdela. . . 2000 

Willem Pietersen, van Amsterdam, genomen 
met Jacob Jonck, van Sardam, patroon Abdela. 2600 

Pieter Aukens, van Harlingen, bootsgesel. 
genomen met Thomas Davidls , patroon Adelacis. 2 200 

Jan Jorisen, van Rotterdam, genomen met 
Jacob Otten, de Sidi Abdelacis 3 000 

Jan Glaesen, van Wieringen, genomen met 
Jan Glaesen Schaep, van Sardam, syn patroon 
Abdelacis 1200 

Cornells Wyboutsen, schipper, van Venhuy- 
sen. syn patroon Xache Magnino 3 4 600 

Claes Remmensen, van Medenblick, genomen 
met de Ridder, syn patroon Hamed Magnino. 1 800 



1. V. supra, p. 289, note 5. preccdente. 

2. Ditto: c'est-a-dire: resgatado. V. page 3. V. supra, p. 239, note I\. 
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Gabriel Burs, van Rotterdam, genomen mel 
Koecquebacker, patroon Abdela de Tunes. . . 3ooo 

Pieter Jacobsen, neeff van Cornells Wybout- 
sen,. syn patroon Brahem Magimo 2000 

Hendrick Stevensen, van Rotterdam, consta- 
pel, genomen met de Kalckbrander, de Sidi Aly. 1 64o 

Robbert Walry, genomen met Noe de Bois. . 1 o55 

Hendrick Willemsz.. van Embden, genomen 
met Jacob Arebout 17^0 

Jan de Pyper, van Mastricht, jongen, geno- 
men met Jacob Keesen, patroon Brahem Manino. 3 o5o 

Andries, segh Adriaen Cornelisz., cock, van 
Rotterdam , genomen met Pieter Koecquebacker. 2 3oo 

Joris Willemsz., Schotsman, getrouwt tot 
Rotterdam, genomen met Pieter Koeckebacker. 1 Boo 

Francisco Martens, van Oostende, genomen 
met Cornells Wyboutsen, patroon Xachefenis. . 810 

Michiel Limmon, van S^alo, genomen met 

Cornelis Wyboutsen 890 

Gelost. — Philips, van Vlissingen, genomen met de 
Visscher, van Acker sloot. 

Jan Jansen , van Haerlem, gecomen van Argiel , 
genomen met Tobias Cappoen, van Ylissingen, 
in 't jaer i634, van een capiteyn van Argier. . 2800 

Pieter Florisen, van Assendelft, genomen met 
Cornelis Mol, van Sardam, patroon Mostapha 
Turco 2000 

Steven Jansen, van Amsterdam, genomen 
met Simon Lambertsen, de Sidi Sultan. . . . 2000 

Weghgeloopen. — Pieter Cornelisen 

Gelost. — Oloff Jansen, uyt de Ryp, genomen met Jan 
Gerritsen Bleecken 

Gerloff Warn aer sen, van Delft, genomen met 
Jacob O tten 1 800 

Jan Willemsen, genomen met Noe de Bois, 
patroon Zaetachinuy. . i3io 

Jan Jochemsen, van Rotterdam, genomen met 
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Harman Lensen 2 o 1 5 

Jan Cornelisz,, van Yrlandt, genomen met 
Noe du Bois 1 56o 

Thomas Tully , van Yrlandt, genornen met Noe 
du Bois. ....'........ 2020 

Reymonde de Bourgas, van Yerlandt, geno- 
men met ditto du Bois. . 2020 

Cornells Mahon, uyt Yrlandt, genomen met 
gemelte Noe du Bois. 2020 

Willem Esqueret, van Yrlandt, genomen met 
du Bois 6000 

Baltazar Saeix, van Yrlandt, genomen met 

Noe de Bois , patroon Abdelasis 4 1 00 

Somrna : sch[ellingen] . . . , io468o 

Tpdos los diehos eselavos nos obligamos a que, veniendo sus 
resgatos, conforme las capitulasiones de las pazes, entregaremos y 
pondaremos enlibertad, estando satisfecho de nuestros pagamenlos ; 
salvo los huydos, mticrtos o resgatados, como consta en la margina 
de la dicha lista. 

Y por verdad firmamos, en la ciudad de Sale, oy 11 de Febrero 

d' 1 65 1 afio. 

Signc : Gobernador de Sale : 

Zaetachenuy. 

En confirmacion de lo propuesto : 

Isaac Sweers, secretaris i65i. 

J. Ooms. 

RljksarchieJ. — Staten-GeneraaL — Lokelkas, Loquet V, Litiera W> 
n° 35. — Original 1 . 

1. Sur la copiede eel original. (V. supra, Arabis signet clacronder geclruckt. Laegcr 

p. 238, note 1), les ligncs qui precedent la slonl: In kennissc van ons. Eudc getekenL: 

lisle: Lista o vol de los eselavos... cl cellos Isaac Sweers, secretaris, en Jan Egberlsz. 

qui la suivent: Todos los diehos eselavos... Ooms, lieutenants. — Nae godaetio collatie 

sont traduitcs en neerlandais. La copie sc is dese bevonden met syn originccl to 

termine ainsi : « In teecken der waerheyt accordercn, daeracn myn referere. Ondcr- 

heb dit gctekent in Noort Sale desen 11 lekent: Isaac Sweers ». On nc relevc, sur 

February anno i65i. Was ondcrlekent: la liste m6mc, entre l'original ct la copic, 

Governador de Sale Zaetachinuy, en een que des variantes sans importance. 
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ETAT DES GAPTIFS DE RBAT 

Norns, nationality et prix d } achat des captifs pris stir des bailments hollan- 
dais et amends a Rbat, avec la mention de leurs propridtaires et Vindi- 
cation de ceux qui se sont racheies, ont pris la fuite, sont marts", ou out 
eU transports ailleurs. — Les Sal&tins s'engagent & rendre ceux de 
ces captifs qui sont encore a Rbat, moyennani le remboursement de leur 
prix cV achat, conformement aax stipulations du traiie conclu avec les 
Pays-Bas . 



Rbat, II fevrier iG5l. 

En tdte : Lisia o rol de los esclavos tornados debaxo de la bandera 
de los Seiiores Estados de las Provincias Unidas, assi los que de 
presente se hallan en el Arrabal de Sale ^ , como los que se resgalaron, 
hoieron, mureron o mandaron a otra parte, a saber desde la feeha 
o date de las primeras listas, etc* 1 . 

Hans Juriaensen, van Aughsburgh, bar- 
bero, tornado con el bagel llamado S l Nicolaes, 
con el mestre Jan Jansen Ridder, patroon 
capitan Marius . Gosto onsas B 4 260 

Jan Gysbertsen, van Rotterdam, mucha- 

cio, tornado con de Kalckbrander 3 , patroon 
capitan Marius . . . 2610 

Cornelis Fransen, van Rotterdam, carpin- 



1, La traduction necrlandaise (V. supra, 
p. a38, note 1, el infra, p. 267, note 1) 
porle : cc Aen de Zuydkant ofte Arrabal ». 

2 . Traduction necrlandaise : « Heeft 



incoops ter ccrstor instantic gckost scholiin- 

gen 425o ». 

3. Traduction necrlandaise: «Gcnomon met 
schipper Thys Cornelysz. Kalckbrander ». 
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tero, con su higo, con el dicho Kalckbrander, 
patroon Ab m Ducq l 4oo5 

Thomas Tomasen, van Antwerpen, piloto, 
con el dicho Kalckbrander, patron Maldo- 

nado. . 8020 

En Tetuaen. — Gerrit Lucasz,, van Amsterdam, con- 

tramestre, tornado con Tamis Davidts. . . 181 5 

Harman Jansen, van Hamborgh, mari- 
nero, tornado con el maestre llamado Bleec- 

ken 1 5oo 

Resgatado. -^ Jean Briton, Frances, tornado con Jan 
Glasen, van Amsterdam. ...... 

Jan Quartier, Yrlandes, marinero d' Noe 
de Bois 870 

Jan Hoen, van Diepp en, marinero, tornado 
con el Kalckbrander 870 

Frans Pietersen Starreman , tonelero , 
tornado con el Kalckbrander 3i3o 

Pieter -Hallewil, barbero, Engles, con el 

dicho Kalckbrander 1710 

Para Argel. — Jan Strufl, van Groningen, tornado por 

los de Argel; lo llevo su patron por Alja. 
Hoydo. — Andries Abrahanisen den Hondt, tornado 
con el Kalckbrander, hoydo para Mamorre. 

Jacob Jacobsen, van Amsterdam, mari- 
nero, tornado con Jan Barentes, patron 
Ramadan.. 960 

Heere Alders, van Amsterdam, genomen 
met een Frans sehip, patron el Duquillo. . 3 000 

Jacob Pietersen, van Rotterdam, met syn 
soon, tornado con el Kalckbrander, patron 

Abdelateff 2 . . ' /1000 

Resgatado. — Jacob Pietersen Blauw , van Enckhuysen, 
tornado con Jan Nanninsen, se resgato, . 

1. Gf. $upra> p. a4 1 et note 6. lion ncerlandaise porte : « Nota dat syn 

a. En marge :« Nota que an dado 200 du- patroon 200 ducatcn meer gegcven heoft, 

cadbs que nolo llevassen a Argel ». La Lraduc- opdatnietna Argiergevoertsoudeworden ». 
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Jacob Jansen Quadyck, piloto, tornado 
con de Ridder, patron Soruygan. 
Murto. — Wouter Brun, van Yrlandt, marinero de Noe 
du Bois, morio. 

An dries Jansen, van Rotterdam, cosinero 
del Kalckbrander, patron Mahamed Carpcn- 
tero. . . . 

Francisco Legael, van Rochel, marinero, 
tornado con Noe du Bois 

Jan Martin, van Rochel, marinero de Noe 
du Bois, patron Mohammed Barbere. 

Joffre Hotsin Dwergh con Noe du Bois.. 

Jan TeuAvesen, van Bommeldyck, mari- 
nero, tornado con el pinque Te Tables, 
patron el secretario de Sale 

Barent Meusen, van Bleysen, muchaco, 
tornado con de Ridder, patroon el dicho 
secretario 

Jan Queen, van S* Malo, marinero, tornado 
con Jan Claesen, van Amsterdam. . 

Jan Florisen, Yiiandes, marinero de Noe 
du Bois 

Nicolaes de Lila, van Habelde Grace, mari- 
nero van Jan Nanningsen. 

Jacob Nielsen, van Assendelft, tornado con 
Cornelis Gnol, van Sardam 

Jan Gillissen, van Westsanen, mochacho, 
tornado con Jan Clasen Schaep. .... 

Jan Lourentsen, van NoorAA r egen, cosinero 
de Noe du Bois. . 

Bartholomeus Raeffel, van Maeghdenburg, 
tonolero van Jacob Jochemsen, van Amster- 
dam 

Eduart Vlanquel, Yrlandes, con Noe du 

Bois 

Resgatado. — Jan Danckersen, van der Veer, contre- 
meslre de Jacob Arebout. 
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Zibon Coliandre, van Rochel, marinero 
de Noe du Bois , . . . g5o 

Hendrick Glaesen, van Yidandt, metdito. 8l\o 

Pieter Pinal, van Rochel, carpintero del 
dicho Noe du Bois . . 2200 

Pieter Milt, Yrlandes, mochacho d ? Noe 
du Bois 1 l\oo 

Martin Franco, Portugees y marinero de 
Jacob Cornelisen Jonck 1 Coo 

Leendert Clement, van den Briel, mari- 
nero, tornado con el Kalckbrander. ... 1 i3o 

Maerten Glaesen,A r an Amsterdam, mocha- 
cho. tornado con Tamis Davidts.. . . . 2800 

Gabriel Cemp, van Rotterdam, sido cosi- 
nero del mestre Jacob Otten. . . . . . 27^0 

Patrick Madlick, Yrlandes, con Noe du 

Bois. . . . 2200 

Resgatado. — Noe du Bois, mestre de bagel « la Arque 
d' Noe 1 ». 

Ricliart Pensal, Engles, sido carpintero 
de Pieter Cornelissen Jongeboer, van Edam. 1 5oo 

Jean Jouffre, Yrlandes, con Noe du , 
Bois 900 

Pieter Mores, Yrlandes, con Noe du 
Bois. . 900 

Pedro Ritcharle, piloto, tornado con el 
mestre Pieter Jansen a k anos en biniendo 
de Lisboa 1 1\ 1 o 

Somma totalis : onsas 861571/2 

Todos los dichos esclavos nos obligamos a que, veniendo sus 
resgatos, conforme las capitulasiones de las pazes, entregaremos y 
pondaremos en Jibertad, estando satisfecbo de nuestros pagamentos; 
salvo los huydos, muerlos o resgatados, como consta en la margina 
de dicha lista. 



1 



. Traduction ncerlandaise : a Noy Noysen do Bois, schipper, van Vlissingen », 
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Y por verdad firraamos, en el Arrabal de Sale, oy 1 1 de Febrero 
de i65i ano. 

Signs: Mohemada ben Amer. 

Abdala ben Abdala El Caceri. 

Isaac Sweers, secretaris i65i. 

J. Ooms. 

Rijksar chief. — Staten-GeneraaL — Loketkas, Loquet V, Littera W, 
n° 35. — Original 1 . 



I. La traduction neerlandaise de cc do- 
cument se tcrmine ainsi : « In teecken der 
waerbeyt hebben dit ondertekent in 5 t 
Arrabal van Sale, desen 11 February i65i. 
Was ondertekent: Abdela ben Abdela el 
Gacry, ende Mohemada ben Amer, gover- 



neurs ende overste van Suydt Sale. Lager 
slondt : Isaac Sweers ; secretaris, en Jan 
Egbertsz. Ooms, luylenants, ; — Nae gedaene 
collatie is dese bevonden met syn origineel 
te accorderen, daeraen myn gedraege. 
(Siyne ;) Isaac Sweers, secretaris i65r. » 
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LXXV 

LETTRE DE G. DE WILDT ET DE SES CAPITAINES 
A L'AMIRAUTE D 'AMSTERDAM 

Le mauvais temps a retards jusquaii g fSvrier la conclusion da traite avec 
ies Sale tins. ■ — G. De Wildt envoie copie des documents a UAmiraute. 



Au large de Cadix, 18 fevricr 1 65 r . 

En marge : Copie. 

Nobles et Puissants Seigneurs, 

Notre derniere lettre du 22 novembre de Tailnee passee, que nous 
avons ecrite ensemble dans la baie de Gibraltar 1 , sera, sans doute, 
parvenue a Vos Nobles Seigneuries. 

Le 26 suivant, nous sortimes de la baie susdite pour prendre le 
large, et nous aA 7 ons ete, de temps en temps, devant Sale ; mais 
I'inconstance du temps ne nous a permis d'executernos instructions 
que le 9 courant, comrae le verront Yos Nobles Seigneuries par 
les copies ci-jointes des capitulations et des listes d'esclaves, ainsi 
que des procurations des Saletins 2 . 

Le 12 de ce mois nous avons quitte la rade de Sale; mais, par 
suite du mauvais temps et des vents contraires, nous ne sommes 
arrives qu'aujourd'lxui en vue de Gadix, ou nous avons rencontre le 
commandant en second Swart, ainsi que le capitaine Reael, sous 
voiles, convoyantun certain n ombre denavires de commerce, Aussi 

1 . he copisle a dcril par errour : Jupiter, d' Amsterdam aux Etats le /j avril 1 65 t - V, 

2. Ge dossier de copies et de traductions infra, Doc. LXXVII, p. 205. Les originaux 
fnt a son tour Iransmis avee copie de la dc cos divers documents ont et6 public's 
prdscnlc lcttrc parlc college de ramirault'i ci-dessus, pp. 338-257. 
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n'ai-je pas voulu laisser echapper cette occasion de communiquer 
au plus vite les presents avis a Vos Nobles Seigneuries, esperant 
suivre moi-meme avec les premiers navires qui se trouveront prets, 
conformement aux ordres de Vos Nobles Seigneuries 1 . 

Je garde encore aupres de moi le secretaire, lieutenant Sweers, 
afin d'adresser a. Vos Nobles Seigneuries, par la premiere occasion 
et par la voie de terre, des avis plus detailles et de mettre tout en 
etat, parce qu'il y a des documents a traduire d'espagnol en neer- 
landais . 

Sur ce, Nobles et Puissants Seigneurs, nous recommandons Vos 
Seigneuries a la protection de Dieu et nousrestons, comme devant, 
de Vos Nobles Puissances, les reconnaissants serviteurs. 

L' original etait signe : G. DeWildt, G . Tromp, Gornelis van Velsen . 

A bord du « LeeuAvarden », ce 18 fevrier i65i, sous voiles au 
large de Gadix, En hate. 
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In marginc: Gopia. 






Edele Moogende Ileeren, 

Onsen laetsten van den 22 November anno passato, uyt de bay van 
Jupiter gesamenderhand geschreven, vertrou U Edele wel geworden sal 
syn. 

Den 26 daeraen raecklen buy ten gemelle bay in zee ende hebben soo 
nu en dan voor Sale geweest, docli door \ ongcstadich weer niet eerder 
als den 9 deses onse aenbevolen instruclie connen verrichten, gelyck U 
Edele by nevensgaende copien van de capilulatien, lysten der slaven, 
neffens copie van hare procuratie te beoogen slaet. 

Den 12" syn van voor Sale geseylt ende door verhinderinge van hart 
weer en contrarie winden op huyden eerst ornLrent Gadix gecomen, alwaer 
den vice-commandeur Swart neffens Reael, onder seyl synde met een par- 
lye coopvaerdye-schepen, bejegenden, soodafc by dese occasie gGen lyt en 
heb willen versuymen, Haere Edele op 't spoedichste dese advisen te deel- 
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I. G. De Wildt parail 11 'avoir Irouve 
qu'un mois plus lard assez de navires de 
commerce a convoyor pour lui pcrmettrc dc 
rentrcr aux Pays-Bas avec son escadre. 



G'est lc 2^ mars, en cfiet, cpae le consul Van 
den Hove lui confia scs leltros pour les lillats. 
Stat, Gen. OjSq, Lias Spanje r65i-]6fi2. 
Gf. supra, p. a38, note 1 , 
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acbtigen, verhopende met de eerst gereet wesende schepen te volgen, 
achtervolgende U Edel Mogende ordre. 

Den secretaris lieutenant Sweers behoude noch by my, om aen U Edele 
met eerster gelegentheyt over lant breder te adyiseren, ende meteenen alles 
nae behoren te ver ricb ten, dewy 1 uyt Spaensch getranslateert moet syn. 

Hiermede, Edele Moogende Heeren, bevelen U Edele in Godes protectie, 
ende blyven gelyck wy syn U Edei Mogende verplicbte dienaers. 

Was onderteeckent : G. de Wildt, G, Tromp, Cornells van Velsen. 

In 't schip Leeuwaerden, desen 18 February i65i, seylende buy ten 
Cadix, met haest. 

Rijksar chief . — Staten-Generaal, 5535. — Lias Adtniraliteit Januari- 
Juni 1651, — Copie\ 

I, V. supra, p. a58, note 2. 
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LETTRE DES ETATS- G EM ERAUX A MOULAY MOHAMMED 

EGH-GHEIKH EL-ASEGHER 
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II. 
Ill 



La veuve de David Pallache a refuse de se rendre au Maroc pour y epouser 
le frere aine de son marl. • — Les Mats rte peavent I'y contraindre. — 
// sera fait prompte expedition de justice aux parlies, si elles veuient 
porter le differ end devant les iribunaux des Pays-Bas. — Les Mats 
protestent de leurs bonnes dispositions a I'egard du Che'rif. 



La Haye, a3 fcvricr i65i. 



En marge : Au roi du Maroc, le 2 3 fevrier i65i. 
Veuve Pallache 1 . 



Et plus bas : 



Nous avons recu la lettre de Yotre Majeste Roy ale, ecrite au 
mois de Rbia le second de Fan mil soixante de 1' empire mahometan 1 1 
ce qui equivaut, en comptant du jour de la naissance et de 1'incar- 
nation de notre Sauveur et Redempteur Jesus-Christ, au mois de 
mars i65o 2 . Dans cefcte lettre, Votre Majeste Royale demande que 
la veuve de David Pallache, lequei est deeede a Amsterdam, en 
Hollande, soit envoyee au Maroc pour epouser le frere aine du 
defunt, en tant qu'elle s'y sehtira disposee, et qu'au cas ou elle 
refuserait de se rendre la-bas a cet effet, le differend entre ces deux 
personnes soit regie conformement a leur loi el selon le droit. 

Nous avons cru devoir respeclueusement repondre a ce sujet, 
par la presente lettre, a Votre Majeste Royale, que, sur notre requete, 



1. V. supra, Doc. LIV, p. 192, lc tcxtc 2. Concordance erronee, car le mois do 

dc cetle lettre du Gherif. Rbia II 1060 commoncait le 3 avril i65o. 
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les sieurs bourgmestres et admin is trateurs de la ville d f Amsterdam 1 
ont inter roge la dite veuve pour saA r oir si elle ne serait pas disposee 
a se rendre de son plein gre au Maroc et a: epouser, selon sa loi, le 
frere aine de son m-ari defuxit. La veuve leur a repondu qu'elle n'en 
avail nulle envie et qu'elle n'y pour rait etre forcee que contre sa 
volonte. 

Or, quel que soit noire desir d'obliger Votre Majeste Royale et de 
lui donner, autant que possible, satisfaction sur ce point, nous ne 
saurions, cependant, lui cachet que 1' envoi de la dite veuve au 
Maroc serait absolument et directement contraire aux lois de l'Etat 
des litres Pays-Bas-Unis. Nous nous tenons assures que Voire 
Majeste Royale daignera, dans sa haute sagesse, interpreter favora- 
blement notre reponse et nous conservera les royales faveurs et la 
bienveillance dont nous et nos habitants et sujets nous avons si 
abondamment jotii jusqu'ici . 

Quant a la seconde demande exprimee dans la lettre susdite de 
Votre Majeste Royale, a savoir que, si la veuve susdite refuse de 
se rendre au Maroc, le differend entre elle et le frere aine du defunt, 
concernant la succession de ce dernier, soit regie conformement a 
leurs lois, nous pouvons assurer a Votre Majeste Royale, corarne 
nous le lui assurons, par la prescnte, en toute sincerile et bonne 
foi, que, si les parties veulent instituer une action contre la veuve 
susdite, conformement aux lois du pays, il leur sera accorde aussi 
prompte expedition de justice que le permettronfc la procedure et 
les lois et ordonnances des Pays-Bas. 

Que Votre Majeste Royale daigne y compter fermement et qu'elle 
se tienne, en outre, absolument assuree que nous ne manquerons 
pas, de notre part, en toutes les occasions qui se presenteront, de 
continuer et d'entretcnir avec elle de bons et sinceres rapports d'ami- 
tie ; de telle sorte que Votre Majeste Royale aura sujet de nous lenir, 
comme par le passe, etfaire reconnaltre, dans sesroyauines etpays, 
pour les meilleurs et les plus lideles amis de Votre Majeste Royale. 

i, Les Elats-Gcncraux avaienl Iransmis Ge document fut examine par les Etats lc 

TafTaire, le 2 novombro i65o, au Magistral. 23 fevricr (ResoL, reg. 6*00, /. i3?) et e'esfc 

cV Amsterdam (V. supra, p, 198, note 2), en suite dc la Resolution do ce jour, adop- 

qui donna sa reponse lc 6 fevrier iG5i. tant les conclusions du Magistral d'Ams- 

St. Gen. 7.107, Lias Barbarije 1645-1670, tcrdam, que fut ecrite la prcsontc lettre. 
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S.ur ce, nous nous recommanclons bien cordialement a Votre 
Majeste Royale el nous prions le Tout-Puissant, etc. 
Fait le 23 fevrier i65i. 



i& 



In niargine : Aen den coninck van Marocos, den 23 February i65i. 
Lager : Weduwe Pallatio. 

Wy hebben ontfangen Uwe Gonincklicke Majesteyts missive, ge- 
schreven in de maent de tweed e Rabye van den jare duysent en sestich, 
namentlick van het Muhammetische ryck, 'fc welck is volgens reeckeninge 
naer de geboorte ende menschwerdinge van onse Heylandt ende Salich- 
maecker Jesus Ghristus de maent Martins i65o, daerby Uwe Gonincklicke 
Majesteyt versouckt, dat de weduwe van Davidfc Pallatio, tot Amsterdam 
in Holland t overleden, derwaerts mocht worden gesonden om te trouwen 
aen des affgestorvenen outsten broeder, soo verre zy daertoe gesint ende 
genegen is ; ende alTkeerich synde van met die intentie te coomen, dat het 
gescliil tusschen haer .beyden mochte worden geeffent in conformite van 
hare weth ende naer eysch van rechten. 

Waerop wy nodich hebben geacht, Uwe Gonincklicke Majesteyt mits 
desen gedienstelyck te rescriberen, dat de heeren Burgermeesteren ende 
Regierders der voornoemde stadt Amsterdam op ons versonck endebegeerte 
de voornoemde weduwe voorgehouden hebbende, offsy uyt geneger wille 
gesint soude syn naer Marocos te vertrecken om met haer overleden mans 
outste broeder volgens hare wet in huwelick te treden, deselve weduwe 
verclaert heeft daertoe niet genegen te syn, ende niet anders als buy ten 
hare wille tot su I ex te connen worden gedwongen. Ende alhoewel wy U 
Gonincklicke Majesteyt seer geerne souden believen ende deses aengaende 
soo veel mogelick contentement doen hebben, soo en connen wy deselve 
nochtans niet verbergen, dat het derwaerts oversenden van de meerge- 
noemde weduwe gansch ende t' eenemael is strydende tegens de wetten 
van den staet deser Yrye Ycreenichde Nederlanden ; vastelick vertrouwende 
dat Uwe Gonincklicke Majesteyt mits dien sulex naer syne hoochste 
wysheyt ten besten zal inlerpreteren, ende ons continneren desselfls 
conincklicke gunste ende alTectie, die wy ende onse ingesetenen ende 
onderdanen tot noch toe soo liberaellick hebben genoofcen. 

Ende wat belanckt het tweede licit van Uwe Conincklicke Majesteyts 
voorschreven missive, omme by onstenlenisse van de voorschreven over- 
comste het verschil tusschen de meergemelte weduwe ende des overledcns 
outste broeder nopende de erffenisse te vereflenen in conformiteyt van hare 
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wetten, diesaengaende connen wy Uwe Gonincklycke Majesteyt verseec- 
keren, gelyck wy deselve oprechtelick ? sinceerlick ende ter goeder trouwen 
verseeckeren mits desen, dat indien parthyen volgens 't landtrecht op ende 
jegens de voorschreven weduwe hare actie willen institueren, dat haer 
sodanigen corten expeditie zal geworden als de style van procederen 
eenichsints zal connen lyden ende de wetten ende statuten deser Landen 
toelaten. 

Daerop Uwe Conincklicke Majesteyt een vast vertrouwen gelieve te 
stellenj gelyck deselve sich oock t' eenemael Verseeckert mach houden, 
dat wy van ohser zyde by alle voorvallende occasien ende gelegentheden 
niet en sullen mancqueren van met deselve te continueren ende onderhou- 
den alle goede, sincere ende oprechte vruntschap ende correspondentie, 
in sodaniger vougen dat Uwe Conincklicke Majesteyt redenen zal hebben 
om ons, gelyck doorgaens is geschiet, te houden ende in desselffs rycken 
eiide laiiden te doen achten ende erkennen voor Uwe Conincklicke Majes- 
teyts beste ende vertrouwste vrunden. 

Waermede eindigende, eiide ons gants vmntlick jegens Uwe Coninck- 
licke Majesteyt erbiedende, bidden den Almogenden etc. 

Actum 23 February i65i. . 

Rijksarchief. — State n-Generaal, 7107. — Lias Bar bar ije 1645-1670. 
— Minute. 
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LXXVII 

LETTRE DE l/AMIRAUTE D'AMSTERDAM 
AUX ETATS-GENERAUX 

TJAmirauie adresse aux Etats les documents relatifs au traite depaix conclu 
par Gedeon Dt Wildt avec les Saletins, — II importe de /aire recuelllir 
et envoy er d'argence a Sale les rancons des esclaves. — L 3 Amir ante va 
dernander aux caids de Sale arte prorogation des detals stipules pour le 
rachat de ces esclaves. 

Amsterdam, l\ avril i65i. 

Au dos : Aux Hauts et Puissants Seigneurs les Seigneurs Etats- 
Generaux des Pays-Bas-Unis assembles a La Haye. 
En Hie, alia manu : Date du l\ t recu le 6 avril i65i 4 . 

Hauts et Puissants Seigneurs, 

Comment le commandant Gedeon De Wildt et quelques capitaines 
de son escadre, se conformant aux instructions de Vos Hautes 
Puissances, ont signe un traite de paix et conclu l'echange des 
prisonniers esclaves avec les gouverneursetla communaute de Sale, 
combien de personnes et quelles personnes se trouvent encore en 
captivite la-bas, pour quelles sommes, enfin, chacune d'elies pourra 
etre rachetee, e'est ce que Vos Hautes Puissances daigneront appren- 
dre par la copie de la lettre du dit Gedeon De Wildt 2 , le traite, les 
pouvoirs et les listes de prisonniers ci-joints, dont ce dernier a 
garde les originaux pour les remettre en personne. Nous avons 
trouve bon d'adresser, avec lapresente leltre, tous ces documents a 
Vos Hautes Puissances, pour qu'elles puissent prendre, a ce sujet, 
les decisions que leur dictera leur sagesse 3 . 



I. Le present document et les pieces 
annexeos furent communiques a la seance 
des Etats-Generaux du 6 avril i65i. Par 
Resolution du meme jour, il rut decide de 
remettre ce dossier pour examen au sieur 



Huvgens et aux antrcs commissaires charges 
des affaires maritimes, St. Gen,, Resol. reg. 
6oo foL 234> 

2. V. supra, Doc. LXXV, p. 268. 

3. Ge dossier de copies, en neerlandais, 
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11 importe specialement, en premier lieu, cle faire avertir les 
habitanls cles Pays-Bas ayant cles amis 011 connaissant des personnes 
esclaves a Sale que les sommes necessaires au rachat doivent etre 
fournies par eux a telle date et en iel lieu a fixer d'avance, et de 
decider de quelle maniere ces sommes seront transporters la-bas. 11 
sera bon de le faire avec toute la promptitude possible, car il n'a.ete 
stipule, pourcet echange des esclaves, qu'un delai de trois mois ou 
un peuplus, a compter du 9 fevrier passe , dont il ne res tera plus, 
le 9 courant, qu'un seal mois* G'est que les navires qui nous ont 
apporle les documents susdits ont ete beaucoup retardes par le 
vent contraire* 

Aussi, tout en attendant les ordres qu'il plaira a Vos Hautes 
Puissances de donner, nous avons resolu d'aviser. a la premiere 
occasion, les gouverneurs susdits de ce retard et de les prier amica- 
lement de bien vouloif prolonger le delai de deux ou trois mois au 
moins, afin que, vers cette epoque, les sommes requises aient pu 
etre recueillies et qu'on ait pris les mesures necessaires tant pour 
les envoyer que pour tout ce qui restera a faire. 

Su-r ce, Hants et Puissants Seigneurs, nous prierons le Tout- 
Puissant de toujours benir, dans sa grace, le gouvernement de Vos 
Hautes Puissances. 

Amsterdam, le l\ avril de Tan i65i. 

Signe: Simon van Alteren. 

. De Vos Hautes Puissances les Ires devoues conseillers deputes 

de rAmiraute. 

D'ordre des dits conseillers. 

Signe : David De AVildt. 

Op den rag : Hooge ende Moogende Heeren, de Heeren Slaelen Gene- 
rael der Yereenigde Nederlanden, vergadert in -s Gravenhage. 
Boveriy alia inanu: Datum 4, receptum 6 Aprilis i65i. 

Hooge eude Moogende Heeren, 
In Avelcker voegen den commandeur Gideon de Wildt nevens eenige 

sc rolrouvo en cnlicr, avcc la prcscnte originaux rapporlcs par Dc Wildt ct publics 
Icllrc, au Kijksarchicf (Si. Gen. 5535, Lias prccwlcmmciit (pp. a38-25.7> figurentdans 
Admiraliteii Jaru-Juni i65i), landis que les le Lokctkas, loq. V, lit, W , n n 35, 
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capiteynen van desselffs esquadre volgens last van Uwe Hoog Mogende 
met de gouverneurs ende gemeente van Sale heeft geslooten een tractaet 
van vreede ende uytAA 7 isselinge der gevangenen slaeven, mitsgaders hoe 
veele ende welcke persoonen aldaer noch gevangen zyn, alsmede Avaervoor 
die respec lively ck gelost sullen connen worden, believen Uwe Hoog 
Mogende te sien uyt desselffs copielycke missive, mitsgaders het tractaet, 
de procuratien ende lysten der gevangenen liier n evens gaende, daervan 
hy de principal en onder sich behouden heeft, om cleselve in persoon over 
te leveren. Alle 5 t Avelck wy goedgevonden hebben Uwe Hoog Mogende 
by desen over te senden, omme daerinne voorts te disponeren, sulcx als 
deselve nae haere wysheyt sullen vinden te behooren, ende besonderlyck 
ten eersten doenelyck ordre te stellen, dat de ingesetenen deser Landen, 
Avelckers vrunden ofte bekenden tot Sale voorschreven gevangen zyn, 
werden gewaerschomvt op sekeren te preligeren tydt ende plaetse te Tur- 
ner ende rangoenen tot haere verlossingenodig, endeopwat maniere deselve 
penningen tot dien eynde derwa^rts sullen werden gebracht. 't Welck met 
alle bedenckelycke haest dient te geschieden, overmits maer drie maen- 
den ofte weynich meer, aenvanghelyck van den g* 311 February lestleden, 
tot het uytwisselen der voorschreven slaeven syn gestipuleerdt, daervan 
den Q cl1 deser maendt noch maer eene overigh is, synde door confcrarie- 
windt de scheepen, die de voorschreven stuck en aen ons hebben ge- 
bracht, soo lange tusschen wege geweest. 

Weshalven Avy oock, affwachtende 't gunt Uwe Hoog Mogende sullen 
believen te ordonneren, geresolveert hebben, middelerwyle het voorschre- 
ven retardement by d' een offd' ander occasieaen de gemelte gouverneurs 
te adverteren, ende daernevens vrundelyck te A r ersoecken, dat deselve de 
voorschreven conditien noch ten minsten voor twe ofte drie maenden 
believen le continueren, opdat daertegens de gereqnireerde penningen 
by een versa melt ende tot het overbrengen, n evens 't gunt meer vereyscht 
word, ordre gestelt mach Avorden. 

Hiermede, Hooge ende Moogendelleeren, sullen GodtAlmachtigh bid- 
den UAver Hoog Mogende rcgeringe altoos genadiglyck te Avillen zegenen. 

In Amsterdam, den [\ m April a i65i. 

Was geleekend: Simon van Aileron. 
Uwer Hoog Mogende zeer dienshA'illige de Gecoaunitterde Raeden ter 
admiralileyt. Ende e hunner ordonnantie, 

Was geteekend : David de Wildt. 

Rljksar chief. — Statcn-Generaal, 5535. — Lias AdniiraideU Januari- 
Juni 1651. — Original. 
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LXXVIII 

RESOLUTION DES ETATS-GENERMJX 

Les lisies des Hollandais captifs a Sale seront commwiiqaees aux colleges 
d'amirauie, pour etre porties, par les solas de ceux-ci, a la cotinaissance 
des parents et amis interesses . — Les Etats ratijieront le traite conclu 
avec les Saletins des que ['original de ee traite sera parvenu aux- Pays-Bus. 



La Haye, 1/4 avril i65i. 



En Ute: Vendredi, le i4 avril i65i . 



L'Assemblee, ayant entendu les propositions faites par les sieurs 
Huygens et les autres del^gues de Leurs Hautes Puissances aux 
affaires mari times, a decide, apres deliberation, que les listes des 
eselaves pris par les Saletins et se trouvant presentement tant a 
Rbat, sur la rive sud, que dans la ville nord, seront envoyees a 
tous les colleges d'amiraute. a l'exception de celui d* Amsterdam. 

Ges colleges seront invites a faire publier ces listes par affichage. 
dans tous les lieux de leurs ressorts i*espectifs, afin d'engager les 
amis et parents des dits eselaves captifs a se procurer et a fournir 
les fonds n^cessaires et requis pour la delivrance de ces eselaves. 
Avis sera donne de cette decision au college de l'amiraute d' Ams- 
terdam, en ajoutant que, des que l'original du traite nouvellement 
fait avec les Saletins sera parvenu aux Pays-Bas, Leurs Hautes 
Puissances procederont a la ratification de ce traite. 



Boven: Veneris, den i4 cn Aprilis i65i. 



Op 't geproponeerde by de heeren Huygens ende andere Hare Hoog 
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Mogendegedeputeerden tot de saecken van dezee, ter vergaderinge gedaen, 
is naer deliberatie goetgevonden ende verstaen, dat de lysten der slaven by 
die van Zale verovert> ende haer althans aen de zuytkant ofte Arrabel ende 
aen de noortstadt bevindende, gesonden sullen worden aen alle de collegien 
ter admiraliteyt, uytgesondert tot Amsterdam, met versoeck ende begeerte 
dat se deselve by affixie van billetten alomme in hare respective districten 
willen doen bekent maecken, ten eynde de vrunden ende magen van de 
voorschreven gevangene slaven bewogen mogen worden om ordre te stel- 
len tot furnissement van de penningen, nodich ende gerequireert wordende 
tot verlos singe van deselve slaven. 

Ende sal hiervan advert en tie worden gedaen aen het gemelte collegie 
ter admiraliteyt, met byvoeginge, dat soo wanneer herwaerts sal syn 
overgebracht 't origin ele traetaet met die van Sale op nieus gemaeckt, dat 
Hare Hoog Mogende tot de ratificatie van dien alsdan sullen treden. 

Rij ksarchief . — Siaien-Generaal. — Resolution, register 600, f. 252 v°. 
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LXXIX 

LETTRE DE L'AMIRAUTE D'AMSTERDAM 
AUX ETATS-GENERAUX 

L'Amlraute envole aux Mats V original du traite de paix.avec les Sale- 
tins, que vient de lui remetlre le commandant De Wildt, el les prie de 
tin /aire parvenir la ratification de ce Iraite, pour la Iransmettre aux 
ca'ids de la dite place. 

Amsterdam, 26 mai i65i. 

Au dos : Hauts et Puissants Seigneurs les Seigneurs Etats-Gene- 
raux des Pay s-Bas-Unis , assembles a La Haye. 

En marge, alia manu: Date du 26, recu le 3o mai r65i. 

Hauts et Puissants Seigneurs, 

Le commandant De Wildt, etant arrive ici avec les capitaines res- 
tan ts de son escadre, nous a remis l'original 1 du traite de paix et 
d'echange des prisonniers conclu avec les Saletins le g fevrier der- 
nier. Nous vous l'envoyons ci-joint avec les autoes documents qui s'y 
rapportent et nous prions Vos Haules Puissances de vouloir bien nous 
a dresser Facte de ratification du dit traite, dont une de leurs prece- 
dentes Resolutions a oixlonnela redaction, pour que nous le fassions 
delivrer aux gouverneurs de Sale, par le premier vaisseau de guerre 
partant pour ces parages, et que nous en reclamions un autre en 
echange, qui sera re tour ne a. Vos Hautes Puissances, a telle fin que, 
le dit traite ayant ainsi passe par toutes les lbrmalites, on en puisse 
esperer d'autant plus de resultat 2 . 

1. On a vu ci-dessus (p. a58 et note 2, 3, Les Ktats, ayant pris connaissance de 

p. 266 et note 1) qu'une copie dc ce traite cctlc lettre le 3o mai, decidcrenL, le mAme 

avait deja &16 transmisc aux Etals, qui j our > c { u e le traite conclu avec Sale serai t 

l'avaient fait examiner. lu on seance, Res., reg. 6oo } j. Sjo, 
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Sur ce, Hauls et Puissants Seigneurs, nous prions Dieu Tout- 
Puissant de toujours benir le gouvernement de Vos Hautes Puis- 
sances . 

Amsterdam, 26 mai i65i. 

Signe: Douwe Symonsz. 

De Vos Hautes Puissances le tres devoue College de FAmiraute. 

D'ordre de ce College : 

Signe : Dav* De Wildt. 



Op den rug : Hooge ende Moogende Heeren de Heeren Staeten Generael 
der Vereenidge Nederlanden, vergadert in's Gravenhage. 

In margine, alia manu: Datum 26, receptum 3o May i65i. 

Hooge ende Moogende Heeren. 

Den commandeur De Wildt nefFens de resterende capiteynen van desselfls 
esquadre hier gecomen synde, heeft ons overgebracht het originae! tractaet 
van vreede ende wisselinge der gevangenen met die van Sale op den p/ 
Februarij lestleeden geslooten, 't welek hiernevens gaet met de verdere 
stucken daertoe dienende, versoeckende dat Uwe Hoog Mogende de acte 
van ratificatie op het voorsz. tractaet, volgens derselver voorgaende resolutie 
gedaen wesende, aen ons believen over te senden, om bij d'een offd'ander 
occasie dateen schip van oorlooge daer omtrent salmoeten weesen, deselve 
aen de gouverneurs van Sale te doen leveren ende een ander daer tegens te 
vorderen, omme aen Uwe Hoog Mogende terugh gebracht te word en, opdat 
hetselve tractaet, alsoo sijn volcomen fatsoen verkregen hebbende, het elTect 
des te beter verhoopt sal connen word en. 

Hiermede Hooge ende Moogende Heeren, sullen Godtalmachtigli bidden 
Uwer Hoog Mogende regeringe altoos genaediglijck te willen zegenen. 

In Amsterdam den 26 May A° i65i. 

Was geieekend: Douwe Symonsz. 

Uwer Hoog Mogende zeer dienstwillige de Gecommitleerde Raeden tcr 
admiraliteyt. 

Ende t'hunner ordonnantie. 

Was geieekend: Dav 1 de Wildt. 

Rijhsarchief. — Staten-Generaal, 5535. — Lias Admiraliteit Januari. 
Jani 1654 . — Original. 
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LXXX 



RESOLUTION DES ETATS GENE MUX 



i « 



L' original arabe du traiU conclu avec les caids de Said sera envoy e an 

professeur Gool pour quit le iraduise. 



:•;. "•> ■; 






I : 

F ' ' - 



La II aye, 12 juin i65i. 

En tMe : Lundi, 12 juin 1 65 1 . . 

Sur la proposition des Seigneurs Etats de Hollande, il a ete decide, 
apres deliberation, que le traite de paix recemment conclu avec les 
caids de Sale, et redige en langue arabe 1 , serai t envoye au profes- 
seur Gool, a Leyde, afin d'etre traduit. 

Boven: Luriae den i2 l!n Junij i65i. 

Op 't geproponeerde van de heeren van Hollandt is nae deliberate 
goetgevonden ende verstaen, dat bet tractaet van vrede, melte gouverneurs 
van Sale nu onlancxgemaeckt, in de Arabische tale aen den professor Gool 
tot Ley den gesonden sal werden, ora getranslateert te werden. 

Bijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolution, register 600, f. W9 t 

1 . Gel origirm] ttrabe n'a pas ete relrouve. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A GOOL 

Les Etats envoient a Gool le texle espagnol da traite' conclu avec Said pour 
quil le tradnise en arabe et le compare avec des traites antirieurs. 






i i, 



La Haye, M juin i65r. 

En marge : Au professeur Gool, 2 4 juin 1 65 1 . 
Plus has: Enregistree fol. 177. 

Les Etats-Generaux, etc, 

Nous vous adressons, ci-joinl, la traduction espagnole 1 du traite 
conclu, en fevrier dernier, avec les Saletins et signe par les deux 
parties con tractantes. Nous vous prions de bien vouloir traduire ce 
lexte en langue arabe, de le comparer avec quelques traites faits 
anterieurement avec les Saletins ou d'autres et de nous en envoyer 
la traduction dans le plus bref delai possible 2 . 

La Haye, %t\ juin i65j. 

In margine : Aen den professor Gool. 24 cu Junij i65i. 
Layer: regis t rata f. 177*. 

De SlaLen, etc. 

Wy senden U hiernevens hel Spaenscbe translaet van he I tractaet met 
die van Sale in Februario lestleclen gemaeckt ende by parlhien ten weder- 
zyden geteeckent, metvrundelyckversoeckj datghy hetselveindeArabische 
tale wildt translateren, oock met eenige voorgaende tractaten met die van 
Sale ofte andere gemaeckt te collalioneren ende ons daervan soo haest 
doenlyck de transla tie over te senden. 

Hage 2/1°" Junij i65i. 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal 7407, — Lias Barbarije 46ti5-J670. 
— Minute. 



-V 4: 



I 



i. V. supra, Doc. LXX, p. a^a. 
2. Les Etats-Generaux avaient decide" ]a 
veille, 23 juin , dc dcmandor a Gool celte 

Die Gastiuks. 



traduction en langue arabe et d'attendre 
qu'cllo fut faite pour statu cr sur la ratifi- 
cation du traite. Res,, rag, 600, f, 536 u°. 

IX. - iS 
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RESOLUTION DES ETATS-GfiNERAUX 
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Les Stats decldent de ratlfier le traite conclu avec les SaUtitis. — Le mtnioire 
presents' par Gool an sujet de ce traitd sera examine. 



La Have, 8 juillet i65t. 



En idle: Samecli, 8 juillet i65i. 



Eh suite de la Resolution de Leurs Hautes Puissances du 5 cou- 
rant\ on a presente a la seance un memoire sommaire redige par le 
professeur Gool sur quelques points relatifs au traite conclu, le 9 
fevrier dernier, entre les Pays-Bas, dune part, et les Saletins, d'autre 
part. 

Apres deliberation, il a ete decide d'approuver et de ratifier, par 
la presente Resolution, le traite susdit et de faire etablir Facte d ap- 
probation etde ratification en bonne forme. Neanmoins le memoire 
sommaire du dit professeur Gool sera remis aux sieurs Huygens, 
Paets et autres, pour que, Fay ant examine, ils en rendent compte 
et dohnent leur avis a Leurs Hautes Puissances. 



Boven: Sabbathi den 8 en Julij t(35t. 

Is achtervolgens Hare Hoog Mogende resolutie van den 5 e deses ter 
vergaderinge vertoont ende geexbibeert seeckere corle deductie, ingestelt bij 
de heer professor Gool over eenige poincten aengaende bet Iractaet, den 



1 . Le president tic Tassemblee avail 
annonce, a la seance do ce jour, que le 
professeur Gool, apres avoir rcgu la lettre 
des Etats du %l\ juin, avail presente quel- 



ques observations. Les Elats avaient alors 
decide qu'il les formulerail par ecril. Ftes, f 
reg. fioo, f, //60 v°. Le memoire de Gool 
n 'a pas ete rolrouvo. 
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g en Februarij lestleden tusschen desen Staet ter eenre ende die van Salee 
ter andere zyde geslooten. 

Waerop gedelibereert synde, is goetgevonden ende verstaen mits desen 
te approberen ende ratificeren het voorsz. tractaet, ende sal dienvolgens 
d'acte van approbate ende ratificalie in behoorlicke forme worden gede- 
pescheertj ende dies oiiverrnindert de voorsz. corte dedtictie van den 
gemelten professor Gool gesteit in handen van de heeren Huygens, Paets 
ende andere j om te visiteren, examineren ende Hare Hoog Mogende te 
dienen van bericht ende ad vis. 



i ij 

■ i ' 

I] 



Rijksarchief.—r Staien-GeneraaL — Resolutim, register 600, /. h78 v° 
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LXXXIII 



RATIFICATION DU TRAITE ENTRE LES PAYS-BAS ET SALE 



La Hayo, 8 juillet 1 05 r . 

Les Etats-Generaux des Pays-Bas-Unis, a tous ceux qui les pre- 
serves lettres verront ou entendront lire, salut. 

Savoir faisons que, le neuvieme jour du mois de fevrier passe, 
entre 1'Etat des Pays-Bas-Unis susdits, d'une part, et les seigneurs 
gouverneurs et superieurs des villes de Sale au Maroc, d' autre 
part, a ete conclu un traite, dont la teueur est inseree ci-apres 
textuellement * . 

Ainsi, ayant pour agreable le clit Iraile en lous ses points et 
articles, nous l'avons accepte, approuve, ratifie et confirme, comme 
nous Tacceptons, approuvons, ratifions et confirmons par les pre- 
sentes, promettant, en toute sincerite et bonne foi, d'entretenir et 
observer de notre part inviolableraen t le dit Iraile, d'apres sa forme 
et sa teneur, sans jamais y contrevenir ou laisser contravenir, 
directement ni indirectement, de quelque maniere ou sous quelque 
pretexte que ce soil, et obligeant a cette fin tous les biens et 
revenus de ces Provinces-Unies, generaux et particuliers, presents 
et futurs. 

Et, pour plus de garantie, nous avons fait sceller de notre grand 
sceau, parapher par le president de notre assemblee el signer par 
notre greffier le present traite. 

A La Haye, le huit juillet mil six cent cinquante et un. 

Paraphe. 

G. van Hoolck vidit. 

i. V. supra, Doc. LXX,p. 2/j2, lc toxic do co Iraile. 
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La sou scrip tion portait: D'ordre des dits Hauts et Puissants 

Seigneurs Elals-Generaux. 

Signe : N. Ruysch. 



De Staten Generael der Yereenighde Nederlanden, alien den geenen die 
desen sullen sien ofte hooren lesen, saluyt. 

Doen te we ten, alsoo op den negenden dagh van de maent February 
lestleden, tusschen den Staet der voorszegde Yereenighde Nederlanden, 
ter eenre, ende de heeren gouverneurs ende superieuren van de steden 
van Sale in Barbarie, ter andere zyde, is gemaeckt ende gesloten seecker 
tractaet, waervan den inhoudt hier naer van woorde te woorde volght 
geinsereert. 

Soo is % dat wyh etgemelte tractaet in alle syne poincten ende articulen 
aenghenaem hebbende, de selve hebben geaccepteert, gheapprobeert, 
gheratificeert, ende ge confirm eert, gelyck wy die accepteren, approberen, 
ratificeren ende confirmeren by desen, belovende sinceerlyck, oprecbtelick 
ende ter goeder trouwe, het meergemelte tractaet naer syne forme ende 
teneur van onse zyde onverbreeckelick te onderhouden ende observeren, 
doen onderhouden ende observeren, sonder immermeer yetwes ter con- 
trarie te doen, ofte te laten gheschieden, directelick of indirectelyck, in 
wat manieren ofte onder wat pretext liet oock sonde mogen wesen. onder 
verba ndt van alle de goederen ende inkomsten van dese Gheunieerde 
Provincien, in H generael ende particulier, present ende toekomende. 

Ende, tot meerder verseeckertheyt van dien, hebben wy desen met 
onsen grooten zegele doen segelen, door den presiderende in onse . Verga- 
deringe parapheren, ende door onsen griflier doen teeckenen. 

Tn den Hage, op den achtsten July sesthienhondert een en vyftich. 

Was gheparapheert. 

G. v. Hoolck, vidit. 

Onder stondt : Ter ordonnantie van de hooghgemelte Heeren Staten 

Generael. 

Geteeckent: N. Ruysch. 

Rijksar chief. — Stalen-GeneraaL — Loketkas, Loquet V, Liltera W, 
n° 30. — Imprime\ 

1. Cet imprime ayant le caracterc d'unc Etats-Generaux. V. infra, p. 281 et nolo 1. 
publication officicljc ful, fail par ordre des Oninscrna ] a suite la promulgation dulnii to. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX AUX SALETINS 






i!-- >..''. 



7/5 accrdditent David De Vries comme consul des Pays-Bas a Sale. — De 
Vries dchangera avec les ca'ids de Sate les ratifications respectives da 
traitedug fdvrier. — Les Etats demandent qu'on lui assure la jouissance 
des revenus et exemptions consulaires. 






•h- 



La Have, i3 juillct i65i. 

En tMe ; Aux sieurs gouverneurs et ca'ids de la ville de Sale au 
Maroc, le i3 juillet i65i« 

En marge : Consul De Vries ; lettre de creance . — Et plus bas : 
Enregistre au f° 197 v°. 

Nous avons trouve bon d'envoyer dans votre pays, en qualite de 
consul de nos sujets, honorable et vertueuse personne, notre cher et 
fidele David De Vries 1 , qui est parfaitement instruit de nos bonnes 
et sinceres intentions en ce qui touche la navigation, le commerce 
et le trafic . 

Nous lui avons egalement donne la charge et 1 'automation 
d'echanger avec Vos Seigneuries les ratifications respectives du 



1. On a vu ci-dessus (pp. U27-2S0, 9.36) 
comment, la candidature do David De Vries 
au poste de consul a Sale avail etc com- 
batlue par llenclrick Doppcr. A la niorl de 
ce dernier, David De Yries avail enfin etc 
pourvu d'une commission, cii dale du 27 
avnl 1 65 1, qui I'etablissait consul principal 
a (c Sale, Tetouan, Fcdala, El-Anfa, Azcm- 
mour, Mazagan, Safi, Mogador, Sainle- 
Groix, Arzila, Gap-de-Guir cl tous aulres 



havres, places 611 rades relevant en propre 
de l'autorile direcle du roi du Maroc, ou 
de celles d'outres rois, princes cl santons, 
ct situes lant en /leoa qu'au dcla du detroit 
do Gibraltar ». Staleii-Gen. 3253, Commh- 
sieboek van i65j-i65(j, j\ 18. 11 a parn 
inutile doreproduirc cctte commission donl 
la toncur est identique a celle qu'avait regue 
Hendrick Dopper ct qui a etc publico ci- 
dessus (Doc. V, p. 12 ). 
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traite qui a ete fait et conclu, le 9 fevrier dernier, entre les Pays- 
Bas-Unis, d'une part, et Yos Seigneuries, d'autre part 1 . 

Nous A r ous prions de bien A r ouloir accorder a notre susdit consul 
aussi entiere confiaiice qua nous-memes, en toutes ces matieres et 
en toutes les questions concern ant le commerce qui se presenteront, 
de temps en temps, selon les circonstances, et de prendre, en outre, 
telles mesures convenables, et en tels lieux qu'il faudra, pour que 
non seulement il jouisse, tranquillement et paisiblement, de ses 
emoluments et profits ordinaires, mais encore qu'il beneficie, pour 
sa personne et sa famille, de toutes les franchises et exemptions 
d'impots dont jouissent tous les autoes consuls de rois, princes, 
potentate et republiques residantsous l'autorite de Vos Seigneuries. 

Nous sommes et resterons toujours disposes a revaloir cette 
faveur, soit a Vos Seigneuries collectivement, soit a leurs sujets 
individuellement, quand l'occasion s'en presenters . Yos Seigneu- 
ries peuvent y compter fermement 2 . 

En attendant, nous restons, etc. 

La Haye, i3 juillet i65t. 



Boven : Aen de heeren gouverneurs ende overheclen van de stede van 
Sale inBarbarien, den i3 July i65i, 

In margine : Consul de Vries ; credents. — En lager : Registrata 
f° 197 V s " 

Wy hebben goetgeyonden derwaerts aff te senden, in qualite van consul 
van onse onderdanen ende sub] ec ten, den erentfeslen, vromen, onsen lie- 
ven getrouwen Davidt de Yries, synde volcomentlick ende "\vel gein- 
strueert van onse goecle sincere meeninge ende intenlie op het stuck van 
de zeevaert, commercie ende trafficq. 

Oock hebhen wy hem gelast en geauthoriseert, om met U Edele te 
wisselende respective aggreatien op het iraclaet, den 9 February lestleden 
tusschen den stael deser Yereenichde Nederlanden ter eenre, eade U Edele 

1. Dcs difficulties survinrcni, qui empc- credilant auprcs du pacha d'Algcr. II etait 
chcrcnt cet cchangc. V. infra t p. 291, charge de conch ire avec eclui-ci un traiLe 
note a. d'amiLic el d'allianco. St, Gen. 7T07, Lias 

2. David Dc Vries rccul en memc temps Barbarije i645-rOyo. Do Vries ne parait 
des lcttrcs en dale du 26 juillet i65.i l'ac- pas s'6lro rendu a Alger. 
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ter andere zyde, gemaeckt ende geslooten, vruntlyck versouckende dat 
: Ulieden den voornoemden onsen consul op dese subjecten, ende aengaende 

alle andere die, naer gelegentheyfc ende constitutie van saecken, van tyt 

tol tyt sullen voorvallen, de commercie ende traffyck concernerende, wil- 

;', Jen geven volcomen gelooff, als aen ons selven, ende -wyders ordre stellen 

ende die voorsieninge cloen, sulcx ende daer 't behoortj ten einde hy consul 

■;; niet alleen rustelick ende vreedelick jouissere ende geniete syne gewoon- 

. - licke emolumenten ende proffyten, neniaer oock sodaenige vryheden ende 

exemptien van impositien voor syn persoon ende familie, als alle andere 
consuls van coningen, princen, potentaten ende republicquen, onder U 
Edele gebiet residerende, syn genietende. 
; Wy sullen deswegen altyts syn en blyven genegen/om sulcx jegens U 

Edele, sampt ende sonders oock jegens hare ingeseteiien, by voorvallende 
; : occasie, te erkennen, daerop U Edele een vast vertrouwen mogen stellen, 

ende wy blyven onder tusschen, etc. 
Hage, den 1 3° July i65i. 



Rijksar chief. — Stale n-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Minute. 
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LXXXV 

RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Les Etats ordonnent ['impression et Vaffichage de la ratification da traite 
conclu avec ceux de Sale. — David De Vries eckanc/erq cette ratification 
contre celle des caids de Sale. 



La Have, a3 juillet i65i. 

En lite: Dimanche, le 23 juillet i65i. 

■* * * * * * * • * ■ * * * • ♦ - • *■ * # *■ * 

On a presente a l'assemblee la ratification du traite conclu avec 
les Saletins le 9 fevrier dernier, ainsi que la traduction de cette 
ratification en langue arabe, faite par le professeur G00L 

Apres deliberation, il a ete decide que le dit traite serait imme- 
diatement imprime et expedie partout, selon l'usage de ce pays, 
pour etre publie et affiche dans la forme habituelle et dans les lieux 
ou ces publications et affichages ont coutume de se faire 1 . 

II a ete decide de meme qu'on remettrait la ratification susdite 
au consul David De Vries, pour qu'il en fasse l'echange, au nom de 
Leurs Hautes Puissances, contre celle des Saletins susdits. 



Boven : Dominica, den 23°" July i65i. 



Is ter vergaderinge verthoont de ratificatie van 't tractaet met die van 
Salee gemaeckt den Q ftn February lestleden, ende daernevens een translaet 
van deselve ratificatie in de Arabische tale, gedaen door den professor 
Gool . 



t. La ratification et la promulgation du V. supra. PI. I, p. i, lc fac-simile du litre 
traite forment une plaquette de hint pages. de la publication. 
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282 23 JUILLET I 65 I 

Waerop gedelibereert synde, is goetgevonden ende verstaen, dat het 
voorschreven tractaet ten eersten gedruckt ende alomme nae de gewoon- 
lycke ordre van den lande gesonden sal wordenj omme gepubliceert ende 
geaffigeert te Averden, sulcx ende daer men gewooii is publicatie ende 
affictie te doen. 

Gelyck mede goetgevonden is, dat de voorschreven ratificatie gestelt 
sal werden in handen .van den consul Davidt de Yries, omme daervan van 
wegen Hare Hoog Mogende d' uyUvisselinge te doen tegens die van Sale 
voomoemt. 

Rijksarchief. — Staten-GeneraaL — Resolution, register 600, f. 518 v°. 
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LXXXVI 

LETTRE DE DAVID DE VRIES AUX SALETINS 

ft tear annonce qall a ete envoy e a Sale par les Etats pour y exercer les 
fonctions de consul et proceder a Uechange des ratifications du traiU de 
paix — // les prie de dormer des ordres en vae de cet dckange. 



, [ai septembrc I65I 1 .] 

Hono rabies et Nobles Seigneurs, 

II a plu a Leurs Hautes Puissances Messeigneurs les Etats-Gene- 
raux des Pays-Bas-Unis de rnenvoyer ici en qualite de consul 
principal de Leurs Hautes Puissances sur la c6te da Maroc et de 
eommissaire charge de proceder a Tecliahge des ratifications et 
approbations du traite de paix conclu et passe, le neuvieme jour 
du mois de fevrier dernier, par le noble et vaillant Gedeon De Wildt, 
au nom et de la part de Leurs Hautes Puissances les Seigneurs 
Etats-Generaux, d'une part, et les plenipo ten ti aires de Vos Nobles 
et Honorables Seigneuries, d'autre part. 

A cette fin, Leurs Hautes Puissances m'ont pourvu d'une procu- 
ration en regie. En consequence, j'ai l'honneur de prier Vos Hono- 
rables Seigneuries qu'il leur plaise de prendre, au plus tot, les mesures 
necessaires pour lechange susdit. 

Je suis, en attendant, Honorables et Nobles Seigneurs, de Vos 
Honorables Seigneuries le serviteur, 

Signe: D. De Vries. 

1. David Dc Vrics, arrive lc 21 scptctn- aux ca'ids, ainsi qu'il Ic dit dans sa leltre 
bre en rade de Sale, ccrivit « aussitot » aux Etals du 3octobre, V. infra, p. 287. 
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Erentfeste ende Gestrenge Heeren, 

Haer Hoogh Moogende myne Heeren de Staten Generael der Yereeni elide 
Nederlantsche Provintien heeft het gelieft my herwaerts te senden als Haer 
Hoog Moogende hooft-consul op de custe van Barbarien ende gecommit- 
teerde tot de uytwisselinge van de aggreatie, ratificatie ende approbatie 
weegen tractaet van vrede op den negenden dach der maent February o 
laestleeden by den edelen manhaften Gideon de Wilt uyt den naem ende 
van weegeri Haer Hoog Moogende de Heeren Staten Generael ter eenre, 
ende U Edele Erentfeste Gestrenge gecommitteerden ter anderen syde, 
gesloo ten ende geaccordeert, tot welcken eynde Haer Hoog Moogende my 
hebben versien met beboorlycke proccuratie. 

Soo is dan myn vrundelyck versoeck, dat Uwe Erentfeste Gestrenge 
op 't alderspoedicbste ordre gelieven te stellen tot de voornoemde uytwis- 
selinge. 

Ondertusschen blyve, Erentfeste Gestrenge Heeren, Uwer Erentfeste 
Gestrenge dienaer, 

Was cjeLeekend : D. de Vries. 

Rijksarchief. • — Staten-Generaal. — Lokelhas, Loquet V t Litter a W, 
n? 35. — Original*. 

1 . Get original est accompagno d'unc minuto ot d'unc copic. 
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LETTRE DE SAID ADJENOUI AUX ETATS-GENERAUX 

Bon accueil quil a fait an consul David De Vries. - — Sidi Abdullah se trouve 
a la Kasha. — II approuve letraite du g fevrier, sauf T article 4-, qui 
est contraire a la religion musulmane . — Sidi Abdallah envoie des 
articles en arabe, quil demande aux Etats^Generaux de /aire examiner 
par David De Vries, de concert avec les deputis quil nommera de son 
cote. — Ce consul a deja rackets 2 1 captifs; Said Adjenoui ' prie les Etats 
de faire payer promptemeni la rancon des autres. 

Sale, 2 octobre 1 6.5-1. 

Muy Altos y Poderosos y Soberanos Sefiores, 

Tengo entendido por la que recibi con el seiior David De Vris. 
consul de Vuestras Alfcezas, dalada de trece de Julio, el cual fue.por 
mi bien recibido, por labuena elixion que en su merced se hico, por 
ser persona que lo merese, a quien estimare y tfatare, corao mi 
acostumbrado trato que tengo ansi con mercaderes de todas naciones 
que aquden a este puerto, quanlo y mas cosa tan recomendada de 
Vuestras Altezas de una parte y nosotros de la otra. 

Se a ofrecido que nuestros duettos alcaydo y nuestro amo Zidi 
Abdela ben Mohamed ben Bobuquar 1 , senor de Fes, Meqnes, 
Tetuan, Alcazar, Sale, Arabal y su juridicion, el cual de presente 
esta en esta su Alcazava. Y por su carta que en via a Vuestras Alte- 
zas 2 , veran que aprueba todoslos articulos contenidos en el contrato 
de la dicha paz entre partes firmado, eseto artiqulo cuatro, que no 
se puede qunplir, por ser deretamente contra nuestra ley, y serbiria 
declarar gueras con todos los de nuestra profecion. 

1. Sur ce personnage, nomme ordinal- lah, V. supra, Introduction, p, xxv. 
rement par les contemporains Sidi Abdal- 2. V. infra, Doc. LXXXIX, p. 296. 
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Y por evitar algunas diferencias que se pueden ofrecir en la mar, 
■ manda el dicho seuor Cidi Abdala algunos articulos en arabigo 1 , los 

cuales pide que Vuestras Altezas quieran dar orden al antenombrado 

consul, para entrar, con los diputados que el dicho seiior quisiere 

% nombrar, en conferenzia. 

' ■ f En cuanto a los cautlbos, a rescatado el dicho consul ventiuno 

' de que traya orden, y porque algunos de los que que dan son de 

- personas forasteras que no los detiene aqui otra cosa , pido y suplico 

a Vuestr&s Altezas hagan de manera que este negocio teriga breve 
efeto, 

"Y s " en todo que se ofreciere de Vuestras Altezas, me hallaran con 
grande voluntad, quedando rogando a el Todo Poderoso guarde a 
Vuestras Altezas. 

Sale, y otubre dos de i65i afios. 

Governador de Sale, 
Signe : Zaetachinuy. 

Rijksarchief. — Staten- GeneraaL — Lohethas, Loquet V, Liitera W, 
n° 35. — Original. .- 

i. Voir infrdt Doc. XG, p. ,3oo. 
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LETTRE DE DAVID DE VRIES AUX ET AT S-GMER AUX 

// a die regu, a son arrivee a Said, par les catds des deux vilks, puis par 
Sidi Abdallah/ qui l'a as surd de ses bonnes dispositions a Vegard des 
Sltats. "— II a did agrdd comme consuL — Sidi Abdallah s'est ddclare 
prdt a ratijier le traitd du g fevrief, a I' exception de U article 4> dont il 
demande la modification. '— De Vries attend de nouvelles instructions a 
ce sujet. — // en sollicite dgalement touchant les certijicais & ddlivrer 
aux capitaines saletins prenant la mer. — Etat pacijique dupaysdepuis 
la victoirede Dhar er-Remka, — Nouvelles des corsaires de Sold. — 
Situation miserable des esclaves hollandais qui nont pas encore eU rache^ 
tes. — Sidi Abdallah demande a f aire venir des Pays-Bqs dix a douze 
milk livres de poudre. 

Sale, 3 octobre i65i. 

En marge: Consul De Vries. — Recu le a5 novembre i65i. 

Hauts et Puissants Seigneurs, 

Messeigneurs, je suis parti du Texel le 19 aout, sur le navire 
(( den Faysant)), capitaine Jan Jansz. Lapper, et nous sommes arrives 
ici, en rade de Sale, le 21 septembre. 

J'ai aussitot envoy e mon domestique a terre avec une lettre pour 
les caids, a qui j'ai fait savoir ce qu'on verra par la copie ci-jointe 1 . 

Les 22 et 23 suivants, la barre etait si agitee qu'aucun bateau 
n'a pu sortir. 

Le 2 4, quatre personnes, les plus qualifiees de cette ville, sont 
sorties et venues me rejoin dre sur la rade pour me souhaiter la bien- 
venue. Ges commissaires m'ontfait cadeau de plusieurs moutons et 
d'autres rafraichissements . J'ai appris par eux que le marabout 

1. Y. supru Doc. LXXXVIj p. a83. 
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Sidi Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker les avait delegues 
pour nous souhaiter la bienvenue et nous conduire dans la place. 

Quand j'eus mis pied a terre, on me conduisit au chateau, appele 
Alcacava, ou le susdit marabout tient sa cour. J'y fus recu tres 
aimablement et tres courtoisement par les gouverneurs des deux 
villes et quelques-uns des principaux personnages du pays. Peu 
apreSj le marabout parut lui-meme. II me recut et me souhaita la 
bienvenue d'une maniere egalement tres affable. J'ai presente la 
lettrede Vos Hautes Puissances 4 aux seigneurs gouverneurs des deux 
villes, qui me prierent de bien vouloir la remettre a leur seigneur 
lui-meme, le marabout susdit, ce que j'ai fait. Le dit seigneur l'a 
recue avec toutes les marques du respect. Elle sembla lui fairc 
grand plaisir, car, des qu'il l'eut prise de mes mains et avant memo 
de F avoir ouverte, il me fit dire, avec force compliments, par un 
interprete, que le traite de paix qui avait ete conclu entre Leurs 
Hautes Puissances et les seigneurs gouverneurs etait la chose la plus 
agreable qu'il eut trouvee a son arrivee, et que, pour sa part, il 
s'efforcerait toujours de respecter et faire respecter F alliance et de 
resserrer, de temps en temps, les liens d'amitie. II declara, en outre, 
que, si Leurs Hautes Puissances etaient d'avis que des articles plus 
categoriques fussent necessaires, pour eviter tous les malheurs qui 
pourraient se produire, en cas de rencontre en mer des navires des 
deux Etats, il serait tout pi*et a faire executer les mesures que Leurs 
Hautes Puissances estimeraient utiles pour assurer la paix commune, 

Le 28, le dit seigneur a envoye les seigneurs gouverneurs des 
deux villes pour me complimenter et me faire connaitre, en son 
nom, c l Q il acquiescait a tout ce que lui communiquaient Leurs 
Hautes Puissances dans leur lettre de creance, qu'on me reconnai- 
trait comme consul principal de Leurs Hautes Puissances et qu'il me 
ferait respecter comme tel, par tous ses sujets, ainsi qu'il corivenait. 

Quant a l'echange des ratifications du traite de paix par 
Leurs Hautes Puissances, les commisaires m'ontdit que leur seigneur 
declarait bon, solide et valable le dit contrat ou traite passe entre 
Leurs Hautes Puissances les seigneurs Etats-Generaux, d'une part, 
et les seigneurs gouverneurs des villes de Sale, d'autre part, et 

1. V. su/>/'«, Doc. LXXXJV, p 278. 
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qu'il etait pret a l'accepter et ratifier, a Texception du quatrieme 
article 1 , parce que cet article serait contraire a leur loi et a la religion 
qii'ils professent. II priait done Leurs Hautes Puissances de bien 
vouloir modifier cet article de telle sorte cju'il ne devint pas une 
cause de guerre entre lui et tous ses voisins de meme religion. II 
proposait qu'on defendit a tout corsaire, de quelque partie de la 
Barbarie qu'il fut, qui entrerait ici, dans le port, avec une prise, 
ou resterait surla rade, de vendre, echanger ou donner a quelqu'un 
de ses sujets des personnes tombees en esclavage qui releveraient 
du gouvernement de Leurs Hautes Puissances ou habiteraient dans 
le ressort de leur juridiction. 

J'ai repondu aux nobles commissaires que jen'etais pas autoiise par 
Vos Nobles et Hautes Puissances a changer un mot ou un article 
du traite, et que, si leur dit seigneur et maltrene voulaitpas accepter 
et ratifier en tous ses points ce traite, l'echi&nge des ratifications 
devrait etre ajourne jusqu'a ce que j'eusse recu de nouveaux ordres 
et instructions de Vos Nobles et Hautes Puissances. J'ai consenti a 
ecrire a ce sujet, par cette frigate, a Vos Nobles et Hautes Puissances, 
comme le font egalement le seigneur susdit et les gouverneurs, 
doiit les lettres vont ci-jointes 2 . Que Vos Nobles et Hautes Puissances 
daignent done m'envoyer, a la premiere occasion, les instructions 
et procuration necessaires, qui m'indiqueront la conduite que je 
devrai tenir en cette circonstance, comme aussi en ce qui toucbe 
les deux articles que le dit seigneur propose a. Vos Nobles et Hautes 
Puissances, dans le document annexe a salettre*. 

II me sera Egalement indispensable de connaitre les desirs, ordres 
ou instructions de Vos Nobles et Hautes Puissances sur la maniere 
dont je devrai me comporter en delivrant des certificats aux capi- 
taines des navires de Sale, pour eviler qu'en cas de rencontre en 
mer avec des vaisseaux des Pays-Bas ils ne s*infligent reciproque- 
ment des dommages. Faudra-t-il ne delivrer ce certificat qu'aux 
corsaires qui auront fourni caution ici, conformement au traite de 
paix 4 , ou bien aussi aux navires qui se rendent d'ici a d'autres places, 
en dehors de la juridiction du dit seigneur, avec des marchandises 
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296 et 298. 

3. V. infra, Doc. XG, p. 3oo. 

/j. V. supra, p. 2^3, l'articlelldece traite, 
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290 3 octobhe i 65 r 

appartenant aux marchands de Sale, ou, partie a oesmarchands, 
partie a d'autres trafiquants etrangers ? Pour que je ne me meprenne 
sur aucun point de cette question du certificat, je prie humblement 
Vos Nobles et Hautes Puissances de bien vouloir me faire parvenir 
une formule a laquelle je devrai me conformer. 

Aussitol que le navire qui emporte cette lettre aura ete depeche, 
je commencerai a m'occuper de Faffaire d'Alger*. 

Ge pays-ci est en pleine paix depuis la grande victoire remportee 
par ce seigneur 2 . Tous les chemins sont libres. On peut voyager 
en securite jusqu'aux confins de son territoire et je vais ou bon me 
semblei Selon toute apparence, le trafic prendra ici un libre essor. 

Ges deux villes ont six vaisseaux de course en mer, a savoir 
qiiatre flutes, armees de seize a vingt-deux berches de fer, une 
cafavelle avec quatre berches de fer et quatre pierriers, une barque 
avec quatre petits canons. 

Le 26 passe, est entre dans ce port un corsaire d' Alger n 'ayant 
pour toute prise que six Espagnols des lies Canaries. 

Hier , une petite flute armee de six a liuit berches de fer et chargee de 
quelques merchandises est sortie en rade pour faire voile vers Alger, 

Quant aux corsaires d'ici, qui ont deja quitte le port depuis plus 
de deux mois, ils n ont encore, Dieu merci, envoye aucune prise. 
II n'en est rentre qu'un seul, qui, ayant euun engagement, de nuit, 
avec un vaisseau anglais et ayant ete mis par celui-ci tout a fait hors 
de combat, venait pour se reparer ; il a repris la mer le 23 courant. 

Pour les esclaves d'ici, en tout vingt et une personncs, grands 
et petits, qui n'ont pas ete rachetes par les J uifs, avant mon arrivee, 
ou, presentement, par moi-meme, ils sont dans une grande misere. 
Ils sont fort maltraites par leurs maitres qui, par depit et par 
rage, ne savent qu'inventer jDOur faire souflrir ces malheureux. 
Leur mecontentement provient, tout d'ahord, de ce qu'ils ontdu 
les nourrir pendant quelques annees et, notamment, pendant cette 
derniere guerre et cette periode de cherte, oil le froment valait seize 
fois plus que les annees precedentes, etde ceque, sanstenircompte. 

1. Voir supra, p. 279, note 2. voisinage do Fez, le cherif filalien Moulay 

2. Le 8 aout i65o, Sidi Mohammed el- Mohammed ben ech-Cherif,oletailrenlrc en 
Hadj, chef de la zaou'ia de Dila, avail batlu possession de la ville. X. supra, Introduction, 
com pi element, a Dliar er-Kemka, dans le p. xxvi, el i re Serte, France, L III, p. 58l . 
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a ce cju'ils pretendent, cle cette circon stance, on les force a ceder ces 
esclaves au premier prix d'achat 1 . 

Les esclaves d'ici qui relevent de l'autorite de Vos Nobles et 
Hautes Puissances sont en petit nombre, une vingtaine environ, 
que Vos Nobles et Hautes Puissances, si tel etait leur bon plaisir, 
pourraient, en ce moment ou le pain ici est cher, tirer, pour une 
tres petite somme, de leur inexprimable misere. 

Le susdit seigneur Ben Abou Beker m'a fait prier par ses gotiver 
neurs, de bien vouloir informer, dans ma lettre, Vos Nobles et Hautes 
Puissances, qu'il desirerait faire venir ici, en les payant, dix a douze 
mille livres de poudre a canon, par quelque commis s'embarquant 
sur un des navires marchands des Pays-Bas a destination de Sale. 
Que Vos Nobles et Hautes Puissances daignent en disposer selon 
leur grande sagesse. 

Je termine en sollicitant une reponse et une decision favorables 

et promptes sur tout ce qui precede 2 , et je suis, Hauts et Puissants 

Seigneurs. 

Sign6 : D. De Vries. 
Sale, 3 octobre i65t. 
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Jn margine : Consul de Vries. — Receptum 2 5 November i65i. 



Hooge encle Mogende Heeren, 



Myn Heeren, naerda tick den to/ 11 Augusti met hetschip « denFaysant», 
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i . V. supra, p. 2/1 3, l'article I du traito. 

2. David Do Vries fat bicn loin d'obte- 
nir la promptc rcponsc qu'il sollicitait. Sa 
lellrc, ainsi que cello de Sidi Abdaltali cl 
los con ire-pro posi lions de ce dernier (V. 
injra, Doc. LXXXIX, XG, pp. 296, 3oo), 
furont transmises, le 2t novembre i65i, 
par Tamiraute d' Amsterdam aux Etats, qui 
nommercnt des deputes pour les examiner, 
puis les renvoyerent pour avis h l'Amirautc, 
le 16 Janvier i65a. Gelle-ci les relourna, 
accompagnees d'un avis des Direc Lours du 
Commerce du Levant, le 28 fevricr 1662; 
mais elle insistait encore, le i5 oclobro, 



pour avoir J a decision des Etals, V. ieltres 
deramiraule d'iS.mstordam aux Etats-Gcne- 
raux du 21 novembre i65i, Sial.-Geiu 
385 1 , reg. van ingekomen brieven i65r t du 
28 fevricr i65a, Slat.-Gen. 563 j, Lias 
Admiral. Jan.-Mci iG5s, et du i5 octobre 
1 652, StaL-Gen. 554o, Lias Admiral. OcL- 
Dec. 1662; resol. des Elals-Gcncraux du 
25 nov. i65i, reg. 600, f. 8yy, des 16 
Janvier, l\ mars, 17 mai et 17 oct. 1662, 
reg. Go 3, ff. 3o v°, i5g v°, 443 u°, reg, 
G02, f. 38o v° ; lettre des Ktats a 1'amiraute 
d'iVmsterdam, Stat.~Gen. 553y, Lias Admi- 
ral. Jan.-Mei i6C)2, Le 20 juin 1 054 j David 
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capiteyn Jan Jansz. Lapper, uyt het Texel ben t* seyl gegaen, syn wy den 
21 September hier op de reede voor Salle gearriveert. Hebbe voort mynen 
dienaer met een missive aen de Gouverneurs naer binnen gesonden, by 
deselve haer bekent maeckende als uyt de nevensgaende copie te sien is. 
Den 2 en 23 en dito ginck de baer soo hoi, dat geenich vaertuych conde 
uytcomen. Den 2/| en dito syn buy ten gecomen by my op de reede vier van 
de gequalificeerste persoonen van dese steden, om my te bewillecomen, 
die my vereerden met verscheyden schapen ende andere verversinge. Uyt 
welcke gecommitteerden verstonde, dat den sant Sidi Abdala ben Muhamad 
Benbuquar haer tot het bewilcomen ende binnenhalen gecommitteert 
hadde. 

Aen landt comende, brachten my in 't casteel genaemt de Alcassave, 
alwaer den voornoemde sant syn hoff houdt ; daer van de gouverneurs 
van beyde de steden ende eenige van de grootste van 't landt minnelyck 
ende met groote cortesie ontfangen wierdt. 

Een weynich tyts daernaer verscheen den sant selifs in persoon, die my 
mede seer minnelyck ontfinck ende bewillecomden. De brieff van U Edele 
Hoog Mogende hebbe gepresenteert aen de heeren gouverneurs van beyde 
de steden, die op myn versochten dat ick deselve soude gelieven te pre- 
senteren aen haeren heer, den meergemelten sant, 't welck op haer 
versoeck gedaen hebbe, ende is by den meer lioochgemelten heer met alle 
respect aengenomen. 

Ende soo het scheen was deselve hem seer aengenaem, alsoo hy, naer- 
dat hem deselve overgelevert hadde, doch noch niet geopent, met veele 
ende groote protestatie door een taelman my dede seggen, dat het gemaeckle 
contract van vrede, tusschen Haere Hoog Mogende ende de heeren gou- 
verneurs opgerecht, het aengenaemste was dat hy met syn aencomste 
gevonden hadde, ende dat allyt soude trachten aen syn syde de vrunlschap 
ende alliantie te observeren ende doen observeren, ende van tyt tot tyt 
deselve te vermeerderen ; met verdere presentatie, dat by aldien dat Haer 
Hoog Mogende nodi ch achte naeckter verclaringe tot voorcominge van alle 
onheylen, in zee de schepen van beyde de slaten den anderen rescontre- 
rende, soude kunnen ofte mogen voor vail en, genegen was om te la ten 
geschieden, hetgeen Haer Hoog Mogende dien aengaende tot de gemeene 
ruste soude verslaen te behooren. 

Den 28*" 1 dito beef t den wel lioochgemelten heer gecommitteert de heeren 



Do Vries se plaignait que les ratifications (tu 
traitc de paix do i65t n'cussent pas 6te 
echangees. V. infra, p. 3ga . Enfin, le 2 1 juin 
i(555, les Ktats donnercnt instruction au 



vice-amiral De Ruyter de se rendre a Sale 
pour proceder, non pas a cet echange, mais 
a unc revision du traitc. V. i re S£rie, Pays- 
Has, t. VI, a cello dale. 
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gouverneurs van beyde de steden, die my tiyt desselffs naem quamen con- 
gratuleren ende bekent maecken, dat alle hetgene Haer Hoog Mogende in 
haer credentiael adviseerden, hem aengenaem was, ende my als hooftconsul 
van Haer Hoog Mogende souden erkennen, ende voor deseh r e by alle syne 
onderdaenen naer behooren doen respecteren . 

Belangende het uytwisselen van de aggrealie op het tractaet van vreede 
by Haer Hoog Mogende gevolchfc, seyden sy gecommitteerden, dat haeren 
heer verclaerden het voorschreven contract ofte tractaet tusschen Haer 
Hoog Mogende de Heeren Staten Generael ter eenre, ende de heeren gou- 
verneurs van de steden van Salee ter andere syde opgerecht, voor goet, 
vast ende van waerden vercla'eren, ende bereytwas ophetselve te aggreeren 
ende ratificeren, except het vierde articul, alsoo hetselve strydich soude 
syn met haer weth ende professie ; begerende dat Haer Hoog Mogende 
geliefte mochte syn hetselve articul soodanich te modereren, dat daeruyt 
met alle syne nabuyren van die professie niet in oorloch mochte geraecken, 
presenterende dat genige caper, uyt wat quartieren van Barbarien het 
soude mogen syn, met eenige prys bier binnen ofte buyten op dese reede 
coomende, sal mogen vercoopen, verruylen ofte wechschencken aen ymant 
van syne onderdanen eenich persoon ofte persoonen in slavernie vervallen, 
staende ofte woonende onder 5 t gebiedt van Haer Hoog Mogende. 

Waerop de Edele gecommitteerde geanhvoort hebbe, geen last van U 
Edele Hoog Mogende te hebben om in eenich woort ofte arlicul veran- 
deringe te maecken. Indien haer wel hoochgemelten heeren meester het- 
selve accort in alle syne poincten niet en gelieft te aggreeren ende ratifi- 
ceren, dat het wisselen voor dees tyt soude moeten achterblyven, tot des 
tyt ende wyle toe ick naerder last ende ordre van U Edele Hoog Mogende 
sonde becomen. 

\¥aerover per dit fregat aengenomen hebbe te schryven aen U Edele 
Hoog Mogende, gelyck oock mecle haer hoochgemeltcn heer ende Haer 
Edele aen U Edele Hoog Mogende doen, welcke missiven hiernevens gaen. 

U Edele Hoog Mogende gelieven met den aldereersten by instructie ende 
procuratie des nodich ordonneren ende gebicden, hoe dat ick in desen my 
sal hebben te draegen, alsmede in de 2 articulen die den meer hoochge- 
melten heer versoeckt in de bylaege van syne missive op TJ Edele Hoog 
Mogende. 

Mede sal my ten alderhoochsten nodich syn, synde U Edele Hoog 
Mogende geliefte, ordre ofte instructie, hoe dat ick my sal hebben te gou- 
verneren in het verleenen van certificatie aen de capiteinen van de schepen 
van desen staet, om in zee eenige schepen van den staet van Neerlandfc 
rescontrerende, den eenen van den anderen niet mochte beschadicht wor- 
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den. Off soodanigc myne certificalie alleen sal hebben le verlenen aen de 
capiteynen van de capers, die volgens 't tractaet van vreede alhier borge 
sullen gestelt hebben, dan off deselve mede sal mo gen te verlenen aen de 
schepen, die van hier naer andere plaetsen buy ten de limiten A r an desen 
voorgemelten heer met coopmanschappen derwaerts gaende, hetsy dan 
dat deselve in 't gelieel de cooplieden van desen staet toebehooren, ofte 
ten deele dese cooplieden ende ten deele ander cooplieden buy ten dese 
limiten. Ende 0111 in genicli poinct van myn certificatie my te vergrypen, 
is myn ootmoedich versoeck, dat U Edele Hoog Mogende my gelieven te 
laten toecomen een formulier, waernaer dat my sal hebben te gedraegen. 

De saeck van Argier salj soodrae dit schip sal gedepescheert hebben, 
myn deb voir in beginnen te doen, 

Het landt alhier, met de groote vietorie die desen heer bevochlen heeft, 
is in voile vreede, ende alle wegen open ende veylich om te reysen ende 
trecken, soo wyt desselffs gebiedt streckt, werwaerts my gelieft, ende is 
seer apparent dat de negotie alhier vry wackeren sah 

Dese twee sfceden hebben in zee 6 capers, te weeten vier fleuytschepen, 
gemonteert met 16 a 22 isere gotelingen, een caravel met vier isere gote- 
lingen en met vier steenstuckjens, een barck met 4 stuckjens. 

Hier is binnen gecomen den 26 passado een caper van Argiers, heeft 
niet opgedaen als alleen ses Spagniaerden uyt de eylanden van Ganarien 
gehaelt. Gisteren is uytgelopen naer buy ten op dereede een fluytscheepjen 
met ses a acht ysere gotelingen, geladen met eenige coopmanschappen, 
om te seylen naer Argiers. 

Wat belanght de capers hier, die hier eenige al over de twee maenden 
uyt geweest, hebben Godt sy ioff noch geenich prys opgesonden, ende is 
niet meer als een van alle sedert binnen gecomen, die, alsoo by nacht 
slaechs geweest hadde tegens een Engels schip, dat hem heel schaedeloos 
gemaeekt hadde, qnam binnen timmeren, ende is den 23 deses wederom 
in zee gegaen. 

Aengaende de slaeven alhier, die voor myn compste door de Jooden, met 
myn compste nu niet gelost en syn, als alleen 21 persoonen, soo groot 
als cleen, syn in gtooten elende alhier, worden seer qualyck van haere 
heeren bejegent, die uyt spyt en boosheyt niet en weten wat ieet de arme 
menschen aendoen sullen, eensdeels omdat se deselve eenige jaeren lanck 
ende nu in desen laesten oorlogh ende dieren tyt hebben moeten voeden, 
synde de larwe alsdoen sestien mael dierdcr als deselve een jaer van te 
vooren ende meer voorige jaeren gegolden hadde. Alle 't Avelcke niet in 
consideratie en wert getrocken, soo haer dunckt, maer voor den eersten 
prys exempel moeten overleveren. 
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Do slaeven allrier, sorterende onder 't gebiedt van Uw Edele Hoog 
Mogende, syn weynich in 't getal, rnaer ontrent de tAvinlich, die U Edele 
Mogende met een heele cleyne somme, als het (J Edele Hoog Mogende 
geliefTte mochte syn, uyt dese onuytspreeckelycke elende, met den dieren 
tyt van broodt alhier, connen helpen. 

Den voorgedachten heer Benbuqnar lieeft door syne gouverneiirs aen my 
laeten versoecken, dat ick soude willen U Edele Hoog Mogende by myn 
schryven bekent maecken, dat hy gaeren door eenich commys vool 1 syn 
geldtinde comende coopA 7 aerdieschepen van Neerlant, hiernaer toe gedes- 
tineertj soude laeten herwaerts eoomen 10 a 1 2 000 lb. bussecruyt. Uw Edele 
Hoog Mogende gelieven bierinne te disponeren naer baere groote wysbey t. 

Voor het laeste verso eckende op hetgene voorschreven is favorable ende 
spoedige antwoort ende appostil, hiermede, Hooge ende Moogende Heeren, 
blyve etc. 

Was geteeckend : D. de Vries. 

Salle, den 3 CU October 1661. 

RLjksarchief. — S Late ti-Ge tie raal. — Loketkas^ Loqaet V, Litter a W, 
n° 35. — Original 1 . 

Ibidem. — Staten-Generaal 3851 . — Register van irujekomen brieven 
anno 1651. 



1. On Lrouvo sous ccttc mcme cole un 
duplicata clc eclte lottrc et la copie d'une 
teltre tic David Dc Yrics a ratnirauto 



<l' Amsterdam' flu 3 octobrc i65i, de leneur 
analogue a ceilc du present document. V. 
supra, p. a38, note 1. 
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LETTRE DE SLEU ABDALLAH AUX ETATS-GENERAUX 1 

// a repu. le traite, qa'il a approuve dans son ensemble et porte a la connais- 
sance des habitants et des capitain.es corsair es. — II aurail donne son 
adhesion definitive a cet accord, netaient qaelques clauses qui soulevenl 
des objections, qa'il expose dans une note jointe a la presente letlre. — 
Bon accueil fait au consul David De Vries, — Protestation d'amMe. 



[Kasba*], 17 Choual 1061 (3 octobre i65i]. 

# JbjJLl Ojtlj Jb^ll juU ^ ^Jl ( y^>.J\ <X)\ p& 

*udt alui d^ui v u^i ^1 ^t-vi ausvi *L)ji iUvi 

k*JJ /«— J*l 5^" Lie ijj aiU y» Vl a)I V tfill Aftl -U>. ju> L.I 

fci >Jp ^ ^Q» «■ 4]j«»lj aJJL.* ...i^* llUtj 4j<**J (*-»Jl -^V- -ip 
^ Uj AU^tJ ll^lj ftlSulj oU2w 4iu*. feja^ j »lL^*l J <J> U V±» 

1. A cette letlre etaicut jointeslcsconlrc- dossus (p. 288) David De Vries, que Jo 
propositions dc Sidi Abdallah. V. infra, pp. marabout Sitli Abdallah hen Mobammcd el- 
000-000. II ad j cf tenait sa cour », lors de ses sejonrs 

2. G'est a la Kasba, commc lc dit ci- a Sale. 
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Vj tjilj J*V d\il) tjblj dJl^J aJtfrj tj^lj dJCac- li*jflj Ak*Jj <Cai 

•3 i»J>Jl <j^*> J> J& 
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^laiJ > 4j jpj A$ Jj^j A?l^25 ^d SO ,_*ij Sj^J >Ia^ p^tU /u*>-> 
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Rijksarckicf. — SLalen-GeneraaL — Loketkas } Loquet V, Littera W, 
n? 35. • — ■ Original. 
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LETTRE DE SID1 ABDALLAH AUX ETATS-GENERAUX 



(Traduction) 



[Kasba], 17 Cho'ual 1061 |S octobrc i65i]. 

Au nom de Dieu, le clement, le misericordieux i 
A lui la louange continuelle et la gloire efcernelle! 

Aux hommes digues et considerables, aux homines fermes, 
capables et energiques, aux grands chefs glorieux, les distingues 
membres des Etats, les gouvernants du Pays Flamand Uni, a tous 
les autres notables et grands de ce pays, — Dieu les comble de ses 
faveurs en les dirigeant dans le droit chemin ! — salut parfait, mise- 
ricorde et benediction ! 

Apres avoir loue Dieu ; — il n'y a point de Dieu en dehors de 
Lui — nous vous faisons savoir que votre aimable lettre nous est 
parvenue ; nous avons pris connaissance, dans leur detail, des con- 
ditions du traite, et nous en avons examine avec attention les clauses 
essentielles ainsi que l'esprit. 

Vous saurez que nous en avons accepte la teneur et que nous 
l'approuvous. Nous en avons enregistre les obligations fondamen- 
tales, declare applicables et executoires ses dispositions implicites 
et explicites, ratifiant ainsi sa conclusion, suivant les engagements 
et les promesses. Nous avons porte ce traite a. la connaissance de la 
population de notre pays et des capitaines de nos vaisseaux corsaires. 
Nous donnons notre complete adhesion a ces conditions generates 
etparticulieres. Toutefois nous avons quelques objections a presenter 
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LETTHE DE SIDI ABDAL.LA1L AUK ETATS-GENEKAUX 299 

sur cerlaines de ses clauses. Vous les trouverez exposees dans une 
note jointe a la presente 1 . 

Quant a votre sujet, le consul DaA'id De Vries, nous lui avons 
reserve un accueil cordial et honorable. Son axTivee nous a d'autant 
plus rejoui que ses relations avec nous 2 . datent de plus loin. Nous 
Favons recu avec satisfaction et joie, parce qu'il venait de votre 
part et aussi pour vous prouver notre desir d'entretenir avec vous 
des relations excellentes et pacifiques, II se trouve en pleine secu- 
rity, entoure de nos favours particulieres, et il ne verra chez nous 
que des choses pouvant lui etre agreables. 

Les ressources de notre pays sont a votre disposition. Pour tout 
ce que vous pouvez desirer, ainsi que pour tout ce dont pourraient 
avoir besoin vos vaisseaux et vos commercants, nous nous emploie- 
rons a vous donner satisfaction. 

Si vous acceptez les reserves que nous vous avons transmises par 

ecrit, — et rien ne sera plus facile, si vous voulez le bien, nous 

ne violerons a votre egard aucune des clauses du traite. 

Le dix-sept Choual de l'annee de Fhegire beiiie mil soixante et un. 

Ecrit par Y humble serviteur de Dieu Tres-Haut, Abdallah ben 
Mohammed ben Mohammed ben Abou Bcker. Dieu Uassiste de sa 
grace et de sa benediction ! 

1. V. Doc. suivauL pirates, avaii sdjourne prcccdemmcnt a 

2. David De Vries, capture par des Sale. V. supra* p. 222. 
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GONTRE-PROPOSITIONS DE SIDI ABDALLAH 



[Kasba], 17 Ghoual 1061 [3 octobre i65ij. 






** * • » ^*N» 



V £jjl JuLil Sjiod <y 1^ jl jttjLl jl ^iji c_»jl> If- O'U 

IjUb ^Ju. Is? II* IjU tiJll bl^V-V fcJ ^5jIj i&Ufl _^ 

1. Y. infra, PI. V, p. 3oy, un fac-similo dc ce document. 
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Rijksarchief. ■ — SlatenGeneraal. — Loketkas, Loquel V, Lillera W, 
n" 35. — Original. 
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CONTRE-PROPOSITIONS DE STDI ABDALLAH 



(Traduction) 



[Kasba], 17 Ghoual 1061 [3 octobre i65i]. 

Aii nom de Dieu, le clement, le misericqrdieux ! 
II n'y a point d'autre Dietl que Lui ! Nul n'est adorable, si ce 
n'est Lui I 

Note relative a des observations qu'il y a lieu de porter sans retard 
a la connaissance des glorieux chefs, les Etats, p reposes au gouver- 
nement des Pays Fiamands Unis. 

Premiere observation. — A Y article quatre du traite, vous 
mentionnez Tobligation pour nous de delivrer les captifs, sujets 
hollandais, qui pourraient etre ameiies dans notre pays par des 
vaisseaux de Tunis, d* Alger ou d'autres pays musulmans, vos 
ennemis, avec lesquels vous n'avez point de traite; nous devrions 
leur enlever ce.s captifs pour les rendre a la liberte. G'est la une 
chose que nous ne pouvons en aucune facon faire ni accepter. Par 
contre, nous serions dispose a interdire la vente de ces captifs dans 
notre pays 1 . Si meme votre consul voulait les delivrer moyennant 
ran con, ce serai t une affaire a debaltre en he lui el les capitaines de 
ces vaisseaux. Quant aux marchandises amenees par ces memes 
vaisseaux, nous nous reservons le droit de les acheter et de ne pas 

1. Lorsqu'cn i636, les Salctins avaient d' Alger ou de Tunis. Us consentaienl seu- 

souscrit au traite signe en 1610 entre Mou- lement a interdire la vente des captifs et 

lay Zid&n et les Etats, ils avaient deja des marchandises amenes par ces pirates 

refuse" de s 'engager a delivrer par force les sur leur territoire. V. i re Serie, Pays-Bas, 

captifs amenes clioz eux par des pirates t. IV, pp. 4n-/|i5. 
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CONTRE-PROPOSITIONS FAITES PAR SlDI ABDALLAH 
AU TRAITE PASSE ENTRE LES PAYS-BAS ET LES SaLETINS 

D'apres V original conserve au. Rijksarchief 



Pi. V 



Demoulin sc. 
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CONTRE-F-ROPOSITIONS DE SIDI ABD ALLAH 3o3 

en interdire la vente dans noire pays, par derogation a ce qui 
vient d'etre dit pour les captifs. La decision a cet egard nous appar- 
tient a nous-meme et non a nos sujets, qui ont d'ailleurs accepte 
cela anterieurernent. Vous agirez de meme vis-a-vis des captifs 
originaires du pays de Sale qui serai ent amenes dans voire pays. 

Deuxieme observation. — Dans le cas ou un navire appartenant 
a vos nationaux serai t affrete' par des Anglais ou par d'autres Chre- 
tiens qui n'ont pas de traite avec nous et viendrait a etre pris par 
lesMusulmans, la totalite des marchandises et autre s objets charges 
sur ce navii^e nous appartiendra a titre de prise, Vos nationaux 
auront seulement droit an fretdu navire, qu'ils pourront emmener, 
ne perdant pas ainsi le profit qu'ils devaient en retirer. 

Troisieme observation. — II '. peut arriver qu'un de vos navires 
rencontre quelque corsaire musultnan -— je veux dire saletiri l --— 
et neglige a dessein de signaler sa nationalite hollandaise dans 
lespoir de s'einparer du vaisseau musulnian . Dans le cas ou ce navire 
serait pris par les Musulmans , il sera considere comnle de bonne prise, 
parce qu'il se sera eomporte en belligerant et aura viole le traite, 

Quatrieme observation. — Si un navire hollandais, malgre la 
sommation qui lui en est faite par des Musulmans, s'abstient de 
faille connaitre sa nationalite hollandaise, jusqu'au moment ou 
commence le combat, il ne pourra plus se prevaloir du traite, ni en 
faveur de Tequipage ni en faveur des marchandises. 

Les precedentes dispositions sont celles-la memes qui etaient ante- 
rieurernent en usage dans nos relations avec votre pays et qui sont 
acluellement appliquees dans nos relations avec Alger et d'autres pays. 

Louange a Dieu! Approuve Tecriture ci-dessus. 

Ecrit a la date dela lettre ci-jointe par 1'humble serviteur de Dieu 
Tres-Haut, Abdallah ben Mohammed ben Mohammed ben Abou 
Beker. — Dieu l'assiste ! 

Louange a Dieu I Approuve lecriture ci-dessus. Ecrit a la date 
de la lettre ci-jointe. 

j. L'auteur de la leltre, aprcs avoir Pinterl.ignc son erreur par ]a mention 
ecrit : f^U<o/l J;l^y, a corrige dans ^L*rjj . 
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3o4 28 OCTOBRE l65l 



XCI 



LETTRE DE LEYN PIETERSEN A WILLEM BASTINCK J 

// a ete pris par un corsaire satetin et conduit a Alger. — II a ecrit trots 
fois a Sale au consul hollandals sans recevoir de reponse. — II est con- 
venu avec k pacha d Alger de la somme de 800 pieces de kuit reaux pour 
sa fancoix; celui-ci se propose de prendre d'un marchand de Livourne 
des marchandises pour cette vaieur et de retnettre Leyn Pietersen en 
garantie ; de sorie que celui-ci s'attend a itre conduit a Livourne pour itre 
mis en prison. — Arrivee de deux navires espagnols. — Le 18 octobre, 
les navires d Alger sont revenus da Levant; ils annoncent la de'faite de-la 
Jlolte tiirqiw par les Venitiens. — Sept ou huit navires d* Alger s'arment en 
course pour la Manche. — Le 3 octobre, deux vaisseaux de guerre hollan- 
dais onl para en rade, mais ils sont repartis le soir me me sans rienfaire. 



Alger, 28 octobre i65i. 

En marge: 16B1 . 

Louez Dieu ! — En Barbaric, dans 1c repaire de pirates d' Alger. 

Apres bien des salutations, beau-frere Willem et vous tous mes 
bons amis, sachez que nous nous trouvons ici a Alger dans un 
cimel esclavage. Que Dieu nous vienne en aide I J'espere que vous 
serez tous en bonne sante. 

Sachez que j'ai ete amene par un homme de Sale, un de ces gens 
qui ont pourtant fait la paix avec les Hoi I an dais; Je suis d'avis que, 
si je me trouvais a Sale, au lieu d'etre ici, je trouverais bien un 
garant. II n'en faut pas douter, puisqu'il est arrive ici des lettres 
de Sale disant que nous sommes libres ainsi que le navire et sa car- 

1. Cette Jettre clfiit jointe a ta requite lem Bastinckar ma leur du navire «deJongc 
atlresseeaux Etatsle 2 fevrier i05u, parWil- Wildeman ». V. infra M Doc. XCV, p. 3uo, 
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LETTRE DE LEYN PIETERSEN A WIIXBM BASTINCK 3o5 

gaison. En effet tout Alger etait rempli du cri : tous ceux qui ont ete 
pris par les Saletins sont libres. Un esclave m'avait meme dit que son 
patron en personne avaitentendu lire la lettre venue de Sale. Et ce 
palron n'etait certes pas le premier venu : c'etait un des membres 
du Divan. Ce bruit public a couru ici le i5 octobre ; mais ii est 
demeure sans effet. 

J'ai ecrit au morns trois fois a Sale, au consul, mais je ne recois 
pas de reponse. Je lui ai fait savoirlenom du navire, sa provenance, 
les noms des proprietaires. Mais la reponse se fait toujours attendre. 

Pour le moment, je suis encore loge chez le Pacha 1 . Deja trois fois 
on m'a conduit au marche et mis aux encheres. Mais jamais on n'a 
voulu donner de moi plus de 3oo pieces de huit reaux > et le Pacha ne 
voulait pas me ceder a ce prix. La derniere enchere eut lieu le 
dimanche 2 4 septemhre, jour de la kertnesse d' Amsterdam. Le 
soir, le Pacha me fit monter chez lui. II voulait s'arranger avec moi. 
II coinmenca : c< Que diriez-vous si je vous cedais au Tagarin 2 pour 
4 00 pieces de huit reaux, qu'on a offertes pour vous au mai'che? » 
II mentait, car on n'avait offer t de moi que 3oo pieces. II ajouta: 
« Vous devriez en donner au Tagarin 800, a majorer des frais de 1* en- 
chere, qui sont de 3 pieces pour cent, plus le droit d'entree, c'est- 
a-dire encore 60 pieces de huit reaux ». Et puis oeci et puis cela. 
ce Voyons, continua-t-il, accordez-moi cette somme ». Sa demande 
se montait a 2000. Je lui en offris 3oo. Enfin il me dit, en presence 
du gardien : « Si vous reiusez, je vous fei'ai meltre aux galeres ». 
Et, la-dessus, on me donna 5oo coups sur le derriere et 200 sur 
les pieds, ou plulot sur la plante des pieds. Je ne pus resister a 
toutes ces violences, A la fin, cedant sous les coups et les menaces, 
je suis alle jusqu a 8oo, et c'est de cette somme que nous sommes 
convenus. Mais j'ai dit qu'il devrait patientcr jusqu'a ce que Fargent 
fiit venu de Hollande. (( Non, dit-il, je prendrai de Thomme de 
Livourne des marchandises 3 pour 800 pieces de huit reaux et je 
vous donnerai comme otage. )) Ainsi, on m'enfermera dans la prison 
de Livourne, jusqu'a ce que les deniers soient arrives de Hollande. 

1. Lepacha d' Alger elaitalors Youssouf- Catalogue ot Andalous ceux qui etaient 
Itortandji (16^7-1652). vonus de Grenade et cTAndalousic. 

2. On appelait Tagarins les Moriscos 3. La ville de Livourne etait un grand 
originaires du royaume d'Aragon ou de la marche d'osclaves barbaresques. 

De Castries. IX. — 20 
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;#m 3o6 28 octobre i65i 

|£ G'est la-bas que j'attendrai. Dieu sail comment je sortirai cTici! Ges 

8og pieces comprennent tous les frais. Mais Dieu sait quel sera 
mon soii, a Livourne! Plaise ail Seigneur que le Pacha tienne sa 
parole; je retournerai toajours en pays chretien! Beau-frere, ecri- 
vez-rnoi done quand vous pourrez, je vous en conjure par notre 
amilie. car mon plus vifdesir est de recevoir des lettres. 

I Le 1 5 octobre, deux 11a vires espagnols arriverent dans ce port 

"i pour racheter leurs gens. lis apportaieril au moins iooooo pieces 

de huit reaiix. Le nieiiie jour, les religieux monterent chez'le pacha. 

Le 18 du dit rnois, les navires de cette ville rentrerent du Levant, 

||j| en tout six vaisseaux. lis apportaient la iiouvelle que la flotte du 

'j Grand Turc avail ete battue par les Venitiens \. Si ceux d'Alger 

1 avaient assist^ a laction, ils auraient partage le meme sort. On dit 

I qu'il y est reste environ 17 a 18 navires. 

I En ce moment b 7 ou 8 navires font leur appareillage dans le port 

d'Alger pour aller croiser sur la cote el devant la Manclie. Ce sont des 
navires tout semblables aux hollandais * des barques charpentees. 
des caravelles et deux ilutes. Les capitaines sont tous des renegals 

!| hollandais, de fieffes coquius. Ges navires sont armes de 10, de 6, 

i4i i6» 20 pieces de canon, un d'eux en a 2 4. Dieu garde les 
malheureux qu'ils rencontreront! 

Le 3 octobre, deux vaisseaux de guerre des Pays-Bas se sonl 
montres dans la baie d'Alger, un vaisseau amiral et un contre-amiral, 
portant des pavilions en haul el en arriere. Ils sc sont approehes 
jusqu'a portee de canon du rivage, sans rien faire d'ailleurs. Le soir, 
ils out repris le large. L'amiral elait le fils de ramiral 2 . G'etait 
le soir. Du mole, nous pouvions parfaitement voir ce qu'il y avail 
sur I'arriere. On y voyait une etoile. Mais tout cela ne servit a rien. 
J'en resterai la. Je vous souhaite a tous que Dieu vous garde 
toujours sous sa protection divine. Secourez ma femrae autant que 
vous le pourrez, et pensez un pen au pauvre esclave ! Que Dieu 
m'accorde la delivrance ainsi qu'a tous les Chretiens ! Ecrivez-moi, 
je vous en prie ! 

En bas se lisail : Fait a Alger, le 28 octobre, dans la maison du 



i. En i65i, la flolle iurque fut baltue 2. Satis doule Cornells Tromp, fils de 

devant Candie par Mocenigo. l'amiral Maarten Tromp. 
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LKTTRB DE LEYN P1ETEKSEN A WILLEM BASTINCK S07 

Pacha. Et la signature etait : Votfe affectionne frereet serviteur Leyn 
Pietersen. La lettre etait adressee au sieur Willem Bastinck, trail- 
quant, au port de Middeibourg . 

Apres collation, la copie s'est trouvee conforme mot pour mot a 
F original. 

Middeibourg, 2 fevrier 1662, 
Quod attestor. 

Signd: L. d'OutteleaUi iiotaire public. 

Role de 1' equipage du « Jonge Wildeman » capture par les 
ins et amene a Alger. A s avoir ; 

Capitaine. . . , . . Leyn Pietersen. 

Second. . . . ■ -. .-.■.. Matthys Matthyssen. 

Premier mail re.. . .. . Leyn Pietersen. 

Ganonnier Jacob But. 

Cuisinier . . . . . . Jan Byeze. 

Matelol. Willem Vriese. 

Item Pieter 

Mousse. . ... . , Pieter Pot de Yy-n. 



In marcfuw : 1 65 1 . 

Looft Godt. In Barbarij in 'troofnest Arsyer. 

INa veel groetenisse, swager Wyllem en alle goede vrienden, weet als 
dat wij alhier soo tot Arsyer liggen in sware slavernie, Godt beter 't ; ver- 
hoope Ulieder gesontbeyt al ■ t' samen. 

Weet als dat ick op sijn gebracht door een Salees man, dewelcke noch- 
tans paeys met de Hollanders gemaeckt hebben. Ick vertrouwe, waer ick 
soowel tot Sale als ick nu bier ben, dat ick aen mijn gerandt wel raecken 
soude, daer waer niet aen te Iwijffelen, want alhier sijn brieven uyt Sale 
gecomen, als dat wij vrij lieden ben met schip en goet, want Arsyer was 
bier heel vol van den roep : al die van de Sale genomen ben, sijn vrij lieden. 
Ja self een slaef tegen mijn gesecht, dat sijn pateroon selfs den brieffhadde 
hooren leesen die uyt Sale gecomen was, ende desen patroon was vrij at 
geen cleene geek, het was soo een vulcke van die mede in de raetsijt. 
Desen roep geschijde bier den i5 October, maer daer comt anders niet van. 
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3o8 28 OGTOBKE l65l 

Ick hebbe wel drij brieven na Sale geschreven aen de consol, maer ick 
crijge geen bescbeet wederom. Ick hebbe het schips name daer meede na 
toe gestiert en waer vandaen en wat meesters, maer A T oor mijn ick daer 
quaet vasten na. 

Ick ben rechtevoort noch bij de coninck, ja hebbe al 5 mael op de mart 
geweest, ja uytgeroepen maer noijt hooger mogen gelden als 3oo stuc- 
ken van achten, ja daervoor wylde de coninck mijn niet laeten volgen. 
Den lesten roepdach was op onsen Sondach den 2/1 September op Amster- 
damse cerremis. De coninck ontboot mij J s avonts boven en wylde bebben 
dat ick met hem soude aekorderen, ende seyde : soo ick u bij de tagerijn 
liet gaen voor 4oo stucken van acbten, gelijck ghij geroepen bent op de 
mart j dewelcke hij loocb, ick was maer Soo geroepen , soo seyde bij : die 
tagerijn most ghij terstont 800 geven behalven u opgelt, dat in ider 100 
drij stucken van achten, en dan poortgelt, dat is noch eens 60 stucken van 
acbten, en dan hier noch en daer, soo seyde : comt, gundt mij dyt gelt. 
Soo was sijn eys 2 000. 

Ick boot hem 3oo. In 't eynde seyde hij, ende daer was de gardyaen 
bij : soo ghij niet wilt, soo sal ick u op de galey setten, en gaven mijn 
daer 5oo slagen op 't gadt, 200 op of onder mijn voeten. Soo most ick 
het met perfors doen. In 't eynde is 't met de ackordatie soo varde geco- 
men met slaen en dreygen, dat ick op 800 quam en daer binnen wij voor 
geaccordeert. Nu ick seyde, dat hij moste passentie bebben totdat het gelt 
uyt Holla ndt quam. Neen, seyde hij, ick sal soo veel goetuyt de Lijorens- 
man neemen als 800 stucken van achten bedraecht, en geven u dan in 
ostage. Die sullen mijn dan te Lijoren in 't vangenhuys setten totdat de 
penningen uyt Hollant comen. Soo sal ick daer moeten sytten. Godt weet 
hoe dat ick hier sal uyt raecken. Dese 800 stucken van achten dat is met 
alle oncosten vrij. Maer hoe het tot Lijoren met mijn gaen sal, is Godt 
bekent. Godt geefet dat de coninck maer sijn woort hout ? soo sal ick altoos 
in christenlant raecken. Swager, schrijft mijn doch eens op alle gelegent- 
heyt eens, op alle vrientschap dat ick bidden mach, want dyt is mijn 
verlangen al na bryeven. 

Den 1 5 October quamen alhier twee Spaense scheepen in om haer volck 
te tossen, sij brachten wel 100 duysent stucken van achlen meede, de 
paters quamen dienseifden noch boven bij de coninck. 

Den 18 ditto quamen de scheepen alhier binnen uyt de Lafant met haer 
ses schepen, en brachten voor tijdinge dat de Grooten Turck sijn vloot 
gesleegen was van de Venetianen, ende hadden die daer van Arsyer bij 
geweest, sij hadden deselfde wech al mede gepasseert. Men secht ontrent 
van 17 a 18 schepen datter souden gebleven sijn. 
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LETTRE r>E LEY.X PIETERSEN A WILLEM BASTIKGK 3oQ 

Hier liggen rcchtevoort binnen Arsycr wel 7 off 8 schepen claer om te 
gaen cruysen buyten, soo op de cust als voor de Canael; het sijn schepen 
of ghij Duylsche schepen selfs sacht, soo opgetifnmerde bercken als car- 
vellen, en twee ileuyten. Daer sijn al Duytse capeteynen regnichaetten, 
slimrae hond'en, soo met 10 met 6 a \l\ a 16 a 20, eene met 24 stucken. 
Godt bewaert degene die sij op 't lijffcomen. 

Den 3 October sijn hier twee Staets schepen in debaeij haer l&etensyen, 
amirael en vys-amirael, en met vlaggen van boA T en en achter, oock ontrent 
een canonschoot van de wal> maer anders nyet uytgerecht. Sij staecken 
's avonts V seewaert. Het was den amirael sijn soon die amirael. 't Was 
avont, wij conden perfeckt Yaii de moeylge sien wat achteraen stont. 
-Daer stont een star aen, rriaer geen vruchten daer meer van. 

Hier meede afbreeckende ende wens Ulieden in de geiiadige proteesie 
van Godt almachtich te laten blijven bevolen, ende helpt inijn vrouwe soo 
veel als 't mogelijck is. En denckt eens op een slaef ; Godt verleeiie mijn 
en alle cbristeneri een goede uytcomsle, sehrijft mijn doch maer. 

Onder stont : actum binnen Arsyer den 28 October in Ycohinckx hnys, 
ende was geteeckent Ulieder geaiecktyoneerde breeder en dienaer Leyn 
Pietersen. Het dirigent was aen S r Will em Bastincq, coopman tot Middel- 
burgh port. 

Naer c-ollatie is bevonden metten originalen brieffvan woorde tot woorde 
te accord eren. 

Middel burg den n ctl February j65a. 
Quod attestor* 

geteekend : L. d'Outrelean, notarius publicus. 

Notitie van 't esquipagie-volck op den Cleenen Wildeman, genomen 
door die van Salee ende tot Algier opgebracht, namentlijck ■ 

Schipper Leyn Pietersen. 

Stierman Mathys Matbyssen. 

Hoochboosman Leyn Pietersz. 

Gonstabel. . Jacob But. 

Gocq. Jan Byeze. 

Bootsgesel Willem Vriese. 

Jongen Pieter Pot de 'Vyn. 

Rijksar chief. — Slaten-Generaal, 7U05. — Lias Requester! 1652. — Copie 
notarise. 
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DECLARATION DU CAPITAINE ET DES MATELOTS 

DU « WITTE VALCK » 

^4 /a hauteur da cap Saint-Vincent, le navire « efe Wftfe Fa/c/t: » a e7e 
accoste, les 3o el Bi septembre, par line flute tie Sale et cle'poiulle de tons 
ses agres, vivres et cargaison. 



Amsterdam , la decembre 1 65 1 ^ 



En mclrge : Cojjie. 



Nous, bourgmestre et echevins de la ville d' Amsterdam, faisons 
savoir a qui de droit, en attestant la verite, que devant nous ont 
comparu Lambert Dirksz, Tasman, age de 48 ans, de Middeli. 
capitaine du petit navire « de Witte Valck », Jacob Gerbrantsz., age 
de 26 ans, de Hoorn, second, Klaas Gerretsz. Jongh. age de 34 ans, 
cuisinier, de Wender, et Roelof Hermans;?. Winter, premier mailre, 
de Grootebroek, age de 36 ans, qui ont fait, chacun en sa qualite 
susdite, avec le capitaine et le navire susdits, le voyage du Condado \ 
tous cites judiciairement pour deposer selon la verite, a la demande 
collective des armateurs du dit petit navire. 

Les comparants ont declare, atteste et depose, sous serment 
solennel de dire la verile, ce qui suit. Etant arrives, les 3o et 3i 
septembre derniers, par 37 clegres 20 minutes de latitude, aux envi- 
rons du cap S l Vincent, leur navire a ete accoste par une flute saletine 
de vingt canons, nominee cc la Terre Promise », armee en course. 
Le capitaine etait un Maure. homme corpulent, qui, d'apres les 
renseignements qu'on a recus, s'appelait Rabadam 2 . 



1. El Condado: le comte de Niebla, fief 
des Medina-Sidonia, sur la cote d'Anda- 
jousie, pres de la frontiere dc Portugal. 



Gf, i re Seric, Pays-Bas, t, II, p. 6/j, note A, 
2 . Ge capitaine est appelo le rais Cortobi ? 
infra, pp. 338 et /jao. 



www . merrakech . com 






1 






if 

i 






.:;/ 

-,«!. 



^ 



s 






ill 



■>V'r. 






I?S 






Wti 






'■;;•-% 






: 3i. 



^ 



DECLARATION DU CAPtTAINE DU (( WITTE YALCK » 3 1 1 

Se donnant pour des amis, les corsaires sont venus a bord du 
Hollandais et se sont empares, malgre les protestations cle celui-ci, 
des effets mentionnes dans Tetat specific ci-annexe et muni du sceau 
de notre ville 1 * 

Et quand le capitaitie hollandais a demande au Maure tin regti de 
ce qu'il lui avait pris, afin de pouvoir en rend re eompte aux arma- 
teurSj les corsaires Font roue de coups, lui et ses gens. Si bien que 
le navire hollandais -, prive de tout^ ne pouvait plus naviguer et 
qu'en cas de tempete, il aurait sans doute peri corps et bieiis. 

Les deposants ont atteste la verite de tout eela, en prenant a 
temoin Dieu Tout-Puissant. 

En foi de quoi nous aVons appose ci-dessous le sceau de notre 
ville 2 . 



In margine: Gopia, 

Wij burgeme ester en ende fegierders der stadt Amsterdamnie doen- coiid 
eenen yegelljeken dien 't behoort, certificerende voor de waerheyt, dat 
voor ons gecompareert sijn Lambert Direksz. Tasrnan, out 48 jaren, van 
Middeli, schipper van het scbeepjen genaemt de Witte Valck, Jacob Ger- 
brantsz., oudt 26 jaren, van Hoorn, sluurman, Claes Gerritsz. Jongb, 
oudt 3.4 jaren, kock, van Wender, ende RoelofT Hermansz. Winter, 
hoogbootsman, van Grootenbroeck, oudt 36 jaren, yederin de voofsz. 
qualiteyt nu jongst met de voornoemde schipper ende sijn scheepje geva- 
ren hebbende nae de Condaet, rechteljjck verdaeght omnie der waerheyt 
getuygenisse te geven, ten versoecke van de gemeene reders van 't voor- 
noemde scheepjen. 

Ende hebben bij solemnelen eede verclaert, getuycht ende gedeposeert 
hoe waer is, dat sij getuygen op den 3o ende 3 1 September laestleden 
gecomen sijn op de breete van 07 graclen 20 minulen onitrent de caap 
van S* Vincent, ende baer aldaer aen boort gecomen is een fluytschip met 
twintich stucken, genaemt het Landl van Beloften, varende van Salee op 
de caap, daer capiteyn op was een Moor, sw T aerlijvich van persoon, 
genaempt soo sij onderrecht sijn : Rabadam, die haer on der decksel van 

1. Get etat, dont le total s'eleve a 1472 2. La presente declaration fut envoy ee 

florins, se trouve copie $ la suite du pre- aux Etats-Generaux lc i5 dccembre i65i. 
sent document. Voir le document suivant. 
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vrientschap aen boort gecomen is ende haer legens wii en cianck heeft 
benomen de goederen gespecificeert in de specificatie met deser slede 
cachet hier aengehechl. 

Ende de schipper van hem begerende een brieffken A r an helgeene hij 
haer had benomen, om aen sijn reders le verthoonen, daerop sij de schip- 
per ende het volck dapper hebben geslagen, soodat het schip niet naviga- 
bel en was, doordien sij van alles ontbloot waren ende bij een harcle storm 
schip ende lijff apparent soude hebben verlooren. 

Soo waerlijck most hun getuygen Godt almachtich Jielpen, 

Des t 1 oirconde deser stede segel hier onder gedruckt den i 2 December 
a : 1 65 1. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal , 5536. — Lias Admiraliieit Juli- 
December 1651. — Copie. 
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XC1I1 

LETTRE DE L'AMIRAUTE D'AMSTERDAM 
AUX ETATS-GENERAUX 

L'Aniiraute kernel aux Etats-Generaax uiie copie de la declaration da capi- 
taine du navwe « de Witle Valck » . — L 'original a ete envoy e a David 
De Vries, consul a Sale, pour quit demande reparation. 



Amsterdam, i5 decembre i65i. 

All dos: Hauls et Puissants Seigneurs, les Seigneurs ELats-Gene- 
raux des Pays-Bas-Unis, assembles a La Haye. 

En Idle, alia matia: Datee du i5, recue le 18 decembre i65i. 

Hauts et Puissants Seigneurs, 

Par la copie de la declaration ci-joinie 1 , Vos Hautes Puissances 
daigneront voir de quelle facon certain capitaine de Sale a pille, le 
dernier septembre passe, le navire mentionne dans la dite declara- 
tion, et roue de coups le patron et ses matelots, ce qui constitue une 
infraction directe au traite de paix conclu. 

Aussi, agissant sur la demande des interesses (et profitant de la 
circonstance qu'un navire destine a Sale se trouve en partance dans 
le port du Texel), avons-nous envoye les documents originaux a 
David De Vries, consul residant a Sale, pour que celui-ci demande 
reparation et satisfaction des faits signales ci-dessus. 

Nous avons, neanmoins, trouve bon den informer Vos Hautes 
Puissances, pour qu'elles prennent, a ce sujet, telles decisions el 
mesures que leur sagesse habituelle leur diclera et qui leur parai- 
tront convenables pour faire respecter le traite susdit. 

i. Voir le Document precedent. 
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Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, nous prierons Dieu Tout- 
Puissant qu'Il continue a repandre sa grace et sa benediction sur 
votre gouvernement. 

A Amsterdam, i5 decembre 1 65i . 

Signe : Douwe Hendriksz. Schilfma, i65i. 

De Vos Hautes Puissances, le devoue college de FAmiraute. 

D'ordre de ce College : 

Signe: David De Wildt. 

Op den rag : Hooge ende Moogende Heeren de Heeren Staeten Generael 
der Vereenigde Nederlanden vergadert in 's Gravenhage. 

Boven, alia manu : Datum i5, receptum 18 December i65i. 

Hooge ende Moogende Heeren. 

Uyt de hiernevens gaende copy elij eke verclaringe believen Uwe Hoog 
Mogende te sien in welcker voegen seecker capiteyn, vaerende van Sale, 
op den laetsten September jongstleeden heeft geplundert seker schip daer- 
inne vernielt, ende den schipper nevens sijn volck ay el dapper doen slaen, 
directelijck strijdende legens het gemaecle tractaet van vrede. 

Weshalven wij, ten versoecke van de geinteresseerden (bij occasie dat 
seker schip naer Sale gemunt hebbende in Tex el zeylvaerdigh leydt) de 
originale stucken hebben overgesonden a en David de Vries, consul alelaer 
residerende, om daervan reparatie ende satisfactie te yersoecken. 

Ende niettemin goedgevonden, Uwe Hoog Mogende daervan te verwit- 
tigen, om dieswegen te resolveren ende ordonneren 't gunt deselve tot 
maintenne van het voorschreven tractaet nae derselver gewoonlijcke wijs- 
heyt sullen vinden te behooren. 

Hiermeede Hooge ende Moogende Heeren sullen Godt almachtigh bid- 
den TJwer Hoog Mogende regeringe altoos genadiglijck te willen zegenen. 

In Amsterdam den i5 cn December A i65i> 

Was geteekend: Domve Hendrickx Schilfma i65i. 

Uwer Hoog Mogende zeer dienslwiliige de Gecommitteerde Raeden ter 
admiraliteyt. 

Ende V hunner ordonnantie. 

Was geteekend : Davidt de Wildt. 

Rijksarchief. — Stateii-Gcneraal , 5536. — Lias Admiraliteit . Juli- 
December 4651. — Original. 
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LETT1U3 DE DAVID DE VU1ES AUX ETATS-GENEHAUX 3l5 



XCIV 



LETTRE DE DAVID DE YRIES AUX ETATS-GE^ERAUX 

Captures operees par les pirates de Sale. — Noavelles taxes sur les mar- 
chandises, etab lies par Sidi Abdallah, contrdirement au traite*. — Protes- 
tation collective et inefftcace de David De Vines et des consuls de France 
et d'Angleierrc. — David De Vines conseille aux Etats d' e'er ire, dcesajet, 
a Sidi Abdallah et a son pere, qui est le souverain maitre da pays, — 
Le bruit court que le Cherif marcherait sur Sale 9 . — David De Vries 
transcrit pour V usage des Mats les litres et nonis de Sidi Abdallah. 

Sale, 28 decembre i65i. 

Hauls et Puissants Seigneurs, 

Messeigneurs, la copie ci-jointe est celle de ma precedenle, dans 
laquelle j'ai donne un expose detaille de ce qui s'etait passe ici 
jusqu'a la date ou eile fut ecrite. 

Depuis lorsj il ne s'est rien passe ici de particulier. Tous les 
corsaires de ceLte place qui tenaient la mer sont rentres. lis n'ont 
rien Jail de remarquable et n'ont amene que deux petites prises, 
dont l'une est une barque chargee de sel, qui venait de San Lucar, 
Fautre un petit navire francais charge de poisson sale, qui venait 
de Terre-Neuve et avait a bord environ quarante Chretiens. Ces 
derniers, avec quelques autres Chretiens pris sur un petit navire 
anglais qui venait d'Espagne et qui fut coule apres avoir ete capture, 
ont tous ete vendus publiquement, a V exception de deux Hollandais 
domicilies a Amsterdam, lesquels ont ete reconnus libres, en vertu 
du traite de paix, et m ont ete remis. 

L'armement des na vires est arrete par suite de la grande cherte 
du froment. Aussi je crois qu'au printemps prochain il sortira peu 
de corsaires de Sale. 

Sidi Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker a etabii, contrai- 
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rement au Iraite de paix conclu, quelques nouveaux impots. II a fait 
savoir et notifier aux consuls de France 1 et d'Angleterre, aux 1ra- 
fiquants des dits pays, ainsi qu'a moi et a tous les trafiquants hollan- 
dais, par le secretaire du gouverneur Sidi Sa'idAdjenoui, qu'ilvoulait 
qu'on pay at dorenavant, en plus de la dime ordinaire levee sur chaque 
quintal de tabac de cent trois livres hollandaises, la somme detrois 
tlorins. Les droits de sortie sur chaque quintal de cire seraient dc l.rois 
ilorins, au lieu de trente stuivers auparavant ; les droits sur 1'etain etla 
laine, idem ; sur les peaux, de Irois stuivers la piece, au lieu de un 
stuiver et demi auparavant. 

Nous avons tous ensemble pro teste contre ces taxes, car elles sont 
directement contraires au traite qui a ete conclu entre Vos Nobles 
Hautes Puissances, dune part, el les seigneurs gouverneurs des 
villes de Sale, d'autre part, et approuve par Sidi Abdallah lui-meroe, 
a l'exception de Tarticle 4, comme cela ressort clairement de sa 
lettre a Vos Nobles Hautes Puissances 2 portee par le capitaine Jan 
Jansz. Lapper; et elles sont, en outre, en disaccord avec Tacte que 
le seigneur son pcre avait octroye, a ce sujet, aux consuls de France d 
et d' Angle terre. 

Nous sommes alles, a plusieurs reprises, lui rendre nos devoirs 
et, apres lui avoir represenie les difficultes qui pourraient resulter 
de ces nouvelles impositions, le discredit qu'elles jetteraient sur sa 
parole, confirmee par son sceau, nous 1 'avons prie de bien vouloir 
y renoncer. 11 a pris quelques jours pour reilechir a la question, 
puis il nous a fait repondre, par le gouverneur Sidi SaidAdjenoui, 
qu'il persistait dans sa resolution et que ceux qui s'en Irouveraienl 
leses n'avaient qu'a ecrire a leurs commettants. En attendant, ilfait 
lever, bon gre mal gre, ces nouvelles impositions. 



I. Le titulaire du consuls t de Franco a 
Sale etait alors Henri Prat; mais il avait 
delegue en son lieu el place, comme vice- 
consul, Pierre Ci Irani, marchand de Mar- 
seille, qui rcsida a Sale de i65o a i653. 
V. i re Serie, France, t. Ill, Introduclion, 
pp. xcvi-xcvn, el g-gii. 

'i. Voir supra , Doc. LXXX1X etXG, pp. 
296 et 3oo. 

o. Un premier traite passe en i645 par 



le consul de Franco Andre Prat avec les gou- 
verneurs dc la ville de Sale et dc la Kasba 
« pour l'establissement du ncgoce de Franco 
cL des villes de Sale et Tetouan », avait ete 
suivi, le 1 1 mars i646, d'un « traite ct capi- 
tulation faite entre lesdits gouverneurs et 
administralcurs pour lc sieur Sidi Mabamc 
& Lach Bcmbourcpcr et ledit Andre Prat 
pour le traffic en ladite ville dc Sale ». V. i re 
Scric, France, t. Ill, Introduction, p. xciv. 
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J'ai cm necessaire de communiquer ces faits a Vos Nobles Hautes 
Puissances, pour qu'elles prennent telles dispositions que leur 
suggerera leur haute sagesse. Je presume que, s'il plaisait a Vos 
Nobles Hautes Puissances d'ecrire au seigneur sou pere, nomme 
Sidi Mohammed el-Hadj ben Abou Beker, et a Sidi Abdallah ben 
Mohammed ben Abou Beker lui-meme, une lettre pour chacun 
d'eux en particulier sur cette affaire, Sidi Mohammed el-Hadj ben 
Abou Beker, qui est le chef supreme du pays et qui ne voudra pas 
mecon tenter les trafiquants ni ruiner le commerce, ne tarderaitpas 
a abolir ces nouvelles taxes. 

Je prie Vos Nobles Hautes Puissances de me repondre au plus 
tot a ce sujetel sur les points traites dans ma derniere lettre. J'attends 
avec impatience cette reponse qui me dictera la conduite a tenir. 

Le bruit court ici avec persistance que le roi de Merrakech 1 mar- 
cherait avec une puissante armee sur Sale, pour se rendre maitre, 
s'il etait possible, de ce royaume. Nous saurons avec le temps ce 
qu'il en est et je profiterai de toutes les occasions pour informer 
Vos Nobles Puissances de ce qui se passera. 

J'ai aussi cru necessaire d'envoyer a. Vos Nobles Hautes Puissances 
le titre du seigneur susdit, tel qu f ou le lui donne dans les lettres 
qu'on lui ecril 3 . Vos Nobles Hautes Puissances decideront, dans 
leur haute sagesse, si elles doivent se servir, ou non, de ce titre. 
J'ai voulu, sauf leur avis, le communiquer a Vos Nobles Hautes 
Puissances, parce que les lettres de Vos Nobles Hautes Puissances 
no sont parvenues qu'au gouverneur de la Kasba, ce dont Vos 
Nobles Hautes Puissances daigneront informer leur grelfier. 

Sur ce, je prie Dieu Tout-Puissant de benir le gouvemement 
de Vos Nobles et Hautes Puissances ct de leur conserver longue vie 
et sante. Je recommande Vos Nobles Hautes Puissances a sa sainte 
protection et je reste, Hauts et Puissants Seigneurs, de Vos Nobles 
et Hautes Puissances, 

L' humble et obeissant serviteur, 
Signd: D. De Vries. 



1. Lc cherif Mould)' Mohammed ech- tilre en question : Excclcntisimo Scilor 
Glicikh el-Asegher. Sidi Abdalla ben Muhamel bon Buquar, 

a. Sur une bande do papier on lit le que Dios guarde, etc. 



' J M 



'i; 






11 ! 



•■fc- 



1 r 

1 ': 



'i !■ 



• f ; 



i 'I 



I- 

t . 

.■!., 

■ 1 i 

1 ; 



'" i 
r ' 



[ 



1 ■ 



i> J 



www . merrakech . com 






■■ . > h J 






ffi; ;l- 



'; #M 3 I 8 28 D KC Kil BH E 1 6 5 I 

* - . 

Hoog Moogende Heeren. 

: ;(;; Myne Heeren > de nevensgaendc is copye van myn voorgaende, waerby 

[Z\ large gedacht hebbe 't geene tot dato dien gepasseert was. Tsedert en is 

alhier niet sonders gepasseert, alle de capers, soo van dese plaets iti zee 
waren, syn binnen gecomen, hebben niet sonders uytgericht, alleenlyck 
opgebracht twee prysjens, d 1 eene synde een barckgelaaden met soudt 
comende van S l Lucar, : t ander een Frans scheepjeh gelaaden met gesoute 
vis, comende van Terra-Nova, ophebbende omtrent veerlicli Cristenen, 
die nevens eenige andere Crislenen in een Engels scheepjen comende van 
Spanglen, ende naerdat bet selfde verovcrt was ende in zee gesoncken, 
alle publyck vercdcht syn, uytgesondert twee Nederlanders Avoonachtich 
tot Amsterdam, volgens tractaet van vrede vry syn gekent ende aen 
myn overgelevert. 

D' equipagie alhier staet still door de groote dierle van de tarwe. Gelove 
van dit voorjaer weynieh capers van Salle in zee sullen gaen. 

Sidi Abd' alia ben Muhamet Benbuquar heeft tegens het opgerechte 
tractaet van vredc gemnoveert eenige nieuwe impositien, ende den Fran- 
schen ende Engelschen consul, cooplieden desselffs natie, my ende alle 
cooplieden van de Nederlantsclie natie door den secrelaris van den gouver- 
neur Gi Sayd Agenuy laaten notificeeren ende bekent maecken syn wille 
te syn, men voortaen soude hebben te betalen boven de gewoonelycke 
thiende van ieder quintael toeback van hondert en drie HollanLsche ponden 
J-;!; •' drie guldens ; de uytgaende goederen van ieder quintael was drie guldens, 

voor desen betaelt dertich stuyvers ; tin, woll, idem; huyden drie stuyvers 
voor 't stuck, voor desen een ende een halve stuyver. 

Waerover gesacmentlyck gedoleert hebben, als synde directelyck stry- 
dende tegens het opgerechte tractaet tusschen U Edel Hoog Moogende ter 
eenre, ende de heeren gouverneurs van de steeden van Salle ter andere 
syde, ende by hem geapprobeert uytgesondert articulo A } gelyck by syn 
missive per cappiteyn Jan Jansz. Lapper aen U Edel Hoog Moogende 
geschreven klaerlyck te sien stondt, als oock medc by de acte by syn heer 
vader aen den Franschen ende Engelschen consul dien aengaende verleent 
was. Heeft (naerdat wy hem verscheyde maalcn hierover begrocl ende 
versocht hebben, alvooren hem voorstellende de oniusten, die hieruyl 
soude kunnen ontstaen, de kleynach tinge van syn woort ende seegel, van 
dese nieuwe impositien soude gelieven te desisteren, naerdat eenige daa- 
gen syn beraet hierop genomen hadde) door den gouverneur Ci Sayd 
Agenuy ons in antwoort laaten toecomen, dat by syn voorige rcsolutie 
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LKTTUE DE DAVID DE VllIES AUX KTATS-GENK1UUX 3 1 Q 

persisteerde, iemandt hem hierover gegravieert vindende, aen syn princi- 
pale daerover konde schryven, 

Ondertusschen doet hy met gemoe ofte ongemoe dese nieuwe imposi- 
lien vorderen. Hebbe noodich geackt dit selve aen U Edel Hoog Mogende 
bekent te maecken, om hierinne naer kaare groote wyskeyt te disponne- 
ren. Ick vermoede, indien U Edel Hoog Moogen.de over dese saeeke aen 
syn heer vader, genaemt Sidi Mubamet el Ilagi Benbuquar, ende aen Sidi 
Ahdalla Ben Mukarnet Benbuquar yder in 't particulier gelyefden te 
schfyven, Sidi Makamet el Ilagi Benbuquar, als opperslen beef van 't 
lant, die de onlusten by de eooplieden ende de ruyne van de corttmercie 
met begeeren en sal, wel haest dese nieuwe impositien sal affsckaffen. 

Hierop versoecke van U Edel Hoog Moogende spoedich antwoort, 
alsmede op myn voorige, 't welck tot myn governo met verlairgen sal 
tegemoet sien. .- 

Alhier loopen stercke gemckten, als dat den coninck van Moroques met 
een machtick krysckeyr kerwaerts aen marcheert, om des mogelyckx kem 
beer ende meeslet* van dit ryck le maecken. De seeckerkcyt kiervan sal 
den Lyt leeren, ende sal U Edel Hoog Moogende, by alio voorvallende 
occasie, 't gean kierin sal passeren, bekent maecken. 

Hebbe mede noodick geacht, U Edel Hoog Moogende toe te senden den 
tytel van den voornoemden keer, soo ky by brieven geinlituleert wort 1 ; 
U Edel Hoog Mogende gelieveii naer kaare groote Avyskeyt van desen tytel 
te dienen of te laaten. Hebbe, onder correctie, die aen U Edel Hoog 
Moogende gesckreven, doordien de brieven van U Edel Hoog Moogende 
gecomen syn alleen aen den gouverneur van de Alcassava, gelyck U Edel 
Hoog Moogende sullen gelieven te laaten sien op kaer grime. 

Waermedc eyndigende, sal Godt Almacktick bidden, U Edel Hoog 
Moogende regeringe gelieve te segenen, ende te sparen in langdurige 
gesontkeyt, in wiens heylige pro tec tie ick U Edel Hoog Moogende bevele 
ende blyve, 

Hoog Moogende Heeren, 

U Edel Hoog Moogende onderdanige gekoorsame dienaer, 

Was geteeketul : D. de Vries. 
Salle, 28 December i65i. 

Rijlcsar chief. — Staten-GeneraaL — Lohetkas, Log net V y Litter a W, 
n° 35. ■ — Original. 



1. V. supra, p. 317, note 2. 
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REQUETE DE WILLEM BASTINGK AUX ETATS-GENERAUX 

Le navire « de Joiuje Wildeman » a ete capture* par an corsaire de Sale et 
rnene a Alger, oil il a ete veiidu ainsi que les matelots, — Willem Basiinck 
prie les Etats d'intervenir aapres des autorite's de Said, pour qu'il obtienne 
la restitution de ses biens el que les matelots soietit remis en libertd. 



Middelbourg- , a fevrier i652. 

Aux Hauls et Puissants Seigneurs, les Elats-Generaux des Pays- 
Bas-Unis. 

Guillaume Basiinck, trafiquant de cette ville. armateur, pour 
un quart, du navire « de Jonge Wildeman », capilaine Leyn Pie- 
tersz., remontre respeclueusement ce qui suit: 

II y a quelque temps, le navire susdit, retournant de Biscay e a 
la ville de Middelbourg, a ete capture, en route, par les Turcs de 
Sale et amene par ceux-ci a Alger, ou ils out vendu ledil navire et 
sa cargaison, ainsi que les infortuties matelots, qui ont ete reduits 
a un cruel esclavage el traites d'une facon barbare, comme on peut 
le voir par la lettre du capitaine ci-annexee \ 

Or, comme les Saletins ont un traite d* alliance avec les Pays-Bas 
et que, par consequent, ils ne devraient pas nuire aux Hollandais, 
et encore moins amener leurs navires et matelots dans les ports 
ennemis, pour exercer ainsi leur tyrannie inliumaine et leu r m au- 
dit metier de pirates, le suppliant s'adresse tres humblcment a Vos 
Haules Puissances, comme peres et protecteurs de leurs sujets, 
dontla sollicilude chrelienne est trop grande pour pouvoir tolerer 
pareilles cruautes, directernent opposees aux articles du traite d'ai- 
liance avec les Saletins. II prie tres-humblement Vos Hautes Puis- 
sances qu'il leur plaise de faire telles demarches aupres des autorites 

i . Voir supra, Doc, XCI, p. 3o&. 
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REQUETB BE WILLEM BAST1NCK AUK KTATS-GEjNKKAUX 32 I 

de Sale ct cle I'agent des Pays-Bas aupres d'elles, que le suppliant 
ei les autres armateurs participants recouvrent les biens qui ieur 
ont ete voles et que les mallieureux vendus comme esclayes obtien- 

nent leur relaxation avec dommages-interels, iHifcu 

Ce faisant... etc. *. 

Aen de Hoog Mogende Irleeren de Staten Generael der Vereenichde 
Nederlanden. 

Verthoont met alle behoorlijcke reverenlie Willem Bastinck, coopman 
hier ter slede, " reeder voor i/4 in den schepe den Jongen Wildeman, 
schipper Leyn Pietersz,, hoe dat het voorschreven schip een tijt geleden, 
comende van Biscayen naer dese stadt Middelburgh, onderwege van de 
Turcken van Sale is genomen ende bij deselve tot Arsier opgebracht, 
ahvaer sij 't voorschreven schip en goederen mitsgaders 't arme bootsvolck 
in sware slavernie vercocht eade daermede zeer onchristelijck gehandelt 
hebben, als breeder te sien is . bij den brieff van den schipper hier 
annex. 

Ende alsoo die van Sale met desen Staet sijn in alliantie, dienvolgende 
sij de onderdanen van deselve niet en behoorden te beschadigen, veel min 
hare schepen en bootsvolck te brengen in viandelijcke havenen, omme soo 
hare onmenschelijcke tiranie ende i r ervlouckt gewin te plegen, soo keert 
hij suppliant hem seer ootmoedelijck tot U Hoog Mogende, als vaders en 
prolecteurs van hare onderdanen, welckers christelijcken ijver te groot is 
omme soodanige wreetheden, directelijck tegens de articulen van de alliancie 
niet die van Sale, te connen lijden, zeer ootmoedelijck biddende, dat 
deselve gelieve daerinne bij de overicheyt van Sale voorschreven ende den 
agent van Haer Hoog Mogende aldaer soodanich te voorsien, dat den 
suppliant ende sijne mede-reeders weder haer ontnomene goet ende de 
arme vercochte slaven weder hare relaxatie met cos ten ende schaden 
mochten erlangt werden . 

D* welck doende etc. 

Rijksar chief . — Staten-Generaal, 7405. — Lias Requesten 1652. — 
Original. 

i, LesEtatsprirentcoiinaissance decette V. infra, Doc. XGVI p. 3*22, ol p. 323, 

requetcleg fevrier et deciderentd'accorder' note i. lis 6crivircnt en memo temps an 

a Willem Bastinck dcs lettres de recom- lieutenant-amiral Tromp dc reel am or la 

mandalion pour les caids de Sale ot dc la restitution du navire « de Jongo Wildo- 

Kasba, ainsi que pour David De Vrios. man». Fte$ol. t rcy. 6oi, f. gov". 

Dk Castries. TX. — ai 
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LETTRE DES ETATS-GE1NE1UUX AUX SALETINS 

lis reclament la restitution da navire cc de Jonge Wildeman » et de sa car- 
gaison, captures par les SaUlins ct vend as a Alger, el la mise en liberie 
des homines de Ueqaipage. 

La Hay©, g fevrier 1 652. 

En marge: Au gouverneur et a ceux de la kasba de Sale, le 9 
fevrier i652, — Phis bas : Will em Bastinck. — Navire cc de Jonge 
Wildeman ». 

Honorables et Nobles Seigneurs, 

Willem Bastinck, trafiquant, domicilii dans la province de 
Zelande, armateur, pour un quart, du navire cc de Jonge Wilde- 
man », capitaine Lein Pietersz., s'est plaint par devers nous que 
le susdit navire, venant de Biscaye et se rendant a la A T ille de Middel- 
bourg, a ete pris, en route, par les Maures de Sale, place relevant 
de votre autorite, et amene a Alger, ou navire et cargaison ont ete 
vendus, ainsi que les liommes de l'equipage, lesquels sont encore 
detenus dans un dur esclavage. 

Tout cela est contraire aux anciennes relations d'amitie elablies, 
depuis bien des annees, entre les Pays-Bas, d'une part, ct Vos 
Seigneuries, d'autre part, et renouvelees encore tout recemmenl 1 . 

G'est pourquoi, ne pouvant neglige r cette plainte, nous avons 
voulu vous exp rimer, par la presenle lettre, noire Ires grand mecon- 
tentement et vous prier tres instamment, non seulemenl de faire 
relacher, sans frais 111 pertes, le navire susdit et sa cargaison, ou, 

1. Voir lo traiLo du n fevrier iG5i, supra, Doc. LXX, p. u!\2. 
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7 . A la memo date, les Elats-Goneraux 
derivirent a DavidDe Vries, onlui envoyant 
copie dc la prescntc lottrc el lui prescrivant 
tl'en appuyor l'oflel de toute son influence. 
Stat.-Gen. 710 j. Lias Barbarijc 1645-1670. 
— Les 4 el, 1 5 mars, Willem Bastinck pre~ 
senla aux Slats denouvellesrequctes tondant 
a cc que le commandeurDe Wild I, alors en 
croisicrc dans le Detroit, roculordre dc sc 
rendro a Sale pour demamfcr In restitution 



du cc do Jongc Wildoman ». Les Klats deci- 
dcront d 'envoy cr cct ordro. Resol., peg. Got 
If' J $9 v °> I 0^ w ° » St. Gen. y4o5> Lias 
Req ties ten i05s. 

2. Le a5 avril i052, les Etats ecrivirent 
a Dc Vries, on lui enjoignant d 'appuyor 
la rcqu6tc do Symcntgc Broers, veuve de 
Jarich Jarichsz., qui demandaif. la liberie 
de son fils, esclave a Sale. Lias Jiarbarije 
1646-1670. 
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lout au moins. d'en faire restituer la valeur aux interesses, 
mais encore de faire remettre en liberie les homines d'eqiiipage, 
vendus comme esclaves, pour qu'ils puissent renlrer ici, dans 
leur pays. 

Ge faisant, Vos Seigneuries nous rendront un service tres agreable, 
que nous ne manquerons pas de vous revaloir, collectivement, et de 
reconnaitre, au profit de vos sujels, individuellement. Vos Seigneu- 
ries peuvent y compter fermement, cotnme nous esperons, de notre. 
cote, que les interesses et les esclaves susdits sentiront, a bref delai, 
le plein effet de l'interet que nous montrons pour eux dans cettc 
presente letfre. C'est ainsi que nous eviterons tout refroidissetnent 
entre nous et que nous resterons unis \ 

Sur ce, etc. 

Fait le 9 fevrier i65a 2 . 



In margine : Aen den gouverneur ende die van d' alcasave van Sale, 
den 9 February 1662. 

Lager : Willem Bastinck. — Scbip « den Jongen Wilderaan ». 

Erentfeste ende Gestrenge Ileeren, 

Willem Bastinck, coopman wonende in de provincie van Zeelandfc, 
reeder van een vierdeparfcin den schepe genaempt « den Jongen Wildeman » , 
daer schipper op was Lein Pietersz., heeft ons geclaecht dat betselve 
scbip, com ende van Biscayen naerde stacllMiddelburgb, onderwegen door 
de Moren van Zale, plaetse van Uliedcr gehoorsaembeyt, is genomen ende 
tot Algier opgebracht, ahvaer het voorscbreven scbip ende d' ingeladene 
goederen, mitsgaders bet bootsvolck in sware slavernie vercocbt syn, ende 
alnocb gedetineert worden ; alles contrarie d' oude vruntschap ende cor- 
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324 9 FKVRIEH l652 

respondentie tusschen desen Staet ter eenre ende Ulieden tor andere zyde 
van over veele jaren opgerecht ende noch soo onlangs vernieuwt. 

Derhalven liebben wy niet connen noch Avillen onderlaten, maer goet- 
gevonden ons overgroot misnougen daerover mits desen te betoonen, ende 
niettemin Ulieden gansch ernstelick ie versoucken, dat deselve niet alleen 
het Yoorschreven schip ende d 1 ingeladene goederen costeloos ende scha- 
deloos avillen ontslaen ofte ten minsten de waerde van dien aen de gei'nte- 
resseerden doenrestitueren, nemaer oock het voorsclireven bootsvolck, tot 
slaven vercocht, wederom in hare voorige vryheyt stellen om herwaerts 
naer haer vaderlandt te mogen keeren. 't Welck ons aengenaem zal wesen, 
ende sullen daeromme niet onderlaten sulcx jegens Ulieden sampt ende 
sonders oock jegens derselver ingesetenen te erkennen. 

Daerop deselve een vast vertrouwen mogen stellen, gelyck wy van.onser 
zyde doen, dat de voorschreveii gei'nteresseerden ende slaven respective het 
volcomen effect van dese onse goede meeninge ende intentie binnen cor- 
teii tyde sullen erlangen, daerdoor alle verwyderinge voorgecomen ende 
tegemoet getreden zal worden. 

Waermede eyndigende etc, 

Return 9 February 1662. 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 16h5-1670. 
— Minute. 
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V" v * • / LETTRE DE L'AMIRAUTE DAMSTERDAM 

\^Jfl'\\\^y AUX ETATS-GENERAUX 

Les Etals ayant renoiwele iordonnance du i4 octobre i64i , qui thief dit 
I' exportation des munitions de guerre a Sale, Alger et Tunis, les deputes 
de VAmiraute demandent s'il ny a pas lieu de /aire exception pour Sale, 
en raison du recent traite. 



Amsterdam, 7 mai i652. 

En marge, alia manu: Lue le 7 mai i652. 

Hauts et Puissants Seigneurs, 

Vos Hautes Puissances ayant juge opportun, le 2 5 du mois dernier, 
de renouveler l'ordonnance rendue le \l\ octobre i64i \ don-t Tar- 
ticle 12 defend a qui que ce soit de transporter, sans licence en 
bonne forme, mats, rames, cordages, berches, poudre a canon ou 
autres munitions de guerre a Sale, Alger et Tunis, les soussignes, 
deputes du college de l'Amrraute siegeant a Amsterdam, onl ete 
charges de soumettre respectueusement a la consideration de Vos 
Hautes Puissances (ce qu'ils font par la presente) la question de 
savoir si le traite conclu avec ceux de Sale ne comporterait pas de 
faire une exception pour cette ville et de la traiter sur le meme 
pied que les autres villes se trouvant en rapports d'alliance ou de 
neutrality avec les Pays-Bas . 

Fait le 7 mai i652. 

Signe : Simon van Alteren. 
11, van Ewijck. 
Dav 1 de Wildt. 

1. V, supra, p. 116, note 2. 
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.#»( >' 3s6 7 mai 1 652 

*..'. , In marguie, alia maim: Ledum 7 ni May 1662. :r 

-;■■'■' Hooghe ende Moogende Heercn. 

;_§ C t a Alsoo't Uwe Hoog Mogende belieft lieeft op den aB 011 der voorledene 

:§;- maent bij voorvallende occasie te renoveren Iiet placcaet op den i4 en Oclo- 

;K' ber 1 6/1 1 geemaneerfc, daerbij in 't i2 c artikel verboden wort, dat geen 

■•u;?fi 1 masten, riemen, touwen, gotelingen, cruydt ofte andere amunitie van 

oorloge sonder behoorlijck consent bij yemant op Sale, Algiers ende 
Tunis sullen mogen vervoert ende gebracht worden, hebben de onderge- 
scbreven gecornmitteerden uyt bet Gollegie ter admiraliteyt residerende 
binnen Amsterdam in mandatis gecregen, Uwe Hoog Mogende dienstelijck 
in bedencken te geven, gelijck deselve doen bij deesen, of! ten opsicble 
van het tractaet met die van Sale gemaeckt deselve stadt niet en dient te 
Averden geeximeert ende gelaten in state, gelijck andere steden metdesen 
Slaet in aliantie ofte neutraliteyt sijnde. 
igB if-i ';■'; Actum den vn e May A 1662. 

Was geteekead : Simon van Alteren. 

H. van Ewijck. 
Dav 1 de Wildt. 



Rijksarchief. — Staten-Generaal, 5537. — Lias Admiraliteit Januari- 
Mel 1652. — Original. 
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LETTRE DES SALETINS AUX ETATS-GENEUAUX 3^^ 



XGVill 
LETTRE DES SALETINS AUX ETATS-GENERAUX 

Le corsaire qui a pris le bailment de Willem Bastlnck avail ete artne par 
les rebelles de Rbat et etait parti d'an port voisin de cette place Men 
avant la paix. — Recu a coups de canon par les gens de la Kasba et 
de Sale-le-Vieil, il s'dtait retire a Tetouan, puis a Alger, oV oh il venait 
qaand il a fait cetie prise. — Sides Salelins sont reconnus coupables dans 
cette affaire, line indemnite sera payee. — Sidi Abdallah dcrit dans ce 
meme sens dux Etats. — Un Saletin, le rats Cortobi, ay ant pille un 
navire hollandais, a did puni; les dommages seront repares. — Une f re- 
gale hollandaise aarait vendu en Espagne un dquipage saletin; le consul 
hollandais a dcrit dans ce pays pour savoir ce qui en est. 



Sale, %L\ mai i65a. 

Eii Idle: Muy Altos y Poderosos Seilores Eslados Jenerales, 

De Vuestras Altezas recibimos la de nuebe deFebrero, por donde 
bemos la quexa que Guillermo Basting a hecbo, de que un baxel 
deste puerto a tornado a un nabio que yha de Biscaya para Middel- 
burg y llebado Arxel, adonde se bendio y la jente estau en escla- 
bitud, de que nos a pesado munclio del suseso. 

Vuestras Altezas sabran como este araes que tomo esle nabio salio 
de un puerlo que esla en esta cosla serca del Arabal 1 , armado por 
los de dicho Arabal mucho tieopo antes que se hiciera la paz, y 
bino a dat fondo en la rada deste puerto, adonde la Alcazaba y Sale 
el Biexo le dispararon muchos caiiones 2 . Fue a la mar y despues 
no bolbio mas. Soinos ynlbrmados que fue a Tetuan, y de alii 
bolbio a la mar, y fue a Arxel sin presa, adonde le armaron los 
Turcos, y de alii bolbio a la mar y tomo este nabio que dicen Vues- 
tras Altezas, el cual dicen llebo a Arxel. Ni este nabio fue armado 

\. Surceport, qui senommail BondaiTel, \i. Sur la rcvolto tics Andalous de Kbat 

V. infra, p. 33i, note 2. en i65o, Y. supra, Introduction, p. xxvi, 
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.;'• por nos, sino por lebantados, antes de la paz, ni de aquel jii otro 

; : V biaxe tomo nadie, demas que los lebantados que le armaron en 

■ :■ aquel tienpo son todos destestados deste puerto. Y pueden Vues- 

'fy tras Altezas ser muy ciertos que, en todo que nuestros basallos sean 

culpados, repararemos y pagaremos con toda puntualidad, dando 
ii!- |- : ^ cunplimiento a la paz i buena corespondencia entre Bueslras Alte- 

|| £■*' zas y el seiior Sidi Abdala ben Bucar, de quien somos basallos, 

el eual escribe a Vuestras Altezas la que ba con esta en arabigo 1 , 
firmando lo mesmo que decifnos. Y Vuestras Altezas seran serbidos 
cuando se ofresca ocasion escribir a dicho sefior, que el y nos dare- 
J mos satisfacion a todo que se ofresca. 

Fuimos ynformados que un baxel deste puerto, raes Cortobi, 

encontro a un nabio de basallos de Vuestras Altezas, y le tomo 

' algunas cosas, sobre que hicimos dilijencia y pa-go lo que ailamos 

aber tornado, y le castigamos y desterramos deste puerto y tierras. 
El seiior consul de Vuestras Altezas escribe sobre esto 2 ; cuando le 
benga orden de a quien toca, pagaremos lo que se alio aber tornado. 
Tambieii nos an ynformado que un baxel, fragata de guerra desos 
Estados, a tornado un nabio deste puerto pocos dias pasados con 
setenta Moros y Uevado a Espana* adonde se anbendido los Moros, 
cosa que no creernos. Y an si el seiior consul escribe sobre este 
particular a Espana, para saber la sertidumbre, y a Vuestras Altezas. 
para que, siendo ansi, seran serbidos dar orden a que dichos Moros 
sean puestos en su liber tad y sea reparado el baxel a sus duciios. 
Y quedaremos rogando al Todopoderoso acrecienle bida y Esta- 
dos de Vuestras Altezas y les guarde. 
Sale, 2/I de Mayo de i65a ailos. 
Buenos amigos de Vuestras Altezas, 

Signe: Zaetachinuy. 

Abdala el CacrL 

Por orden del dicbo seiior Zaelacbinuy y alcayde Abdala el Cacri, 

Signe : Mohamad ben All. 

Rijksarchief. — Statea-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Original, 

l. Gelte lellre n'a pas ele retrouvec. 2. V. Doc, suivant. 
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LETTRE DE DAVID DE VRIES AUX ETATS-GENERAUX 

A. la suite des reclamations formulecs par les Etats dans tears Lettres aux 
aalorites de Sale, Sidi Abdaliah a delegue des commissaires poiir conferer 
avec David De Vries. — Ceux-ci ont expose dans quelles circonstances 
fat capture' le « Jongs Wildeman » . ■ — lis en concluent que leur gouver- 
nement nest term a aucune restitution. — Au cas oil les Etats n accep- 
ter aienl pas cette these, David De Vries les prie de ltd fair e envoy er par les 
interesse's une declaration dcrite, pour servir de base ases reclamations. 

— Compensation offer le par Sidi Abdaliah pour Id prise da navire de 
Jacob Narrebout. — Pacification complete du pays. — Moris innom- 
b rabies causees par la disette de froment. — Prises faiies par les Sale- 
tins. — Violente manifestation populaire devant le logement de David De 
Vries, a la nouvelle qiiun navire de Sale auraiidte capture' par un vaisseau 
de guerre hollandais* — Intervention de Sidi Abdaliah et de Said Adje- 
noui. — Au cas oil les Etats voudraient ddlivrer des lettres de represailles 
a des navires hollandais contre les Saletins, David De Vries detnande 
d'etre prdvenu a temps } pour se mettre en surete, ltd et ses compatriotes . 

— 11 prie les Etats de prendre une decision en vue de Vechange des rati- 
fications du traitd de paix. 

Sale, l\ juin i652. 

En tile, alia maim: Date du 4 juin, recu le i5 juillet 1662. 

Hauls ei Puissants Seigneurs, 

Messeigneurs, depuis ma derniere lettre du 28 decembre der- 
nier 1 , par laquelle jevous ai communique ce qui s'etait passe jusqu'a 
cette date, j'ai recu, le 19 mai de cette annee, par rintermediaire 
de Jacome van den Hove, consul de Vos Hautes Puissances a 
Cadix,latres agreable lettre de Vos Hautes Puissances du 9 fevrier 2 , 

i. V. supra. Doc, AClY, p. 3i5. 2. V. supra, p. 323, aoLe 1. 
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que m'apportait une barque, aA r ec la leltre deA^os Hautes Puissances 
au gouverneur et a ceux. de la kasba de Sale et la copie de cette 
leltre y annexee 1 . Cette copie elait destinee a m'eclairer sur les 
intentions de Vos Hautes Puissances, qui, pour fair e pro duire a. leurs 
reclamations tout l'effet desire, m'ordonnaient de seconder de mes 
efforts et de mes bons offices les armateurs du navire (( de Jonge 
Wildeman », lequel aurait ete pris par un pirate de Sale et vendu 
avec sa cargaison et les hommes de 1 ; equipage, qui ont ete reduits 
ainsi en esclavage. 

J'ai remis la lettre de Vos Hautes Puissances, En l'ouvrant, on 
Y a trouve annexee une autre lettre ecrite en arabe 2 , dont la teneur, 
d'apres ce que m'a fait dire le seigneur Abdallali ben Abou Beker 
par le gouverneur Sidi Said Adjenoui, serait plus etendue que la 
copie en langue neerlandaise qu'il a plu a Vos Hautes Puissances de 
m'envoyer. En effet, le dit gouverneur declare que, dans la lettre 
arabe, Vos Hautes Puissances reclament, non seulement le susdit 
navire, sa cargaison et son equipage, mais, en outre, un autre petit 
navire avec sa cargaison, que commandait le capitaine Jacob Narre- 
bout, de Veere, et qui aurait ete pris de force par les gens de Rbat \ 
dans la riviere de Sale, apres la conclusion du traite de paix. 

Le lendemain, ayant demande et obtenu une audience du dit 
seigneur, je lui ai propose tout de suite de designer quelques com- 
missaires pour conferer avec moi et terminer l'aflaire. Gela a ete fait 
aussitot II a nomme les gouverneurs Said Adjenoui, Abdallali 
el-Caceri, Mohammed Manino, El-IIadj Brahim Manino * elBrahim 
Duque\ c'est-a-dire les principaux personnages de cet Etat. 

J'exposai toute FaflaJre a Leurs Seigneuries et je leur commu- 
niquai la demande de Vos Hautes Puissances. Voici ce qu'ils mont 
repondu . 

D'abord, en ce qui concerne le navire « de Jonge Wildeman », 
sa cargaison el son equipage, donl Vos Hautes Puissances recla- 
maient la restitution, ce navire, pour aulant qu'ils avaient pu savoir, 
avail ete amene a Alger, on la cargaison et l'equipage avaient ete 

i. V. supra, Doc. XCVI, p. 322. Doc. XGVI, p. 3'2a. 

a. Cctle lettre arabe ctait sans dimlo o. Mot a mot : rlc J'arrabal tie la Kasba. 

une traduction faile par le professcur Gool l\, Gf. supra, p. ii3(j, note l\. 

de la lettre ties fitals du 9 lovricr iG5-j, 5. Gf. supra, p. a4i ct note 6. 
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vendu's. Le batiment qui l'aA 7 ait pris dans un petit port 1 , pres de 
Rbat, nomme Bondaffel 2 , avail ete equipe et mis a la mer par les 
gens de Rbai. Mais tout cela s' etait passe quelques mois avant la 
conclusion du traite de paix, lorsque Sale4e-Vieil et la Kasba se 
Irouvaient en guerre contre ecux de Rbat 3 , 

Le dit batiment avait tenu quelque temps la mer, a Fepoque ou 
Vos Hautes Puissances negociaient la paix avec Sale, puis, ii etait 
venu mouiller sur la rade, d'ou il avait ete cbasse, a coups de 
canons, comrae ennemi, par les gens de la Kasba et de Sale-le- 
Vieil et force de reprendre le large. 

Au surplus, les commissaires s'en referaient sur ce point aux tra- 
ilquanls juifs, sujets de Vos Hautes Puissances, qui se trouvaient 
ici a cette epoque et ont encore leur domicile a Sale. De fait, 
ces derniers, s'etant rendus chez moi, sur mon invitation parti- 
culiere, me confirmerent que les choses s'etaient reellement passees 
ainsi. lis ajouterent que le capitaine, apres avoir du quitter la rade 
de Sale, s'etait rendu a Tetouan, ou soil navire avait ete arme de 
nouveau etrenvoye en mer; que, n'ayant rien pu faire ni effectuer 
aucune prise, ii etait alle a Alger, d'ou quelques armateurs l'avaient 
encore renvoye en mer, et que c'etait pendant ce dernier voyage 
qu'il aurait pris le « Jonge Wilde man ». 

La conclusion etait que les interesses devaient tenir cet Eta I pour 
non responsable et pour dispense de la restitution qu'ils avaient 
reclamee. On promettail, toutefois, que, si les fails, avec le temps, 
apparaissaienl tout autres, on reparerait les do m mages provenant 
pour les interesses de la susdite prise ; promesse que le dit seigneur 
Ben Abou Beker et les gouverneurs confirmerenl dans leur leltre 
ci-jointc a Vos Hautes Puissances \ 

Vos Hautes Puissances daigneront considerer, dans leur haute 
sagesse, si cetle excuse des Salelins suJFit pour les dispenser de la 
restitution, et, en cas de negative, elles voudront bien ordonner aux 






■M J. De Vrios ou Jcs Salctins foul ici uno A ? . supra, p. 3 20. 

|§ confusion. C'csl. lc navire de Jacob Narrc- a. Cclle localile, donl le 110m est peul- 

•^| bout qui avait etc capture dans la riviere elrc alLcre, 11'a pu elre identifiec. 

P tie Sale, V. page precerleiite. QuanL au 3. Sur cetle guerre, V. supra, Introduc- 

%?£ « de Jonge Wildeman ;», il avail, ele pris Lion, p. xxvi. 

;•■§ en revenaut de Biscavc a Middclboutg, (\. V. supra, Doc. X.GV11I, p. 0^7. 
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interesses, s'ils ont quelque reclamation a faire valoir ici, de m'en- 
voyer, au plus tot, une declaration ecrite ; muni de celle-ci, j'em- 
ploierai tous mes eflorts et mes bons offices a defendre ieur juste 
cause, corame Fexigent mon serment et mes fo notions. 

Quant au petit navire de Jacob Narrebout, de Veere, et a sa car- 
gaison, le susdit seigneur Abdallah ben Abou Beker m'a propose de 
livrer aux interesses, a titre de dedommagement, une prise avec sa 
cargaison, qu'il remettra a la personne que Vos Hautes Puissances 
commettront a cet effet, a la condition que les interesses feront par- 
venir a la dite personne une procuration en regie pour qu'elle puisse 
passer une quittance en bonne forme. 

II en sera fait de meme pour la restitution des merchandises 
prises, Fannee derniere, par un corsaire d'ici, sur un navire de 
commerce 1 appartenant a des sujets de Vos Hautes Puissances. 

Quant a Fetat present de ce pays, tout est en paix. On n 'en tend 
plus paiier de guerre. Gependant, des milliers d'hommes, depuis 
que je reside ici, sont morts de faim, aussi bien dans les campagnes 
que dans les rues, par suite de la grande cherte du froment. Une 
mesure de froment, qui valait ordinairement trois stuivers, en vaut 
a present trenle-six. II en resulte un tres grand malaise pour le 
commerce. 

Au prin temps de cettc annee, il est sorti de ce port dix vaisseaux 
de course. lis ont amene quatre navires, dont deux yachts fran- 
cais, avec une cargaison de ties faible importance. Le troisieme 
etait un petit yacht anglais charge de dix-huit a vingt pipes d'huile. 
Je suppose qu-'il a ele repris, car on n'en a plus de nouvelles. Le 
quatrieme est une flute chargec de planches, d'une certain e quan- 
tity de fer et de quelques tonneaux de clous. Je la crois origin aire 
de la province de Nord-Hollande : elle s'appelle « S l Francisco ». 
Les Maures pretendent quelle a ete prise a. la hauteur de Bayona; 
mais on ne peut le verifier pour Finstant, carles gens de Fequipage 
auraient quilte le navire et se seraienl sauves dans la chaloupe. De 
plus, on n'a produit ni lettre, ni papiers de bord, sauf quelques 
feuilles sur lesquelles on lit du neerlandais, et le navire n'avait ni 
Damme, ni pavilion. Je ferai lout mon possible pour arreter la 

i. Lc « de Witlc Valck », Y. supra, Doc. X.GII, p. 3io. Gf. p. 328. 
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vente de ce navire et de ses marcliandises jusqu'a ce que Ton sache 
d'ou il vient. 

.Les gens de la barque qui na'a apporte les agreables lettres de 
Vos Hautes Puissances rapportent qu'un des navires de course sorlis 
de ce port a ete amene a Cadix. D'aucuns pretendent qu'il a ete 
pris par un vaisseau de guerre cle Vos Hautes Puissances et que 
Maures et navire ont ete vendus a Cadix ; d'aulres, qu'il a ete cap- 
ture par un capitaine d'Ostende* Cela a cause un grand tumulte 
dans les deux villes, Le peuple se mit a hurler : <( Mort au consul! 
tuez-le I II a donne de fausses lettres de mer a nos capitaines ». 
Une foule d'au moins trois cents hommes se dirigea vers mon loge- 
ment; mais, heureusement pour moi, elle trouva la porte ferniee. 
Le gouverneur inter vint aussitot, en envoyant trois personnes nota- 
bles qui calmerent un peu les habitants. Pour apaiser la populace, 
il failut que le susdit seigneur Abdallah ben Abou Beker et le 
gouverneur Said Adjenoui donnassent, avec moi, leur parole que, 
si le dit navire de course avait ete, effectivement, pris par quelque 
vaisseau relevant de l'autorite de Vos Hautes Puissances, les Maures 
seraient remis en liberie et le navire restitue. Par surcrolt de pre- 
caution, quelques trafiquants neerlandais, pour contenter la canaille 
et ramener le calme, se sont egalement ported garants que je ne 
ni'enfuirais pas. 

J'ecrirai, par la premiere occasion, a Jacome van den Hove, 
consul de Vos Hautes Puissances a Cadix, pour avoir des rensei- 
gnements exacts sur celte affaire. J'espere que le navire n'aura pas 
ete pris par un des vaisseaux de guerre de Vos Hautes Puissances, 

Je demande ires instarnment, pour moi et pour tous les mar- 
chands, sujets de Vos Hautes Puissances, qui resident ici, que, si 
ces pirates commettaienl la faute de capturer quelque navire relevant 
de voire autorite, et si, contrairement a ce que j'espere, les gens 
d'icirefusaient, malgre nos reclamations, dele restituer, Vos Hautes 
Puissances ne delivrent pas aux in teres ses de let Ires de represailles 
avant d'avoir bien voulu nous prevenir, par une ou deux lignes, 
de leurs intentions. Nous pourrons ainsi, a defaut de nos biens et 
de notre fortune, sauver au moins nos vies ou echapper a un escla- 
vage perpetuel, sort le plus favorable qui puisse nous attendre. 

Je ne doute pas que Vos Hautes Puissances considerent nbn 
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seulemeni que j'habitc en pays barbare, mais encore que j'ai affaire 
a des barbares, et qu'agissant dans leur sagesse en peres et protec- 
teurs de leurs sujets, elles ne tiennent conrpte, le cas ecbeant, de 
ma requete et ne fassent leur possible pour prevenir tout malheur. 
J' en ai le ferme espoir. 

Sous reserve de voire approbation, il serait bien necessaire que 
Vos Hautes Puissances daignent prendre, sur les questions traitees 
dans ma precedente lettre, une resolution efficace, afin que le traite 
cle paix soit accepte et confirme et que, pour plus de surete de part 
et d'autre, les ratifications soieut echangees. 

G'est pourquoi j'attends avec une respectueuse impatience la 
reponse de Vos Hautes Puissances, tant a ma presente lettre qu'a 
ma precedente. 

Cependant, je prierai le Tout-Puissant de benir le gouvernement 
de Vos Hautes Puissances et de les conserved en longue vie et sante. 

En recommandant Vos Hautes Puissances a sa sainle protection, 
je reste, Hauts et Puissants Seigneurs, 

De Vos Hautes Puissances, Fhumble serviteur, 

Signe : David De Vries. 
Sale, t\ juin i652\ 



Bnven, alia manu; Datum /| cn Juny, receptum i 5™ July 1662. 

Hoog Mogende Heeren, 

Myne Heeren; Isedert mynen laetslen van dea 28 December passado, 
waerby doenmael gedacht 't geene tot dato dien voorgevallen was, hebbe 
becomen op den 19 Mayo per een bercke ende by weege Jacome van den 
Hoove, Uwe Hoog Mogende consul tot Gadix, Haer Hoog Mogende seer 
aengename de dato 9 Februario nevens Uwe Hoog Mogende missive aen 
den gouverneur ende die van de alcassava A T an Salle, alsmeede copye der- 
selver in bylaege, opdat daeruy t soude moogen speuren Uwe Hoog Mogende 
last ende bevel, de geinteresseerde Yan 'ischip a clen Jongen Wildeman » , dat 
door een Sallees caper soude genoomen, 't schip ende ladinge mitsgaders 

1 . Cette leltre Ait re?ue le i5 juillel par Huvgons etanx auircs commissaires charges 
Jes ]5tats-Gcn6raiix et en suite d'uno Il^so- des afl'airesde Sal6, pourenrendrn compte. 
lution du memo jour, reraise au sieur St. Gen., Resol. raj. 602, f. .V.j. 
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het bootsvolck vercocht ende in slavernye gestelt syn, met myne devoiren 
ende goede offitien le secondeeren, opdat deselve tot een gedesireert effect 
rnochten geraecken. 

Uwe Hoog Mogende missive hebbe overgelevert. Geopent zynde, is in 
bylaege een anderen in 't Arabisch bevonden, die naer 't onderricht van 
den beer Abdalla ben Buquar aen my, door den gouverneur Sidi Zaet 
Achenuy laten cloen, van breeder en meerder inhoudt sonde zyn als de 
copye in de Nederlantsche taele door Uwe Hoog Mogende geliefte my 
toegesonden, alsoo den voomoemden gouverneur verclaert Uwe Hoog 
Mogende niet alleen in denselven eyschende waaren het voorschreven schip, 
ladinge ende scheepsvolck, maer bovendien seecker ander scheepjen en 
ladinge, waervan den schipper Jacob Narrebout, van der Veere, door 
gewelt van die van Larabal de 1' alcassava in de reviere van Salle naer de 
opgerechte vreede ontvremt is geworden. Hebbe voorts des anderen daechs 
aen den meergemelten heer } naer versochte ende verkregene audientie, 
geproponeert, eenige cotnmissarisen te deputeeren om tot voldoeninge met 
my te confereren. 't Welck voorts is geschiedt, ende heeft genoemt de 
gouverneurs Zaet Achenuy, Abdalla Alcassery, Muhamed Manino, Hache 
Brahim Manino ende Abraham Duque, als synde de principaelste luyden 
van deesen staet, die naerdat Haer Edele alles vertoont ende Uwe Hoog 
Mogende begeeren bekent gemaeckt badde, my in antwoort 't naervolgende 
tegemoet gevoert hebben, eerstelyck belangende 't schip « den Jongen Wil- 
deman » met desselfs ladinge ende scheepsvolck, waervan Uwe Hoog 
Mogende restitutie vorderden, dat voor sooveele tot baerer notytie gecomen 
was, 't selve lot Algiers opgebracht, de ladinge ende scheepsvolck aldaer 
vercocht waeren, meecle dat soodanigen barck die het genomen heeft in een 
haven tj en omtrent de Larabal de Lalcassava, genaemt BondafTel, door die 
van Larabal de Lalcassava loegerust ende in zee gegaen is, edoch dat sulckx 
geschiedt is eenige maenden voor 't sluylen van de opgerechte vreede, als 
wanneer Out Salle ende 't casteel jegens die van Larabal in oorloocb 
waaren, ende naerdat eenigen tyt in zee geweest was, staende Uwe Hoog 
Mogende met haer in handelinge van vreede, deese barcke op de reede 
quam anckercn, van waer die van 't casteel en Oudt Salle vyantlyck door 
't canonneeren denselven drongen ancker le licbten en sich t' zeewaert te 
begeven. Haer vorder desen aengaende beroepende op de cooplieden van 
de Jootsche natye, vazalen van Uwe Hoog Mogende, soo haer hier ten 
dien tyde bevonden en present hier noch haer residentie hebben, die van 
gelycke particulier ten mynen huyse ontbooden hebbende, 't selve verclaer- 
den alsoo inderdaet en waerheyt gepassert te zyn, ende soude den cappi- 
teyn met zyn onderhehbende barcke, naerdat bom van de reede haddcn 
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doen ruymen, sich naer Tiluan begeven hebben, alwaer de novo geequi- : 
peerl ende in zee gcsonden is, sonder iets op te doen ofle eenich prys te 
nemen, maer naer Argiers geseylt ende van daer door eenige reeders 
wederomme in zee gesonden, ende dat alsdoen ende die reyse « den Jongen 
Wildeman » soude genoomen hebben. Concluderen derhalven dat de gei'n- 
tresseerde dien aengaende desen staet sullen gelieven onsclruldich ende Van 
de gepre ten deer de res'titulie geexcuseert te houden, doch alies onder belof- 
tenj indien ten eenigen tyde bet contrarie quame le blycken, de scbaede 
over } t nenlen van 't geene voorschreven is aen de gem tresseerde te sul- 
len voldoen, welcke beloften den meergemelten heer ben Buquar nevens 
de gouverneurs desen aengaende in haare biernevens gaende missive aen 
Uwe Hoog Mogende confirmeren. 

■ Uwe Hoog Mogende gelieven naer haare groote wysheyt te overweegen 
of dese ontschuldinge hastant is om van restilutie onislagen te zyn ; soo 
nietj gelieven Uwe Hoog Mogende de gemteresseerde te las ten-, indien iets 
tegens deselve sustineeren te hebben, dat my met schriftelycke advertentie 
en op het spoedichste met deselve gelieven te versien, sal volgens eedt 
en ainptweegen soo veel'e my moogelyck in haere gerechtige saecke myne 
devoiren ende offitien contribueren. 

Aengaende 't scheepjen ende ladinge van Jacob Narrebout, van der 
Veere, heeft den meergemelten heer Abdalla ben Buquar gepresentecrt te 
sullen doen hebben de gem tresseerde van dien tot satisfactie eenich prys 
met syne ladinge, ende dat sulckx sal leveren aen diegeene die Uwe Hoog 
Mogende sullen gelieven te versien met ordre om aen te vaerden, mits dat 
de gem tresseerde de persoon, die Uwe Hoog Mogende dese saecke sullen 
gelieven te belasten, denselven laeten loecomen procuratie in forma om 
daervan te passeeren quitantie naer behooren. Van gelyeken sal geschieden 
tot restilutie van de goederen, soo geplundert zyn uyt een coopvaerdye- 
schip onder 't gebiet van Uwe Hoog Mogende 't voorleeden jaer door een 
caper van hier. 

Nopende den toestant alhier, als dat alles in vreede is, hooren van geen 
oorlooch, nochtans ontelbare duysenden menschen tsedert myn residentie 
alhier soo op de velden als straeten van honger syn gestorven door de 
groote dierte van tarwe. Een maete, die men placht te coopen om drie 
stuyvers, gelt jegenwoordich sesendertich stuyvers ; *t welck meede heel 
slechte negotye ende vertieringe in clen coophandel veroorsaeckt. 

Dit voorjaer syn uyt dese plaets in zee gegaen thien capers, hebben 
opgesonden vier scheepen, twee derselver Fransche jachten, de ladinge 
van heel cleyne importance, het derde een Engels jachtjen met x8 a 20 
pypen olye, dat vertrouwe weederomme genoomen is, alsoo niel le voor- 
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scliyn en comt. 't Yierde is een fluytschip gelaaden met deelen, eenich 
iser en etLelycke vaeten spyckers, presumeere in Noort Hollant te huys 
hoort, is genaemt S l Francisco, werdt by de Mooren gesecht opde hoochte 
van Bayona genoomen te zyn. De seeckerheyt hiervan can vooreerst niet 
geweeten AA r orden, alsoo 't volck 't schip ontruymt en metde boot ontvlucht 
souden zyn. Geenige brieven nochte pampieren syn te voorschyn gecoo- 
men als alleenlyck eenige stuckjens daer Nederlants schrift op staet. 

Ylaggen noch vleugels Averdt niet een Yernoomen. Sal alle devoir aen- 
wenden met ophouwen, dat schip en goederenj totter tyt men weeten 
nlach Avaer 1 t selve thuys hoort, onvercocht blyve. 

't Volck van de barcke, per deAvelcke Uwe Hoog Mogende aengename 
missiven becomen hebbe, rapporteeren als dat tot Cadix opgebracht is een 
van de caapers soo van hier uytgelopenzyn. Eenige willen seggen dat van 
een van Uwe Hoog Mogende scheepen van oorlooghe genoomen, de Mooren 
ende 't schip tot Cadix vercocht zyn ; andere dat van een Oostender 
genoomen is. Beyde dese steeden waeren in roereii, 't volck sehreeuden en 
riepen met luyder stem men : ec doodt den consul, dood't hem, hy heeft 
onse cappiteynen valsche zeebrieven nieede gegeven », quamen wel omtrent 
de drie hondert mannen starck naer myn logement gemareheert, doch 
vonden tot myn gelucke de deur geslooten. Hierinne wierdt voorts door 
den gouverneur Yersien met het senden van drie aensienlycke persoonen, 
die de gemeente een weynich ter needer setten. Is noodich geweest, den 
meer wel gemelten heer Abdalla ben Buquar en den gouverneur Sidi Saet 
Achenuy , om : t gepeupcl tc stillen, haer verbonden neVens my, dat ick niet 
naer Mamora soude vluchten, waervoor sy vreesden, maer lei* contrarie, 
indien de voornoemde caper door eenich schip onder 't gebiet van Uwe 
Hoog Mogende mochte genoomen syn, de Mooren in vryheyt ende 't schip 
gerestitueert soude Averden. Tot overvloedt hebben eenige Neerlantsche 
cooplieden, tot contentement van het graeuw ende om alles in stilstandt 
te brengen, haer meede als borge voor 't vluchten A 7 an myn persoon ver- 
bonden. 

Aen Jacome van den Hoove, Uwe Hoog Mogende consul tot Gadix, sal 
met de aldereerste, om seeckerheyt hiervan te weelen, schryven. Wil 
hoopen, niet door eenich van Uwe Hoog Mogende scheepen van oorlooch 
geschiet sal syn. Yersoecke seer gedienstelyck voor my en alle cooplieden 
alhier, Yazalen van Uwe Hoog Mogende, indien met het nemen van eenich 
schip, behoorende onder 't gebiet van Uwe Hoog Mogende, door dese capers 
foute gecommitleert wierde, alvooren aen de geintresseerde ende naerdat 
dese lnyden tot restitatLe aengemaent ende genotificeert sullen syn, al- 
schoon deseiA^e weygerlch vielen, dat niet wil hoopen, brieven van repre- 
De Castries. IX. — 2*2 
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salie door Uwe Hoog Mogende verleent werden, my ende haer 't favour 
van Uwe Hoog Mogende mach geschieden door een regel ofte twee tot 
advys bekent gemaeckt werde Uavc Hoog Mogende goede meeninge, opdat 
ten minsten, indien onse middelen ende welvaren niet en cunnen verseec- 
keren, ons leeven moogen salveren ende ten besten uytvallende 't selve 
voor leevenlanck slavernye tebevryden, TwyfTele niet, Uwe Hoog Mogende, 
considererende niet alleen in een barbarisch landt beiij maer daerenboven 
met barbarisch e menschen tracteere, ofte Uwe Hoog Mogende sullen als 
vaders ende voorsorgers ende naer haere wysheyt des noodich zynde myn 
versoeck in achtte nemen ende alle onheyl naer vermoogen trachlen voor 
te comen, waerop vastelyck vertrouwe. Soude (onder correctie) gants noo- 
dich achten Uwe Hoog Mogende geliefte mochte zyn ? op myn voorige aen 
Uwe Hoog Mogende eon goede resolutie mochte getrofien werden, opdat 
de ratificatie ende aggreatie op bet tractaet van vreede syn voortganck 
nam ende uytwisselirige tot meerder verseeckeringe van beyde de staten 
gcschiede, ten welcken fine met hartelyck verlangen ende gantsch gedien- 
stelyck Uwe Hoog Mogende antwoort soo op dese als op myn voorige 
tegemoet sal sien. 

. Ondertussehen sal den Almogenden Godt bidden, Uwe Hoog Mogende 
regeringe gelieve te seegenen ende te spaeren by lanckdurige gesonlheyl, 
in Aviens heylige protect! e ick U\\ T e Hoog Mogende beveele, ende blyve, 
Hooge ende Mogende Heeren, 

U^ve Hoog Mogende onderdanigen dienaer, 

Was (jeleekend : Davit de Vries. 

Salle, ady L\ Junio i65a. 

Rljksarcliief, — Stalen-Gcneraal, 7107 . — Lias Barbarlje 16451670. 
— Original. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY MOHAMMED 

ECH-CIIEIKH EL-ASEGHER 

lis le prient de falre obtenlr justice a des trafiquants d' Amsterdam contre 

[ears debiteurs domicUles a Merrakech. 



La Mayo, a 5 j tii.ii i65a. 

En marge: Au roi du Maroc, le 25 juin 1662. — Et plus bas : 
Gaspar van Colen. 

Jeremias et Gaspar van Colen et Lope Ramires, trafiquants a 
Amsterdam, se sont plaints a nous de ce qu'ayant une creance con- 
siderable sur Jacob Arari, David Gaon et Jacob Barocas, domicilles 
dans la ville de Votre Majeste Royale. Merrakech, ils ne peuvent 
en obtenir le pavement, malgre loules les demarches qu'ils out 
faites a cette fin. 

G'est pourquoi nous avons trouve bon de prier humblement 
Votre Majeste Royale, par la presente lettre, qu'il lui plaise de 
donner les ordres et de prendre les niesures necessaires pour qu'il 
soit fait bonne et prompte justice a Chacham Aharon a Sebori et a 
Jacob Goronel, fondes de pouvoir des requerants, dans leurs pour- 
suites contre les debiteurs susdits. 

Ce faisant, Votre Majeste Royale rendra un singulier service aux 
requerants et nous donnera une grande preuve d'amitie, que nous 
serons heureux de lui revaloir en temps et lieu, et de reconnaifrc 
au profit de ses sujets, toutes les fois que nous en aurons Toccasion 
et que Votre Majeste Royale daignera nous faire Thonneur de nous 
mettre a 1'epreuve. 

Fait le 25 juin i652. 
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In margins : Aen den coniack van Marocos, den ib Juny 1662. — 
£^/i /a#er : Gaspar A r an Col en. 

Jeremias en Caspar van Golen en Lope Ramires, coopluyden tot Amster- 
dam, hebben ons vertoont ende geclaecht, dat se merckelickc somme van 
penningen ten achteren syn aen Jacob Arari, Davidt Gaon ende Jacol> 
Barocas, woonende in Uwe Gonincklicke Majesteyts stadt Marocos, sondcr 
dat sy aen de betalinge van dien hebben weetcn te geraeckeiij nieLtegen- 
staende aUe mogelicke debvoiren daeroinme gedaen ende aengcwent. 

Derhalven hebben wy goetgevonden Uwe Gonincklycke Majesteyt mits 
desen gedienstelick te versouckenj dat desselfs goede geliefte zy ? sodanige 
prompte ordre te stellen ende die voorsieninge te doen, sulcx ende daer 't 
behoort, ten einde dat Ghacham Aharon a Sebori ende Jacob Goronel, 
gevolmachtichcle van de supplianten, jegens de voorschreven hare debi- 
teuren mach wedervaren goet, cort ? onvertogen recht ende expeditie 
oock complement van justitie, daeraen haer sonderlinge bevorderingc, 
ende ons gfoote vruntschap zal geschieden 5 die wy in tyden ende wylen 
seer gee rne jegens Uwe Gonincklicke Majesteyt sullen verschuldigen, ende 
jegens desselfls onderdanen erkennen, soo wanneer ons daertoe occasie zal 
voorcomen, ende Uwe Gonincklicke Majesteyt ons d' eere zal gelieven te 
doen daervan preuve te nenien. 

Actum 2 5 Juny 1662. 

Rijksarchlef. — Stateii-Gencraal> 7 i 07. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Minute. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A SAID ADJENOUI 

lisle prlent de faire restituer a ses proprietaires , trafiquants ' d 'Amsterdam, 
la galiote « de Botvanger », capturee par uh vaisseau de guerre.de Sale, 



La Hayo, 7 decembre 1662. 

En marge: Au gouverneur de Sale, le 7 deceinbre i65s. 

Jacques Thierry, Jeremias et Gaspar van Collen, trafiquants et 
habitants d'Amsterdam, armateurs et proprietaires en cominun 
d'une galiote nominee (( de Botvanger », capitaine Daniel Garstensz. , 
nous ont remontre ce qui suit. 

Au mois de juin dernier, la elite galiote, affeclee a notre service 
sous la direction du college de 1'amiraute residanl a Amsterdam, 
partit de la dite viile pour aller croiser hors de la Manche et pour 
averti r les nayires se rendant aux Pays-Bas de prendre garde aux 
Anglais 1 . Se trouvanl au mois d'aotit dernier devant la cote de 
Portugal, elle ren contra nn vaisseau de guerre de Sale. Le capitaine 
Daniel Carstensz., craignant d'avoir affaire a des Turcs ou a des 
Maures n'ayant pas d'alliance avec les Pays-Bas, passa avec son 
equipage dans la chaloupe et abandonna la galiote, laquelle fut 
alors prise, a ce que rapportent les requerants, par le dit vaisseau 
de guerre et amenee a Sale. 

Or, attendu que la galiote susdite doit manifestement etre res- 
titute aux requerants. nos sujets, en vertu de l'alliance entre les 
Pays-Bas et le gouvernement de Sale ; quelle n'a ete abandonnee que 
par crainte d'autres Turcs ou Maures qui reduisenl les Chretiens en 

I. La premiere gucrro cntre l'Anglcterre cl ]cs Pays-Bas (iC5a-i65/() vcnail d'eclater. 
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3^2 7 DECEMBRE l652 

esclavage, et que, notamment, les habitants cle Sale ne sauraient 
faire valoir aucun droit sur die, nous avons trouv6 bon de prier 
Vos Seigneuries 1 Ires amicalement, par la presente lettre, qu'il leur 
plaise de donner des ordres et do prendre des mesures. oil et comme 
il appartiendra, pour que la galiote susdite, avec tout son equi- 
pement. soit reslituee pure merit et simplement aux iiitcresses. 

Vos Seigneuries nous rendront ainsi un agreable service, que 
nous ne manquerons point de leur revaloir, a elles et aux habitants 
de Said, lorsque le temps nous en oiiriral' occasion. Vos Seigneuries 
peuvenl y compter fermemenl, comme nous esperons, de notre 
cote, que notre requete produira, sous peu. tout Tenet desire, dans 
I'interet de nos dits sujets. 

En attendant, nous prions Dieu Tout-Puissant etc. 

Fait le 7 decembre i65a. 

7/i margine : Aen den gouverneur van Salee, den 7 December 16D2. 

Jacques Thierry, Jeremia ende Gaspar van Collen, cooplieden ende 
inwoonders van Amsterdam, t 1 samen reeders ende eygenaers van seker 
gallioot, genaemt « de Botvanger » , daer schipper op is geweest Daniel Gar- 
stensz.j hebben ons vertoont:, dat hetselve gallioot in de maent van Juny 
laestleden van de voorschreven stede Amsterdam aigevaren in onsen dienst 
onder de directie van de Gecommitteercle Raden tor admiraliteyt, reside- 
rende binnen de voorschreven stadt Amsterdam, omme buy ten 't Ganael 
te cruyssen ende de herwaerts aencomende schepen wegens de Engelscben 
te waerschouwen, Avelck galiootop de custe ran Porlugaelin de voorledene 
maent Au gusty van een oorlochschip van Zale is bejegent, ende uyt vreese 
dat bet Turcken off Mooren waren, die met desen Staet in geen alliantie 
syn, hadcle denselven schipper Daniel Carstensz. met syn bootsvolck sich 
inde bootbegeven ende hetselve gallioot verlaten, t welck alsdoen, gelyck 
't by de supplianten is geadviseert, door 't selve oorlochschip genomen 
ende tot Zale opgebracht is. 

Ende alsoo vermits d' aliianlie van desen Staedt mette regieringe van 
Zale, notoirlycken aen de supplianten, onse onderdanen, 't voorschreven 

1. Bien que la Icttre soit adrcssee au Gencraux cmploicnllc pluriel, comme s'ils 
gouverneur de Sale, c'esl-a-dirc a Sa'id ecrivaiont en meme lemps aux cai'ds de la 
Adjenoui(V. supra, p. 34, noLe i), lcsEtats- Kasba et de Rbat. 
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gallioot behoort te werden gerestiluecrt, clat hel oock alleenlyck uyt vreese 
van andere Turcken off Mooren, by wien de Ghristenen in slavernye syn, 
is verlaten, ende dat voornamentlyck by die van Sale geen recht noch 
actie daerop can werden geimagineert, soo hebben wy goetgevonden 
Ulieden mits desen gansch vruntlick te versoucken, dat deselve sodanige 
ordre believe te stellen ende die voorsieninge te doen sulcx ende daer 't 
behoort, ten einde het voorscbreven gallioot ende de toebehoorten van 
clien vry ende onverhindert aen de geinteresseerden moge werden geresti- 
lueerl ende wederom gegeven. 

't Welck ons aengenaem zal wesen ende sullen daeromme niet onder- 
Jaten sulcx jegens Ulieden ende de ingesetenen van Salee te erkennen, soo 
wanneer den tyt ons daertoe occasie zal voortbrengen, daerop Ulieden een 
vast vertrouwen rnach stellen, gelyck wy van onser zyde doen, dat hierop 
binnen corten tyde ten besten van onse voorscbreven onderdanen bet 
gedesireerde effect xal conlen te vol gen. 't Welck verwacbtende, bidden 
Godt Almacbticb etc. 

Actum 7 December 1662. 

Rijksarchlef. — Staten-Generaal, 7107, — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Minute. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

(Extrait) 

Sur la requite des creanciers de Samuel Pallache et des curateurs de sa 
succession, les Etats enjoindront a David De Vries d'iniervenir aupres 
du gouvernement de Said, pour que cetix des biens du defunt qui se 
trouvent en cette ville soient ddjuges aux requerants. 
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En tele : Mardi, L\ fevrier 1 653. 



La Haye, l\ fevrier i653, 



I] a ete fail lecture, a la seance, de la requete d'Elias Tael, 
de Pierre Pouille et de Herman aux Brebis, curateurs de la succes- 
sion de Samuel Pallache 1 , de son vivant 1r aliquant juif a Amster- 
dam, et agissant tant en leur nom qu'au nom de tous les autres 
creanciers du dit Pallache, tous bourgeois et trafiquants de la elite 
ville d'Amsterdam. II a ete decide, apres deliberation, que la requete 
susdite serait adressee au consul David De Vries. avec I'ordre de 
faire. aupres du gouvernement de Sale et ailleurs ou besom sera, 
toutes les demarches et instances necessaires pour que les biens 
du dit Pallache qui se trouvent a Sale soient adjuges aux requerants, 
comme acompte sur leur indiscu table creance 2 . 



i, Sur ce personnage, V. supra, p. q et 
note 2, et p. a34* 

2. Los Etats ccrivirent, lc meme jour, 
a David De Vries une leltrc reproduisant 
les termes dc la presentc Resolution ct ac- 
compagnec d'unc copie de la rcquele d'.Elias 
Tael. Siaten-Gcn. 7107, Lias Rarbarije 



1645-1670. — Apres lecture, a la memo 
seance, d'unc autre requete presentee par 
Jes monies pcrsonnages, les Etats decidercnt 
d'ecrire au roi de France pour lui deman- 
der dc faire restituer aux requerants un 
navire qui avail ete capture en se rendant 
Ii Sale et conduit a Blavet (Port-Louis}. 
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Synde ter vergaderinge gelesen de requesle van Ellas Tael, Pieter 
Pouille ende Herman aux Brebis, als curateuren over den boedel van 
Samuel Pallache, gewesene jodisch coopman tot Amsterdam, in dier 
qualiteit voor hun selven ende voor d'andere genieene crediteuren van den 
voomoemden Pallache, alle burgers ende coopluyden der voorschreven 
stede, is naer deliberatie goetgevonden ende verstaen, dat de voorschreveii 
requeste gesonden sal Avorden aen den consul Davidt de Vries, met last 
ende bevel, dat by by de regieringe van Zale ende elders daer't behooren 
sal, soodanigen vlyt ende neerstichet sal hebben aen te wenden, ten einde 
de supplianten de effect en, die aldaer van den meergenoemdeh Pallache 
syn, op afslach van haer deuchdelick achterwesen mogen worden geadju- 
diceert. 

Rijksarchicf, — Stalen-Generaal.^ — ■ Resolulien, register 603, f. 90 v°. 
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Boven : Martis, den l\ en February i653. ; { j 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX AUX SALETINS 

lis demandent la restitution aux inieresses, trafiqiiants d ! Amsterdam, da 
navire « S l Francisco » et de sa cargaison, qui out etc captures par un 
navire de guerre de Sale* 



La Have, io mars i653. 

En marge: An gouvemement de Sale, le io mars i653. — Et 
plus has : Jacques van Loenen et consorts. 



Jacques van Loenen, Nicolaes Vis, Jacomo van cler Dusse et 
consorts, trafiqiiants d* Amsterdam, ayant frete ensemble le navire 
<( S l Francisco », nous ont expose qu'ils ont charge, Fannee passee 
1 652, sur le navire susdit, les merchandises mentionnees dans le 
memoire ci-joinl, et que ce navire et sa cargaison ont ele attaques, 
It,!:, '■{/€] '■ P r i s e ^ amenes a Sale par un des vaisseaux de guerre de Vos Sei- 

\B' : S'-M gneuries 1 . 

C'est pourquoi nous avons trouve bon de prier amicalement Vos 
Seigneuries, par la presenle lettre, qu'il leur plaise de donner des 
ordres et de prendre des mesures pour que le dit navire et sa cargai- 
son soient reslilues, sans frais el sans dommages, aux interesses 
susdits. 

Vos Seigneuries nous rendront aiusi un service Ires agreable, 
que nous tie manquerons pas de leur revaloir, a elles el a leurs 
sujels, lorsque l'occasion s'en presenlera. Vos Seigneuries peuvent 
y compter fermement, comnie nous esperons, de notre cole, que 
les requerants eprouveront le plein effet de noire demarche 2 . 

i . Sur les circonslancos dc la capture do copie de lo requeto de Jacques van Loenen 

cc navire, V. supra, p. 33s. el consorts, les Elats enjoignaienl an con- 

s. Dans, une lellre dc memo dale, ucrilo sul d'appuyer lour reclamation. Slalen-Gcn. 

a David Dc Yries et accompagnee d'uno yioy, Lias Barbarije 1645-1670, 
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LETT11E DBS ETATS-GENKHAUX AUX SALETINS 3 /| ^ 

/ 

/ 

J/t margins: Aen de regieringe van Salee, den 10 Marty i653, — 
En lager : Jacques van Loenen cum sociis. 

Jacques van Loenen, INicolaes Yis, Jacomo van der Dusse ende consor- 
ten, coopluyden tot Amsterdam , geinteresseerde in ? t scliip ende goet 
S l Francisco, hebben ons vertoonl, dat sy in't voorleden jaer 1662 'in-'t 
voorschreven schip geladen hebben de goederen gementioneert in de 
hiernevens gaende reeckeninge, ende dat het een ende't andere door een 
van Ulieder oorlocbschepen is aengerant, gen omen ende lot Zalee opge- 
bracht. 

Derhalven hebben \vy goetgevonden Ulieden mits desen vrunt- 
naebuurlick te versoucken ; dat deselve sodanige ordre belieVen te 
stellen ende die voorsieninge te doen, ten einde dat het voorschreven 
schip ende d'in geladen e goederen costeloos ende schadeloos aen de voor- 
schreven gei'nteresseerden mach worden gerestitueert. 'tWelck ons ten 
hoochsten aengenaem zal wesen, ende sullen daeromme niet onderlaten 
sulcx jegens Ulieden te verschuldigen ende jegens derselver ingesetenen te 
erkennen, soo wanneer ons daertoe occasie zal voorcomen, daerop 
Ulieden een vast verlrouwen mogen stellen } gelyck wy van onser zyde 
doen, dat de supplianten het volcomen effect van dese onse intercessie 
sullen erlangen. 

Ac lu in 10 Martv i65o\ 

Rijksarchief, — Stalen-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 16^5-4670. 
— Minute. 
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LETTRE DES ETATS^GENlSRAUX A SAID ADJENOUI 

lis demandeni la relaxation de Viquipage da navire « Met Vat » et la resti- 
tution aux interesses, trafiquants d' Amsterdam, da dit itavire et de sa 
cargaison, captures et amenes a Tetouan par un corsaire de cette ville. 

La Haye, 23 mai i653. 

En marge: Au gouverneur de Sale, 3 3 inai i6B3. — Et, plus 
bas : Jeremias Castelyri et consorts. 

Jeremias Gastelyn, Gerard Weymans el Boudewyn Vefkruysen, 
armateurs et pi*oprietaires, Michael d'Espinosa, affreteur elchargeur 
de la galiote <( Het Val », capitaine Maarten Pietersz. Moy, tous 
trafiquants et habitants de noire ville d'Amslerdam, nous ont expose 
ce qui suit. 

Le susdit Michael d'Espinosa avail ailrete et charge, au mois de 
juin i65a, a Amsterdam, le dit navire, commande par le capitaine 
Maarten Pielersz. Moy, pour quil se rendit. d'abord, a Nantes, en 
France, puis a Oporto, en Portugal, el de la revinl a Rouen, en 
Normandie, ou bien a Amsterdam. Mais on elait convenu que 
le dit capitaine laisserait au commis de Taflreteur le choix de se 
rendre d'Oporto a Lisbonne, en Portugal, ou a Fai*o, ou a Villa 
Nova, dans le Condado \ 

La galiote, accomplissant son voyage, mt rencontreede van t Faro 
par un corsaire maure de Tetouan, qui la prit avec son equipage 
et ses marchandises et 1' amen a au susdit port de Tetouan. 

Or, comme de pareils procedes son! directement contraires a 
1 'alliance et a l'amitie qui ont existe depuis de tongues annees en Ire 
les Pays-Bas et le gouvernemen t de Sale et qui ont encore ete renou- 

j. Condado, V. supj'a, p. 3io, note i. 
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LETTHE DES ETATS A SAm ADJENOUi 3/lQ 

velees recemment, nous avons trouvebon de prier tres amicalement 
Voire Seigneurie, par la presente lettre, qu'il lui plaise, conforme- 
ment a son sentiment inne de la justice, de dormer des ordres et de 
prendre des mesures, ou et comme il appartiendra, pour que la 
galiole susdite, ainsi que son equipage et sa cargaisoii, soifc relachee 
i in media lenient et restituee, sans frais ni dommage, aux requerants, 
nos sujets, aiin de poursuivre son voyage ou bon leur semblera 1 '. 

Ainsi Votre Seigneurie favorisera tout particulieremeiit la juste 
cause des requerants et nous donnera une preuve d'amitie, que 
nous serous tout disposes a lui revaloir, tant a elle qu'aux autres 
membres du gouvernement et aux sujets de Sale. 

Sur ce, nous ter urinous, etc. 

Fait le 2 3 mai i6B3 2 
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In niarginc : Aen den gouverneur van Sale, den a3 May 1 653. — En 
lager : Jeremias Gastelyn cum sociis. 

Jeremias Gastelyn, Gerrardt Weymans ende Boudewyn Verkruyssen, 
reders ende eygenaers, mitsgaders Michael d'Espinosa, bcvrachler ende 
inlader van't galliot genaempt « 't Vat», daer schipper op was Maerten 
Pietersz. Moy, alle coopluyden ende imvoonders der stadt Amsterdam, 
hebben ons vertoont, hoe dat den voornoemden Michael d'Espinosa' t 
voorschreven galliot in de mae.nt Jnny 1662 binnen de voorschreven stadt 
gehuyrt ende bevracht heeft gehadt van den voomoemden schipper 
Maerten Pietersz. Moy, om te gaen naer Nantes in Vranckryck, van daer 



1 . Lc fait que les Etats s'en prcnnent au 
gouverneur de Sale (Tun actc de piraterie 
commis par un corsaire cle Tetouan, somble 
impliquer \111e suzeraincto exercoe par la 
premiere ville sur la secondc. Cependant 
Tetouan ne dependait nullemcnt de Sal6, 
et refusail memo de reconnaitre Tautoritd 
de Sidi Abdallah, qui la declarait rebelle 
a son autorite (V, infra, pp. 35a el 36q). 
Tetouan ctait alors independante, sous le 
gouvernement du mokaddem Mohammed 
ben iV'issa en-Neksis (i r * Serie, France, 
t. Ill, p, 583 et note 1). Mais cette ville, 
comme Sale, avail etc pcuplecs par des Mo- 



ri scos, et scs habitants so livraiont a la pira- . 

tcric, de memeque les Saletins. Gela ame- 

nait de frequentes relations c litre eux, et 

Tidec s'etait clablie en Europe que Tdtouan 

d6pendait de Sale. Andre Prat (1629-1 648) 

et son fils Henri Prat (16/18-1682) furcnt 

consuls de France a Sale et a Tetouan. V. i re 

Serie, France, t. Ill, Introduction, Agents 

el voyagears frangais au Maroc, pp. xcin- 

xciv ct xcvi-c. 

2. Par une lettre do mdme date a David 

De Allies, les Eta ts lui enjoigncnt d'appxiyer 

leur reclamation. Slat. Gen., yioy, Lias 

Barb. 1 645-1670. 
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35o 2 3 mat 1 653 

naer Port a Port in Portugael, van daer weder naer Rouaen in Norman- 
dien ofle naer Amsterdam. Doch doen soude in des bevrachters commis 
keure staen, den voorschreven schipper van Port a Port te doen verseylen 
naer Lisbon in Portugael off Faro off Villa Nova in de Gondaet. 

Dan dat' t voorschreven galliot deselve reys doendej met het volck ende 
ingeladene goederen door een Moorsche commissievaerder van Tituan 
recht voor Faro is gcrencontreert, genomen ende tot Tituan voornoemt 
opgebracht. 

Ende alsoo dusdanige proceduren directelik syn strydende jegens de 
alliantie ende vruntschap tusschen desen Staet ende die van de regieringc 
van Sale van over veele jaren herwaerls geweest ende noch onlangs ver- 
nieuwt syndej soo hebben wy goetgevonden U Edele mils desen te ver- 
soucken ende gantsch vruntlick te begeeren, dat deselve volgende syne 
aengeborene rechtmaticheyt sodanige ordre wille stellen ende die voor- 
sieninge doen snicx ende daer't behoort, ten einde dat het voornoemde 
galliot, 't volck daerop dienende ende d'ingeladene goederen sonder 
eenich uytstel costeloos ende schadeloos niogen worden ontslagen ende 
aen de supplianten, onse onderdanen, gerestitueert, om hare reyse te 
vervorderen werwaerts sy te rade sullen vinden, 

Daeraen haer in hare rechtmatige saecke sonderlinge bevorderinge 
ende ons vruntschap zal geschieden, die wy seer geerne jegens U Edele, 
sampt de andere heeren van de regieringe, als oock jegens de ondernanen 
van Sale sullen erkennen. 



♦ '"I"*'*-":* 

!;'" Waermede eindigende etc.. 



&* 



Actum 23 May i653. 

Rijksar chief. — State n-Generaal, 7i07. — Lias Barbarije 4645- 
i670. — Minute. 
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LETTRE DE DAVID DE VRIES AUX ETATS-GENEIIAUX 

Les nouvelles ties succes remportes sur tner par les Pays-Bas, demeniant 
les faux bruits repandas par les Anglais a Said, ont cause ane grande 
joie aux Hollandais. — Par suite de mauvaises rdcoltes, la mortality 
est considerable dans le pays de Sale. — Prises opdrees par les pirates ; 
mediocrite de leurs forces. — David De Vries attend le retour de Sidi 
Abdallah, appeld aii dehors par les affaires de son pere, pour ltd recom- 
mander la requite d' Ellas Tael. 



Sale, 3 oclobrc iG53. 

En marge: Consul De Vrics, — Itecu le ro novembre 1 653 '. 
Nouvelles. 



Les lettres recues de Vos Hautes Puissances ont apporte a leurs 
sujets beaucoup dejoie etde consolation, carles Anglais d'ici avaienl 

i. IjesKtats-Grencrauxestimcrent, lc me- de Icur part a aucunc Resolution. Stalen- 
mo jour, que cetle leltre ne donnait lieu GeneraaU Rcsol., reg. 6o4, J. 44* u°* 
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Hauts ct Puissants Seigneurs, 

;i 

Messeigneurs, j'ai bien recu, par la voie de Cadix, les agreables I | 

lettres de Vos Nobles Hautes Puissances dalees des 19 decembre, j] .;■ 

4 fevrier, 7 et i3 mars, et t\ avril, ainsi que la copie de la lettre j ; 

du lieutenant-amiral Tromp et quelques exemplaires imp rimes des jj 

extraits des lettres du dit lieutenant-amiral Tromp, de l'agent de ,] 

Glarges et du consul Van der S Ira ten. J'y ai vu que Dieu Tout- 
puissant, dans sa clemence, avait daigne benir les amies de Vos 
Hautes Puissances. 
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?•■;:■ ; k l ,■> deja repandu le bruit que, dans les combats des 28 fevrier, i cr el 2 

J v mars derniers, livres entre les flotles de notre pays et les leurs, la 

victoire etait res tee de leur cote ; et les Maures dressaient avidement 
l'oreille, tout prets a jouer leur role de pirates contrenos vaisseaux 
Mais, quand je leur eus fait connailre les nouvelles recues de Vos 
Hautes Puissances, ils n'ontplusajoute foi auxdires des parti culiers. 
Quant a ce pays-ci, il est en fort piteux etat, malgre la paix, 
par suite des mauvaises recoltes des deux ou trois dernieres annees* 
La mortalite est considerable par mi les pauvres gens. Tons les jours 
on en trouve morts dans la rue, comtne des cliiens. De plus, les 
affaires vont mal. 

Cet Etat n'a pas plus de quatre navires de course en mer (ceux 
de Tetouan n'obeissent pas au seigneur d'ici et prennenl tout ce 
qu'ils peuvent capturer 1 ). Dansl'espacede six semaines, les Saletins 
n'ont rien fait de plus que d'amener deUx caravelles portugaises 
qui venaient du Bresil. Leur cargaison se composail de quatre cents 
l-l £-15: caisses de sucre, cent quintaux de tabac et cent quintaux de bresil. 

II faut y joindre cinquante-deux Portugais et un Hollandais. Ce 
dernier a ete im media tement delivre par le gouverneur. sur ma 
requete, et remis entre mes mains 2 ; les autres ont ete vendus 
comme esclaves. 

Quant a la requete presentee a Vos Haut.es Puissances par Elias 
Tael et consorts t et a ce que Yos Hautes Puissances ont bien youIii 
m'ordonner a ce sujet, dans leur lettre du 4 fevrier 3 , j'emploierai 
tous mes bons offices pour que les interesses recouvrent une partie 
de leurs creances. Jusqu'ici cependant je n'ai rien pu faire, car le 
seigneur Abdallah ben Mohammed ben Abou Belter est absent 
pour les affaires du seigneur son pere, qui exerce Tauto rite supreme 
sur les peuples et les villes de cette region. Des son re tour, j'exe- 
cuterai les ordres de Vos Hautes Puissances et ferai ce qui sera 
en mon pouvoir. 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, je prie le Tout-Puissant de 
toujours benir le sage gouvernement de Vos Hautes Puissances, 

1. V. $upra> p. 3^9, note 1. l'article III. du traile du 9 fevrier ifl5i. 

2. La mise en liberte de ce captif hoi- V. supra, p. a/|3. 
landais se fit sans doule par application de 3. V. supra, p. 3/i4> note 1. 
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que je recommande a sa sainte protection, en leur presentant mes 
humbles etrespectueuses salutations, et je reste, Hauts et Puissants 
Seigneurs, etc. 

Sale, le 3 octobre t653, 

Signd: David De Vries. 



In margine: Consul de Vries. — Receptum io November i653. — 
Adverlentie. 

Hooge Mogende Heeren, 

Myne Heeren, U Edele Hoog Mogende aengename missiven de dato 
19 December j l\ February, 7 ende i3 Marty ende 4 April, nevens de copie 
van de lieutenant-admirael Tromp, ende eenige gedruckte exemplaren van 
de extracten uyt de missiven van den voornoemden lieutenant-admirael 
Tromp, den agent de Glarges ende consul Yan der Straten, syn my over 
Cadiz wel terhandt gecomen, waerby gesien hoe genadelyck Godt Almach- 
tich Uwe Hoog Mogende wapenen heeft gelieven te zegenen. 

De becomene missiven van Uwe Hoog Mogende hebben onder de vaza- 
len van Uwe Hoog Mogende groote blytschap ende troost veroorsaeckt, 
dewy] alhier door d' Eiigelsche uytgestroyt wierde de victorie van de zee- 
slach op den 28 February lestleden, 1 en 2 Marty, tusschen de vlooten van 
onsen Staet ende die van Engelandt voorgevallen, aen haer syde verbleven 
was, waernaer de Mooren dapper luysterden, oni hare personagie met 
roven op onse schepen te spelen. Doch naerdat haer de becomene advisen 
van Uwe Hoog Mogende bekent gemaeckt hadde, stelden aen de parti cu- 
lieren geen gelooff. 

INoopende den staet deser landen, staet seer slecbt, hoewel in vrede is, 
ten aensien van de slecbte saysoen die Iwe a drie jaeren herwaerts hier 
geweest syn, dat groote sterffte onder de arine lieden, die dagelycx als 
beesten op de straten doot gevonden worden, veroorsaeckt, alsmede slechle 
negotie. 

Desen staet heeft nict meer als vier capers in zee (die van Tituan 
gehoorsamen desen heer niet, nemen dat crygen connen), hebben niet 
uytgericht als alleen binnen de ses weken opgebracht twe Portugeesche 
caravellen comende uyt BrasiL Desselffs ladinge bestondt in vier hondert 
kisten suycker, hondert quintalen toebacq ende hondert quintalen Brasibe- 
houdl, behalven twee en vyfTtich Portugesen ende een Hollander, die door 

De Castries. IX. - a3 
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35/j 6* OCTOBKE 1 653 

den gouverneur voorts op myn versoeck op vrye voeten is gcstelt ende 
aen my overgelevert ; de rest tot slaYen verkocht, 

't Geen Elias Tael cum sociis Uwe Hoog Mogende hebben verthoont, 
ende 't geen Uwe Hoog Mogende in hare missive de dalo l\ Februario dien 
aengaende hebben gelieven te gebieden, sullen goede offitien ende devoircn 
gecontribueert worden, ten eynde yts connende uytvinden, de ge'interes- 
seerde ten deele aen eenich guarandt mogen geraecken. Heeft tot noch toe 
niet in 't werck connen gestelt worden, alsoo den heer Abdalla ben Mu- 
chamet ben Buquar uyt den naem van syn heer vader, die de opperste 
regieringe ovqv dese A r olckeren ende steden heeft, absent is. Soodrae 
gecomen sal syn, werdt Uwe Hoog Mogende bevel in H werck gestelt ende 
naer vermogen geeffectueert. 

Waermede, Hooge Mogende Heer en, bidde Godt Almachtich Uwe Hoog 
Mogende wyse regieringe van tyt tot tyt gelieve te zegenen, in wiens hey- 
lige bescherminge ick Uwe Hoog Mogende naer myne onderdanige ende 
gedienstelycke gebiedenisse beveie, ende blyve, Hooge Mogende Heeren 
etc. 

Salle, den 3 cn October i653. 

Was geleeckend : Davidt de Vries. 

Rijksarchief. — Sialen-Generaal, 7107, — Lias Bavbarije 4645-1670. 
• — Original. 

Rijksarchief. — Staten-Generaah 3853. — Register van ingekomen 
brieve n 1653, f. 1202 v°. 
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lis demandent la mise en liberie de Jacob Gerbranlsz., pris par un pirate 
do Telouan el vendu comme esclave dans cetie vitle. 






La Ilaye, u/j octobvc iG53. 

En marge : Au seigneur Said Adjenoui, gouverneur de Sale, %l\ 
oclobre i653. — Et, plus has : Jacob Gerbranlsz. 

Johan van de Velde, traflquant d 'Amsterdam, nous a expose que 
Jacob Gerbrantsz., de Hoorn, embarque comme passager sur la 
galiote (( II et Vat », capitaine Maerten Pietersz. Mooy, qui, au mois 
de juin 1662, se rendait au Condado, a ete poursuivi el capture 
devanl Faro, avec la dite galiote, le capitaine et l'equipage, par un 
pirate maure de Tetouan et amene dans la dite ville, ou il a ete 
vendu comme esclave 1 . 

Or, comme cela est directement contraire au texte du traite recem- 
ment conclu entre les Pays-Bas, d'une part, et le gouvernement de 
Sale, d'autre part, nous avons trouve bon de prier Voire Seigneurie 
Ires amicalement et instamment, par la presente lettre, qu'il lui plaise 
de donner des ordres et de prendre des mesures, ou et comme il 
apparliendra, pour que le dit Jacob Gerbrantsz. soil mis en liberte, 
aussitot que possible, sansfrais nidommages, etqu'ilpuisse rentrer 
ici . 

En agissant ainsi, Voire Seigneurie fera un acte meritoire, qui 
nous sera extremement agreable et que nous ne manquerons pas de 

1 . Cf. supra. Doc. CIY, p. S/18. 
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356 2 4 OGTOBKE 1 653 

reconnaltre et cle revaloir a Voire Seigneurie. comme aux habitants 
de Sale, quand 1'occasion s'en presentera. 
Fait le 2 4 octobre i653 4 . 



7n margine : Aen d*heer Side Agenui, gouverneur van Zalee, den 24 
October i653. — i£/i lager : Jacob Gerbrantsz. 



Johan van de Velde, coopman tot Amsterdam, heeft ons vertoont, dat 
Jacob Gerbrantsz., van Hoorn, varende voor passagier op het galliot 
genaempt het Yatt, scbipper Maerten Pietersz. Moey, in't jaer i65a in de 
maent Juny op syne reyse naer de Gondaet met hetselve galliot benevens 
den scbipper eade bootsgesellen van eenen Moorschen rover van Tituan is 
gejaecht ende voor Faro genomen, ende tot Tituan voornoemt opgebracht, 
alwaer den voornoemden Jacob Gerbrantsz. voor slave is vercocht. 

Ende alsoo sulcx directelick is strydende met den text van het tractaet 
tusschen desen slaet ter eenre, ende de regieringe van Zalee ter andere 
zyde jougst gemaekt ende geslooten, soo hebben wy goetgevonden 
U Edele mits desen ganscb vrunt- ende ernstelick te versoucken, dat 
deselve sodanige ordre believe te stellen ende die voorsieninge te doen 
sulcx ende daer't behoort, ten einde den meergenoemder Jacob Ger- 
brantsz. ten spoedichsten van syne slavernye mach worden verlost, oock 
costeloos ende scbadeloos ontslagen, om herwaerts te mogen wederkeeren. 
IW, '.yt'-il Daeraen Zal U Edele doen een roemweerdich werck, 't welck ons ten 

boochsten aengenaem Zal wesen, ende sullen daeromme niet onderlaten 
sulcx jegens U Edele, als oock jegens dHngesetenen van Zalee te verscbul- 
digen ende erkennen respective, soo wanneer ons daertoe occasie zal 
voorcomen . 

Actum 24 October i653. 



Ft ijksar chief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barharije 16^5-1670. 
— Minute. 

i. Par tine lettre do mdme date a David purer leur reclamation. Stat. Gen., jioj, 
De Vries, les Ktats lui enjoigncnl d'ap- Lias Barharije. 1645-1670. 
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LETTRE DE DAVID DE VRIES A L'AMIRAUTE D'AMSTERDAM 

Demarches quil afaites pour obtenir la restitution de la galiote « de Bot- 
vanger ». — Les Saletins persistent a la declarer de bonne prise. — 
David De Vries rappelle quit avait demande aux Etats-Generaax et a 
I'Amiraute de nouveaux articles sur la navigation, quil aurait soumis d 
l f acceptation des SaUtins, et il se plaint de n avoir jamais r ecu de reponse 
a ce sujet. — II est a craindre, dans ces conditions, que beaucoup de 
navires ne soient captures, sans quil puisse s'y opposer. — Prises faites 
par les pirates de Sale ; relaxations obtenues par David De Vries. — 
Navires hollandais amends a Sale et vendus par les pirates d } Alger. — 
Protestation de David De Vries. — Riplique des Saletins. — Navires 
d* Alger devant la cote du Portugal. — lis se ravitaillent a Tetouan, a 
Arzila et a Said. — Pour les tenir a distance d'Arzila et de Sale, il 
suffirait d'y envoyer, de temps en temps, quelques frdgates hollandgjisef^- 
Ils n'ont aucun respect pour le seigneur de Sale, Sidi Abdalfah. 
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Sale, to dcccmbre i653. jl 

. i « 

I : 
! -! 

En marge : Gopie i . ! I 

JI 

Nobles et Puissants Seigneurs. 

Messeigneurs, j'ai recu, le 16 da mois passe, par Cadix, le tri- 
plicata de la lettre de Vos Nobles Puissances datee du 27 novembi^e 
1 662. Comme je n'ai recu ni I s original, ni le duplicate, je les prie 
de ne pas attribuer mon silence a de la negligence. Quand il plaira, 
dorenavant, a Vos Nobles Puissances de m'honorer de leurs lettres, 
je les prie de les faire remettre au noble seigneur Dirck Stryker, 
chevalier, secretaire du tribunal maritime, ou bien au consul de 

1. Cetle copio a etc faiLe sur ceilc donl sa depeche du ia mars i654, V. infra, 
lc consul David Do Vries avail fail precedcr p, 3y6 ct note 1 , 
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Leurs Hautes Puissances messeigneurs les Etats-Generaux residant 
a Gadix, par les soins desquels ces lettres me seront adressees au 
plus tot et me parviendront. 

En ee qui louche la galiote nominee « de Botvanger » \ dont 
Jacques Thiery etait annateur, elle a croise quelque temps, au 
service de Vos Nobles Puissances, a lentree de la Manche, et avait 
ete pourvue par le college de Vos Nobles Puissances de quelques 
canons et de munitions; elle fut ensuite conduite ici par un pirate 
de cetle ville. Vos Nobles Puissances me recommandenl instam- 
ment (Ten poursuivre la restitution; je leur repondrai que, des que 
la dite galiote fut arrivee ici, je me rendis a son bord, en execution 
des devoirs deraa charge, etn'y trouvai aucun canon ; mais, d'apres 
ce que m'apprirent ensuite les esclaves chretiens qui se trouvaient 
sur le navire pirate, leur capitaine avait enleve, en mer, les dits 
canons et les avait transporles a son bord, 

Je m'en suis plaint aux autorites, comme j'en ai informe Vos 
Nobles Puissances par differentes lettres. J'ai remontre que la dite 
galiote etait un aviso charge d'informer les escadres des Pays-Bas 
qui se trouvaient dans les ports oceaniques, que Leurs Hautes Puis- 
sances avaient designe S l Martin 2 comme point de concentration . 
J'ai ajoule que, pour en avoir la preuve, on n'avail qu'a faire exa- 
miner les papiers qui etaient a bord du navire et que ces papiers 
etabliraient la verile de mes declarations. Jai demande en conse- 
quence que la galiote me fut livree sans frais ni dommages, confor- 
mement a Talliance conclue avec les Pays-Bas. lis out pris le lenips 
de se reunir pour deliberer a ce sujet. 

Le jour suivant, ils m'ont repondu qu'ils entendaient declarer 
de bonne prise tous les navires abandonnes de leur equipage et 
trouves vides, meme si cet abandon avait eu lieu pour echapper 
aux poursuites de pirates saletins ; etilsm'ontpriede communique r 
c'ette reponse a Leurs Hautes Puissances et a Vos Nobles Puissances, 
communication qui leur a ete faite, non seulement par moi, mais 
encore par le seigneur du pays 3 et par les autorites 4 . 



i, Cf. supra, Doc. CI, p. 3/|i. !\. Gclto « communication » no fut faitc 

i, S 1 Martin, l'unc des Potilcs-Antillcs. aux Etats que le ao Janvier i654- V. infra, 
o. Le seigneur da pays, Sidi A.bdallah. Doc. CVI1I, p. 366. 
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Malgre les humbles et nombreuses suppliques que j'ai adressees, 
a ce sujet, tant a Leurs Hautes Puissances qu'a Vos Nobles Puissan- 
ces, a 1'effet d'obtenir qu'on redigeat quelques articles concern ant 
la navigation, et qu'on me pourvut ^instructions pour aboutir, par 
de nouvelles negociations, a une entente plus etroite avec cet Etat, 
et prevenir ainsi les malentendus, afin d'assurer la securite de nos 
navires et de notre commerce \ je n'ai jamais recu, depuis que je 
reside ici, aucune reponse de Leurs Hautes Puissances, ni.de Vos 
IS'obles Puissances. 

Cependant, si Ton ne remedie pas a cela, il est a craindre que, 
l'ete prochain, bien des navires hollandais ne soient poursuivis et 
qu'etant abandonnes par les capitaines et les matelots, dans la crainte 
qu'auront ceux-ci d'avoir affaire a des pirates d' Alger, les dits 
navires ne soient amenes ici. II me sera impossible d'empecher leur 
confiscation. 

Dans Tele et Tautomne, les pirates de Sale ont amene ici sept 
navires. Deux vcnaient du cap S l Augustin, charges de sucres, de 
tabac, de bresil et de cuirs de semelles. Le second du bord, qui 
elait originaired'Amsterdam, aeterelache aussitot, surma requete 2 , 
et je l'ai envoye a Cadix. Quatre autres etaient de petits navires 
anglais charges de morue et de sardines. L'un de ces navires avait 
ete pris auparavant par le capitaine Hubrecht Cornelisz. Welst, 
de Veere, et se dirigeait versGadix, lorsqu'il rencontra un pirate de 
Sale. II etait alors commande par le second du dil capitaine, un 
Ecossais. Ce dernier, qui craignait d'avoir affaire a un pirate d' Alger , 
s'etanl declare Anglais 3 , le navire avait ete capture, une seconde fois, 
par le Sale tin. 

II fut amene ici, ou le poisson fut vendu. En arrivant, le second 
et ses homines (six personnes, dont deux Anglais) que le pirate 
avait embarques a son bord, exposerent la verite sur la prise ; ils 
furent, sur mes instances, relaches l'un apres 1' autre, y compris les 
Anglais, considered comme prison niers de Leurs Hautes Puissances ; 
on rendit egalement le navire et la cargaison de poisson. Gelle-ci 

i. V . supra, p. 289. Lin, mais ollc assurai Leon Ire lo risque d'unc 

a. Cf. supra, p. 352 cl note 2. vcnlc a un corsa i re d' Alger l'cquipagc hol- 

3. Gclte fausse declaration dc liaLionalitc landais de la prise, V. infra, p. 36rj et 

IcgitimaU la capture du navire par le Sale- nolo •!„ 



>■-• \ 



y. ' 

I: 



■I! 



■INI 11 



i! ii lt'J 






••t i 1 



>r 



! ! 



; 






111 

! 

I 



! ii u 

! ;!) 

rn 
■, 1-1' 



;i u 



■ i 



f 1 



11 

i ! 
i 



j I 
I j 



; i 



- A 



www . merrakech . com 









\ .'(• 



■: ,."*j 



J 4 j 



\.«*l . ■ - 









•Ill : ;.. 3fio lO J3ICCE11BKE 1 653 

^: ■' • ; avail ele vendue, mais le produit de la vente me fut verse en ducats 

•;; ••; d'or. Des que 1'etafc de la barre le permettra, je ferai partir pour 

§_ ;; ;J -. '/■ Gadix navire efc equipage, avec F argent. 

lis ont encore relache, pour me le remettre, un Norvegien qui se 
irouvait surune des autres prises anglaises. II avail ete capture sur 
un vaisseau de guerre de Yos Nobles Puissances, puis tire de sa pri- 
son et mis par les Anglais sur un navire de Terre -Neuve. 

Ce navire et une flute, appelee « 't Wapen van Danswyck », 
qui n'est pas de construction hollandaise, ont ete pris aux environs 
des Canaries. L'equipage de la flute s'est sauve dans une chaloupe. 
Ses pavilions et ses flammes portent tous les armes de Danlzig, 
ce qui me fait croire que c'est un Osterlin. Nous le saurons par la 
lf$M K ^ suite 1 . 

Gomme les vaisseaux de guerre de Vos Nobles Puissances blo- 
quent V entree du detroit de Gibraltar, les pirates d' Alger ont araene 
ici une flute et un boyer, appeles, Tune, « den S war ten Arent », 
l'autre, « 't Wapen van Amsterdam )>, sans aucun Chretien a bord, 
tous deux charges d'orge. lis ont ete achetes par le seigneur gouver- 
neur. Gomme je me plaignais que cela fut directement contraire a 
l'article l\ du traite de paix, on m'a repondu que necessite fait loi~, 
et que le seigneur Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker avait 
non seulement ecrit, il y a deux ans, a Leurs Hautes Puissances, au 
sujet de cet article, mais qu'il avait encore declare ne pas l'approu- 
ver, attendu qu'il lui etait impossible de l'executer sans se mettre 
en guerre avec ses voisins 3 . Le dit seigneur pretend que Leurs 
Hautes Puissances ont tenu compte de cette declaration, puisqu'elles 
Font pas see sous silence et laissee sans reponse. On s'est montre 
surpris que je pretende faire observer cet article plus rigoureuse- 
menl que ne me l'ordonnent mes seigneurs et maitres, Leurs Hautes 
Puissances, dont les intentions loutes differenles soul elablies par 
le fail qu'elles n'onl pas voulu repondre« J'ai du les laisser faire. 

Ceux d ! Alger se trouvent avec dix-huit vaisseaux en dehors du 

i. Cf. infra, p. l\2§. propositions, Sidi Abdallah se reservait le 

a. Litteralomenl : la famine ne recon- droit d'acheter 011 de laisser vondre les mar- 

nait pas de lot . chandises prises sur des vaisseaux hollandais 

3. V. supra, Doc. LXX.XIX et XC, pp. cl amenees a Sale par des pirates dc Tunis, 

ag6 el 3oo. Au premier article dc ses contre- d'Algor ou d'autrcs pays musulmans. 
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Detroit. lis prennent journellementdenombreux et riches vaisseaux. 
lis se tiennent devant les cotes de Portugal ; quatre ou six de leurs 
vaisseaux stationnent contmuellementa la hauteur du cap S l Vincent ; 
deux res tent a vingt ou trente milles au large ; les autres, chaque 
soir, se rapprochent du rivage. Quand ils ont besoin de vivres, de 
hois, ou d'eau, ils vont a Tetouan, a Arzila \ ou viennent en cette 
rade, ou ils sont pourvus detout le necessaire. lis ne peuvent entrer 
dans aucune des deux premieres places, mais doivent rester en 
rade. Ici, meme, ils restent le plus souvent en rade. 

S'ilplaisaita Vos Nobles Puissances d'ordoriner a Tamiral comman- 
dant 1'escadre de Yos Nobles Puissances qui croise dans le Detroit, 
de faire visiter, de temps a autre, cette rade-ci et celle d 'Arzila par 
trois ou quatre fregates bonnes voilieres, je suis sur que non seule- 
ment elles enleveraient plus d'une prise aux gens d' Alger, mais 
encore qu 'elles causeraient une telle terreur, que ceux-ci n'oseraient 
plus se montrer aux environs des dites rades^ lis seiaienfc ainsi 
forces, quand ils* auraient epuise leurs vivres, qui durent au plus 
deux mois et demi ou trois mois, de prendre, la route du Detroit, 
ou ils tomberaient au pouvoir des notres. Gela servirait aussi a 
rappeler aux Saletins leur traite. 

Geux d' Alger n'ont aucun respect pour le seigneur de Sale. 
Quand ils trouvent quelque navire marchand en cette rade, ils 
l'enlevent sous ses yeux et sous le feu de la Kasba, sans que per- 
sonne d'ici ose rien entreprendre contre eux. 

Sur ce, je ptierai Dieu Tout-Puissant qu'Il veuille benir le sage 
gouvernement et les armes de Vos Nobles Puissances contre ces 
Anglais obstines et hautains et tous vos autres ennemis declares ou 
secrets, et qu'Il vous garde en longue vie et bonne sante. Et recom- 
mandant Vos Nobles Puissances a sa sainte protection, je reste, etc. 

Sale, 10 decembre i653 2 . 
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i. V. infra, p. 36^, note 1. tout, formant nn seul document, etait an- j j 

1 . Ici vient la copie de la dep&che du 1 1 ncxe a la leltre de FAmiraule aux Etats du 
mars i654- V. infra, Doc. CXI, p. 376. Le i3 juin i654. V. infra, p. 383, nolo 1. 
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« - % *' _■ .;• _■ 

■;"•"' ? ""', ;,; ■.- in margins : Gopie. 

5;V ;Vj. .- " Edele Moogende Heeren, 

% h'"'i *'■'.; Myn Heeren, U Edel Mogende tri plica la missive, da to 37 November 

ft; '£:?= ?/ 1 652 , is my op den 16 passado over Cadix ter handt gecomen ; den prin- 

'^'p'C'-'y/j cipalen noch de tweede als copie hebbende niet vernomen, derhalven 

W- £'h-' gelieven 't niet beantwoorden myn negligentie niet toe te schryven. Als 

U Edel Mogende in toecomende my met haer schryven vereeren, gelieven 
haere missiven te doen behandigen aen de edele heer Dirck Slrycker, 
ridder, secretaris van 't zeerecht, ofte deselve aen den consul, Avegen Haere 
Hoog Mogende myne heeren de Staten Generael residerende tot Cadix, 
sullen alsdan met goede sorge ende op 't spoedighsle my toegesonden Avel 
$ * ;■ ; < - : ter handt comen. 

Nopende 't galjoot, waerinne Jaques Thiery reeder was, genaemt « de 
Botvanger », dat eenigen tyt in dienst van U Edel Mogende in 't opgaen 
van 't Cariael heeft gecruyst ende met eenige stucken ende ammonitie van 
U Edel Mogende collegie versien was, ende door een caper deeser stede 
hier opgebracht, waervan U Edel Mogende my de bevorderinge tot vry- 
stellingevan't selve ernstelyck recommanderen, dient in antwoort, als dat 
soodrae 't voornoemde galjoot opgesonden ende hier binnen was, ampls- 
ende plichts wegen voorts aen 'l selve aen boort ben gevaren, genigh schut 
gesien, als naderhandt uyt monde A r an de Christen slaven, die op de caper 
Avaren, vers ta en, deselve door haer capiteyn in zee daeruyt genomen ende 
aen syn boort gebracht AA^aeren. 

Hierover hebbe by de regeringe, gelyck by verscheydene bricven U Edel 
Mogende hebbe bekent gemaeckt, gedoleert, haer voordragende hefc voor- 
schreven galjoot een advys was om de vlooten der Nederlanden, in de 
haA r enen gelegen in de Oceaensche zee, le AA T aerschouwen ende te verwil- 
tigen dat haer A'ergaderplaets by Haer Hoog Mogende in S l Martin geor- 
dineert Avas ; ende tot bevestinge van myn voorstelde, stucken, die by H 
selve geAveest A\ T aren, souden gelieven te doen visiteren, dat alsdan souden 
connen speuren de AA 7 aerheyt A^an de saecke.. Derhalven als geallieerde met 
onsen Staet 't selve costeloos ende schadeloos aen my souden gelieven over 
tc leA r eren. Hebben uytstel genomen om vergaderinge daerover te leggen. 
Des daeghs daeraen hebben my tegemoet gevoert alsdat alle scbepen, 
Avaeruyt 't volck ruymen, alschoon door capers van desen Staet gejaecht 
Averden, sonder volck vindende, voor goede prys verclaren, ende dat sulckx 
aen Haer Hoog Mogende ende U Edel Mogende soude hebben bekent te 
maecken, 't Avelck niet alleen ick, maer oock den heer van 't landt ende 
regeringe van gelyck en gedaen hebben. 
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Hoe ootmoedige ende veelvoudige supplicalien aen Haer Hoog Mogende, 
alsmede aea U Edel Mogende dienaengaende gedaen hebbe, dat doch 
eenige articulen raeckende de marine geconcipieert mochten werden, ende 
my met ordre souden gelieven te versien om met desen Staet, tot weghne- 
minge ran misverslanden ende verseeckeringe van onsen zeevaert ende 
commercie, tot naeder handelinge ende stercker verbintenisse te treden, 
hebbe geduurende myn residence alhier noyt eenich letter van Haer 
Hoog Mogende noch van U Edel Mogende in antwoort becoomeri. 

Indien hierinne niet versien en AA r ert, staet te duch ten, desen aenstaenden 
soomer vele Nederlantsche schepen gejaecht werdende, uyt vrese van Ar- 
gierse capers tesyn, de schippers ende r t volck de scheepen sullen ruymen, 
ende hier opgebracbt werden. Sal my niet mogelyck syn deselve voor 
confiscatie ,te Aveeren oi'te bevryden. 

Desen somer ende herfst syn hier opgebracbt door die van hier seven 
schepen, te weten twee comende uyt de caep S l Augustyn, geladen met 
suyckeren, toeback, brasilienhout ende soolleer, Avaerop quaih een stuur- 
raan, thuys behoorende tot Amsterdam, die voorts op myn versoeck voor 
vry verclaert is, ende naer Cadix gesonden hebbe ; vier Erigelse scheepjens, 
geladen met baccaljou ende sardinas, waeronder een eerst genomen was 
door capiteyn Hubrecht Cornelissen Welst, van der Vere, die in 't zeylen 
naer Gadix een caper van hier rescontrerende, alsoo den gestelden stuurman, 
die een Schotsman A\ T as, uyt vreese dat een Argierse caper was, verclaerde 
Engelsen te syn, wederomme genomen is. 

De prys opgesonden ende de vis alhier verkocht Den stuurman met syn 
byhebbende volck, bestaende in 6 persoonen, waeronder twceEngelse, die 
de caper alle in zee overgenomen hadde, hier comende, deden openinge 
van den prys, ende syn, soo een als ander, alsoo de Engelsche gevangen 
van Haer Hoog Mogende waren, gelyck oock mede schip ende ladinge, 
op myn ins tan tie vry verclaert; die vis, die vercocht was, \ provenu in 
goude ducaten voldaen, ende sal 't scheepjen ende volck ende 't provenu 
met d' eerste goede barra van hier naer Gadix t' zeyl gaen. 

Noch hebben aen my overgelevert ende vry verclaert een Noorman, 
genomen in een van de andere Engelsche pry sen, die op een van U Edel 
Mogende schepen van oorloge genomen was ende door de Engelschen uyt 
de gevanckenissc op een Terra-Nova vaerder geslelt, 

Dese ende een iluytschip, een onduyts maecksel, genaemt ct't AVapen 
van Danswyck », verovert by de Ganarysche eylanden, waeruyt 'l volck 
met een boot geruymt syn, vlaggen ende vleugels alles met het wapen van 
Danswyck, soodat geloove een Oosterlingh is, wacrvan ons den tyt de 
seeckerheyt sal geven. 
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■ ;!": ; l . : ;\ De capers van Argier hebben bier opgesonden, alsoo doordien U Edel 

;:-'•".* ■'■. Mogende scheepen van oorloge 't nauw van de Straet Gibraltar beset hou- 

th :;U !r: : den j een fluytschip ende een boeyer, genaemt « den Swarten Arent », 

ende den boeyer « 't Wapen van Amsterdam », sonder eenige Ghristenen, 
beyde geladen met garstj syn hier by den beer gouverneur gecocht. 
Als hierover doleerde, als synde directelyck strydende jegens 't opge- 
rechte tractaet van vreede, articulo 4 3 is my tot antwoort gegeven, dat 
hongersnoot wedt brack, Oock dat den beer Abdalla ben Muhamad ben 
Buquar ontrent 2 jaeren voorleden oA r er dit articul niet alleen aen liaer 
Hoog Mogende gescbreven, maer oock verclaert hadde, 't selve niet en 
approbeerde, alsoo hem niet mogelyck en was, sonder met syn nabuuri- 
gen in oorlogh te vervallen, sulcx te connen voltrecken, 't AVelck den meer 
gemelten beer seght, by Haer Hoog Mogende geconsidereert is ende met 
stilswygen ende sonder antwoort hebben laten voorbygaen, haer als ver- 
wondert toonende, met byvoegen van Avoorden, als dat ick nauwer di* 
articul wil doen obsefveren, als Haer Hoog Mogende myne respective 
heeren meesteren my lasten, dewyle 't contrarie, doordien Haer Hoog 
Mogende niet en hebben gelieven te antwoorden, can doen blycken. Moet 

if v ! haer laten iloreren. 

Die van Argier syn met achtien scheepen buy ten 't nauw, nemen 
dagelycks vele ende costelycke scheepen, onthouden haer op de cust van 
Portugael, ende 4 a 6 gestadich op de hoochte van de caep S l Vincent, 
twee en 20 a 3o mylen t' zeeAvaerts, ende de andere alle avonden onder 
de wal ; victualie, hout ofte water van nooden hebbende, gaen naer Tituan, 
Anglia 1 , ofte coomen hier te reede, alwaer van alles wat van nooden heb- 
ben versien werden. In genigh van dese twee plaetsen connen binnen 
loopen, moeten te reede blyven. Alhier blyven meest te reede. 

Fndien U Edel Mogende geliefte mochle zyn, le ordonneren dat den 
admirael van U Edel Mogende esquadre, cruyssende in 't nairw, soo nu als 
dan door 3 a 4 wel beseylde fregats dese reede alsmede die van Arsila 
deden visiteren, vertrouwe niet alleen verscheyde pry sen van die van Ar- 
gier souden nemen, maer bovendien datselve soodanigen schrick sonde 
veroorsaecken, dat niet ontrent die reeden souden derven comen om te 
kycken, Avaerdoor gedAvongen souden syn haer victualie, die maer voor 
21/2 maendt ofte 3 ten alderlanghsten is, geconsumeert Avesende, 't nauw 
te kiesen ende d 1 onse in de mondt te comen. Mede soude dienen voor 
dese tot opmerckinge van haer verbondt. 

Die van Argier en dragen geen respect aen desen heer. Indien eenigh 

I, Errcur du cojpisle pour: Arzila. 



Ill #; 



1 "' ■ ;' 



IfJi: '■■[]■- ■ '< 

•IS :r-!j/:-.,:i 



i , 



i <' ■ I 

t'>... i :■*- 



www . merrakech . com 



>!■"."" 

i""> 









LKTT11E DE DAY1D DE Y1UES A LAM1RAUTE DAMSTEHDAM 365 



f ! 

i ; 

i ": 

V", 



i: ! 






i 1 

; j 
I i 



: i 

i i 
I 1 



coopvaerder op de reede vinden, nemen deselve in 't gesicht ende onder 
't canon van 't casteel Avegh, sonder dat yemandt hier iets tegens haer 
derft attenteren. 

Hiermede affcortende sal den Almoghenden Godt bidden, dat U Edel 
Mogende wyse regeringe en wapenen jegens de obstinate en hoovaerdige 
Engelschen en alle andere sichtbare ende bedeck te vyanden gelieve te 
segenen ende by lanckdurige gesontheyt te sparen, in wiens heylige be- ; l: j|.j 

scherminge ick U Edel Mogende beveele ende blyve. 

Salle, i o cn December a 1 6 53. 
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Rljksarchief. — Slaten-Generaal, 5548. — Lias Admiraliteit April- Juli 
1654. — Cople. 

Ibidem. — Holland, 2760. — Copieiin van brievea van de Admiraliteit ! 

van Amsterdam aan de Staten-Generaal 1653-1655. !i 
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LETTRE DE SAID ADJENOUI AUX ETATS-GENERAUX. * 

En reponse aux reclamations des Slats concernant le navire « Het Vat » 
capture par un corsaire de Telouan y Said Adjenoui fait remarquer que 
cette place nest pas comprise dans le traite de i65i . — Quanta lagalioie 
capturde il y 0, un an ei demi, elk a die trouvee sans equipage ; or un bail- 
ment abaiidonnd a toujours die considdre comme de bonne prise. — Par 
contre, Said Adjenoui a reldchd avec son equipage une patache char gee 
de morue que D. De Vries a reclamie comme etant hollandaise. — Sur 
la demande du mime consul, il a remis en libertd un maielol hollandais 
qui se trouvait a bord d'une prise faite sur les Portugais. — Said 
A djenoui esphre en consdquence que les bonnes relations entre Hollandais 
et Saldtins se maintiendront comme par le passe. — II prie les Etats- 
G&ndraux d'dcrire en mime temps qua lui a Sidi Abdallah. — Titre 
exact qu'il convient de donner & ce dernier. 

\ Sale, ao janvior i054. 

Adresse : A los muy altos, poderosos y soberanos Seiiores, los 
Estados Generates de las Unidas y Libres Probincias de los Paises 
Bahos, que Dios guarde. 

Altos, Poderosos y Soberanos SeiYores los Estados Generales de las 
Unidas y Libres Probincias de los Paises Bahos, 

Con la de Vuestras Altesas de 23 de Maio del afio pasado 2 me 
hallo. E visto sobre el particular se me abisa tocante a la enbarcasion 
nonbrada « 't Yat », maestre Marten Pietersen Moy, que lue tomada 
por un cosario de Tetuan. A que digo lo primero, cuando se sele- 
braron las paces en nombre de Buestras Altezas, Gidi Abdala ben 
Bucar no se hallo presente, si bien, cuando bino, las dio por bue- 
nas. Y hablandole sobre este particular, respondio que Tetuan no 
esta metido en la pas. Solo se entiende con este puerto ; si los 

i. V. infra,]?. 368, nolo 2. a. V. supra, Doc. CIV, p. 348. 
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LETTRE DE SaVd ADJENOUI AUX ETATS-GENERAUX 36^ 

baheles de Olanda se toparen con los dicho Teluan y los tomaren, 
seran bien tornados. 

Y, para lo tocante a la galiota, abra aiio y medio fue tomada ' ; se 
hallo sin jente en la mar. Si no se ubiera per dido carga de trigo, por 
dar gusto a Buestras Altezas la bolbiera io. Y todas las beces se 
hallare enbarcasion hacia, esbuenapresa. Asi que no hallo cdsa que 
se aia liecho en perjuicio de nuestra buena amistad y conserbacion 
de nuestra buena pas. Y, para mas satisfacion desto, sabran Bues- 
tras Altezas como, estos dias pasados, un bahel de los desto puerto 
se topo con un palacho yngles, cargo de bacallau, con sus onbres, 
y lo truxo, y en la mar no se declararon por Olandeses. Bern do 
aqui se bendio ; a lo cual bino el seiior consul David De Vries 
pidiendo dicho patacho, diciendo ser suio, como esa presa tocaba a 
Olanda. Y asi luego lo prosedido del bacallau, bahel y hente, tanto 
Olandeses como Yngleses que en el binieron, se le entrego : y una 
partida de bacallau que io abia conprado, se la bolbi en ser, Dicha 
enbarcasion esta alista para partir a Cadiz 2 . 

En una presa de Portugueses, carga de asucares, que nuestros 
baheles tomaron, dixo el consul aber un marinero olandes y pidio 
por el; y luego a el punto se le entrego. 

Asi espero que nuestra amistad y pas se cunplira con mucha pun- 
tualidad, y en todas las ocasiones que se ofrecieren mandarnos, nos 
hallaran muy ciertos como buenos y leales amigos, a quien Dios 
prospere como deseamos. 

Suplico a Buestras Altezas, cada i cuando a mi se me escribiere, 
se escriba aparte a mi sen or Cicli Abdala, sin darle titulo de rei, 
que no lo admite. Solo se dira : « A Cidi Abdala, hiho del exselen- 
tisimo seiior Cidi Mohamad el Hach ben Bobuquer, que Dios 
guarde, en la alcazaba de Sale ». 

Esta es fecha en Sale, a los 20 de Enero de i654 afios. 

Signe : Zaetachinuy . 

Por orden del dicho gobernador, 

Signe: Mohamad ben Ali. 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 4645-4670. 
— Original. 

1 . V. supra, Doc.CT,p. 34i,CVII,p. 35;. 2. V. supra, p. 359, ct infra, pp. 369-370 
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LETTRE DE DAVID DE YRIES AUX ETATS-GfilNERAUX' 

// a transmis la lettre des Etats en faveur da capitaine Martens Pietersz. 
Mooy, fait prisonnier par les gens de Tdtouan. — Sidi Abdallah a 
rdpondu quilndtait pas en son pouvoir de le /aire reldcher. — Prises 
amenees d Sale" par les pirates. — Lanouvelle des victoires hollandaises 
a rajfermi les dispositions chancelantes des Sals' tins en faveur des Pays- 
Bos, — David De Vries prie les Jttats de rediger et de lai adresser, comme 
base de negotiations, quelques articles concernant la navigation. — 11 les 
engage a envoyer, de temps en temps* des vaisseaax de guerre devant 
Sale 1 , pour s'assurer de Vobservation du traits de paix et tenir a distance 
les pirates d* Alger. 

Sale, 21 Janvier 1G5/4. 

En t<?te, alia mana: Date du 21 Janvier; recu le 2S avril iG5/j 2 . 

Hauls et Puissants Seigneurs, 

Messeigneurs, depuis ma derniere depeche a Vos Hautes Puis- 
sances, en date du3 septembre 5 , par laquelle j'ai repondu aux agrea- 
bles lettres de Vos Nobles Hautes Puissances des 4 fevrier, 7 et i3 
mars et t\ avril, et a laquelle 3 e me refere, j'ai recu de Vos Hautes 
Puissances deux lettres, Tune datee du 12 juillet, Tautre du 12 
aout, avec les documents annexes. 

En reponse a ces dernieres, j'informerai Vos Hautes Puissances 

* 

1 . Gf. supra, (Doc. GVII, p. 367) la lettre (Doc. GX, p. 37^). Ces Irois lettres, recues 
deDavidDeVriesaramirauted'Amsterdam le 23 avril, furent remises par les Etats, le 
du 10 deccmbre i653, qui traite en partie meme jour, aux comraissaires charges des 
des memos faits. t aflaires mari times, avec Vordrc d'en rendrc 

2. Le present document etait accompa- compte. BesoL, reg. 6o5, f, 3 12 v°. 

gne de la lettre de Said Adjenoui (Doc. 3. Lapsus pour: 3 octobre. V. supra 

GV11I, p. 3uG)etdc cello de Sidi Abdullah Doc. CY, p. 35 1. 
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LETTRE DE DAVID DE TRIES AUX ETATS-GENERAUX 36q 

que j'ai immediatement remis au seigneur gouverneur la lettre 
qu'elles mWaient envoyee pour lui, et dans laquelle elles inter- 
venaient instamment en faveur de Martens Pietersz. Mooy, ex-capi- 
taine de la galiote <( het Groote Vadt y>, pour que ce personnage, 
qui avait ete pris par les gens de Tetouan et vivait dans cette ville 
en eselavage, fut relache et laisse libre d'aller oil bon lui semblerait 1 . 

Le gouverneur m'a repondu qu'il communiquerait la lettre de 
Vos Haules Puissances au seigneur Abdallah, ben Mohammed ben 
AbouBeker, souverain maitrede cepays, et qu'il me ferait parvenu* 
au plus tot la reponse. 

Le dit seigneur s'excuse en invoquant les articles du traite de 
paix, ou il n'est point fait mention des gens de Tetouan ; il declare | ! j |! 

ces derniers rebelles etinsoumis a son autorite. 

G'est sur ce point, conime aussi pour repondre aux precedentes 
lettres de Vos Haules Puissances au gouverneur, que le dit seigneur 
Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker et le dit gouverneur 
ecrivent a Vos Haules Puissances, conime elles le verront paries 
lettres ci-jointes. 

S'il plait a Vos Hautes Puissances que je poursuive cette affaire, 
elles n'auront qu'a me l'ordonner. J'emploierai tout mon zele a ||j 

execute r leurs instructions. 

Parmi les prises qui out ete amenees ici se trouve une patache 
anglaise chargee de cabillaud. Le pirate en avait retire 1'equipage, 
qu'il avait mis a son bord et remplace par des Maures, puis avait 
amene ainsi la prise a Sale. 

Quand 1'equipage est arrive avec le pirate, j'ai su que cette prise 
avait ete d'abord capturee par le capitaine Huybrecht Gornelisz. 
Wels, de Veere, lequel y avait mis quatre de ses horames et deux 
Anglais, pour la conduire a Cadix. Mais, comme ces gens crai- 
gnaient que, si le pirate de Sale rencontrait en mer un navire d' Alger , 
il ne les fit passer sur celui-ci, et que, par ailleurs, au moment de 
I'abordage, un Maure avait piis au second, dans son sac, tous ses 
papiers et documents et les avait jetes a la mer, ils s'etaient tous 
donnes pour des Anglais 2 . 

i. V. supra, pp. 348 et 355. corsaircs d' Alger ses cap tifs hollandais, car, 

2. Le pirate avait intorct a vendre aux s'il les conduisait a Sale, ils dovaient ctre 

De Casthtes. IX. — 24 
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3^0 ^ I J AS VIEW 1 05 A 

Equipage et navire ont ete relaches, surmes instances etnon sans 
peine. Lacargaison, qui consistait, au dire du second, en soixante 
mille livres environ de cabillaud, avail toute ete pillee ; mais le dit 
seigneur Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker en a fait resti- 
tuer le produil. Or, le livre de vente de la douane n'indiquait que 
2q4oo livres. Nous ignorons si les armaleurs du pirate ou d'autres 
ont detourne le reste. La somme a ete remise au second, qui a recu 
588 ducats d'argent et 30 ducats pour acheter quelques hardes. 

Le navire part aujourd'hui pour Cadix, emportant les deux 
Anglais, qu'on a egalement remis en liberte, pour avoir ete pris 
sur un navire de Vos Hautes Puissances 1 . 

On a encore amene ici une flute avec ce nom inscrit a Tarriere : 
« 't Wapen van Danswych ». Son equipage s'etait sauve dans la 
chaioupe et avait debarque aux Canaries, ELle a ete declaree de 
bonne prise, par la raison que ceux qui I'avaient capturee n'y 
avaient trouve personne. 

Les feuilles imprimees revues, de temps a autre, de Vos Hautes 
Puissances et la victoire remportee par les amies de Vos Hautes 
Puissances dans le detroit de Gibraltar ont inspire aux gens d'ici 
beaucoup de respect et de crainte. Quelques trafiquants anglais 
avaient repandu ici de vilains bruits, j)retendant que notre pays 
avait ete totalement assujetti par le leur, de sorte que les Saletins 
commencaient a hesiter et que, d'apres mes informations secretes , 
ils auraient ordonne aux corsaires d'envoyer ici les naviies charges 
de marchandises de prix qu'ils rencontreraient et pourraient pren- 
dre. Mais, autant que je puis l'observer, les nouvelles recues de 
Vos Hautes Puissances ont totalement change leurs resolutions. Le 
seigneur Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker, le gouver- 
neur susdit et les autres fonctionnaires ont interdit a tous les capi- 
taines soumis a 1' auto rite du dit seigneur d'enfreindre le traite de 
paix et leur ont, au contraire, ordonne de preter toute leur assistance 
aux navires relevant de Vos Hautes Puissances qu'ils rencontreraient 
en mer. 

remis en liberie, d'apres le traite du 9 fevrier leur veritable nationalite. V. supra, p. 35g. 
1 65 1. Aussi ccux-ci preferaicnt se faire 1. G'est en vertu de 1' article IX du traite 

passer pour Anglais, afui d'etre amencs a du 9 fevrier i65i (V. supra, p. ?45) que 

Sale* ot de sc faire rclachor, oil excipanl de ces Anglais etaient remis en liberie. 
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LETTRE DE DAVID DE VIUES AUX ETATS-GENEHAUX 3^1 

Pour terminer, je prie Ires humblemcnt Vos Haules Puissances 
qu'en vue de prevenir tout incident fachcux, il leur plaise de redi- 
ger quelques articles concernant la navigation et de me les envoyer, 
accompagnes destructions, pour que j'en fasse l'objet de nego- 
cialions avec cet Etat 1 . Ilmesembleaussi que Vos Hautes Puissances 
feraient tres bien d'envoyer, de temps en temps, quelques-uiis de 
leurs vaisseaux de guerre en cette rade, pour constater si le traite 
de j>aix est bien obsei^ve par cet Etat et pour tenir a distance les 
corsaires d' Alger, qui, sous pretexte d 'avoir a s' appro visionner de 
pain et d'eau, viennent guetter ici, pendant les jours d'ete, les 
na vires de commerce. IL suffira, pour eviter eela, que les vaisseaux 
de guerre se montrent une ou deux fois. 

Sur ce. Hauts et Puissants Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant 
de to uj ours benir le sage gouvernement de Vos Hautes Puissances, 
que je recommande a sa sainte protection, en leur presentant mes 
humbles el respectueuses salutations ; et je reste, Hauts et Puissants 
Seigneurs, 

De Vos Hautes Puissances, 1' humble serviteur. 
Sale, 2i Janvier i-654 2 . 



Boven, alia manu: Datum 2i ctl January ; receptum 2 3 e " April i654. 

Hooghmogende Heeren, 

Myne Heeren, tsedert myn laetste aen Uwe Hooghmogende de dato 3 
September, by dewelcke beantwoort hebbe U Edel Hooghmogende aen- 
gename missive van l\ February, 7 en i3 Marty en 4 April, waeraen my 
gedraege, tsedert becoome van U Hooghmogende twee missiven, den eenen 
van dato 12 July, den anderen van dato 12 Augusti nevens de exemplae- 
ren in bylaegen. 

Dient ten antwoordt, als dat aen den heer gouverneur voorts hebbe 
overgelevert U Hooghmogende missive my toegesonden, tracteerende wegen 
de persoon van Marten Pietersz. Mooy, geweesen schipper op 't galljoot 
genaemt « het Groote Vadt », met ernstich versouck dat desselfs persoon, 
door die van Titouaen genoomen ende in slavernye aldaer sittende, soude 

1. V. supra, pp. 289 et35<). 2. Le documcnl n'est pas sign6. 
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372 2 1 JANVIER l65/( 

mogen ontslaegen ende op vrye voeten gestelfc werden om te verlrecken 
werwaerts hem soude gelieven. 

Heeft my in antwoort legemoet gevoert, U Hooghmogende schryven 
den heer Abdella ben Muliamed ben Buquar, als oppersten ende heer 
van 't landt, soude communiceeren, ende met den eersten ray antwoort 
doen erlangen. 

Den hooghgemelten heer excuseert sich, hem beroepende op de arti- 
culen van 't vredecon tract, waerinne van die van Titouaen niet gemelt en 
wert, verclaert deselve rebellen te syn ende niet onder syn gehoorsamheyt 
staen . 

Op welck subject, alsmede in antwoort op U Hooghmogende voorige 
missiven aen den welgemelten heer gouverneur geschreeven, den meer 
lioogbgemelten heer Abdella beii Muhamed ben JJuquar, alsmede den meer 
welgemelten heer gouverneur schriflelyck antwoorden, gelyck U Hoogh- 
mogende by de nevensgaende sullen gelieven te sien. 

Indien U Hooghmogende in desen gebieden naerder geprocedeert le 
hebben, hebben te gebieden, sal met alle debvoir ende yver U Hooghmo- 
gende Last ende ordre effectueeren . 

Onder eenige prysen is alhier opgesonden* een Engelsche puy, geladen 
met bakkeljauw. Den caper heeft bet volck daeruyt gelicht ende in syn 
schip genoomen, Mooren in deplaets gestelt ende alsoo hier doen brengen. 

Dese pr) r s, H volck met den caper opcoomende, bevonde eerst door 
capitain Huybrecht Gornelisz. Wels, van der Veere, genoomen was, die 
vier van syn volck ende twee Engelschen daerop gesteldt hadde om J t 
selve naer Gadix te brengen. Dese lieden, uyt vreese dat den caper van 
Salee, in see eenigh Arsiers schip rescontreerende^ haer soude oversetlen, 
ende te meer alsoo een Moor den stuurman alle syne pampieren en 
bewysen voortin 't overcoomen uyt syn sack nam ende over boort 
wierp, hebben gesecht Engelsche Avar en. 

't Volck en schip syn op myn instantie ende veel moeytens vry ver- 
claert. De ladinge, bestaende naer 't seggen van den stuurman omtrent 
in sestich duysent pondt backkeljauw T ? was alle vercoft. 5 t Provenu dersel- 
ver heeft den hooghgemelten heer Abdella ben Muhamed ben Buquar geor- 
donneert te restitueeren. By 't vercoopboeck van de duane is niet meer 
bevonden als negenentwintich duysent vier hondert ponden. Of de rest 
onder de reeders ende andere gestoolen is, weeten niet. Dese somme is aen 
den stuurman gelevert, zynde vyf hondert acht en tachtich dncaten silver, 
ende 20 du eaten om eenige plunje te coopen, betaelt. 

Gaet heden 't seylnaer Gadix, met hem nemende de twee Engelschen, die, 
alsoo in een prys waren van U Hooghmogende, mede vry verclaert syn. 
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Noch is hier opgebracht een ftuytschip, claer achter aen staet « 't Wapen 
van Danswyck » , daer 't volck met haer boot uyt geruymt is, die in de Cana- 
risclie eylanden aen lant gecoomen zyn, is voor goede prys verclaert, 
alsoo sonder volck daerin vindende genoomen hebben. 

De exeraplaren soo nu als dan van U Hoogbmogende becoomen, alsmede 
de victorie door de wapenen van U Hoogbmogende in de straet Gibralter 
bevochten, hebben een groot ontsagb ende schrick onder dese volckeren 
veroorsaeckt. Eenige Engelse coopvaerders hadden albier suleke vilayne 
lydinge uytgestroyt, alsoff onsen Staet door de hare t' eenemael t' onder 
gebracht was, soodanich dat dese lieden wanckelden, ende, naer my secre- 
telyck onderricht is, aen de capers last sonde gegeven syn, eenich schip 
van waerde rescontrerende konnende nemen, 't selveop te senden. Sooveel 
bespeuren can, zyn door de becoomene advysen van U Hooghmogende 
t 1 eenemael van resolutie verandert, ende heeft den hooghgemelten beer 
Abclella ben Muhamed ben Buquar ende desselven welgemelten heer 
gouverneur ende vorder regeeringe alle capitaynen onder hem gebiet gelast, 
't opgerechte tractaet van vrede niet te overtreden, maer ter contrary 
eenige schepen onder 't gebiet van U Hooghmogende in zee rencontreerende, 
deselve des noodich alle hulp ende faveur te bewysen. 

Eyndtlyck versoucke seer ootmoedelyck U Hooghmogende geliefte magh 
zyn j tot voorcoominge van alle onheylen, eenige articulen te concipieeren 
raeckende de marine, ende dat deselve my mogen toegesonden werden 
met instructie om met desen Staet daerover in handeling te treden. Mede 
soude seer dienstich achten eenige van U Hooghmogende scheepen Yan 
oorlooge soo nu als dan hier ter reede te laten coomen, om te vernemen 
off het tractaet van vrede by desen Staet wel geobserveert wert, oock 
mede om de capers van Arsiers, die hier somerdaegs op de coopvaerders, 
onder decksel van broot ende water van nooden te hebben , passen, van 
de reede te houden, 't welck met een off twee mael geschiedende sal con- 
nen voorgecoomen werden. 

Hiermede Hooghmogende Heeren bidde Godt Almachtich U Hooghmo- 
gende wyse regeeringe van tydt tot tydt gelieve te zegenen, in wiens hey- 
lige bescherminge naer myne onderdanige en gedienstige gebiedenissen 
ick U Hooghmogende beveele ende blyve, Hooghmogende Heeren, 

U Edel Hooghmogende onderdanigen dienaer, 
Sallee, 21 January i65/|. 

Rijksarchief, — Sialen-Generaal, 7107. — Lias Barbarije / 16^f5- / J670. 
— Original. 
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cx 



LETTRE DE SIDI ABD ALLAH AUX ETATS-GENfiRAUX 1 

// ratifie les accords conclus, durant son absence, enire les Etais 

et Sa'id AdjenouL 

[Sale-Rbat], 2 Kbia i er io64 — 21 jaiwier i65/J. 

Adresse : A los mui alios, poderosos y soberanos Seiiores los 
Estados Generales de las Unidas y Libi^es Probincias de los Paises 
Baxos, que Nuestro Seiior guarde. 



4)15^ 



£«Xa*> 



U L^j ftte^ij ^;y>.l jl«^ tj\*Vl b^L j&.i <^aSI <^\^l^l. 

^a fcjj^ lljU -^ V^ i>* $ d*j*> U^J V^ ^%A5 d ^ii c y^? 

Rijksarchief. — Staten- Generaal , 7107. — Lio.s Barbarije 4645-1670. 
— Original. 



1. V. supra, p. 368, note 2, 
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CX bis 

LETTRE DE SIDI ABDALLAH AUX fiTAJTS-GENERAUX 

(Traduction) 



[Sale-Rbat], 2 Rbia i VT io64 — 21 Janvier i654- 

Adresse : A los mui altos, poderosos y soberanos Senores los 
Estados Generales de las Unidas y Libres Probincias de los Paises 
Baxos, que Nuestro Senor guarde. 

Louange au Dieu unique I — 11 n'y a point d'autre Dieu queLui, 
point de divinite si ce n'est Ltii ! 

A TAssemblee des Etats-Generaux des Provinces-Unies de Hol- 
lande. Dieu vous assiste! 

La lettre que vous avez adressee a notre fidele serviteur 1'Amin 
Said Adjenoui nous est parvenue ; nous Favons lue et en avons com- 
pris le contenu. Lui-meme vous a deja repondu 1 . D'ailleurs, tout ce 
que vous avez conclu avec lui et avec nos autres serviteurs, durant 
notre absence, nous Tacceptons et Fapprouvons 2 . Toutes les fois 
que vous aurez besoin de quelque chose dans notre pays, veuillez 
nous en informer et nous nous emploierons a vous donner entiere 
satisfaction . 

Ecrit par Abdallah ben Mohammed ben Mohammed ben Abou 
TSeker. — Dieu le favorise de son assistance ! 

Le deux de Rbia le fortune, le prophetique 3 de 1'annee mil 
soixante-quatre. 

1. V. supra, Doc. CYJIJ, p. 366. Sidi Abdallah, qui venait de rentrer a Sale 

2. II nepeutetrc ici question du trailc (V. supra, p. 35a), approuve simploment 
do paix du 9 fevaier i65i, puisquc Sidi les accords qui ont pu intcrvenir durant 
Abdallah avait formulc des reserves a son son absence, sur les questions de prises, 
sujet (V. supra, pp. 296-003) et que les rati- entrc les liltals et Said Adjenoui. 
fications n'etaient pas encore cchangces a 3. EpilhetesdonncesaumoisdeB.bia I er , 
la date du 20 juin i65/j (V. infra, p. 3ga). dans leqnel est ne le Prophete. 



■1 ■ 



i'.'l 



i ' 



•1 



I- 



} 



' J <. ■■■-', 



www . merrakech . com 



376 12 aiAtts 1 654 






Kj A.I 



LETTRE DE DAVID DE VRIES A L'AMIRAUTE D'AMSTERDAM 

Navire d' Amsterdam amene a Sale par les pirates d 1 Alger el venda au gou- 
verneur avec sa cargaison, — Armemenis des pirates d* Alger. — David 
De Vries rappelte la mesure anlerieiirement proposee par lui pour ecarier 
ces pirates d'Arzila et de Sale. — Un navire maltais, poursuivi par les 
pirates d 'Alger, s'esi echoue sur la cote pres d'El-Mamora. — Les fri- 
gates de I'Amiraute poarront se rafraichir a Sale. 



Sale, 12 mars i65/|. 



Messeigneurs, 



Ce qui precede est la copie de ma derniere letlre 1 . II ne s'est rien 
passe, depuis, qui merite d'etre signale, si ce n'est que ceux d'Alger 
out encore envoy e ici une flute nominee « d'Oraignienboom », 
d' Amsterdam, d'environ cent cinquante lasts. Elle avail embarque 
du sel a Gadix et se rendait en Galice. Le capitaine a ele lue des 
Fabordage ; les matelots, a Fexception de trois hommes, qui sonfc 
arrives ici avec la flute, out tous ete transported par le pirale a bord de 
son naA r ire. Flute et cargaison ont ete vendues ici au gouverneur, 
pour 3 000 florins, Les Irois Hollandais ont ete envoyes a Alger, 
sans avoir ete vendus. Si j'avais eu Fautorisation de Leurs Hautes 
Puissances etde Vos Nobles Puissances, j'aurais rachete le navire et 
les merchandises pour le proprielaire. Mais, comme cela aurait ete 
contraire a Fariicle l\ du traite, je n'ai pu lui rendre ce service. 

J'apprends, par les autorites d'ici, que vingt vaisseaux d'Alger 
se trouvent hors du Detroit et qu'on en equipe vingt autres, qui 
sortiront a la premiere occasion. Par mi ces derniers. il y a plu- 

X. V. supra, p. 357, note i. 
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sieurs fregates neuves armees de vingt, vingt-deux, vingt-quatre et 
vingt-huit pieces de canon, et extraordinairement bonnes voilieres. 
II est a redouter qu'ils ne prennent autant de navires qu'ils vou- 
dront. Comme le Detroit est bloque par les vaisseaux de Vos Nobles 
Puissances, ils ameneront leurs prises ici et a Arzila, de preference 
ici, ou ils s'equiperont de nouveau. On pourrait empecher cela, au 
grand detriment des pirates, de la maniere que j'ai exposee, sous 
reserve de votre approbation, dans ma precedente lettre. 

Un navire maltais, allant vers Faro et ayant a bord trois Chre- 
tiens captifs, parmi lesquels un Hollandais, natif de Scheinnerhorn , 
a ete pris, a deux portees de berche du cap S l Vincent, par les 
Algeriens. Ceux-ci se rendaient a Sale avec leur prise, quand un 
vaisseau leur donna la chasse. Comme la prise ne pouvait echap- 
per, ils Font fait echouer pres du Vieux-Mamora 1 , centre le rivage, 
ou elle s'est brisee. Les Maures et les trois Chretiens esclaves sont 
arrives ici. lis declarent qu'apres avoir ete captures, le matin de 
bonne heure, par trois vaisseaux, avec lesquels ils avaient pris le 
large, ils avaient rencontre, le soir, deux auires navires d'Alger, 
a la meme hauteur, croyaient-ils. 

En somme, e'est lorsqueles navires en route pour 1' Quest etpour 
le Levant se croiront en securite, apres avoir echappe aux Anglais, 
que le plus grand peril fondra sur eux a Fimproviste, car ces pirates 
ont de vingt a vingt-quatre vaisseaux de course, qui se repartiron t en 
cscadres de six a huit voiles; et ces vaisseaux sontpleins d'hommes. 
Quand ils rencontreront des navires de commerce hollandais navi- 
guaat sans forte escorte, ils s'en empareront, avant que ces derniers 
ne soient arrives pres des vaisseaux de guerre de Vos Nobles Puis- 
sances, dans lc Detroit. 

Les fregates de Vos Nobles Puissances pourront aussi venir ici 
sous couleur d'avoir besoin de pain, d'eau, de bois et de rafrai- 
chissements ; et, comme notre pays est en paix avec celui-ci, je 
crois qu'oti leur permettra de s'en procurer pour de l'argent, et 
meme a meilleur marche qu'en Espagne. 

Je me relere a ma precedente lettre, et, n 'ayant rien a aj outer 
ici, je terminerai en priant Dieu qu'll veuille benir le sage gouver- 

i. Sur le Vieux-Mamora, V. infra, p. 5^6, note i. 
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nement de Vos Nobles Puissances, afin que notre chere patrie, notre 
navigation et notre commerce soient prosperes et jouissent d'une 
tranquillite generale. 

Recommandant Vos Nobles Puissances a sa sainte protection, 
je.reste, Nobles et Puissants Seigneurs i 

De Vos Nobles Puissances le devoue serviteur, 

Signe : David De Vries. 
Sale, 12 mars i654- 



My ne Heeren, 

Bovenstaende is copie van myn voorgaende. Tsedert niet van waerde 
voorgevallen om te adviseren, als alleen alsdat die van Argier hier Aveder- 
omme opgesonden hebben een fluytscbipj genaemt « d'Oraignienboom », 
van Amsterdam, groot ontrent i5o laslen, geladen in Gadix met soudt, 
gaende naer Galistien; den -scbipper is met aen boort leggen voorts doot 
gebleven ; 't volck uylgesondert 3 man, die bier met de fleuyt gecomen 
syn, alle door den capileyn aen den caper gebracht. Is alhier vercocht 
tot 3 000 guldens, ladinge ende al, aen den gouverneur. De 3 Nederlanders 
syn onvercocht naer Argier gesonden. Indien geauthoriseertgeAveest waere 
van Haer Hoog Mogende ende U Edel Mogende, soude deselve voor den 
eygenaer gelost hebben, doch alsoo 'l selve strydt jegens 't opgerechte 
tractaet, articulo vier, liebbe den gewesen eygenaer niet connen dienen. 

Verstae uyt monde van de regeringe alhier, alsdat twintich Argierselie 
schepen buy ten 't Namv syn, ende dat noch andere twin ti eh toegerust 
werden om met den eersten mede buy ten te com en, waeroiider verscbeyde 
nieuAve fregatsmet 20, 22, 24 ende 28 stucken, exlraordinaris wel beseyll. 
Staet te vreesen, soo veele schepen sullen nemen als selfs begeren. 't INamv 
door U Edel Mogende schepen beset synde, sullen haere prysen hier ende 
in Arzila brengen, alwaer (de novo principalyck hier sullen toerusten) 't 
welck in Yoegen als in mynen voorgaende (onder correctie) soude connen 
voorgecomen werden, lot grooten affbreuck van de rovers. 

3 gevangene Chris tenen, AA^aeronder een van Schermerhorn, op een 
Malteeser gaende naer Faro, ontrent 2 gotelinghschooten van de caep 
S l Vincent gecomen, door die van Argier met cleprys herwaert comende, 
AA T ierden gejaecht van eeu schip, 'L selve niet connende ontseylen, hebben 



www . merrakech . com 



LETTRE DE DAVID DE VRIES A L AMIUAUTE D AMSTERDAM 



3 79 



de prys ontrent out Mamora tegens de Aval aen geset, ahvaer aen stucken 
gestooten is, ende syn de Moren met de 3 Ghristenen slaeven hier gecoo- 
men. Verclaren, naerdat des morgens vroegh van 3 sclieepen genomen, 
waren, in zee steeckende, des avoiils naer gissinge op de selve hooghte 
by noch twee Argiersche quamen. 

In somma de sclieepen, die om de west ende naer de Levandt willen, 
wanneer sullen meynen 't pryckel van de Engelschen uytgestaen te heb- 
ben, daer ter contrarie 't groolste onverwachl haer op den hals sal comen, 
20 a 2/1 rooffschepen starck synde, sullen haer verdeylen in esquadfes 
van 6 a 8 sclieepen, syn vol volck ; coopvaerdye-schepen van onsen Staet, 
sonder sterck convoy, rescontrerende, sullen met deselve, aleer by TJ Edel 
Mogende schepen van oorloge in 't Nauw comen, deurgaen. 

U Edel Mogende fregats connen mede hier comen, onder dexel van 
brood t, water, hout ende verversinge van nooden te hebben, ende dewyle 
onsen Staet met dese in vrede is, geloove haer sulcx voor haer gelt ende 
betercoop als in Spaignen niet sal geweygert werden. 

My verder refererende aen myn voorgaende, ende alsoo desen niet hebbe 
Le prolongeren, sal afcorten ende Godt bidden, dat Hy U Edel Mogende 
wyse regeringe gelieve te segenen, tot welstandt van ons lieve vaderlandt, 
zeevaert ende commertie, alsmede gemeene rusle, in wiens heylige bewa- 
ringe U Edel Mogende beveele ende blyve, Edel Mogende Heeren, 

Onder stondt : U Edel Mogende onderdanigen dienaer, 

Ende was geteeckent: David t de Vries. 

Salle, i2 c " Marty anno i654. 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 5548. — Lias Admiraliteii April- 
Jali 1654. — Copie. 

Ibidem. — Holland, 2760. — CopieVn van brieven van de Admiralileit 
van Amsterdam aan de Slaten-Generaal 1 653-1 655. 
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CX1I 



LETTRE DES ETATS-GENERAIJX AUX SALET1NS 



lis les prient de faire payer mix interesses, trafiquants de Middelbourg et 
de Veere, et armateurs du navire a de Eendracht » , la valeur d'un yacht 
et de sa cargaison, qui leur out ete enleves dans le port de Sale, en i65i . 



La Haye, 3o avril i65^. 

En marge : Au gouverneur et a ceux de la kasba de Sale, 3o 
avril 1 654. — Et plus has : Armateurs et second du navire « de 
Eendracht y>. En regis tree f° 127 v°, 

Willem Wilhelmi, trafiquanl a Middelburg en Zelande, en qualile 
de fonde de pouvoirs de Joos van Robais, de J oris van Homade et 
de Daniel Tijssen, trafiquants a Middelburg el a Veere respecti- 
vement, ci-devant armateurs du navire « de Eenclraclit x>, capitaine 
Jacob Arebout ; item, Steven Gornelisz., ci-devant second du dit 
navire, nous ont respectueusement remontre que le dit Arebout, 
etant parti, en i65i, pour aller trafiquer sur la cole du Maroc, et 
se trouvant dans le port de la ville de Sale, les habitants de celte 
place lui ont enleve et pille un yacht, de 5o lasts environ, ainsi que 
les marchandises de la cargaison; ils ont ajoute que Vos Seigneuries 
lui ont accorde, en vue du pavement et de la restitution des dits 
dommages, F obligation dont la copie est ci-jointe, et qui, d'apres 
la declaration du dit Arebout, revient entierement, a present, aux 
suppliants susmentionnes '. 

1. Sur cettc affaire, V, supra, pp. 33o-332, ou le capitaine est appele Narrebout. 
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Aussi, pour soutenir le bon droit et les justes reclamations de nos 
sujets, nous avons cru devoir vous prier tres amicalement, par 
la presente, de bien vouloir donner les ordres et prendre les mesures 
necessaires pour que les suppliants ou leurs fondes de pouvoir recoi- 
vent promptement le paiement de la somme enoncee dans l'obli- 
gation susdite, afin de leur eviter les difficultes qui s'ensuivraient 
autrement pour eux. 

Vous nous rendrez ainsi un service tres agreable, vu 1'interet que 
nous portons a. leurs affaires ; et nous ne manquerons pas, a l'occa- 
sion, de le revaloir a Vos Seigneuries, de raeme qu'a leurs sujets. 

Fait le 3o avril 1 654 '* 
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In margiiie : Aen den gouverneur ende die van dAleasava van Salee, 
den 3o M Aprilis i654- — En lager : Bevrachters ende stierman van den 
schepe d'Eendracht. — Registrata f. 127 v°. 
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Willem WJlhelmi, coopman tot Middelburch in Zeelandt, als d'actie 
hebbende van Joos van Robais, Joris van Homade ende Daniel Tijssen, 
cooplieden van Middelburch ende ter Vere, respective gewesen bevrach- 
ters van den schepe genaernt d'Eendracht, schipper Jacob Arebout, item 
Steven Cornells/,, gewesen stierman van denselven scliepe, hebben ons in 
onderdanicheyt te kennen gegeven, hoe dat den voorschreven Arebout in 
den jare i65i sijnde gevaren te handelen op de custe van Barbarien en 
leggende in de haven van de stadt Sale, de inwoonderen aldaer hem 
hebben afgenomen ende geplundert seecker jacht, groot ontrent 5o lasten, 
mette ingeladene goederen van dien, ende dat Ulieden aen hem in beta- 
linge ende restitute van de voorschreven schade hebben verleent de 
obligatie, waervan de copie hiernevens gaet, jegenwoordelijk t'eene- 
mael loecomende aen de voorschreven supplianten volgens de verclaringe 
van den voorschreven Arebout. 

Derhalven hebben wij tot voorstant van onser ingesetenen goet' recht 



-'.■tf. 



I . Le 1 5 septembre, les Eta Is delibc- 
rcroul sur une notivclle requite dc Wilhcl- 
mi ct consorts, demandant une lettre de 
recommandation aupres de Sidi Abdallah, 
ct deciderent de la leur accorder (V, infra, 
Doc. CXXI, p, l\ 1 5). En consequence, le 



memo jour, i5 septembre, les Etats ecri- 
virenl a Sidi Abdallah une lettre concue 
prcsquc dans les memos tcrmes que la pre- 
sente lettre aux Sale tins. Slatcn-Gcncraal, 
7107, Lias Barbarijc 1645-1670. Gf. infra t 
p. 3 1 5, note 2. 
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ende deuch deli eke pretension goetgevonden, Ulieden mils desen ganlsch 
vruntlijck te versoecken, dat deselve soodanige ordre belie ven te stellen 
ende die voorsieninge te doea salex ende daer't behoort, oock van nooden 
is, ten eynde supplianten off haers last hebbende van den inhouden van 
de voorschreven obligalie pronciptelijck mogen worden voldaen ende 
betaelt, tot voorcominge van hare ongelegentheytj daerinne sij andersints 
souden vervallen. 

Ons sal sulex ten hoochsten aengenaem wesen, geconsidereeit wij hun 
geerne sagen geholpen, ende sullen daeromnie niel onderlaten't selve bij 
voorvallende occasien jegens Ulieden te verschuldigen ende jegens dersel- 
ver ingesetenen te erkennen. 

Actum 3o cn Aprilis i654. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7i07. — Lias Barbarije, 16^5-1670, 
— Minute. 
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CXIII 

LETTRE DE L' AMIRAUTE D'AMSTERDAM 
AUK ETATS-GENERAUX 

L'Amiraule eiwole aux Etats une letlre de David De Vries qui tear montrera 
les infractions commises par les Saleiins an quatribme article da traite 
de paix. — Elle les prie d 'examiner s'il ne conviendrait pas d'ordonner 
aux navires de guerre hollandais de courir sus aux bailments sal&tins 
comnU par le passe. — Elle sollieite une prompie resolution a ce sujet. 



Amsterdam, i3 juin t654- 

Ail dos : Aux Hauls et Puissants Seigneurs, Messeigneurs les 
Etats-Generaux des Pays-Bas-Unis. assembles a La Haye. 
En lite, alia manu: Date du i3 ; recu le i5 juin i654 *. 

Hauls et Puissants Seigneurs, 

La copie ci-joinle d'une lettre du consul David De Vries a Sale 2 , 
au Maroc, fera voir a Vos Hautes Puissances ce que celui-ci nous 
communique. 

Vos Hautes Puissances daigneront y remarquer, entre autres 
choses, comment les gens de Sale pnt enfreint et viole le quatrieme 
article du traite de paix conclu, le 9 fevrier i65i, entre Vos Hautes 
Puissances etles autorites du dit Sale. 

Gette affaire nous semble, apres examen, de la plus haute impor- 
tance pour les Pays-Bas, d'autant plus que les commandants et 
capitaines de noire college prets a partir pour la Mediterranee , 
1'Espagne et le Portugal, n'ont recu d'autres ordres que de se con- 



1 . Les Ktats ronvoyoreni, lo meme jour, 
1 5 juin, la presente lettrc ct la copie annexee 
aux commissaires charges des affaires mari- 
times. HesoL, veg. Go5 i f. 458. 



2. GeLtc copie comprenait en realite 
deux lettres, Tunc du 10 decembre i653, 
l'autre du 12 mars i654. V. supra, p. 36i, 
note 2, cl p. 376, note r. 
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former, dans leurs rapports avec les Salelins, ail texLe du dil traile. 
Et com me les escadres respeotives 1 n'atlendent qae ie premier vent 
favorable pour prendre le large, nous avons cru necessaire d'aviser 
Vos Hantes Puissances de ce qui precede et de soumettre, en meme 
temps, a leur exam en, la question de savoir si elles ne jugeraient 
pas bon d'ordonner aux susdits et a tous autres commandants et 
capitaines des Pays-Bas d'attaquer et de capturer, comrne aupara- 
vant, les navires des Saletins. 

Nous prions bien instamment Vos Hautes Puissances qu'il leur 
plaise de prendre une resolution a ce sujet, aA 7 ec toute la promptitude 
que leur paraltra commander l'hiteret du pays. 

II nous serait agreable d'etre informes de cette resolution par le 
porteur de la presente, alin que nous puissions donner les orclres 
necessaires et que les dits commmaadanls et capitaines soient ins- 
truils de la' conduite qu'ils auront a tenir. 

Sur ce, Hauts et Puissanls Seigneurs, nous prierons Dieu Tout- 
Puissant de toujours benir, dans sa grace, le gouvernemenl de Vos 
Hautes Puissances. 

Amsterdam, le i3 juin i65/|. 

Signe : W; van Lyere vidit. 

De Vos Hautes Puissances, les devoues conseillers deputes de 

l'Amiraute. 

Et, d'ordre de ce college, le secretaire, 

Signd : W. Wassenraadt. 



Op den rag : Hooge ende Moogende Heeren de Heeren Staten Generael 
der Yereenichde Nederlanden, verga'dert in 's Gravenliage. 
Boven, alia manu : Datum i3, receptum 1 5 Tuny 1 654 * 

Hooge ende Moogende Heeren, 
Wat den consul David de Yries lot Zale in Barbaryeh aen ons is adver- 

i. Deux escadres claient en parlance du conlre-amiral Gornclis Tromp, avail 
dans la radc du Texol. L'une, commandce mission de convoyer les bailments de corn- 
par levice-amiralDe Ruyler, devailcscorter mcrce a destination de PEspagnc el du 
les navires marchands hollandais sc rcndanl Portugal el do donner ensuile la cliasse aux 
dans la Meditcrranco (V. infra, Doc. GLIII, corsaires barbarcsques (V. infra, pp. 30,(3- 
p. 5/(2 et note i) ; l'autre, sous les ordres 3g7, £09-/111 cl 5^2, note 1), 
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terende, believen UAve Hoog Mogencle tc'sicn uyt de neyengaende copie 
van derselver missive, daerinne UAve Hoog Mogende onder anderen believen 
te remarcqueren in welcker voegen die van Zale net vierde articul van 
tractaet van vrede, tussclien Uwe Hoog Mogende en de snperieuren van 
Zale voorschreven geslooten op den g cn February anno t65i, hebben 
overtreden ende gebroocken. 

Hetwelcke synde een saecke by ons geoordeeItSverden.de ten hooclisten 
yoor desen Staet aengelegen, voornamentlyck dat de opperhoofFden ende 
capiteynen van ons collegie, staende op haer vertreck naer de Middelantsche 
zee, Hispangien ende Portngael, anders geen ordre hebben ontfangen, als 
met die van Zale voornoemt naer luydt het gemelte contract te handelen, 
ende alsoo de vlooten respectivelyck metten eersten goeden Avint staeri zee 
te nemen, hebben wy nodich geacht, 't voorschreven Uwe Hoog Mogende 
te commnniceren, ende daernevens in bedencken te geven off deselve niet 
souden believen goet te vinden, dat de gemelte ende andere opperhooffden 
ende capiteynen van desen Staet souden dienen gelast te werden deschepen 
van die van Zale voorschreven soowel aen te tasten ende veroveren als voor 
desen, met gants dienstich versoeck, clat deselve daerop soo spoedich 
believen te resolveren als Uwe Hoog Mogende ten meesten dienste van 
den lande sullen bevinden te behooren. 

Daervan wy gaerne derselver resolutie met brenger deses, omme daerop 
nodige ordre Le stellen, souden tegemoet sien, ten eynde gemelte opper- 
hooflden ende capiteynen we ten mogen waernaer hun te reguleren. 

Hiermede, Hoogeende Moogende lieeren, sullen Godt Almachlich bid- 
den UwerHoog Mogencle regieringe altoos genadichlyck te willen zegenen. 

In Amsterdam, den i 3 en Juny anno i65/|. 

Was geteekend: W. van Lyere vidit. 

Uwer Hoog Mogende seer dienstAvillige de Gecommilleerde Raden ter 
admiraliteyt. 

Ende t' hunner ordonnantie, als secrelaris, 

Was geteekend: W. Wassenraadt. 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 5548. — Lias Adiniralileh Apr 11- J all 
i65h. — Original. 

ibidem. — Holland, 2760. — Copieen van brieven van de Admira- 
lileil van Amsterdam aan de Slaten-Generaal, 1653-1655. 
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LETTRE DE M. DE 1\UYTER A L'AMIRAUTE D' AMSTERDAM 

D' apres la letire du consul De Vries, il setnble que les Saletins out conlre- 
venu au traite de paix. — II serail utile que Ruyter ou le conire-amiral 
Tromp recoivent line letire ou mi ordre des Eiats les aulor isanl a se 
rendre a Sale, apres avoir convoy e les navires marchands a leur desti- 
nation. — lis pourraient capturer dans ces parages quelques navires 
d' Alger. — User ait preferable que V ordre des Eiats f ut donne a Tromp, 
qui doit r ester hors du Detroit. 



Kade chi Texel, i3 juin 1 654- 

Nobles Puis san ts Seigneurs, 

Le T2 courant, je suis venu a bord et j'ai commence a prendre 
toutes les dispositions necessaires. Apres avoir pris connaissance 
de la lettre du consul de Sale 1 , il me semblc que les Saletins ont 
contrevenu au traite de paix. Par consequent, il serait utile que, moi 
ou le conire-amiral Tromp 2 , nous recevions sans retard une lettre 
ou un ordre de Leurs Hautes Puissances, pour aller croiser devanl 
cette ville, apres avoir convoye les navires marchands a leur desti- 
nation. En effel, nous pourrions aussi bien servir les inlerets des 
Pays-Bas a Sale qu'ailleurs, et il n'est pas invraisemblable que je 
pourrais capturer la-bas quelques navires ou prises d' Alger. Dans 
le cas ou Vos Nobles Puissances en decidcraient ainsi, il leur plaira 
d'envoyer des ordres au contre-amiral, qui est le mieux a meme de 
s' en acquit ter, puisqu'il doit se tenir hors du Detroit. 

i. V. la lollro de David Dc Vrics a l'a- do 1'Amirauto anx Etnls-Gencranx du i3 
miraulc d 1 Amsterdam du 12 mars i65/|, juin 1 654, Document precedent. 
supra, Doc. GXI, p. 376. V. aussi lalellre 2. V. supra, p. 384> nolo 1. 
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Sur ce, je recommande Vos Nobles Puissances a la protection 
du Tres-Haut. 

Fait en rade du Texel, a bord du vaisseau « Huis te Zwieten », 
le 1 3 jnin i654. 

Edele Mogende Heeren, 

Ick ben den 12 aen boorfc gecomen en alles beginnen in ordre te stellen, 
ende den brief van de consul van Sale oversien hebbende, dunckt xnij 
die van Sale buy ten contract van de vrede, soodat ick ^ofte de sellout by 
nacht Tromp wel diende een brief ofte ordre te hebben van Haere Hooch 
Mogende, sonder verlet, want de schepen in salvo synde, daer wel een 
toer cunnen doen, want den dienst van 't lant daer soo wel can gedaen 
worden als op een ander, en soude wel eenige Algierse schepen ofte 
pry sen daer attraperen. Soo het Haer Edele Mogende geraden vonden, 
gelieven den schoudt by nacht ordre te senden, die het beste sal konnen 
doen, dewyle hij hem buyten de Straet is onthoudende. 

Bevel ende hiermede Haere Edele Mogende in de protexie des Alder- 
hoochsten . 

Actum Texel-reede in 5 t schip « 't Huys te Swieten » den XIII Juny 
i654. 

Rijksarchlef. — Aanwinsten 1896, n° XCV,27. • — Brlevenboek van 
M. Adriaansz. de Buy lev 165 k, p. 1. — Minute. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX AUX SALETINS 
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lis ont apprls les nombreuses infractions commises par les Saldtins au qua- 
tri&me article da traite de paix. — lis demandent qu'elles soientrcparces 
el quelles ne se renouvelleni phis. 



La Haye, ig juin i65^. 

En marge: Au gouverneur et a ceux de la Kasba, le ig juin 
1 654 . — Et plus bas : Infractions au traite de paix. 

Gontrairement a tout ce que nous pouvions attendre, nous avons 
appris que Vos Seigneuries commetlent de frequentes infractions 
au quatrieme article du traite de paix conclu entre cet Etat et Yos 
Seigneuries. Nous constatons, en outre, que Vos Seigneuries 
declarent de bonne prise tous les navires des Pays-Bas qui sont 
trouves abandonnes de leurs equipages, quand il est clair, cepen- 
dant, que ces equipages ne quiltcnl leurs bords que pour echapper 
aux poursuites des pirates de Sale nieme et d'autres ports, 

C'est pourquoi nous n'avons pu laisser passer un tel fait et nous 
avons, au contraire, juge bon de manifested par la presente, noire 



i. LesEtats ordonncront, le if) juin, la 
redaction du present document, aprcs avoir 
entendu le rapport des commissaircs qu'ils 
avaient charges d'cxaniincr la lctlre de l'a- 
miraute d'Amsterdam. V. supra, p. 383, 
note 1. lis deciderent d'ecrire en memo 
temps au consul David De Vrics pour qu'il 
appuyat lours reclamations aupresdesauto- 
rit6s de Sale. lis prieraicnl egalcmcnt 
l'amiraute d'Amstcrdam d'ordonner aux 
commandants des navires de guerre sous 



ses ordres dc croiscr dc temps en temps 
dans les parages dc Sale et d'y donner Ja 
chasso aux pirates d' Alger et de Tunis. 
Resol., rc(j. 0o5, f. tij3 u°. Uno copie dc 
ceite Resolution futadrcssec, le memejour, 
aladite Amirautepourqu'clles'yconformat. 
St. Gen., 36io, rcg. van uilffctancle bricven 
1654, j\ 18 j. La lettre des Elats au consul 
David De Yrics fut aussi ccrito 1c [Q juin. 
Stat. Gen.. 55/j8. Lias Admiralitcil, April- 
Juli 1 6 5/f. 
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mecontentemenl a Vos Seigneuries, et de les prier tres instarument, 
par amour de la paix, de reparer promptement les susdites infrac- 
tions au traite et de ne plus permettre que les naA'ires des Pays-Bas 
soient molesles ni inquietes comrae auparavant. 

Dans le cas contraire, nous serious forces, malgre nous, d'envi- 
sager d'autres moyens pour obtenir reparation et dedommagement 
des torts et prejudices que nous ont causes, a nous et a nos sujets, 
les injustes procedes susdits, en violation d'un traite public, dument 
signe et scelle. 

Nous aimons a croire que vous ne voudrez pas laisser les choses 
en venir a cette extremite, mais que vous montrerez pour la demande 
bien intentionnee que nous vous adressons ici autant de deference 
que nous en attendons de la sagesse et de la prudence habituelles 
de Vos Seigneuries. Vous contribuerez ainsi a raffermissement et 
a l'accroissement des relations d'amitie et de confiance qui existent 
enlre notre republique, d'une part, et Vos Seigneuries, de Fautre, 
tandis qu'une autre attitude ne pourrait qu'etfe la cause de diHi- 
cultes, que nous sonimes tres desireux d'eviter. 

Sur ce, nous recommandons encore tres amicalement et tres 
instamment ce qui precede a l'attention de Vos Seigneui m ies, etc. 

Fait le 19 juin i65/|. 
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In margine: A en den gouvernenr ende die van d' Alcasava van Salee, 
den 19 Junv i654. — Lager: Con Ira ven lien tegens den vreede. 

Wy comen boven vermoeden ende tegens alle verwach tinge in erva- 
ringe, dat Ulieden doorgaens verscbeydene conlraventien plegen tegens 
't vierde arlicul van 't traclaet van vrcedc lusschen desen Staet ende Ulic- 
den opgerccbt ende gemaeckt. Ten anderenj dat Ulieden alle de schepen 
descr -Land en, sonder scliecpsvolck bevindende, 't welck nochlans sich 
van deselve moet begeven, doordicn syluyden van de rovers van Salee selll's 
ende andcren naegejaecht wcrden, voor goeden j) rinse vcrclaren. 

Derhalven hebben wy nict connen noch willcn onderlalen, maer ter 
contrarie goelgevonden ons inisnougen daerover jegens Ulieden mi ts desen 
te betooncn, ende uyt een vreedeli event gemoet ganscb ernslelick te ver- 
soucken ende begcercn, dat deselve de voorschreven gedane contraventien 
tegens het gemelte tractaet van vreede promptelick Avillen reparcren, oock 
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de schepen deser Landen ter saecke als A^ooren niet meer molesteren noch 
laten becommeren, opdat Avy, hoeAvel ongeerne, niet genootsaeckt en 
worden, op middelen te dencken om hefc ongelyck ende de schade, ons 
ende onse ingesetenen door de voorschreven onbehoorlicke proceduren, 
tegens het publicque Avoort, beA^esticht met handt ende zegel, aengedaen, 
by andere AA^egen te doen repareren ende te A T ergoeden. 

Doch AA T illen vertrouAA r en, dafc Ulieden de saecke daerop niet en sullen 
AA r ilien laten aencomen, maer dese onse Avelgemeinde goede meeninge ende 
intentie sooveele defereren, als Avy van derselver geAvoonlicke wysheyfc 
ende discretie syn A r erAvachtende, 't Avelck zal streeken tot onderbouAvinge 
ende vermeerderinge van alle goede A r runtschap ende A^ertrouAvde corres- 
pondentie tusschen dese republicque ter eenre ende Ulieden ter andere 
zyde, daer ter contrarie niet dan A^erwyderingen en staen te Anreesen, die 
Avy seer geerne sagen A r erhoet ende tegemoet getreden. 

Waermede eindigende ende Ulieden 't geene voorschreA 7 en is nochmaels 
seer vrunt- ende ernstelyck recommanderende etc. 

Actum 19 Juny i654 - 

Rijksarchief. — S laten- Generaal, 7107 . — Lias Barbarije 16^5-1670. 
— Minnie. 
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GXVI 



LETT11E DE DAVID DE VRIES A L'AMIRAUTE D'AMSTERDAM 



Navlres hollandais captures par les pirates et amends a Sale. — '■ Protes- 
tations inefficaces de David De Vries: les Salelins declarent de bonne prise 
tout navire abandonne par son equipage. — David De Vries se plaint de 
l' indifference des Flats el reclame renvoi a Sale de qaelques navires de 
guerre charges cVexiger des reparations. — 7/ constate que les Etals et 
VAmiraule nont jamais reponda a ses leiires. 



Sale, 20 juin i654 

En marge : Gopie ' . 

En tele: Sale, 20 juin i65/|. 

Nobles et Puis sari ts Seigneurs, 

Messeigneurs, ma derniere lettre a Vos Nobles Puissances etait 
du 12 mars 2 ; j'y rendais compte de tout ce qui s'etait passe jusqu'a 
cette date. Depuis, on a amend ici deux navires. L'un est une Utile 
d'envirou 2/10 lasts, nominee <x de Valck ». D'apres la let tie de 
mer trouvee a bord, elle avail pour capitaine, en i65i, Symon 
Jacobsz. Valck, de Hoorn . Elle aeteprise entre Se tubal et Lisbonne ; 
son equipage, sauf deux homines, s'etait sauve dans la chaloupe. 
Le capitaine du corsaire a force les deux liommes de ramer vers la 
cote dans une yole. II est a craindre qu'ils ne se soient perclus, car 
c'etail vers le soir, a sept milles durivage, et, de plus, Fun d'eux 
etait souffrant. 

L autre prise est une petite pinasse neuve, nominee « 'L Vergulde 



1. Gcttc copied colic rl 'une autre dcpcchc 
rle David Dc Aeries, datcc du 20 seplembrc 
1 65^, elaient annexces a la Icttro dc l'aini- 



vaule d' Amsterdam aux Elats du 10 novcm- 
brc. V. infra , p. 5 18 ct notes t et 2. 
2, Y. supra, Doc. GXf, p. 876. 
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392 20 juin 1 65/i 

Stopmes )), chargee de poix, de goudron, de douves et de quelques 
planches de sapin de Norvege. 

Je me suis plaint au gouvernement, an sujet de ces prises. Le 
resultat est qu'on m'a livre la flute toule degarnie de ses cordages, 
sans les ustensiles de cuisine ni les outils de charpenterie, avec 
promesse de restitution ou de reparation de tous les dommages que 
la capture du navive aura fait subir aux interesses. 

II faudra que le capitaine vienne ici pour recevoir son navire et 
qu'il apporte avec lui des attestations et des documents, signes par 
devant les sieurs bourgmestres, donnant un etat de la cargaison et 
des outils ou ustensiles de-bord qui se trouvaient sur le navire au 
moment de la capture, afm qu'il puisse instituer une revendication 
en regie. Je n'ai rien su de la cargaison, sauf qu'on m' aparle d'un lot 
de fromage qui parait avoir ete detourne par les gens du corsaire. 
. Quant a la petite pinasse, on l'a confisquee, sous le pretexte qu'il 
n'y avait personne a. bord quand elle fut prise, malgre les vives 
instances et les remontrances que j'ai faites aupres du gouverne- 
ment, ajoutant qu'ils risquaient de rompre la paix qui avait ete 
conclue. Mais rien n'y a fait. lis annoncent ouvertement qu'ils 
declareront de bonne prise tous les navires qu'ils trouveront, en les 
capturant. abandonn.es de leurs equipages, meme si ce sont les 
poursuites de leurs propres corsaires qui font fuir dans les chaloupes 
les dits equipages, craignant d' avoir affaire a des gens d' Alger. lis 
me prient d'en informer Leurs Hautes Puissances et Vos Nobles 
Puissances, .comme ils le font eux-memes dans leurs lettrcs a Leurs 
Hautes Puissances 1 . 

Si Leurs Hautes Puissances et Vos Nobles Puissances ne remc- 
dient pas a cet etat de cboses par quelques nouveaux articles con- 
cernant la navigation, les Sale tins feront plus de dommages a notre 
marine mar chande qu'ils n'en out fait en temps de guerre. Jusqu'ici, 
les ratifications du traite de paix n'ont J3as encore ete echangees. 
Bien que j'aie ecril, maintes fois, a ce sujet, a Leurs Hautes Puis- 
sances 2 , je n'ai jamais recu de reponse, mais seulement des lettres 
ou elles m'ordonnent j o urn elle men t de reclaimer la restitution de 
navires et de marclvandises captures. Les gens d'ici, voyant.que 

1. Gf. supra t p. 367. 2. V. supra, pp. 289, 35g ol 371. 
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Leurs Hautes Puissances attachent si peu d' importance a la prise 
cle nos navires, ne tiennent aucun compte de mes representations* 
Certainement, si Leurs Hautes Puissances et Vos Nobles Puissances 
pouvaient se decider a envoyer ici, en temps utile, quatre navires 
et un yacht de faible tirant d'eau, avec mission d'exiger la reparation 
des dommages causes par leurs pirates a nos navires de commerce, 
je ne doute pas que la presence de ces vaisseaux sur la rade les 
contraindrait a accorder tout ce qui serait considere com me neces- 
saire a la seeurite de notre navigation et de notre commerce. 

Quant aux reclamations de Leurs Hautes Puissances faites par 
lettres, on s'en tient quitte en y repondantpar quelques lignes non 
suivies d'effet. 

J'espere que Vos Nobles Puissances, ainsi que je les en prie, 
voudront bien, a ce sujct, eclairer Leurs Hautes Puissances de leurs 
sages avis, pour que la question recoive, une bonne fois, line heu- 
reuse solution. 

En verite, il est triste pour un consul de vivre dans ce pays 
barbare, ou Ton ne trouve aucun divertissement, sans recevoir 
aueunereponse, en trois ans de residence, ni de Leurs Hautes Puis- 
sances, ni de Vos Nobles Puissances, aux nombreuses lettres que 
je leur ai ecrites. Gela vient en partie, je crois, de la guerre entre 
notre Etat et l'Angleterre, et, comme cette guerre va cesser, Dieu 
soitloue! j'espere enfin avoir quelques lettres. 

En attendant, je prierai le Tout-Puissant qu'H veuille benir le 
sage gouvernement de Vos Nobles Puissances et les conserver en 
longue vie et bonne saute. Je les recommande a sa sainte protec- 
tion, en leur presen Cant mes humbles et respectueuses salutations, 
et je reste, 

La souscription portait: Nobles et Puissants Seigneurs, de Vos 
Nobles Puissances l'humble serviteur, 

Signe : David De Vries. 

In mar gine: Copye. 

Boven: Salle, 20 Junio anno i65/j. 

Edele Mogende Heeren, 
Myn Heeren, myn jongste was aen U Eclel Mogende in dalo 12 Marty, 
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Avaerby bekendt gemaeckt soo veel lot dato dien voorgevallen was. Tsedert 
syn hier opgebracht twee schepen, : t eene een fluyt, groot ontrent 2/jo 
las ten, genaemt « de Yalck », AA r aerop scbipper was in 't jaer i65i Symon 
Jacobsz. Valck, van Hoorn, uytwysende de zeebrieff by 't voornoemde 
scbip gevonden. Is tusschen Se tubal ende Lisbon genomen, waeruyt het 
volck op 2 mannen naer met de boot geruymt waren. De 2 man heeft den 
capiteyn op de caper gedwongen met een jol naer iandt te roeien. Staet 
te becluchten niet ter reclit gecomen syn, ten aensien tegens den avont was 
ende 7 mylen buy ten landt, ende bovendien een van de 2 man sieckelyck, 

't Ander een nieuw spiegelscheepjen, genaemt « 't Y ex-gulde Stopmes », 
geladen met peck, leer, gespleten claphout ende eenicli AA^eynich Noorlse 
deelen . 

Hebbe hieroA T er by de regieringe gedoleert, Avaerop gevolcht is, dat 
my de lluyt reddeloos van loirwerck, cocx- ende timmermans- gereet- 
schappen hebben overgehwert, onder beloften te sullen restitueren ofte 
vergoeden alle de scbaden, soo de ge'interesseerde by 5 t nemen derselver 
geleden hebben. 

Sal nodich syn, den scbipper herwaert comt om syn schip te ontfangen, 
met hem brengende attestatien ende beAvysen Yoor heerenBurgemeesteren, 
soo vanladinge als scheepsgereetschappen, die in 't nemen by 't voornoemde 
schip waren, orn te connen doen eysch naer behooren. Hebbe geen ladinge 
vemomen als perty caesen, die onder *t volck van den caeper verdonckert 

Syn * . 

't Spiegelscheepjen hebben geconfisqueert, alsoo sondcr cenich man in 

te vinden vcrovert hebben, hoe groote instantie ende wacrschouwinge 

omtrent de regieringe gedaen hebbe, met byvoeginge dat sy de opgerechte 

vreede indc waechschael van te verliescn stclden. Heeft niet mogen hclpen, 

verclarcn opentlyck dat alle schepen, die by haer vcrovert Averden sondcr 

A^olck in te vinden, alschoon door 'l jagcn met haer rooiTschepen 't volck, 

uyt vreese van Argierse te syn, met de booclt my men, voor goede prys 

sullen verclaren, ende dat sulex a en Haer Hoog IMogende ende U Eclel 

Mogen de hebbe bekendt te maecken, gclyck sy oock mode doen aen 

Haer Hoog Mogencle by hare missiven. 

lndien hierinne by Haer Hoog Mogencle ende U Edel Mogen de niet 

A r ersien en Avert met eenige nieuwe articulcn, de marine raeck ende, sullen 

meer schade aen onse coopvaert doen als in tyde van oorlogh gedaen 

hebben. 5 t Opgerechte tractaet van vreede en is tot dato noch niet uytge- 

Avisselt; hoeveel malen hierover aen Haer Hoog Mogende hebbe geschre- 

ven, hebbe noyt een letter in antwoort becoomen, als alieen dagelycx 

brieven, waerby my lasten te vorderen restitutio van genomen schepen 
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ende goederen. Dit volck siende, dat by Haer Hoog Mogende soo weynich 
AVerck OA r er H nernen van onse schepen gemaeckt wert, en achten geenich 
voorslel van myn. YoorAvaer indien het Haer Hoog Mogende ende Ihve 
Edel Mogende geliefte mochte syn, 4 schepen met een jacht, dat niet diep 
en gaet, ter bequamer tyt hier te zenden, met last om restitutie van gele- 
den schade door haer capers onse coopvaerdyeschepen aengedaen te 
eyschen, tAvylTele niet, de schepen hier ter reede synde, off soude sodanich 
gedwongen AA-erden, als tot verseeckeringe van onse zeeA r aert ende com- 
mercie nodich sal geacht Avorden. 

Den eysch van Haer Hoog Mogende by brieven Avert met eenige regulen 
in antAA r oort betaelt ? ende vorders en volcht niet meer op. 

Wil hoopen ende U Edei Mogende gebedenhebben, Haer Hoog Mogende 
op dit subject met U Edel Mogende Avys advys gelieven te dienen, opdat 
eenmael een gedesireert eyncle mach comen te A^olgen. 

Waerlyck 'tis droevich voor een consul in dit barbaris landt te syn, ahvaer 
geen vermaeck ter vverelt en is, sonder bewaerdicht te worden noch van 
Haer Hoog Mogende noch van U Edel Mogende, in 3 jaren residence, 
eenich letter op soo menichte van brieven, als ick aen Haer Hoog Mogende 
ende U Edel Mogende geschreven hebbe, in antwoort te becoomen. Doeh 
geloove d'onlusten tusschen onsen Staet ende die van Engelandt 't selve 
ten dele veroorsaeckt hebben, ende deAvyle, Godt sy loff, deselve beslecht 
syn sal, met verlangen eenige letteren in antwoort tegemoet sie. 

Ondertusschen sal den almogende Godt bidden, dat U Edel Mogende 
Avyse regieringe gelieve te zegenen ende haer by langduirige gesontheyt te 
sparen, in AA r iens heylige bcschcrminge, naer myne onderdanige ende 
gedienstelycke gebiedenisse, Uwe Edel Mogende bevele ende blyve, 

Onder stont; Edele Mogende Heeren, 
U Edel Mogende onderdanigen dienaer, 

Ende geteeckent: David t de Yries. 



Rijksar chief. — Slalen-Generaal, 5549. 
December 1654. — Co pie. 
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LETT RE DE DAVID DE VRIES MJX ETATS-GENERAUX 

Une Jldte hollandaise a etd convoyee de Cadix a Sale 1 par Vescadre de 
Cornells Tromp. — Capture par ce dernier d'un navire marchand de 
Sale. — Emotion el represailles quelle provoque. — Comparation de David 
De Vries devant Sidi Abdallah et les autoriies des deiix villes. — II les 
engage a porter V affaire devant les Etats-Generaax. — Les Salelins pre- 
parent ['envoi de deux anibassadeurs . — Vu la situation critique oil ils se 
trouvent, lui elses cornpalriotes, David De Vries vaprier Tromp d'ajour- 
tier la vente de sa prise. — Maladie de Sa'id AdjenouL — II regrelte 
ces incidents et pro teste de ses bonnes dispositions pour les Pays-Bas. 

Sale, 20 juillol i654. 

En Idle, alia mana : Date du 20 juillet ; recu le 2 septembre 1 654 l . 

Hauts et Puissants Seigneurs, 

Messeigneurs, le 20 passe, j'ai ecrit a. Vos Ilautes Puissances, par 
la voie de Cadix, une longue lettre a , a laquelle je me refere. 

Le 1 1 courant est arrivee sur celte rade une ilute, nominee cc cle 
Tyger », d' Amsterdam, et chargee en cueillelte. Elle a ete escorlee 
jusqu'ici, depuisCadix, par le vaisseau deCornelis Tromp 3 , contrc- 
amiral de Vos Hautes Puissances, et trois autres navires de guerre. 
En arrivant pres d'El-Mamora, ils ont apercu une voile. Alors, 
le conlre-amiral Tromp a ordonne a deux vaisseaux de son escadre 
de conduire le « Tyger » a Sale et de voir s'il y avait cles Turcs 



1. Lc jour mime ou ils reccvaient la Gcneraal, Res., rcy. 6o5, f. 04 7 • 
lelt.re de David De Vries, les Etats-G '116- 2, Ccllc letirc n'a pas cle rclrouvcc. 

raux. dccidaicnl dc l'cnvovcr poor avis an 3. Sur la croisiorc dc Cornells Tromp, 

college do l'amiraulc d'Amsl.ordam. Stalen- V. supra, p. 38/j, nolc 1. 
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d' Alger en rade ; puis, apres avoir donne cet ordre, il s'est mis, 
avec son vaisseau et le oc Halve Maen », a la poursuite du navire 
qu'ils avaient vu ; mais ils n'ont pas reussi a le prendre. 

Le 12, ils ont repris la chasse et sont arrives, au coucher du 
soleil, pres d'un navire de commerce de Sale, auquel ils ont barre 
la route, de sorte qu'il n'apu depasser El-Mamora. Le lendemain 
i3, au matin, Tromp a commence la canonnade. 

Les Maures, voyant qu'en depit du drapeau blanc qu'ils avaient 
arbore, nos vaisseaux n'en continuaient pas moins de les mitrailler 
sans relache et leur tuaient beaucoup de monde, n'ont pas ose les 
aborder, mais, se trouvant mouilles tout pres du rivage, ils ont 
decide de se sauver a terre avec leur cbaloupe ; ce qu'ils ont fait. 
Les notres ont seulement repeche deux Maures, qui s'etaient jetes a 
l'eau pour gagner la cote a la nage. Ainsi le eontre-amiral Troitnp 
et le capitaine Huyskes se sont empares, dans la matinee, du navire 
marchand, qui venait d' Alger, avec une tres riche cargaison pour 
le seigneur du pays, le gouverneur et autres notables de Sale 1 . 

Gette prise a cause, ici, un grand lumulie et un vif emoi dans les 
deux villes. Le i5 courant, au soir, on entoura ma maison de gardes 
pour m'empecher de me refugier a El-Mamora. Le 16, on fit saisir 
la flute « de Tyger », avec la cargaison, le capitaine et les matelots, 
qui furenl consignes chez moi comme otages. Le 17, j'ai obtenu 
qu'ils passassent la journee a bord et vinssent la nuit dans ma 
maison; mais j'ai du me porter garant qu'ils ne s'enfuiraient pas. 

Au sujet de la capture de ce navire, j'ai ele mande devant lc 
seigneur Abdallah ben Sidi Mohammed ben AbouBeker etles auto- 
rites des deux villes. Ils se sont montres fort surpris que les vaisseaux 
de guerre de Vos Nobles Hautes Puissances convoyassent jusqu'ici 
un navire de commerce et qu'ils eussent attaque et pris comme 
ennerni, a six ou sept milles de Sale, leur navire marchand. lis 
m'ont demande si Vos Nobles Hautes Puissances m'avaient donne 
avis que leurs capilaines eussent recu I'oi dre d'attaquer les vaisseaux 
de Sale par represailles desna vires que les pirates de cette ville avaient 



1. II s'agit du navire appele dans les 
documents postericurs « de Hasewindl » ou 
tc de Wiudthondt » (les deux mots signi- 



fiant cgalement : 16vrier). L 'incident pro- 
voqua de longues discussions. Gf. infra, 
pp. 417, 4/19, 466-467, 484 , 492 , ct passim. 
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pris aux sujets hollandais et amends ici. lis m'ont egalement prie 
de me prononcer sur la question de savoir si le navire etait de 
bonne ou mauvaise prise. Troisiemement, enfin, ils m'ont demande 
si le contre-amiral Gornelis Tromp oserait vendre sa prise sans 
prendi^e l'avis de Vos Hautes Puissances. 

Je leur repondis i que je n'avais recu aucune infor- 
mation deVos Nobles Hautes Puissances et que je ne pouvais croire 
qu'elles eussent donne de telles instructions. Quant a dire si le 
navire etait de bonne ou de mauvaise prise, non seulement il 
m'etait impossible de prononcer un jugement, sans entendre F autre 
partie, mais encore cela n 'etait pas de mon ressort; cela apparte- 
nait a Vos Nobles Hautes Puissances, qui avaient coutume de faire 
bonne justice a tous, et c'etait devant elles, par consequent, qu'ils 
devaient porter plainte. 

Sur ce, ils ont resolu de faire preparer la galiote « de Ruyter », 
capitaine Jan Comelisz. (lequel etait alors detenu avec son navire 
et ses gens), pour l'envoyer au plus tot, avec des lettres et deux 
ambassadeurs, a Vos Nobles Hautes Puissances. lis sonttres occupes 
a ces preparatifs et je pense que le navire pourra mettre a la voile 
dans douze a quinze jours. 

Comma un navire va parlir demain pour La Roclielle, je n'ai pas 
voulu laisser passer Toccasion de donner des nouvelles a Vos Nobles 
Hautes Puissances. 

J'enverrai demain un expres a Te*touan avec des lettres qui seront 
expedites de la au contre-amiral Tromp, a Cadix, dans lesquelles 
je le prierai, s'il n'a pas encore vendu sa prise et la cargaison, de 
bien vouloir altendre les ordres $le Vos Nobles Hautes Puissances 
et de songer que moi et environ cinquante personnes, tous sujets de 
Vos Nobles Hautes Puissances, nous sommes a la merci de ces 
barbares inliumains, qui non seulement menacent nos biens, mais 
nenous donnent rien d'autre aattendre que la mort. Pendant tout le 
temps de ma residence ici, j'ai redoute cette catastrophe, comme Vos 
Nobles Hautes Puissances auront pu le voir dans toutes mes lettres. 
Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed ben Abou Beker et le sieur gou- 
verneur Sidi Said Adjenoui ont fait, en ma presence, de vifs repro- 

1. V. injra, p. 4oi, note 1. 
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dies aux aulorites, disant qu'elles ont cause les difficulties presentes, 
en laissant prendre nos na vires de commerce. 

Le sieur gouverneur est tombe malade aujourd'bui. Tous les 
marchands et moi, nous sbmmes convaincus que cela vient unique- 
ment du chagrin que lui cause, non laperte qu'il subit par la capture 
du navire, mais 1' affront qu'on nous a fait, a moi, aux marchan&s, 
au capitaine et aux matelots, et donfc il craint de voir sortir de plus 
grands maux, II m'a conjure de supporter patiemment ces ennuis 
avec lui, protestant qu'il se montrera toujours un ami obligeant 
des sujets de Vos Nobles Hautes Puissances et qu'il fera tout son 
possible pour dinger toutes choses au mieux. Taut que ce seigneur 
restera en vie, j'espere que nos tracas auront un terme, car il est 
tres influent ; mais s'il vient a mourir, je ne vois plus la fin de nos 
maux. 

Le commandant De Wilde a rencontre sur la cote porlugaise un 
des corsaires de Sale, a qui il a enleve cinq esclaves chretiens : 
trois Portugais, un Francais et un Anglais. Gela vient encore 
aggraver notre situation. 

J'ecrirai plus au long, par la galiote susdite, a Vos Nobles Hautes 
Puissances. 

En attendant, je prie Dieu Tout-Puissant debenir le sage gouvet- 
nement de Vos Nobles el Hautes Puissances et de les conserver en 
longue vie et bonne sante, ainsi que le soubaite, Hauts et Puissants 
Seigneurs, l'humble serviteur de Vos Nobles Hautes Puissances. 

Signe : David De Vries. 
Sale, 20 juillet i65Zi. 

Boven, alia manu: Datum 20 July, receptum 2 September i65/|. 

Hoogh Moogende Heeren, 

Myne Heeren, op den 20 cn passado over Cadiz hebbe aen U Edele Hoog 
Moogende large geschreeven, waeraen my gedraege. 

Den n cn courandtis alhier ter reede gecoomen een fluytschip genaemt 
« den Tyger », van Amsterdam, gelaedenmet stuckgoederen, die van Cadiz 
door TJ Edel Hoog Moogende schoudt-by-naght Cornells Tromp nevens 
andre drie scheepen van oorloogh herwaerts gebraght is. By Mamora- 
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coomende, synde den 10™ deser, liebben een seyl vernoomen, waerop 
den schoudt-by-naght Trorap ordre gegeven heeil aen twee scbeepen van 
syn esquadre om den « Tyger » bier te brengen ende le sien of oock 
cenige Turcken van Argier op de reede waeren ; ende voorts naerdat deese 
ordre gesteldt hadde, beeft met syn schip ende de « Halve Maen » jagbt 
gemaect op 't schip dat sy gesien hadden, dog hebben 't selve niet cunnen 
onderscbeppen. 

Den I2 en ditto hebben wederom jagbt gecreegen ende syn ontrent son- 
nenonderganck by een coopvaerder van Salle gecoomen, den selven beset, 
dat Mamora niet conde passeeren. Den i3 on ditto des morgens beeft Tromp 
beginnen te canonneren, 

De Mooren siende, hoewel een witte vlag lieten waeyen,- dat onse 
scbeepen daeromme niet en lieten met scharp conlinueel op baer te scbie- 
ten, ende veel volck doodt schooten, hebben niet derven aen onse scbeepen 
aen boort vaeren, maer geresolveert, alsoo dight onder 't Iandt geanckert 
lagh, hun met haer sloep naer landt te begeeven, gelyck gedaen hebben, 
alleen visschende 2 Mooren, die baer te water begeeA r en hadden om naer 
landt te swemmen, Soodat des voormiddaghs den schoudt-by-naght 
Tromp ende cappiteyn Huyskes den coopvaerder, die seer costelyck uyt 
Argier voor den beer van 't landt, gouverneur ende andre van de groote 
alhier gelaeden quam, genoomen hebben. 

*t Welck alhier een groot geschreeuw ende altera tie in beyde de steed en 
veroorsaeckt beeft. Den i5 etl dito des avonts hebben rontom myn huys 
waghten gesteldt uyt vreese dat ick naer Mamora soudevlughten. Den i6 Bn 
ditto hebben arest gedaen op 'til uytschip « den Tyger », ladinge, schipper 
ende scheepsvolck, die ten mynen huyse in gyseling hebben gedaen. Den 
17°" ditto hebbe vercreegen, 't volck by daegh aen boort le blyven ende 
des naghts ten mynen huyse te coomcn, dogh hebbe my moeten verbinden 
voor ^t weghloopen te responderen. 

Over 't neemen van dit schip ben voor den beer Abdalla ben Sid Mu- 
hamad ben Buquar ende de regcringe van beyde de steeden ontbooden, 
verwonderdenhaer grootelyx, U Edcl Iloog Moogende scbeepen van oorloogb 
een coopvaerdyeschip naer hicr convojeerden ende 6 a 7 my] en van bier 
hun coopvaerdyeschip vyantlyck aengelast ende genoomen hebben, my 
eenige vracgen voorstellende, of eenigh advys van U Ed el Iloog Moogende 
becoomen hadde, dat aen haere cappiteynen gelast was om, weegen de 
pretentie van de scbeepen, die door deese caepers van LJ Edele Hoog 
Moogende vasalen hier opgebraght waeren, de scheepen van Salle aen te 
tasten; meede dat myn gevoelen soude spreecken, of dit schip wel ofte 
qualyck genoomen was; ten derden of den schoudt-by-naght Cornells 
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LETTRE DE DAVID DE VRIES AUX ETATS-GENERAUX /|OI 

Tromp sootlanigen schip ende ladinge sonder advys van U Edel Hoog 
Moogende soude derven vercoopen, 

Waerop haer in antwoort tegemoet gevoert hebbe [de eerste vraeg] 1 
aengaende, dat geenigh schryven [daerover van] U Edel Hoog Moogende 
becoomen hadde, oock dat met en conde gelooven door U Edel Hoog 
Moogende soodanigen last gegeven was, ende om te seggen of wel of 
qualyck genoomen was, dat sonder weerparty te hooren niet aileen gaen 
oofdeel conde vellen^ maer bovendien dat 't vonnis aen U Edel Hoog 
Moogende ende niet aen my en stond, die gewoon waeren een ieder goefc 
reght te doen. Derhalven dat sylieden hierover aen U Edel Hoog Moogende 
m os ten claghtigh zyn. 

Hierop is by haer geresolveert 't galjoodt « de Ruyter », schipper Jan 
Cornel isz., die met schip ende Yolck meede in arest vs r as, claer te maecken 
om op 't spoedichste met brieven ende 2 gesanten aen U Edel Hoog 
Moogende te depescheren, waermeede ernstigh besig zyn, vertrouwe in 
12 a 1 5 daegen sal t' seyl gaen. 

Dewyl op morgen een schip naer Rochel sal t' seyl gaen, hebbe geen 
occasie om aen U Edel Hoog Moogende advys te geeven, willen verliesen . 

Morgen sal een expressen naer Titaan zenden met brieven, om van daer 
naer Cadiz te gaen aen den schout-by-naght Tromp, by dewelcke sal 
versoecken, indien 't schip ende ladinge niet vercoght is, dat tot de ordre 
van U Edele Hoog Moogende gelieve te waghten, ende dat dogh gelieve 
te considereien, dat ick ende ontrent de vyftigh sielen, alle vasalen van 
U Edele Hoog Moogende, in maght ende geweldt van deese Barbaren zyn, 
wiens wreetheyt niet aileen alle onse middelen sal consumeren, maer 
bovendien voor ons niet als de doodt te vervvaghten staedt. Voor dit onheyl 
hebbe gedurighmyn residentie alhier altydt gevreest, gelyckU Edele Hoog 
Moogende by alle myne missiven sullen cunnen sien. 

Sid Abdalla ben Sid Muhamad ben Buquar ende den heer gouverneur 
Sid Zaet Achinuy hebben in myn presentie de regeringe seer bestraft, 
seggende, dat sy deese onlusten met het neemen van onse coopvaerdye- 
scheepen veroorsaect hebben. 

Den heer gouverneur is heden sieck geworden. Ick ende alle cooplieden 
cunnen niet anclers oordcelen, of is uyt puur hartseer, niet ten aensien 
van syn verlies maer over 'tafront, dat aen my, cooplieden, schipper ende 
scheepsvolck beweesen wert, alsoo vreest grooter vier hierdoor sal ontsteec- 
ken werden, Heeft my gebeeden dit verdriet nevens hem met patientie 
te willen opnemen, met pro testatie altydt te sullen toonen, dat een genegen 

r . Manuscrit deteriore . 

De Castries. IX. — 2fi 
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/|02 20 JUILLET l65/j 

vrundt van U Edele Hoog Moogende vasalen sal zyn ende blyven, ende 
dat alles, sooveel hem mogelyck sal weesen, alles ten besten sal helpen 
dirigeren. Indien deesen heer by leevenblyft, hoope onse droefheyt gere- 
medieert sal werden, dewyl veel vermagh. Indien comt te overlyden, en 
sie aen ons druck gheen eynde. 

Den commandeur de Wilde heeft op de custe van Portugael by een 
van de caepers van hier geweest, heeft daeruyt genoomen vyf Christen 
slaeven, te weeten 3 Portugesen, i Frans- ende een Engelsman. Dit helpt 
onse druck vermeerderen. 

Per *t voornoerade galjoodt sal aen U Edele Hoog Moogende breeder 
ende naerder schryven. 

Onderentusschen sal den Almoogenden Godt bidden, dat hy U Edele 
Hoog Moogende wyse regeringe gelieve te zeegenen ende U Edele Hoog 
Moogende by langdurige gesontheyt te spaeren, gelyck wenst, Hooge 
Moogende Heeren, U Edele Hoog Moogende onderdanigen dienaer, 

Was geteekend : Davidt de Yries. 

Salle, 20 July anno i654. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 5549. — Lias Admiraliteil, Augustas- 
Dece?i}ber 1654. — Original. 
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ETAT DES MARCHANDISES DU « WINDTHONDT 1 » 



Gadix, 1 5 aout i654« 



En marge : Copie. 



i654. 



Etat des marchandises dechargees et sauvees de la prise « de 
Windlhondt », amenee a Gadix par le sieur contre-amirai Tromp. 
Fait ea presence du secretaire Phelipe de Henestrosa: 

34 cabas de agues. 
277 hois de fusils de Rouen. 
74 rallies. 

1 barril de liquidambar. 
61 sacs de frotnent, de ieves, de pois el de couscous. 
I\ faisceaux de lames d'epees. 

1 boite de lampes en verre. 
k paquets de coton. 

11 paquets de lin. 

4 paquets de toiles de coton. 

2 sacs d'alun. 

2 caisses de sucre. 

5 cabas de pelites pierres bleues 2 . 

53 grands pots d'huile, dont deux ont ete casses. 
33 1 fanegues de froment, vendues a bord et a terre. 
5 grands pots de poudre, dont un a ete casse. 
28 pieces de canon en fer. 
19 affuts de bord. 
1 mat d'artimon. 



I". Get elal elait annexe a la lettre de J. 
van den Hove a 1'amiraute d' Amsterdam 
du a3 aout 1 654, Doc. GXX, p. 4og. On a 
vu ci-dessus (p. 397) que ce navirc, capture 



par Tromp, se rendait d 1 Alger a Sale avec 
une riche cargaison deslinee a Sidi Abdal- 
lah ct aux notables de cette ville, 

2. Gouperose l)leuc (sulfate de cuivrc). 
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4o4 i5 aout i65/i 

i panneau d'ecoutille. 
i mat de misaine, 
t voile de grand mat. 
i voile de hune et deux autres voiles. 
43 rouleaux de manoeuvres couranles. 

Etat des marchandises que le contre-amiral G. Tromp a fait retirer 
de la prise cc de Windthondt )) etembarquer a son bord. le 17 juillet 
i65/j. 

1 1 boites et petites boites de bonnets. 
3 paquets de toile. 
1 sac de coquilles perlieres . 
1 sac contenant 3 couvertures et 21 pieces de loile de coton. 

1 paquet de drap. 

2 pefcits paquets de grains de verre, dont Tun etait a demi rempli. 
1 petit paquet de lin . 

1 petit paquet d'etamine rouge de Turquie. 
1 petite boite de couteaux. 
1 piece de drap bleu . 

Get etat m'a.ete montre et a ete reconnu conforme a ce qui a ete 
trouve a bord du vaisseau du contre-amiral et commandant Tromp, 
« hetHuys te Gruyningen », en presence du commandant en second 
Dirk Krijnen Verveen, des capitaines Abraham- van der Hulst et 
Hendrick Huyskens. Ce jourd'hui i5 aout i654 * 

In margine : Gop\e. 

.i654 

Noticia ende lyste van de goederen, gelost ende geborgen uyt de prys 
genaeint de Winthont, door den heer schouwt by nacht Tromp alhier tot 
Gadix opgebracht, ter presentie van den secretaris Pbelipe de Henestrosa 

34 korven met vygen. 

277 laeden van roers uyt den Rouwen. 

74 riemen om te roeyen. 

1 vaetjen met equidambre. 

61 sacken met tarw, boonen, erreten ende alcascus. 

4 bonsels met clingen van deegens. 

1 kas met glase lampen. 
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ETAT DES MARCHANDJSES DU <l WINDTHONDT » Zj05 

4 packen met cattoen. 
1 1 packen met vlas. 

l\ packen met cattoene lynwaeten. 
2 sacken met aluyn. 

2 kisten met suycker. 

5 malten met blaeuwe. steentjes. 

53 groote potten met olie, waervan i gebroocken syn. 

33 1 fanegas tarwe, soo aen boort als aen landt vercocht. 

5 groote potten met polver, waervan een gebroocken. 

28 stucken yser geschuts. 

19 roopaerden. 

1 besaen. 

1 blinde. 

1 fock. 

1 schoverseyl. 

1 marsseyl, met noch 2 seylen. 

43 bussels met loopendt wandt. 

Noticia ende lyste van de goederen, die den scbout by naclit G. Tromp 
uyt de prys den Winthont heeft doen halen aen boort van syn scbip, den 
17 Julio i65/|. 

1 1 kassen ende kasjes met mutsen. 

3 packjes lynwaet. 

1 sack met perlemoerschelpen, 

1 sack met driedeeckens ende 21 stucken kattoene lywaeten. 

1 pack met laecken. 

2 packjens met glase coralen, 't een half! leegh. 
1 packje met vlas. 

1 packje root Turcx vlaggedoeck. 
1 kasje met messen. 
1 stuck blaeuw laecken. 

Dese noticia ende lyste my vertoont ende alsoo bevonden aen boort 
van't schip 't Huys te Cruyningen van den sellout by nacht ende com- 
mandeur Tromp ter presentie van den vice-commandeur Dircq Crijnen 
Verveen, capileyn Abraham van der Hulst ende capiteyn Hendrick Huys- 
kens, heeden den i5 Au gusty i65/(. 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 5549. — Lias Admiralileit Augustus- 
December 1654. — Copie. 

Ibidem. — Stalen-Generaal, 6761. — Lias Spanje 1654. — Copie. 
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CXIX 



LETTRE DE J. VAN DEN HOVE * A DAVID DE VRIES 

// regrette que De Vries ait ete Vobjet de sevices, a la suite de la capture 
d'un navire saletin par Tromp. — II expose les conditions dans lesquelles 
il a ete amene a mettre en vente line par tie des niarchandises provenant 
de cette capture. — II est entendu que les Saletins leses par la vente 
pourront fairs valoir leurs droits aupres de I 'amir ante d Amsterdam ou 
des Etats-Generaux . — II espbre que cette explication apaisera le mecon- 
tentement du goiiverneur de Sale. 

Gadix, 1 6 aout i65/|. 

En marge : Gopie. 

Monsieur et collegue, 

Des lettres de Sale m'ont appris, a mon grand regret, les moles- 
tations dont vous avez ete victime, la-bas, de la part du seigneur 
gouverneur, et la saisie du navire « de Tyger », capitaine Simon 
Walichsz. Strydt, motivee par le fait que le contre-amiral et comman- 
dant Trornp avait pris, pres du Vieux EL-Mamora, et amene ici 
un navire 2 dont tout l'equipage s'etait sauve a terre, a l'exception 
d'un homme, dont personne ne comprenait la langue, et dun autre 
qui, ayant saute par-dessus bord, avait pu etre repeclie. Et, comme 
on n'a trouve dans cette prise aucunes lettres de mer ou autres 
papiers, le commandant Tromp l'a amenee ici sous la surveillance 
de son lieutenant et du capitaine, et j'ai fait sceller aussitot, d'office, 
les ecoutilles, afin d'empecher qu'on ne touchat aux marchandises. 

Comme le sieur Tromp avait repris la mer, le dit navire, mouille 
derriere le Puntal 3 , a ete arrache de ses ancres par un grand vent 
du Levant et il a echoue sur la plage, en sorte que la coque a ete 

i . Sur ce personnage, consul des Pays- 2. Lg Puntal est une poinlc de terre qui 

Bas a Gadix, V. supra, p. 166, note i. s'avance sur la cote Est de la langue de terre 

3. V. supra, p. 3q7 et note i. qui reunit Gadix a l'i]e de Leon, 
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LETTRE DE J, VAN DEN HOVE A DAVID DE VR1ES /Jo^ 

eventree et que j'ai ete oblige d'ouvrir les ecoutilles, en pi*esence 
d'un notaire public de cette yille, afin de sauver la plus grande 
quantite possible des marchandises, qui ont ete inventorizes et 
deposees dans ma maison 1 . 

On a sauv£ et vendu un petit lot de froment, un peu mouille. 
Quant aux autres marchandises, a savoir: de l'huile, du lin, du 
coton et autres articles depeu de valeur, elles seront vendues seule- 
ment sous cette reserve que, si les Saletins elevent quelque preten- 
tion sur ce navire et siir la cargaison, ils pourront s'adresser, a 
ce sujet, au college de lamiraute d' Amsterdam ou bien a Leurs 
Hautes Puissances, quileur feront avoir bonne expedition de justice. 

J'espere done que le seigneur gouverneur de Sale, apres avoir ete 
inlbrme du veritable etat des choses, vous laissera exercer librement 
et sans entrave votre office de consul, et qu'il perniettra a tous nos 
compatriotes de selivrer en pleine liberie, commeauparavant, a leur 
commerce et a la navigation, afin de prevenir tout disaccord et 
malentendu entre les villes de Sale et notre gouvernement, qui est 
deja ires irrite des exactions commises par les vaisseaux de Sale sur 
des navires des Pays-Bas, lesquels, si je suis bien iftforme, ont 
ete declares de bonne piise. 

Soubailant a Voire Seigneurie une bonne solution de cette 
affaire, je salue Voire Seigneurie et la recommande a la sainte 
protection de Dieu. 

Cadix, le 16 aout i654. 

Inmargine: Copia, 

Myn Heer ende conf rater, 

Door brieven, die van costi syn gecoomen, beb met leetwesen verstaen 
de moles tien, die U Edele aldaer van wegen den heer gouverneur syn 
aengedaen, ende 't arresteren van het schip genaemt « den Tyger », 
scbipper Symon Walichsz. Strydt, overmits de heer schout by nacht ende 
commandeur Tromp by Out Mamora heeft genomen ende alhier opge- 
bracht een schip, van waer alle het volck aen landt gevlucht is, behalven 
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i . Dans une leUre aux Etats, du 3o juil- 
let (V, infra, p. 4o8, note i), Van den 
Hove annoneait 1'accident qui venait de 



survenir au « Windthondt » et son inten- 
tion de serendre surlcslieux pour prendre 
toutes les mesures n^cessaires. 
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4o8 16 aout i65A 

een man, Aviens tael niet conde Averden verstaen ende eenen anderen, die 
over boort gesprongen synde nog gevist is. Ende alsoo by het schip geen 
paspoort noch eenich ander bescheyt gevonden is, soo heeft de voorschre- 
ven Trorfip 't selve alhier opgebracht onder opsicht van syn lieutenant 
ende schipper, ende he'bbe ick ex offitio de luycken datelyck doen verse- 
gelen, opdat van de ingelade goederen niet en soude Averden vervreemt. 

Ende de beer Tromp weder in zee gegaen synde, soo is ondertusschen 
't voorschreven scbip, leggende achter 1 t Puntael, door een continuele 
barde leA'ante windt A 7 an syn anckers coomen te dryven ende op strandt 
geraeckt ende bebben de naden van bet scbip sich geopent, soodat ben 
genootsaeckt geAveest, omme in presenile van een scrivano publico van 
dese stadt de luycken te openen ende sooveel le bergen als mogelyck Avas, 
alle 't Avelck gemventariteert ende albier in myn buys gedeposileert is. 

Een Aveynich tarwe, balff nat halff drooch, isser geborgen ende vercocht 
ende de andere goederen, synde eenige olie, vlas, cattoen ende andere 
cleynicheden, al t 7 sameii van weynich waerdye, sullen soo men daertoe 
resolveert niet anders werden vercocht als met condilie, dat soo die van 
Zaleeyets op dit schip end' ingelade goederen bebben le pretenderen, baer 
dies aengaende sullen mogen adresseren aen de heeren Gecommilleerde 
lladen tot Amsterdam ofte Avel aen H'aer Hoog Mogencle, ahvaer sy goet 
recht sullen bee oo men. 

Ende derhalve wensche, dat den beer goiwerneur van Zalee, van den 
toestandt der saecke Avel onderrecht synde, U Edele syn employ als con- 
sul vry ongemolesleerl gelieve te laten exerceren, ende alle die van onse 
natie syn vry ende vr.an.ck hunne commersie ende navigatie als te vooren 
laten plegen, omme in geene verwyderinge te comen van misA^erslanden 
tusschen de steden van Zalee ende onsen Staet, die alrede seer sensibel is 
van A r erscbeyd'e exactien door de scbeepen van Zalee aen andere in de 
landen van Haer Hoog Mogende thuys behorende gepleecht, deAvelcke, 
soo bericbt ben, binnen Zalee voor goeden prys syn verclaert. 

Waermede, U Edele toeAvenscbende een goede uylcompste, bevel e U 
Edele naer groetenisse in de genadige protectee des Alderboocbsten. 

Gadix, den 16 Augusty i654- 

Rijksarchief. — Staten-Generaal 5549 , — Lias Admiralitcit Aucjusliis- 
December i654„ — Copied 

i. Gettc copie, ainsi que cellos d'autres p, 4o3), cUiiljoixitc a nnc lettrc du college 

lettrcs du consul J. van den IIovc du 3o deraaiivauled'AtnstcrdamauxKtats^Gonc- 

juil)ot(V. supra, p. 407, note 1), du 23 aoiil raux du 6 oclobre i654 (V. infra, p. /|i2, 

(Doc. GXX)ctde son annexe (Doc. GXVIII, note 1). 
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LETTRE DE J. VAN DEN HOVE A L'AMIRAUTE D'AMSTERDAM 

II envoie I 9 Hat de celles des marchandises da « Hasewindt » qui ont pu Stre 
debar 'quees les 3o et 3i juillet. — Lefromenta ete vendu pour 388 pieces 
de huit reaax. — Quant aux autres marchandises saavees, il a ete sursis 
a leur vente, jusqiia Varrivee des renseignements demandes a, Madrid, qui 
permettront pent- aire d'eviter le paiement des droits de douane. — Sous 
lefroment, on a trouve 3 canons, et, dans la souie, 20 a 3o tonneaux de 
poudre. ■ — ■ Le contre-amiral Tromp est revenu de croisiere a Cadix le 
7 et en est repartile 16 aoiit avec deux vaisseaux pour se rendre a Sale, 
ou le gouverneur, en represailles de la prise du « Haseivindt », retient 
prisonnier en sa demeure le consul De Vries, et a fait saisir le navire 
« de Tyger », capilaine Strydt, avec sa cargaison, — Comme le « Hase- 
windt » elait trhs endommage, Van den Hove a era prudent de le vendre, 
avec son grdement et 23 rnauvais canons, pour 800 pieces de huit rdaux ; 
anparavant, Tromp avail deja vendu 2 petits canons, et en avait pris 
3 autres a son bord. — Ucscadre du contre-amiral doit se retrouver le 
10 septembre a Cadix pour rentrer aux Pays-Bas avec les navires 
marchands. 
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Gadix, a 3 aoul i654. 



.-/a 



Nobles, Puissants, Sages, Prudenls, Tres-Discrets Seigneurs, 

Apres avoir termine ma derniere letlre du 3o du passe 1 , dont la 
copie est ci-jointe, je me suis rendu aussitot, avec un notaire public 
de celte ville, au Puntal, ou le navire le <( Hasewindt » 2 se trouvait 
ecboue sur la plage. La tempete du Levant souiflant to uj ours, je n'ai 



j. V. supra, p. 407, note 1, 
a. On a vu, supra, p. 397, nolo 1, que 
les documents designcnl cc navire, lanldL 



sous le nom de «. Hasewindt », tan Lot sous 
eclui de « Wintdhondt)), quionllamdme 
signification : levrier. 
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4 10 23 AOUT 1 654 

pu envoyer a bord du navire qu'une petite chaloupe. Les ecouiilles 
ayant ete ouvertes, il ne m'a ete possible de retirer de la cargaison 
que quelques marchandises et un peu de froment. 

Pendant la nuit le navire s'est rempli presque entierement d'eau 
et a ete en danger de se briser. Le lendeuiain j'y ai envoye deux 
grandes chaloupes et ai fait tout mon possible pour sauver ce que 
je pouvais des marchandises entamees par l'eau ou seches, ainsi 
que le montre l'etat ci-joint l . Ces marchandises etant serrees dans 
les entrepots, j ai fait secher ce qui etait mouille et j'ai Agenda le 
froment, qui a produit 388 pieces de huit. 

Le reste de la cargaison, compose de froment, est entierement 
deteriore et on a pratique des trous dans les ilancs du navire pour 
le jeter a la mer. 

Sous le froment, on a trouve trois canons, et dans la soute aux 
poudres vingt a trente tonneaux de poudre a canon, toute gatee. 

Le 7 de ce mois, le contre-amiral C. Tromp etle capitaine Huys- 
kens sont rentres dans la baie de Cadix, apres avoir donne la chasse 
a plusieurs navires turcs et autres. 

Quand le dit commandant a pris connaissance du naufrage du 
navire susdit, il a resolu de vendre les marchandises au plus offrant. 
Mais les administrateurs de la douane et d'autres juges particuliers 
ont pre ten du que les acquereurs devaient payer les impots et les 
autres droits. Cela etant ainsi, les marchandises auraient rapporte 
trop peu ; et, comme j'ai su que les vaisseaux de guerre du Roi ont 
le privilege de vendre toutes prises sans que 1'acquereur soil soumis 
aux droits de douane, nous avons differe la vente jusqu'a ce que 
j'aie recu de Madrid des renseignements precis a ce sujet. Je les 
attends au premier jour, et ils pourront me servir a dinger ma 
conduite dans Favenir. 

Le grand mat de hune du commandant s' etant casse en mer, il en 
a achete un nouveau ici, et il a repris le large, le 16 courant, avec 
le capitaine Van der Hulst. Son intention est de se montrer devant 
Sale 2 , le consul lui ayant fail savoir que le gouverneur de celte place 

i. V. supra, Doc. GXVI1I, p. 4o3. pLenipotentiaires h. bord du vaisseau du 

2. Tromp, en arrivant devanl Sale, ccri- contre-amiral pour roglerce differend, mais 

vil a Sidi Abdallah au sujet de l'afliiirc du ceux-cin'ayantpuaboutir aunrosullatdans 

«Windthondt ». Sidi Abdallah envoy a des une premiere en trevuerevinrent a terrc. Pen- 
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le retient prisonnier a domicile, a cause de la prise du dit navire le 
(( Hasewindt )>. Pour la me me cause, les Saletins se sont empares 
du navire le « Tyger », capitaine Simon Walisz. Strydt, et de sa 
cargaison 1 . J'ai ecrit a ce sujet au consul De Vries ainsi que pour- 
font le voir Vos Nobles Puissances par la copie ci-jointe 2 . 

Le 8 courant, arriverent dans le golfe de Cadix les capitaines 
Sebastiaen Sensen et Jan Pietersz. Verbruggen, de Flessingue, 
amen ant avec eux un petit navire d'AIger, portant huit canons 
et quaranle Turcs environ, qu'on a tous vendus aux galeres du 
Roi. 

Le 10 suivant, les navires du commandant en second Verveen 
et du capitaine Van der Hulst sont entres dans cette baie. Le 
commandant eii second Verveen a repris le large le 18 courant, 
accompagne du capitaine Huyskens; 

Gomme le navire le c< Hasewindt )) a ete trouve trop endommage 
pour etre repare avec succes et qu'il est de jour en jour plus abime' 
par les vents du Levant, qui soufllent continuellement ici , j'ai trouve 
prudent de le vendre avec ses voilures et manoeuvres courantes et 
s3 mauvais canons de fer pour la somme de 800 pieces de liuit 
reaux. Auparavant deux petits canons avaient ete vendus par le 
commandant contre-amiral Tromp, et les trois canons restants on t 
ete transporters a son bord. Ala veille de son depart, le dit comman- 
dant m ? a fait savoir qu'apres avoir pris le navire le « Hasewindt », 
il en avait fait retirer quelques marcliandises, afin de pouvoir arriver 
plus facilement aux pompes et qu'il avait fait apporter ces marclian- 
dises a son bord. L'etat de ceiles-ei est ci-joint. 

II a ete arrele que le commandant susdit et les vaisseaux de son 
escadre se retrouveront ici vers le 10 du mois prochain pourrepren- 
dre en suite, au premier vent favorable, la route du pays, avec les 
navires marcliands qui prennent leur cargaison ici. En attendant, 
je tiendrai Vos Nobles Puissances au courant de tout ce qui se 
passera. 

Sur ce, je recommande Vos Nobles Puissances a la protection du 
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rlantles Irois jours qui suiv iron t, la bar re em- 
pecha toute communication avec la Kasba, 
el Tromp repartit sans plus atlcndrc pour 
Gadix, ou il arriva le 2 seplembre. Cf. Slat, 



Gen,, 6y6i, Lias Spanje 16S4, Lettre de 
Van den Move du 20 seplembre i654, 

1. V. supra, p. 3g7 et infra, p. ^73. 

2. V. supra, Doc. GXIX, p. 4o6. 
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Seigneur, et je leur souhaite une bonne et durable sanle et un 
gouvernement prospere. 

La souscription portait: Nobles, Puissants, Sages, Prudents, 

Tres-Discrets Seigneurs, de Vos Nobles Puissances, Fobeissant ser- 

viteur. 

Jacob van den Hove. 
Cadix, 23 aout i654\ 
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Edele Mooghende wyse voorsienighe seer discrete Heeren> 

't Sedert myne jonghste missive van den 3o passato, daervan hiernet- 
fens bet dubbelt gaet, ben daetelyck, den harde levanle wint continueerde, 
met een notario publico van dese stadt naer 't Punlael gegaen, alwaer 
't schip den Hase"\vinl op slrandt bebbe vinden sitten, ende alsoo toen 
niet meet* als een cleyne barck aen boort hebbe connen krygen, hebbe, 
de luycken geopent synde, weynicb goet ende wat tarwe connen lossen. 

Des nacbts is 't scbip bycans vol waters geraeckt, bebbende in peryckel 
geslaen van gans van maicandcren te barslen, ende den volgenden dagb 
bebbe twee groole barcken aen boort gestuurt ende diligenlie gedaen 
omme te bergen } l geen mogelyck was, liaHTnat haUTdroogh als nevens- 
gaende lyste, welcke goederen in de packhuysen gebracht synde, hebbe 
wat nat was doen bleicken ende de tarwe vercocht, waervan syn gepro- 
cedeert drie hondert acbtentacbtentich stucken van achten. 

De rest van de ladinge van J t scbipj wesende tarwe, is heel bedorven, 
ende heeft men onder de barckhouten gaeten in 't scbip doen bouwen, 
om buy ten boort te smytlen. 

Onder de tarwe syn nocli drie stucken gevonden ende in de cruy learner 
lusschen de twinlich ende dertigb tonnen pnlver, heel bedorven. 

Den 7 deeses is den commandeur ende schout by nacht G. Tromp met 
capiteyn Huyskens wederom in dese bahia gecoomen, bebbende ver- 
scheyden reysen soo op Turcken als andere scheepen jaclit gebadt. 



1. L'A-mirautc d'A.mslordam iransmii 
aux Elals-Gonoraux la lcltre de J. van den 
Hove le 6 oclobre i65/i (St. Gen., 55/tg, 
Lias Admiralileit Augustus-December i654). 
En reponsc, les Elals communiquercnl 1c 
8 oclobre (ibidem) a la dilc Amiraule, leur 
Resolution de memo dale, par laque]]e ils 
decidaieni de s'en remcUve a ce college 



pour les mesurcs a prendre au sujcl des 
marchaiuliscs dvi naviro cede Wind Ihondl » 
sauvees on vendues, el de Ionics les conse- 
quences de cette affaire. Stat. Gen., Res., 
raj. 6o5, J\ ySg. — Lc meme jour 23 aout, 
J , van den Hove avail ecrii aux Etals line 
leitrc dc m6me teneur que le present docu- 
ment. Slal. Gen., 6761. Lias Spanje j654> 
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Den voorschreven commandeur, verstaen hebbende 't ongeluck van 't 
voorschreven schip, resolveerden omme de goederen aen de meestbiedende 
te vercoopen, maer vermits de administradoren van den toll ende andere 
perticuliere rechteren pretendeerdeil, dat de coopers de tollen ende andere 
rechten souden betalen, waerdoor die goederen te min souden gelden, 
ende dewyl ick in ervaringe ben gecoomenj dat de oorloghschepen van 
den Coninck previlegie hebben van alle prysgoederen te tnogen vercoopen, 
sonder dat de cooper de tollen ofte rechten subject heeft te weesen, soo 
hebben wy met den vercoop gesuspendeert, ende ick verwacht met den 
eersten van Madrid naeder bescheyt over dese rnaterie, waervan my sal 
connen dienen tot cen exempel van het toecomende. 

De commandeur, synde syn groote stengb in zee gebrooeken, heeft hier 
een nieuwe gecocht ende is den i6 c met capiteyn Van der Hulst weer in 
zee gegaen, met in ten tie om voor Zalee te com en op 't ad vis van den con- 
sul, die aldaer van de gouvernenr in syn buys gearresteert is, ende swaer- 
lyck gedreyght wordt over 't nemen van 't voorschreven schip den 
Hasewindt. Ende ter saecke van dien hebben sy 't schip den Tyger, 
schipper Simon Walichsen Strijdt, met de ingelade goederen oock in 
arrest genomen, waerover aen den consul De Yries Hebbe geschreven, 
gelyck UAve Edei Mogende sullen believen te sien uyt het dubbelt dat hier 
neffens gaet. 

Den 8 e " arriveerden in dese bahia den capiteyn Sebastiaen Sensen ende 
capiteyn Jan Pietersz. Verbruggen, van Ylissingen, medebrengende een 
scheepjen van Argiel met 8 stucken ende ontrent veertich Turcken, die 
altesamen vercocht syn aen de galleyen van de Coninck. 

Den io c quamen de schepen van de vice -commandeur Verveen ende 
capiteyn Van der Hulst in dese bahia, ende is den vice-commandeur Ver- 
veen met capiteyn Huiskens den i8 c weder in xee gegaen. 

Alsoo het schip de Hasewindt onbequaem wert geoordeelt om wederom 
te connen toemaecken, ende door de levante winden, die hier daegelyckx 
wayen, op meerder schaade leyt, hebbe voor raetsaem geacht 't selvige te 
vercoopen met syn seyl ende loopende wandt ende a3 seer slechte ysere 
stucken, ter somme van acht hondert stucken van achten. Twee kleyne 
stuckjens syn te vooren door den commandeur ende schout by nacht 
Tromp vercocht ende de resterende dric stucken syn aen boort van syn 
schip gebracht. Ende heeft den voorschreven commandeur daegbs voor 
syn vertreck my oock geseyt ende bekent gemaeckt, dat hy in 't vero- 
veren van 't schip den Hasewindt, om te beter by de pomp te connen 
comen, daeruyt heeft doen haelen ende aen syn boort van syn schip heeft 
doen brengen de goederen, waervan hier neffens de lyste gaet. 
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Het is bestempl dat de voorschreven commandeur met syn onder- 
hebbende scheepen tegen den io u van de aencomende maent wederom hier 
sullen syn, om dan met den eersten goede windt met de coopvaerdy- 
scbeepen } die alhier in de ladinge liggen, naer 't vaderlandt le gaen. Wat 
ondertusschen voorder sal voorvallenj daervan sal Uwe Edel Mogende 
bericht doen. 

Waermede Uwe Edel Mogende toewenschende onder protextie des 
Heeren langhdurige gesontbeyt ende voorspoedige regeringe, verblyve. 

Laeger stont : Edele Moogende wyse voorsienige seer discrete Heeren, 
U Edel Mogende dienstverplichte dienaer. 

Jacob van den Hove, 
Cadix den 23 Augustus i654- 

Rijhsarchief. — Slaten-Generaal, 5549. — Lias A dmiraUieit, Aucfiisliis- 
December 1654. — Gopie. 
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GXXI 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Les Etats accordant a Willem Wilhelmi, trafiquant a Middelbourg, tine 
lettre de recommandation auprbs de Sidi Abdallah. 

La Haye, i5 septembre i65/|. 

En tile: Marcli, le i5 septembre t654. 



%. 



II aete fait lecture, en seance, d'unerequete de Willem Wilhelmi, 
irafiquant a Middelbourg, en Zelande 1 . 

Le requerant demande une lettre de recommandation aupres 
de Sidi Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker, seigneur de 
Sale, afin d'obtenir le reglement de quelques affaires qu'il a dans 
la dite ville de Sale. Apres deliberation, il a ete approuve et resolu 
d'acquiescer, par la presente, a la demande susdile. 

En consequence, la lettre de recommandation sera ecrite et en suite 
envoyee au pi i o£esseur Gool, pour que celui-ci la traduise en langue 
arabe, aux frais du requerant s . 

Boven : Martis, den i5 cn September i65/i. 

Synde ter vergaderinge gelesen de requeste van Willem Wilhelmi, 
coopman tot Middelburch in Zeelandt, versoeckende voorschryvens aen 
Sid Abdalla ben Mahamad ben fiuquar, als heere van Sale, tot bevorde- 
ringe van saecken, die hy aldaer uy tstaende heeft, is naer deliberate goetge- 
vonden encle verstaen mits desen te consenteren in 't voorscbreven versoeck. 

Ende sal dLenvolgens het voorschseven voorschryven werden gede- 
pescheert, oock vervolgens gesonden aen den professor Gool ora in de 
Arabische tale, tot des suppliants costen, ge trans La teert te werden. 

Rijksarchief. — Staten-GeneraaL — Resolution, register 605, f. 673. 

i. V. supra, p. 38o et nole r, i645-i0yo. ELIe ctaii, identique, mutatis 

2. Gettc lettre fill ecrite le jour income, mutandis, a cclle du 3b avril aux Saletins 
i5 septembre. Stat. Gen., yioj, Lias Barb,, V. supra, p. 38i cluote i, 
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CXXII 

LETTRE DE DAVID DE VRIES A L'AMIllAUTE D* AMSTERDAM 

La capture par Tromp d'un navire de commerce saleiin quit a vendu d 
Cadix a mis en danger les Hollandais a Sale ; il seraii bon, si ce navire 
est de mauvaise prise, que les lltats offrissent une indemnity. — II faui 
negocier direclemenl avec Sidi Abdullah, dont le gouverneur et les ca'ids 
de Sale ne sont que les sujets. — Accusd de rdception de letlres et d'une 
resolution communiquees par les Etats. — Le gouverneur a modijid Tadresse 
de la lellre que lui ecrivaient les Etats pour la lire a Sidi Abdallah comme 
si elle dtait pour lui . — Sidi Abdallah, sallsfait, apris uneserle de mesures 
favorables aux Hollandais ; il demand e a conclure personnellement un 
accord avec les Etats. — Critique de I'article // da dernier traite avec les 
Saletlns. — Ndcessite" d'imposer un Iraild aux Barbaresqucs de la Rdgence 
d 1 Alger ; moyen d'y parvenir. — Demande des Saldtins au sujet de 
certains esclaves chrMiens el d'uti Maure enleve's en mer par De Wildt et 
par Tromp. 

Sale, 20 scptembre i6&4 - 

En marge: Gopie. 

Nobles et Puissants Seigneurs, 

Messeigneurs, ma derniere lellre a Vos Nobles Puissances etait 
datee du i er courant. Comme je n'avais pas le temps d'ecrire longue- 
menl, j'y avais joint, pour 1'instruclion de Vos Nobles Puissances, 
la copie de ma lettre a Leurs Hautes Puissances, messeigneurs 
les Etals-Generaux 1 . J'espere que ces leltres vous seronl parvenues 
avant la reception de la presenle. Vos Nobles Puissances y auront 
pu voir que le contre-amiral Tromp a pris et amene a Gadix un 
navire de commerce venant du Levant et originaire de Sale. 

1. Ges leltrcSj dalecs des i er et 2 sep- devaient 6tre relatives 3l la venue du contro- 
lembrc (V, infra, p. 5o5 et note 1, p. 620 amiral Tromp devant Sale, V. supra, p. 4 10, 
et note 3) n'ont pu etre relrouvees. Elles note 2, ct infra, pp. 467-^68 et 492-4q3. 
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On peut me surer les consequences de cette capture et les disa- 
greements qu'elles nous a causes, a moi et a certaines personnes, a 
ce fait que la flute cc de Tyger )) et la galiote « de Ruyter » ont ete 
saisies avec les capitaines, les matelots et la cargaison, et que les 
hommes ont ete non seulement arretes, mais jetes dans une cave 
a trois ou quatre brasses sousterre 1 . Je n'aurais jamais pu les tirer 
de cette prison, si je ne m'etais pas porte garant pour eux tous, 
commejeraifait, qu'ilsne s'enfuiraient pas a El-Mamora. En atten- 
dant, navires, cargaisons, capitaines et matelots sont toujours dete- 
nus, de sorte que les navires et les cargaisons seront tout deteriores 
a l'epoque oii Leurs Haiites Puissances auront declare si ce navire 
de commerce saletin est de bonne prise ou non. Si Leurs Hautes 
Puissances lejugent de mauvaise prise et qu'elles. veuillent ecrire a 
Son Excellence Sidi Abdallahben Sidi Mohammed ben Abou Beker 
pour lui exprimer leur mecontentement de cette capture, en lui 
oflrant, au cas ou leurs sujets obtiendraient reparation des dommages 
causes par les gens de Sale, de faire restituer la valeur du navire et 
des marchandises prispar le capitaine Tromp, je suis convaincu que 
les susdits navires de commerce, leurs cargaisons, leurs capitaines 
etleurs matelots seront relacbes par Son Excellence. Dans lecas con- 
traire, je ci'ains quils n'atlaquent tous nos navires et que tous les 
Hollandais et moi, nous ne soyons vendus comme esclaves. 

Dans diflerentes lettres, j'ai deja fait savoir a Leurs Hautes Puis- 
sances et a Vos Nobles Puissances que les sieurs gouverneur et 
ca'ids de Sale, avec qui a ete redige et eonclu le traite de paix 2 
et a qui Leurs Hautes Puissances et Vos Nobles Puissances ecrivent 
et adressent leurs lettres, ne sontj>lu3 a present que les sujets et 
serviteurs de Son Excellence, laquelle est le souverain seigneur des 
deux villes, du port et de la kasba de Sale. G'est pourquoi j'ai prie 
Leurs Hautes Puissances et Vos Nobles Puissances de ne plus 
adresser leurs lettres aux gouverneurs, mais a Son Excellence, d'au- 
tant plus que les gouverneurs eux-mcmes, a plusieurs reprises, 
m'avaient donne a entendre que cela deplaisait fort a Son Excel- 
lence, qui, de plus, n'avait jamais recu de reponse de Leurs Hautes 

i. Gcltc cave n'claU autre qu'un silo, note 2 ; I. Ill, p. 671, nolo 4, ]>. 72T. 
en arabc : matmoura. Sur la signification dc 2. Lo Iraile du g fevrier i65 r. Y. supra, 

cemot, V. i re Serie, France, t. II, p. 3g4» Doc. LXX, p. 242. 

De Castries. IX. — 27 
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Puissances a la lettre qu'elle leur avail ecrite 1 ; mais, au lieu de 
s'adresseraelle, c'elait a ses serviteurs qu'on ecrivait quand on avait 
a faire quelque proposition. IL en resulte que Son Excellence s'est 
desinteressee de loutes ces affaires et declare qu'elle ne veut se meler 
de rien, que ce sont lesgouverneurs, et non pas elle, qui ont conclu 
la paix avec Leurs Hautes Puissances, et que c'est a eux, par con- 
sequent, de la faire observer et respecter ; ce qui, malheureu semen t, 
leur est impossible, car personne ne leur est soumis, et on ne recon- 
nalt que l'autorite de Son Excellence. En attendant, toutes les 
demandes d'indemnites provoquees par les pertes qu'on t subies les 
sujets de Leurs Hautes Puissances res tent en souffrance. 

S'il plaisait a Leurs Hautes Puissances d'lionorer Son Excellence 
de quelques lignes d'ecriture pour lui soumettre les reclamations de 
leurs sujets et lui demander satisfaction, je suis convaincu que le 
plaisir que Son Excellence eprouverait, en recevant la lettre de 
Leurs Hautes Puissances, la disposerait a accomplir les desirs et la 
volonte de Leurs Hautes Puissances en lout ce qui serait en son 
pouvoir. 

Le i% courant, sont arrives ici deux pelils navires d'Amsterdam, 
tous les deux charges en cueillette. J'ai recu, par eux, deux leltres 
de Leurs Hautes Puissances, une autre adressee au gouverneur et 
au divan de la kasba de Sale, avec une copie de la dite lettre et un 
extrait du registre des Resolutions de Leurs Hautes Puissances en 
datedu 19 juin 2 . Cet extrait porle que Leurs Hautes Puissances ont 
entendu le rapport du sieur Van Ommeren et aulres commis- 
saires delegues par elles aux affaires maritimes, lesquels, en vertu 
d'une Resolution du ] 5 juin, ont examine la lettre du college de 
l'amiraule d'Amsterdam du i3 du dit mois 3 et la copie d'une leltre 
ecrite a Leurs Seigneuries par le consul David De Vries 4 , ou celui-ci 
relate les infractions commises par les gens de Sale au /i e article du 
traite depaix conclu entre cette ville et Leurs Hautes Puissances et 
sign ale, en outre, le fait que les dits Sale tins declarent de bonne 
prise tous les navires des Pays-Bas qu'ils trouvent abandon nes de 
leurs equipages, bien que ce soient les poursuites des pirates de Sale 
ou d'ailleurs qui contraignent ces equipages a s'enfuir. 

t. V. supra, Doc. LXX.XIX, p. 29G. 3. V. supra, Doc, GXIITp. 383 ei note r, 

2. V. supra, p. 388 el note 1. l\. V. ibidem, note 2. 
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Leurs Hautes Puissances ont alors decide qu'elles ecriraient aux 
autorites de Sale pour leur faire de serieuses remon trances au sujet 
de ce qui precede, en les priant avec instance de reparer prompte- 
meni les infractions commises au dit traite et de ne plus molester, 
en pared cas, ou declarer de bonne prise les susclits navires des 
Pays-Bas. Elles ont encore decide de prier etde requerir Vos Nobles 
Puissances qu'elles ordonnent aux commandants et aux capitaines 
des navires de guerre places sous leurs ordres et destines a croiser 
dans les parages susdits de se montrer, de temps a autre, sur les 
cotes de Sale ou aux environs, et d'attaquer ainsi que de prendre 
les pirates de Tunis ou de Tripoli rencontres dans ces eaux. 

J'ai Iraduit en espagnol la copie de la lettre d , et j'enairemis 1' ori- 
ginal avecla copie au sieur gouverneur. Celui-ci, quand je lui en eus 
fait la lecture, se moutrafort contrarie de ce qu'elle ne futpas adressee 
a Son Excellence. Ledit sieur gouverneur crut deA r oir faire changer 
le titre par son secretaire, en tete et dans le corps de la lettre, en 
remplacant cc au gouverneur, etc. » par « a Son Excellence )), et 
« Vos Seigneuries » par « Votre Excellence ». 

Gette copie ainsi modifiee a ete lue a Son Excellence, qui parut 
en avoir une grande satisfaction, mais exprima le desir qu'il plut 
a Leurs Hautes Puissances de lui faire parvenir, avec roriginal de 
leurs lettres, une traduction arabe, afin de n' avoir pas besom d'un 
interprets Elle a ensuite ordonne a son secretaire de repondre' 2 
aussilot a la lettre de Leurs Hautes Puissances, en leur annoncant 
qu'elle etait prete a faire droit et justice a toutes les reclamations 
de Leurs Hautes Puissances, et, d'autre part, en leur exposant et 
recommandant la cause de ses sujets, pour qu'ils puissent obtenir 
justice au sujet du navire qui leur a ete pi'is. Vos Nobles Puissances 
pourront se rendre un compte exact des do rn mages que Son Excel- 
lence a subis et de ses pretentions par Fetal qui sera ci-joinl 3 , si elle 
tient sa promesse de me le remettre. 

Et, pour en finir une bonne fois, suivant le vcsu general, avec 

i. Entendez : la lettre des Etats au gou- transmise pour avis par ceux-ci, le 17 no- 

vcrneur de Sale. vembre i654, a Tamiraute d'Amsterdam. 

2. Gette lettre de Sidi Abdallah, datee Ges deux lettres n'ont pu elre retrouvces. 

du ax scptembre, fut, ainsi qu'une lettre V. infra, p. 53i cl nolcs 1 et a. 
de David De Yries aux fitats-Generaux, 3. Gel etal de dommages n'est pas joint 

datee comme la prcsenledu ao septcmbre, a la presenle lettre. 
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toutes ces difficultes, Son Excellence a propose encore de dire, 
dans sa lettre a Leurs Hautes Puissances, que, pour etouffer le feu 
rallume de la discorde, elle priait Leurs Hautes Puissances de bien 
vouloir designer des personnes ayant mission et autorite speciales, 
non seulement pour regler les differends et les reclamations tant 
d'uii Etat que de l'autre, mais encore pour arreter quelques articles 
nouveaux qui previendraient les causes de conflits, resserreraient 
F alliance et Funion, et assureraient la paix et la prosperite de la 
navigation et du commerce, ce a quoi Son Excellence se declarait 
toute portee. 

En confirmation de ce qui vient d'etre dit, Son Excellence a 
defendu, sous menace de peiaes corporelles, a tous capitaines des 
navires pirates soumis a sa juridiction, de molester ou d'endom- 
mager aucuns navires de commerce, cargaisons, passagers, matelots, 
fejl;;'; ou rien de ce qui put se trouver a bord, relevant de F autorite de 

Leurs Hautes Puissances. En outre, elle m'a octroye, sous sa signa- 
ture, a moi en particulier et a tous les trafiquants liollandais en 
general, un acte public 1 portantque la saisie du navire (( de Tyger )), 
de la galiote « de Ruyter » , et de leurs cargaisons, capitaines et equi- 
pages, n'avait ete permise que parce que Fescadre de Tromp avait 
convoy e ici le (( Tyger y> et capture en suite, a environ sept lieues 
d'ici, un navire de commerce appartenant a ses sujets ; et que 
dorenavantil ne se rait plus tolere qu'aucuns navires, cargaisons ou 
matelots fussent saisis, molestes ou inquiries en represailles d'un 
ou de plusieurs navires, tant de commerce que de course, qui 
pourraient etre captures a daler de ce jour, sauf dans le cas ou les 
capitaines, marchands, commis, passagers ou matelots de ces navires 
auraient contracts des dettes depuis leur arrivee dans ce pays. 

Autant que j'en puis juger, Son Excellence tiendra parole. En 
eflet, les deux derniers navires de commerce arrives ici on t decharge 
leurs marchandises et les out livrees aux trafiquants auxquels elles 
e*taient consignees, sans rencontrer aucune opposition. 

Enfin, pour regler les differends et les revendications entre les 
deux Etats, il me parait, sous reserve de votre approbation, de la 

i. Getactedo garanlie, appele « scguro» i655. V. i rc Seric y Pays-Bap, I. VI, a la 
(V. infra, p. 536) devait expircr le i« r mai dale du 23 mars i655. 
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LETTRE D1S DAVID DE VRIES A l'aMIRAUTE d'aMSTERDAM ^2 I 

plus haute necessite qu'il plaise a Leurs Hautes Puissances et a Vos 
Nobles Puissances d'envoyer ici quelqiies vaisseaux de guerre et 
de designer en outre des homines sages, capables et experimentes, 
munis de pleins pouvoirs, procuration et autorite, non seulement 
pour regler les reclamations reciproques, mais encore pour arreter 
tels articles nouveaux que Leurs Haules Puissances et Vos Nobles 
Puissances pourraient juger les plus propres a assurer la paix, 
la securite de la navigation et du commerce, et a prevenir tous les 
malentendus . 

J'espere que tout cela s'effectuera a la satisfaction de Leurs Hautes 
Puissances et de Vos Nobles Puissances, que les interesses recou- 
vreront aux Pays-Bas une par tie de leurs cautionnements, et 
aussi que les plaintes et les malentendus seront termines etprevenus 
par la stipulation de quelques nouveaux articles et par le retablis- 
sement des anciens concernant la navigation, les pirates d'Alger 
et I'elevation des droits d' entree et de sortie stir les marchandises. 

Cependant, je ne puis m'empecher de dire a Vos Nobles Puissances 
mon opinion au sujet de l'articlc L\ et de F engagement qu'il com- 
porte, tel qu'il est redige, pour le gouvernement l . Get article, en 
effet, ne peut etre observe, pas plus par le gouvei'nement avec 
lequel a ete conclu le traite 2 que par Son Excellence elle-meme, a 
Fegard des pirates d'Alger (ceux de Tunis et de Tripoli ne sortant 
pas du Detroit) ; et, si Son Excellence inaugurait pareille pratique, 
elle se trouverait aussitot en guerre avec ceux d'Alger, contre lesquels 
elle ne pourrait pas soutenir lalutte, ceux-ci etant beau coup plus 
puissants sur mer. 

Ge que Son Excellence pourrait faire, c'est, comme elle Ta pra- 
tique jusqu'ici, de ne pas permettre qu'on vende dans cette ville 
des Hollandais, et, quant a leurs navires qui seraient amenes de 
force dans ce port, d'empecher qu'ils ne soient detruits et que les 
-marchandises (c'est-a-dire celles de prise) ne soient cnvoydes a 
Alger. C'est la ce que Son Excellence pourrait faire, a mon avis, 
si elle le veut bien. 

I. Entcndcz : lc gouvernement do Sale. 2. Lc traitc de paix du g fevrier i65i 

On a vu, ci-dessus (pp. 289, 298, 299, 3oa) avail etc conclu, en l'absciico do Sitli 

les objections deja soulevcos conlrc cot arLi- Abdfillab, avec les ca'ids dc Sale, do la Kasba 

cle par Sidi Abdallab, eldo Rbal,Y. supra, pp. 238,2/ii, 2^2 ct366, jilii! 
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Quant au cinquieme article, Son Excellence l'a armule expres 
et dans son seul interet. Elle double les droits a la sortie de toutes 
les marchandises. Sur le tabac, ellcprend a Fentree un droit de trois 
florins par oentlivres, chose inouiejusqu'a present. Onpeut, toute- 
fois, exiger I'execution de ce cinquieme article. 

Ce qui a ete stipule dans V article 2, tel qu'il est redige, n a pas 
ete observe jusqu'ici, puisqu'on n'a jamais fourni ni voulu fournir, 
pour aucun navire oorsaire ou pirate, caution des depredations 
qu'il pourrait commettre sur des navires des Pays-Bas. 

II serait a desirer que notre pays fut en paix avec ceux d' Alger, 
ce qui ferait disparaitre une fois pour toutes la crainte de rencon- 
trer sur 1' Ocean des pirates de Sale ou d 'Alger ; car, en ce qui 
concerne ceux de Tripoli et de Tunis, il y a deja quelques annees 
qu'ils n'ont pas paru en dehors du Detroit. Cette paix pourrait etre 
aisement obtenue par le moyen suivant. Les vaisseaux de guerre 
de Yos Nobles Puissances prendraient trois a quatre corsaires d' Alger, 
dont ils ameneraient les equipages dans les Pays-Bas. Quand on 
auiait ainsi reuni un n ombre de 6oo a 8oo homines, on les embar- 
querait a bord de trois ou quatre vaisseaux de guerre bien armes et 
on les transporterait a Alger, a cette double fin , de les echanger contre 
les sujets de Leurs Hautes Puissances qui s'y trouvent en esclavage 
au nombre de i 200, a ce que j'ai appris, et de trailer ensuite d'une 
bonne paix. 

Sachant leurs nationaux en rade, ceux d' Alger feraient beaucoup 
pour ernpecher qu'on ne les remmene, de sorte que par ce procede, 
autant que j'en puis croire raon experience, on obtiendrait une paix 
telle qu'on la souhaite. 

Le commandant De Wilde ay ant rencontre en mer un corsaire 
de Sale, nomine Soliman Rais, lui a enleve cinq esclaves chretiens, a 
savoir trois Portugais, un Anglais et un Francais. Si on ne les leur 
rembourse pas, les Saletins menacent de se dedommager en prenant 
a leur place des hommes fibres, A bord d'un petit navire espagnol 
venu des iles Canaries et pris par un pirate d'ici qui Fa araene dans 
ce port, on a trouve un matelot domicilie a Rotterdam, dont j'ai 
demande la mise en libcrte a Son Excellence. Gelle-ci me l'aremis 
provisoirement, sous condition que le contre-amiral capitaine 
Gornelis Tromp, rende en re tour certain passager maure qu'il a 



www . merrakech . com 



i! il ll 



v ifUJj 



L-i u 



«i 



•':i 

.,.:( 



LETTBE DE DAVID DE AERIES A l'aMIRAUTE 13 'AMSTERDAM t\ 33 

trouve dans le navire march and capture par lui et qu'il a vendu a 
Cadix. Le matelot de Rotterdam pourrait alors aller ou bon lui 
semblerait; sinon, Tun et i'autre resteront esclaves. 

Sur quoi, pour abreger , je prie le Tout-Puissant qu'il daigne benir 
le sage gouvernement de Vos Nobles Puissances et porter les coeurs 
de Vos Nobles Puissances a entretenir la paix et a delivrer tant 
de malheureux esclaves et tant d'autres ici qui ignorent s'ils sont 
esclaves ou libres. El, recommandant Vos Nobles Puissances a sa 
sainte protection, je reste, avec l'assurance de mon humble et 
sincere devouement, 

Nobles et Puissants Seigneurs, 

De Vos Nobles Puissances le respcctueux serviteur, 



Signe : David De Vries. 



Sale, 20 septembre i65/i. 



la mar glue: Copia. 

Edele Moogende Heeren, 

Myne Heeren, myn jonghste aen TJ Edel Mogende was den eersten cou- 
rant, waernevens, dewyl den tyt niet toeliet om lerge te schryven, noch- 
tans tot U Edel Mogende narich tinge gegaen is de copye van myn missive 
aen Haer Hong Mogende myne heeren de Staeten Generael. Wil hopen 
deselve voor den ontfanck deser sal te recht gecomen zyn, waeruyt U Edel 
Mogende sullen connen sien, hoe dat den schout-by-naght Tromp geno- 
men en tot Cadix opgebracht heeft seker coopvaerdyschip comende uyt 
de Levant, hier te huys behoorende. 

AVat op dit nemen gevolcht is, ende wat onlusten my ende particulieren 
hierdoor overgecomen syn, staet af te melen in 't arresteren van 't fluyt- 
schip « den Tyger », 't galjot cc de Ruyter », schippers, scheepsvolck 
ende Jadinge, die niet alleen gearresteert maer in een kelder 3 a !\ vademen 
onder deaerde geset zyn. Deselve en soude uyt dese gevankenisse niet heb- 
ben weten te verlossen, ten waare als gedaen hebbe borge voor alle te samen 
gebleven waare van niet naer Mamora te sullen vlughten. Onderentusschen 
blyven de scbepen, iadinge, schippers ende scheepsvolck in arrest, waer- 
door de schepen ende cargasoenen worden opgegeten, tot der tyt en wylen 
Haerlloog Mogende sullen hebben verclaert of dit coop vaerdyschip welofi 
qualyck genomen is. Indien Haer Hoog Mogende oordelen qualyck geno- 
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men te syn, ende baer geliei'te sy by een missive aen Syn Exelentie Syd 
Abdallaben Syd Muhamad ben Buquar baer misnoegentheyt over 't nemeii 
van dit schip bekent te maeken, met presentatie, Haerer Hoog Mogende 
vasalen over liaer geledene schaeden door die van Sale haer aengedaen 
recht.erlangen.de, dat alsdan mede sullen doen repareren de waaixle van 
schip ende goet door capiteyn Tromp genomen, vertrouwe hierdoor de 
voornoemde coopvaerdyschepen, ladiage ende schippers en scheepsvolck 
by Syn Excellentie sullen ontslagen worden. Ter contrarie, dat alles sal 
aengetast ende ick ende alle Vvolck tot slaven vercoght worden. 

By verscheydene missiven hebbe aen Haer Hoog Mogende ende U Edel 
Mogende gedemonstreert, hoe dat de heeren gouverneur ende snperieurs 
van Salle, met wien bet tractaet van vrede opgerecht ende gesloten is, 
ende aen wien U Edel Hoog Mogende ende U Edel Mogende haeren brie- 
ven schryven ende addresseren, jegeirwoordigh niet meer als vasalen ende 
8® K;? dienaers van Syn Excellentie en syn, alsoo souverain heer van beyde de 

steden, haeven en alcasava en syn van Sale, is derhalven versoght Haer 
Hoog Mogende ende U Edel Mogende haer begeren, brieven niet aen de 
gouverneurs maer aen Syn Excellentie souden gelieven te addresseren, te 
■ meer alsoo de gouverneurs my verscheyde malen bekent gemaeckt had- 
den, Syn Excellentie daerover seer misnoegende was, oock noyt enigh 
letter op Syn Excellenties missive aen Haer Hoog Mogende gescbreven 
van Haer Hoog Mogende in antwoort becomen hadde; maer ter con trade 
wanneer iets voor te draegen viel, niet aen hem maer aen syn dienaers 
geschreven wiert. Waerorame van alle voorstellen de handt getrocken heeft, 
seggende sich nergens mede wil moeyen, dat sy en niet by de vrede met 
Haer Hoog Mogende opgerecht ende gesloten hebben, daeromme oock 
mosten traghten deselve te obseryeren ende naer te com en ; 't welk haer 
niet mogelyck en is, doordien niemant haer maer alleen Syn Excellenties 
straf en sententie onderworpen is. Onderentusschen blyven alle repareringe 
ende voorstellinge tot voldoeninge van Haer Hoog Mogende vasalen gele- 
dene schade ongedecideert. 

Indien Haer Hoog Mogende Syn Excellentie met enige letteren geliefde 
te vereren, vertrouwe, Haer Hoog Mogende de pretenlie haerer vasalen 
aen Syn Excellentie bekent maeckende ende satisfactie vorderende, dat 
de aengenaemheyt van Haer Hoog Mogende missive Syn Excellentie 
passen soude om in alle 't gene bem mogelyck sonde zyn bet willen ende 
begereQ van Haer Hoog Mogende te voltrecken. 

Op den i2 cn courant syn alhier gearriveert 2 scheepjens van Amsterdam, 
beyde geladen met stuckgoederen, waernevens becomen hebbe twee Harer 
Hoog Mogende missiven nevens een aen den gouverneur ende raedt van 
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de Alcassava van Sale, ende bovendien een copye uyt deselve missive ende 
extract uyt 't register der resolutien van Haer Hoog Mogende in da to 19 
Juny, luydende als dat gehoort hebben \ raport van de heeren van 
Ommeren ende andei'e Hare Hoog Mogende gedeputeerden tot de saeken 
van de zee, achlervolgcns derselver resolufcie van den i5 dito gevisiteert 
encle geexaminecrl hebbende de missive van 't collegie ter admiralileyt 
tot Amsterdam in dato den [3 cn derzelver maent, ende daernevens copye 
van een brief aen Haer Edeie geschreven by den conzul Davidt de Vries 
raeckende de contraventie by die van Sale gepleeglit tegens 't 4 articul 
van 't tractaet van vreede tussclien dese stadt ^ende dezelve gemaeckt, ten 
anderen dat die van Sale voornoemt alle de schepen deser Landen, son- 
der scheepsvolck bevindende, 't welck sich van de schepen moet begeven, 
doordien syluyden door de rovers van Sale ende andere worden gejaeght, 
voor goede prinse verclaeren . 

Waerop Haer Hoog Mogende goetgevonden ende verstaen hebben, dat 
over 't geene voorschreven is aen de superieurs van Sale inserieuse term en 
by missive van Haer Hoog Mogende soude wefden geexpostuleert, met 
ernstigh versoeck om de gedane contraventien tegens het voorschreven 
tractaet promtelyck te repareren, oock de voorschreven schepen deser 
Landen ter saecken als vooren niet te molesteren ofte van goede prinse 
le verclaren ; met versoeck ende begeerte dat U Edel Mogende opperhoofden 
ende capiteynen van de schepen van oorloge onder U Edel Mogende 
directie staende, gedestineert naer de voorschreven quartieren, lasten ende 
ordonneren, sich by gelegentheyt te verlonen op de custen van Sale ende 
daer omlrent, ende cle rovers van Thunis ende Tripoli sichaldaer onthou- 
dende aen te tasten ende veroveren. De copye van den brief hebbe in 't 
Spaens overgesedt, de principaele nevens de copye aen den heer gouver- 
neur overgelevert, die, naerdat hem deselve voorgelesen hadde, sich bedroeft 
toonde dat niet aen Syn Excellence en quam. Is by den voornoemde heer 
gouverneur goetgevonden door syn secretaris den tytelbovenaen ende door- 
gaens binnen in de brieff te laten veranderen, ende in plaets van « aen 
den gouverneur etc. » te seggen « aen Syn Excellentie », waerstaedt « aen 
Ulieden » te seggen « aen U Excellentie ». 

Dese copye aldus gctransformeert synde, is aen Syn Excellentie voor- 
gelesen ; scheen groot contenlement te hebben, seyde wel wenste Haer 
Hoog Mogende de copyen van haeren missive in de Arabische laele 
nevens de principaelen hem geliefden te laeten toecomen, om geen tolck 
van nooden te hebben. Yoorders bevelende aen syn secretaris, Haer Hoog 
Mogende missive voorts te beantwoorden ende by deselve te presenteren 
reght ende jus ti tie le sullen doen over alle 'fc gene Haer Hoog Mogende 
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waeren eyschende, ende voor te stellen ende versoecken aen d 1 andere 
syde dat syne vasalen over *t nemen van 't voornoemde schip mede 
justitie mogen erlangen, Desselfs schaede ende pretentie sullen U Edel 
Mogende, indien beloften naercomt en aen my gelevert wordt, uyt de 
hiernevens gaende lyste gelieven te sien. 

Ende opdat alles een goet ende gedesireert eynde soude mogen comen 
te sorteren, stelde Syn Excellentie mede voor, in syn missive aen Haer 
Hoog Mogende te seggen, om het aengesteken vier ende onlusten te dem- 
pen, te versoecken dat Haer Hoog Mogende geliefte moghte syn, par- 
sonen te committeren met speciaele last ende authoriteyfc om de verschillen 
ende pretentien, soowel van d' een als d 1 andere staet niet all een af te 
doen, maer oock enige nieuwe articulen te accorderen tot weghneminge 
van verwyderingen, naerder alliantie, unie, confoederatie, rust ende wel- 
vaert van de zeevaart ende cornmertie, waertoe Syn Excellentie verclaarde 
t' enemael genegen te syn. 

Tot versterckinge van 't gene voorschreven is, heeft op lyfstraflen ver- 
boden aen alle eapiteynen van de rooffschepen onder syn gebiedt staende, 
genigh coop vaardy schip, ingeladen goederen, passagiers, scheepsvolck, 
noch iet dat in deserve aen is, onder 't gebiet van Haer Hoog Mogende 
te buys behoorende, te molesteren nogli beschadigen. Bovendien heeft 
onder syn signatuire aen my in 't particulier ende aen alle Nederlandsche 
cooplieden in H generael verleent ende by publicque acte verclaarl, dat 
het arrest op 't schip « den Tyger », 't galjoodt « de Ruyter », ladinge, 
schippers ende scheepsvolck alleen toegestaen heeft, doordien Tramps 
esquadre « den Tyger » hier geconvoy eert ende syn vasalen coopvaardy schip 
omlrent 7 mylen van hier genomen heeft, doch dat voortaen geen schepen, 
ladinge noch. volck ter saecke van sodanigh coopvaardyschip-roof ofte 
coopvaardy schepen, dienaer dato van'dien sonde mogen genomen worden, 
sullen mogen gearresteert, gemolesteert ofte bekommert worden, ten ware 
om schulden, die den schippers, coopman, passagiers ofte bootsgesel 
tsedert hun aencomste hier te lande gemaeckt hadden. 

Sooveel bemercken can, sal Syn Excellentie hierinne syn woort pres- 
teren ende naarcomen, clewyl de twe laest gecomene coopvaardy schepen 
haer goederen gelost ende aen de cooplieden, aen wien deselve gecon- 
signeert quaemen, sonder tegenspreken gelevert hebben, 

Om dan dese verschillen ende prelenlie te mogen bygeleght worden, 
soo van d 1 een als ander staet, soude (onder correctie) hoogh nodigh 
achten, Haer Hoog Mogende ende U Edel Mogende geliefte mochten syn, 
herwaerts te senden enige schepen van oorloge, ende daernevens te noe- 
men wyse, vcrstandige ende ervaren persoonen, versien met volcomen 
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maght, procuratie ende authoriteyt, om wedersyts actie niet alleen af te 
doen, maer bovendien te accorderen sodanige nieuwe articulen, als Ilaer 
Hoog Mogende ende U Edel Mogende lot de meeste rust, versekeringe van 
de navigatie, commercie ende weghneminge van misverstanden nodigh 
sullen aghlen. 

Hoope alles totgenoegen van Haer Hoog Mogende ende U Edel Mogende 
sal verright worden, ende dat de ge'interesseerden hierdoor in patria ten 
deelen aen haer garandt sullen geraeken, oock dat de claghten ende mis- 
verstanden met net accorderen van enige nieuwe articulen ende het 
herstellen van de oude, de see ende die van Algiers, alsmede van de 
verhoginge der gereghtigbeyden van incomende als hier uytgaende goe- 
deren, hiermede sullen cesseren ende ophouden. 

Evenwel can niet naerlaten, U Edel Mogende van articulo vier myn 
gevoelen te seggen, waerinne de regeringe belooft als by 't selve te sien 
is. Dit articul en can nogh de regeringe met wien het tractaet gemaeckt 
is, nocb selfs by Syn Excellence niet naergecomen worden, ten aensien 
die van AJgier (die van Tbunis ende Tripoli en comen niet buyten 't 
naeuw van de Strael) ; indien Syn Excellence sulx begon, soude met die 
van Algier voorts in oorloge vervallen, waertegen niet en soude cunnen 
uytstaen, alsoo desen heer veel te magbtigh ter zee syn. 

't Geen Syii Excellcntie sonde connen doen, is niet toe en staedt Neer- 
landers, gelyckniet toegestaen en lieeft, hier te vercopen, noch van gelycken 
schepen noch coopmanschappen, hier gedwongen synde binnen le comen, 
dat sodanige bier gesloopt sullen moeten worden ende de goederen, te 
weten prysgoederen , naer Algier. Dit is het geene dat Syn Excellence van 
h geene voorschreven is, ende daertoe consenterende, myns oordeels soude 
cunnen naercomen. 

He t vyfde articul is by Syn Excellence moetwilligh ende uy t puire interesse 
verpletterfc, neemt dubbelde gereghliglieden van alle uytgaende goederen, 
incomende taback neemt van ieder bondert ponden dry gulden, waervan 
men noyt te vooren geboort en heeft. Dit articul can men doen naercomen. 

't Geen in articul twee belooft is, als te sien staedt, is noyt iets van naer- 
gecomen, dewyl noyt voor enigh buyt ofte rooffschip voor de schaede, die 
sy souden mogen comen aen schepen van de Nederlanden le doen, borge 
gestelt is ofte hebbcn willen slellen. 

Het ware te wenschen dat onsen Staet met die van Algier in vrecdc 
waaren, daerdoor soude alle vrees van Salesche ofte Algiersche caepers te 
syn in de oceaensche zee t' enemael weghgenomen wesen, doordien die 
van Tripoli ende Thunis enige jaren berwaerts niet buyten U naeuw van 
de Straedt gecomen zyn, welcke vrede lichtelyck soude te erlangen zyn door 
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de volgende micldel. U Edel Mogende schepen van oorloge 3M schepen 
van Algier nemende, 't volck naer Neerlandt gevoert worde, ende naerdat 
een getal van 6 a 800 by den anderen hebben, deselve in 3 a 4 wel 
gemonteerde oorlogllscbepen te inbarqueren ende naer Argier te laten 
voeren , eensdeels om te wisselen de siaven, A r assale van Haer Hoog Mogende, 
die naer verstaen bebbe 1 200 in getal syn, ende voorts te handelen van 
een goede vreede, 

Haere natien op de rheden zynde, sullen veel doen, dat deselve niet 
Aveer Aveghgevoert worden, soodat op dese manieren, voor sooveei bebbe 
cuntien . ondervinden-, men tot een geAA^enste v rede soude connen geraecken. 

Den commandeur De Wilde beeft in zee een caeper van bier rescon- 
trerende^ genaemt Suliman Rays, afgenomen vyf Christen slaeven, te 
Aveten 3 Portugesen, een Engels- ende een Fransman. Indien- dese niet 
betaelt worden, seggen alhier voor deselve vrye luyden sullen nemen in 
plaets. Op een Spaens scheepjen, comende uyt de Ganariscbe eylanden, 
door een caeper A r an hier genomen ende opgebracht, is bevonden een 
bootsgesel tot Rotterdam tbuys behoorende, Aviens vrystellinge by Syn 
Excellehtie versoghte. Is my door Syn Excellence by provisie ende op 
conditio overgel evert. De conditie is, indien den schout-by-naght capiteyn 
Cornells Tromp Avederomme levert seker Moors passagier, die in 't coop- 
vaardyschip, by bem genomen, gevonden ende tot Gadix vercoght beeft, 
dat alsdan den Rotterdam mer sal gaen daer 't hem geliqffc, soo niet, dat 
een als ander slaef moet blyven. 

Hiermede afcortende, bidde Godt Almagbtigb U Edel Mogende Avyse 
regierihge gelieve te segenen ende de barten Ihver Edel Mogende te bewe- 
gen tot vreede ende verlossinge van sooveele bedroeiTde slaA r en ende ander 
alhier, die niet en AA T eten of slaeven of vry syn, in Aviens heylige bescher- 
minge ick U Edel Mogende bevele, blyvende, naer myne onderdanige 
ende gedienstelycke gebiedenisse, Edele Moogende Heeren, 

U Edel Mogende onderdanigen dienaer. 

Was ondertekent: Davidt de Vries. 

Salle, 20 en September i654. 

Rijksar chief. — Staten-Generaal, 5549. — Lias A dmiralite it Augustas- 
December 1654. — Copie 1 . 



1. V. supra, p. 3qi, note t. 
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i. Cot etat etait annexe au Docuraenl 
pr6c6dent. 

2. V. supra, pp. 34 1, 358, 367. 

3. V. supra, pp. 33a, 3/(6* 



4. V. supra, pp. 3gij 392. 

5. V. ibidem. 

6. V. supra, pp. 3io, 328, 332. 

7. V. sup/v/, pp. 36o, 37a, 
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ETAT DES PRISES FAITES PAR LES SALETINS 1 



[Sale, 20 soptembro i65/|.| 



En marge : Gopie. 



Etat des na vires appar tenant a des sujets de Leurs Hautes Puis- 
sances, que ceux de Sale ont pris, amenes et yendus ici, depuis le 
temps que j'y reside.. 

La galiote « de Botvanger » 2 , armateur Jeremias van Cohen a 
Amsterdam. 

La flute « S l Francisco » 3 , armateurs les sieurs Jacques van 
Loenen, Nicolas Vis et Jacome van der Dussen, a Amsterdam, 

La pinasse nominee « t'Vergulde Stopmes » 4 , armateur Dirck 
Duysent, d' Amsterdam. 

La flute (( de Witte Valck » B , presumee du port de Hoorn, dans 
la province de Frise Occidentale. 

Un autre navire « de Witte Valck », capilaine Lambert Dirksz. 
Tasman. Uncorsaired'ici, nomine ArraiVCorteby, Fayant rencontre 
a la hauteur du cap S l Vincent, ses gens ont non seulemen t pille 
les vivres et les apparaux, mais encore pris plusieurs marchandises 
appar ten ant a Michel Spinosa, trafiquant juif a Amsterdam, qui 
elait un des affreteurs du navire . 

On a encore amend ici une flute nommee « Santa Maria », et 
dont le fronton a Tarriere portait les amies de Dantzig 7 . J'ignore 
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si ce navire est originaire des pays de Vos Nobles et Hautes Puis- 
sances, yu qu'il n'a pas ete reclame jusqu'a present. 

Ceux de Tetouan out pris la galiote « 't Vat », capitaine Maerten 
Pietersz. Moey, d 'Amsterdam \ 

En outre, le gouvernementde Sale doit au capitaine Jacob Nare- 
bout, de Veere a , d'apres une obligation ecrite et signee, un petit 
navire avec toute sa cargaison, lequel avail ete pris a 1'epoque oil 
les deux villes 3 se faisaient la guerre. II appartient a Joost van Rou- 
bays, Joris van Homade et G ie , a Middelbourg. 

De tous ces navires, la plupart des homines se sont sauves avec la 
chaloupe. De quelques-uns Ton n'a retire que peu de marchan- 
dises ; d'autres sont arrives vides. Quant au « de Witte Valck » 
de Hoorn, il n'y aurait eu que du lest ; en tout cas, les deux homines 
qui s'y trouvaient ont ete con train ts par le capitaine maure qui 
Favait pris a gagner la cote a l'aviron dans une yole 4 , et le navire 
m'a ete livre tout desempare. 

Signe : David De Vries. 



In mar (fine: Gopia. 

Memorie van de scheepen, sgo door die van Salle tseedert myn resi- 
dence alhier vande vasalen van Haerlloog Mogende genomen,opgebracht 
ende verkocht syn. 

't Galjoodt « de Bodtvanger », waer reeder in geweest is Jeremia van 
Collen tot Amsterdam. 

't Fluydtschip « S 1 Fransisco », waerinne reeders geweest syn s 1 ' Jakes 
van Loenen, INicolaes Vis ende Jacomme van der Dussen tot Amsterdam, 

Pynasje, genaemt « 't Vergulde Stopmes », waer reeder in was Dirck 
Duysent van Amsterdam. 

't Fluytschip « dc Witte Valck » ; vertrouwe tot Hoorn in West- 
Vrieslandt te buys behoort. 

Een an der schip genaemt « de Witle Valck », daer schipper op was 
Lambert Diercksz. Tasman ; den caper van hier genaemt Arays Corteby, 

1. V. supra, pp. 3/(8, 355, 366, 36g. l\. II faufc entendre que rafiirmation des 

2. V. supra, pp. 33o-33a, 38o et nolo 1. pirates ne peut etre contr616e, vu qu'au- 

3. Sur celte guerre entre Sale et Rbat, cun homme dc l'equipage du « de Witte 
V. supra, Introduction, p. xxvi. Valck » n'a elcamcne a Sale. 
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op de hooch te van de caep S l Yincent deselve rescontrerende, is door 
dit volck niet alleen victualie encle scheepsgereetschap geplundert, maer 
bovendien daer uytgenomen verscheydene coopmanschappen , toebe- 
hoorende Michiel Spinosa, Joodls coopman tot Amsterdam, die een van 
de bevrachters van 't selve schip was. 

Noch is hier opgebracht een fluydtschip genaemt « S ta Maria », ende 
boA 7 en dien aen 't hackebort stondt 't wapen van Dantswyck ; off in U 
Edel Hoog Mogende gebiet thuys behoort oi'te niet, is my onbekent, alsoo 
geen vereysch nae en comt. 

Die van Tutian hebben genomen 't galjoodt « 't Vadt », schipper Maer- 
ten Pietersz. Moey, van Amsterdam. 

Noch is de regeringe alhier schuldich vo]gens schryftelycke obligatie 
daervan geteeckent aen schipper Jacob Narehout, van der Veere } een 
scheepje met syn gansche ladinge, dat ten tyde, wanneer beyde de steeden 
jegens den anderen in ooiiogh waeren, genomen hebben, toebehorende 
Joost van Roubays, Joris van Homade ende compagnie, tot Middelburgh. 

Uyt alle deese scheepen syn 't volck meest met de boodt gevlught, . 
ende van eenige is weynigh goedt te vooTschyn gecomen, andere gants 
ledigh als een ballast. De « Wilte Valck » van Hoorn, alwaer niet anders 
als ballast in gesien te hebben, doordien twee mannen in gevonden Avaren, 
die de capiteyn van de Moor syn caper gedwongen heeft met een jol naer 
*t lant te roeyen, is reddeloos aen my overgeleevert. 

Was onderteeckent : Davidt de Vries. 

Rijkmrchief, — Stcden-Generciat, 5549. — Lias Admiraliieit Augustas- 
December 1654. — Copie. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX AUX SALETINS 1 

Le navire « de Valck » a ete jms par un pirate turc de Sale et amehe dans 
cette ville. — Cette capture. constituent une infraction au traiie neerlando- 
saletin, les Mats prient le gouverneur et les Saletins de /aire restituer ce 
navire et sa cargaison. 

La H-aye, 2 oclobre i654- 

En marge: Au gouverneur et a ceux de la kasba de Sale 2 , le 2 
oetobre i654. 

Et plus bas: Enregistree f° 292. 






i l :r". 



Honor ables Seigneurs, 

Les armateurs du navire c< de Valck », eapilaine Simon Jacobsz. 
Valck 3 , bourgeois et trafiquants de la ville de Hoorn, dans la pro- 
vince de Hollande, se sont plaints a nous de ce qui suit; 

Leur navire se Irouvant, au mois de mai dernier, en pleine mer, 
a 16 ou 17 lieuesparle travers du cap da Roca 4 , a ete abandonne 
de tout V equipage, exceptedeux homines, le capitaine etun matelot, 
par crainie d'un Turc (a ce qu'ils croyaient) qui leur donnait la 
cbasse. Mais, dans la suite, il est apparu que le vaisseau qui les 
poursuiA r ait etait bien un Turc, mais un Turc de Sale. Apres avoir 



■1 < ' fi 



I. Go document fut ccril a la reception 
d'une IcUre, concue a pen prcs dans les 
m^mes tevmes, du Magistral de Hoorn aux 
filals-Gcneraux du 29 soptcmbrc i65/i 
(Stal. Gen., 554g, Lias Adm. Aug.-Dcc. 
i654), dans laquolle celui-ci proposail en 
outre de mcltre la restitution du navire 



« do Valck )> com me condition a la main 
levee du butiment sal 6 tin capture par 
Tromp (V. supra, p. 397, nolo i)et amenc 
par lui a Gadix. 

2. Sur cette expression, V. Intr.,p. i,n,2. 

3. V. supra, pp. 3gi, 392. 

(\. Le cap da Roca, au nord do Lisbonne 
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fait clescendre dans une yole, a hauteur de Setubal, les deux hommes 
restes a bord, il a pris le navire aA r ec lui et l'a amene a Sale. ' 

Get acte etant contraire au traite d* alliance et d'amitie conclu 
entre Vos Seigneuries et les Pays-Bas, nous avons trouve bon de 
vous prier amicalement et instamment, par la presente, qu'il vous 
plaise de prendre les dispositions et mesures necessaires pour que le 
dit navire et sa cargaison soient restitues sans frais ni dommages, 
comme ayant ete captures contrairement au traite susdit entre nous 
et Vos Seigneuries, et pour que cela n'arrive plus, a l'avenir. 

Ge faisant, Vos Seigneuries feront ce qui est juste et equitable, 
et nous serons et resterons toujours disposes a le reconnaitre envers 
vous tous, coujointement et individuellement, ainsi qu'envers vos 
sujets, toules les fois que ['occasion se presentera. Notre consul 
David De Vries vous presentera notre demande de vive voix. 

Sur ce, nous finissons... etc. 

Fait le 2 octobre i65£. 



la margine: Aen den Gouverneur ende die van d^AJcasava van Salee, 
den a e October i65/t. — Lager: registrata f. 292, 

E rent Pes te ende Gestrcnge Heereii. 

De reders van 't schip de Valck, daer schipper op was Simon Jacobsz. 
Valck, burgeren ende coopluyden binnen der stadt Hoorn in de provintie 
van Holla nfc, hebben ons claechlick te kennen gegeven, dat baer voor- 
noemde schip in de maent van Mey lestleden van 't ophebbende bootsvolck, 
ingenomen twee personen : den schipper en een ander bootsman, in zee 
1 6 a 17 mijlen buyten lant van Roscent aft, is verlaten, uyt vreese van 
een Turck (soo sijluyden meenden) die haer jaechde, doch dat naderhant 
bevonden is, dat r t schip van 't welcke sijluyden gejaecht wierden wel 
Avas een Turck, maer van Zale, deAA r elcke 't voornoemde schip, naer uytset- 
tinge van de tAA r ee opgeblevene mannen met een jol opte hoochte van S l 
Uvis, met sich hadde genomen ende tot Sale opgebracht. 

't Avelcke alsoo strijdich is melte alliance en tractaet van vruntschap 
tusschen desen Staet ende Ulieden opgerecht. Derhalven hebben *vvij goet- 
gevondenUlieden mits desen gants vrunt- ende ernstelijck te \ r ersoecken, 
dat cleselve soodanige prompte ordre AA 7 illen stellen ende die voorsieninge 
doen sulcx ende daer 't belioort, ten eynde het voorschreven schip sampt 

De Castries, IX. — 28 
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tie toebcboorcndc goederen Yan dien costeloos ende schadeloos werde 
gerestitueertj als sijnde de voorverhaelde proceduren strijdich mettet trac- 
taet tussclien ons ende Ulieden als vooren opgerecht, alsmede dat sulx in 
't toecomende niet raeer en geschiede. 

Daeraen sullen Ulieden doen dat billick ende rechLmalich is, ende wij 
sullen altijls sijn ende blijven genegen ora sulcx jegens Ulieden sampt 
ende sonders oock jegens hare ingesetenen le erkennen, soo wanneer ons 
daertoe occasie soude mogen voorcomen, gelijck onsen consul Davidt de 
Vries Ulieden naerder mondelinge sal versoeclien. 

Waermede eyndigende enz. 

Actum den 2 e October i65/|. 

EijksarchieJ . — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 16b5-1670. 
— Minute. 
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cxxv 

LETTRE DES fiTATS-GENERAUX A DAVID DE VRIES 

Adriaen Goverlsz. De Wilde, pris en mer par les Tares et amene a Sate, 
s' est. plaint de la negligence de D. De Vries, qui Vaurait laisse jeter dans 
nn silo avec ses compagnons, pais emmener comme esclave a Alger. — 
Les Elats bldment Vatlitade de De Vries et altendent ses explications. 



La Haye, 2 octobre i65/j. 

En marge: Au consul David De Vries, a Sale, le 2 octobre 166/4. 
Et plus baa : Adriaen Govertsz. De Wilde* 

Adriaen Govertsz. De Wilde, ci-devant second du navire « de 
Kerseboom », originaire de Zelande, nous a fait representer ce qui 
suit : 

Etant parli a la voile, le 1 9 Janvier dernier, de Gadix en Espagne, 
il a ete pris, le 21 suivant, par deux navires turcs, parle Iravers du 
cap S l Vincent, et amene a Sale, ou, ayant ete conduit devant a^ous, 
avec trois de ses matelots, il n'aurait pas trouve aupres de vous 
l'assistance convenable, ni meme obtenu un mot en safaveur. 

II en est resulte que ces hommes out ete traites en captifs et 
jetes dans un puits a cinq brasses de profondeur 1 , ouon les alaisses 
trois jours consecutifs sans boire ni manger, lis ont ete ensuile 
amends devant le gouverneur de Sale, qui les envoya pour etre 
vendus, a Alger. Arrives le dernier jour de fevrier, ils furent 
presentes, le trois mars suivant, au gouverneur. Celui-ci, usant 
de ses prerogatives, cboisit, enlre buit autres prisonniers, le susdit 
second, qui resta ainsi, jusqu'au mois d avril, comme esclave, 

T. Gf, supra, p. 4i 7> nole 1, 
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dans la maison du dit gouverneur, avec soixante-dix autres Chre- 
tiens, tous traites avec une grande cruaute. On ignore si, depuis, 
il a ete vendu, ou non, par ordre du susdit gouverneur. 

Or, comme cette negligence de votre part nous a paru fort etrange 
et inexplicable, nous avons cru devoir, par la presente, vous en 
temoigner notre mecontentement, et aussi vous ordonner Lien 
expressement de faire utilement loutes les demarches possibles et 
imaginables et d'employer tous les moyens qu'il conviendra pour 
que le susdit Adriaen Govertsz. De Wilde soit au plus tot tire de 
son esclavage et remis en liberte. Vous aurez egalement a nous 
rendre raison, par lettre, de votre negligence et vous ne demeurerez 
pas plus longtemps dans votre coupable attitude, si vous ne voulez 
pas nous donner un nouveau sujet de mecontentement. 



k-Si^K;-'". Fait le a octobre i654. 



In margine : Aen den consul David t de Yries tot Salee, den 2 October 
i654. 
En lager : Adriaen Govertsz. de Wilde. 

Adriaen Govertsz. de Wilde, gewesene stierman op het schip « de Kers- 
seboom » in Zeelandt thuys gehoorende, heeft ons laten vertoonen, dat by 
den 19 January lestleden gevaren synde van Cadis in Spagne, den 21 
daeraenvolgende van twee Turcksche schepen is genomen onder de caep 
S l Vincent, ende tot Salee opgebracht, alwaer hy met dive van syne 
byhebbende matrosen voor U gepresenteert synde, ghy deselve niet behoor- 
lick en bebt geadsisteert ofte voor bun een woort ten besten gesproocken. 

In vougen dat sy daerop als gevangenen syn geworpen in een put, wel 
vyfT vademen diep onder de aercle, ende aldaer sonder bun yets te geven 
drye dagen achter den anderen syn gedetineert, ende daernacr gebracht 
voor den gouverneur van Salee, die bun heeft gesonden naer Algier om 
vercocbt te werden, alwaer sy den les ten February deses jaers syn gear- 
riveert ende op den 3 Marty voor den gouverneur gepresenteert, die den 
voorschreven stuurman uyt acht andere gevangenen heeft genomen, in 
voldoeninge van syn recht ende recognitie, synde tot in April in desselffs 
gouverneurs buys gebleven als slave n evens nocli tzcventicb andere Gbris- 
tencn, die aldaer seer wreedelick werden getracteert ende mishandelt, 
onseecker synde off by zedert door ordre van den gemelte gouverneur 
vercocht is off niet. 
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LETTBE DES ETATS-GENERAUX A DAVID DE VFUES ^7 

Ende alsoo de voorschreven uwe nalaticheyt ons seer vrempt ende 
onverwaclit is voorgecomen, soo hebben wy ons misnougen daerover mits 
desen jegens U willen betonen, oock U wel expresselick te lasten ende 
beveelen> dat ghy alle efficacieuse bedenckelicke ende mogelieke debvoiren 
suit hebben te doen ende aen te wenden sulcx ende daer Vbehoortj ten 
einde dat den voorn.oem.de Adriaen Govertzs. de Wilde ten spoedichsten 

uyt syne voorschreven slavernie gerelaxeert ende op vryen voet gestelt : |H! 

mach werden ; oock ons reden ende reeckenschap over te schryven van 
uwe voorschreven nalaticheyt, van alle 't welcke ghy niet langer en suit 
mogen blyven in gebreecke, opdat wy daeruyt jegens U egeen verder 
misnougen en comen te scheppen. 

Actum 2 October t654. 



iili 



Hi i 



t'P 



. 1: 

|i- I:! 



1 



m 



ii . ,r 

ill 



"I, :_ 

Ti/i'i 



■•J i 



ii 



1U! 






t !, 

■ ;■ I j. 
! i' J! 

1 1; ! ! 

!| : j 

i' ! l 'j i 



'■■ -'■ SI 
.:. If 

Ml 

■ ■ ' , ii 
:'i Mil 

■i; 
1 



i f! 



1 



i; i' 



:Jiiii 



www . merrakech . com 






■■},::;-.- 



■>■ 



°M" '*.~ ' 



'-V<£ 4*-% ";. . ' 












P^Vi; ; ■■■: 



. 5 - ' ■■ j 



M .j" --.*!; .':■' . 



1 I- 



lli ■ -'' 



■i ; -'^ : ;- '■'.!■' ;;*=:■ 

1 .', 'V 

J ''"*';' ''''':■: 



/|38 3 OCTOBKE J 654 



p?-..> CXXVI 



DEPOSITION D'ALI FAGAR ET D'AHMED VORAS 1 

La barque saletine, stir laquelle Us ont ete captures le 10 septembre par le 
capttaine Philip Ras, etait armee en course, avec un equipage de ff4 
Maures et de 3 Chretiens; elle tiavait ni commission, ni passeport. 



Cadix, 2 octobrc i$bl\. 

En marge: Copie* 

En tele: Traduit de I'espagnol. 

Aujourd'hui, deuxieme jour d'octobre ] 654, ont comparu, a bord 
du navire (( de Zwarte Raaf y> } capitaine Leonardo Brant, par devant 
moi, Jacomo van den Hove, consul de par les Seigneurs Etats- 
Generaux des Provinces-Unies, residant dans la Anile de Cadix en 
Andalousie, le Maure Ali Fa gar, premier maitre dune barque armee 
de deux pieces de canon, el un autre Maure, nomme Ahmed Voras, 
aide-contre-mailre sur la meme barque, que le capitaine Philip 
Ras a prise, le 10 septembre, a la hauteur des Berlingues. 

Ces comparants ont declare que la barque susdile etait de Sale et 
qu'elle allait en course, montee de quarante-quatre Maures et trois 
Chretiens, sans commission ni passeport 2 , attendu que ces pieces 
elaicnt reslees a lerre, enlreles mains du seigneur gouverneur. Les 
dits Maures ont declare ensuile que la barque susdite ne conlenait 
pas de marchandises 3 . 

r. Ge document., ainsi que les deux sui- sul hollandais, David De Vries. 

vants, etait annexe a la leltro de l'armraulc 3. Celte barque etait commanded par 1c 

d'Amslerdam aux fitats-Generaux du ik capilaine Brahim-Rais (V. infra, Doc. 

Janvier r655.(V. infra, p. 55t), et nole 2). CXXXI, p. 455). Kile fut incendieo apres 

a. Sans commission rlu gouverneur do sa capture (V. infra, pp. 45o, 46o otS^a). 

Sale, Sai'd Adjenoui, ni passeport du con- L'equipage arriva a Gadixle 2 octohre (Y. 
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DEPOSITION D'ALI FAG AH ET D AHMED VORAS 43g 

En foi de quoi, ils ont signe cetle declaration en presence des 
temoins Diego van Luinen et Bartolomeo Janches, le jour et Tan 
susdits. 

Signatures des deux Maures. 

Diego van Luinen, temoin. 
Jacomo van den Hove. 

Certifie conforme a 1' original, qui, pour en faire cette copie, m'a 
ete montre par Jacomo van den Hove, consul dans cette ville de 
par les Seigneurs Etats-Generaux des Provinces-Unies, a quijel'ai 
restitue, et qui a signe ici pour accuse de reception. 

On n'a pas reproduil ici en ecriture les signatures des Maures, 
parce qu'on ne les comprend pas, 

A Cadix, le cinquieme jour du mois d'octobre de Fan i654. 

Jacomo van den Hove. 

J'ai appose ma signature en temoignage de la verite. 

Philippe de Henestrossa, notaire public. 

Les notaires publics en exercice dans cette ville de Cadix, qui ont 
appose ci-dessous leur signature, certifient et declarent que Philippe 
de Henestrossa, qui a signe la copie susdite, est notaire public du 
Roi noire Seigneur, dans cette ville susdite, qu'il exerce de fait sa 
dite profession, et qu'a ses ecritures, attestations et autres actes 
passes ou a passer par lui a ete et est donne toujours foi et credit 
en tiers, tan I en justice qu'ailleurs. 

Fait a Cadix, le 5 octobre 1 654 • 

Juan de Truxillo, notaire public. 

Pedro Collanle, notaire public. 

Juan Rodriguez de Medinilla, notaire public. 

En has se lisait : Traduit lidelement de la langue espagnole dans 

notre langue neerlandaise, ce 1 1 Janvier de Tan i655. 

A Amsterdam, par moi, 

Signe: J. Volkarsz. Oli. 



injra, pp. 45o ct 54a). Les Irois Ghrc lions 
furcnt mis en liberie et les Maures vendus 
comme esclnves (V. infra, pp. 5o8, 536 el 



SBq), parce qu'ils n'avaienl ni commission 
du ca'id dc Sale, ni passeport du consul 
hollanclais clans colic 'ville. 
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4^0 2 OCTOBRE 1 654 

7/i margine: Copie. 

Boven: Translaet uyt het Spaensch. 

Heden den tweeden dach van October i654 compareerden aen boort 
van 't sebip de Swarte Raven, daer capiteyn op is Leonardo Brant, yoor 
my Jacomo van den Hove, consul wegens de lieeren Staten Generael der 
Vereenicbde Provincien,, residerende in de stadt van Cadix in Andalusia, 
de Moor genaemt Ali Fagar, hoocbboolsman van een barck die op hadde 
twe stucken geschut, ende den anderen Moor genaemt Hamete Voras, 
bootsmansmaet op den selven barck, die capiteyn Philips Ras op den io e " 
September op de hoochte van de Barlinges genomen heeft. 

Ende hebben vefclaerd, dat de voorschreven barck was van Sale ende 
gingh op de caep met vier en Veertich per socmen ende dry Chris lenen, 
sonder commissie noch paspoort, alsoo die aen lant gebleven was in hand en 
van den heer gouverneur, ende hebben de voorschreven Mooren wyders 
verclaerd, dat in de boven geseyde barck geene coopmanschappen waren. 

Ende in kennisse der waerheyt hebben sy het getekent in presentie van 
de getuygen Diego van Luinen ende Bartolomeo Janches. ten dage ende 
jare als boven. 

Garacteren van twe teeckeningen van Mooren . 

Diego van Luinen, getuyge. 
Jacomo van den Hove. 

Accordeerfc met syn originele, welcke (ten eynde orame dese copie daer 
uyt te trecken) geexhibeert heeft Jacomo van den Hove, consul in dese 
stadt van wegen de heeren Staten Generael der Vereenichde provincien van 
Hollant, aen wien ick deselve weder hebbe gerestitueert, ende welckers 
ontfangh hy alhier heeft getekent. 

Ende hierby en gaen niet uytgetrocken in geschrift de caracteren of 
leeckeningen van de Mooren, alsoo men se niet verstaen can. 

In Cadiz den vyfden dach van demaent October a° i654* 

Jacomo van den Hove. 

Hebbe alhier myn signature gestelt in getygenisse der waerheyt. 

Philippe de Henestrossa, openbaer notaris. 

De openbare notarissen van 't getal deser stadt van Gadix, die hier onder 
hebben geteeckent, certificeren ende getuygen dat Philippe de Henestrossa, 
door wien de voorstaende copie ondergeschreven en geteeckent gaet, is 
openbaer notaris van 't getal deser voorschreven stadt ende als sulcken syn 
oflicie bedient, ende dat aen de schriftnren, getuygenissen ende andere 
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DEPOSITION D'ALI FAGAR ET d'aHMED VORAS l\^\ 

acten, die voor hem syn gepasseert ende passeren, altyt volcomen gelooil 
ende credit is ende wert gegeven in rechte ende daer buy ten. 
Gedaen in Cadiz den 5 en October i654. 

Juan de Truxilloj openbaer notaris, 

Pedro Collante, openbaer notaris, 

Juan Rodriges de Mediniila, openbaer notaris. 

Onder stont: is uyt de voorschreven Spaensche in ohse Nederduytse 
tale getrouwelijck getranslateert desen H Januarij a i655. 
In Amsterdam by my, was onderleeckent. 

J. Yolkarsz. OIL 

Rijksarchief, — Holland, 2760, — Copiegn van brleven van de Admi- 
raliteit te Amsterdam aati de Staten^Generaal 4653-4655. — Copie. 
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GXXVII 



•OSltlON D'EL-HADJ FAGA ET D'ALI GODINA' 

La caravelle salelinc, sur laqmlle Us out eld captures le 2 1 septembre par 
le capitalne Theunis Post, etait armee en coarse, avec un equipage cle 
100 Maares el 8 Chretiens, '■ — Elle avail une commission da ca'id de 
Sale, et un passeport da consul hollandais dans cette ville. 



Cadix, 5 octobre i654- 



En marge : Gopie. 



Traduit de l'espagnol. 

Aujourdlmi 2™ jour d'octobre 1654, a eomparu, a bord du 
navire « de Zwarte Raaf », capitaine Leonardo Brandt, par devant 
moi, Jacomo van den Hove, consul de par les Seigneurs Elals-Gene- 
raux des Pays-Bas Unis, residant dans la ville de Cadix en Anda- 
lousie, le Maure nomme El-Hadj Faga 2 , de Sale, capitaine de la 
caravelle a- cinq mats, cinq pieces de canon et deux pierriers, et 
1' autre Maure nomme Ali Godina, de Sale, ecrivain de la dite 
caravelle . 

Ges comparants out declare que la dite caravelle, que le capitaine 
Theunis Post a prise, le vingl-et-un septembre, a la hauteur de 
Viana, etait de Sale, et allait en course, montee par cent personnes, 
je dis cent Maures et huit Chretiens 3 . 

Les deposants ont declare ensuite qu'ils avaient eu une commis- 
sion de leur gouvcrneur et un passeport du consul des Seigneurs 



1. V. supra, p. /|38, nolo 1. 

2. Go pcrsonnagc est appele El-Hadj. 
Fadcl dans le Dog. GXXX, p. 447- 



3. Voir infra (Doc. CXXIX, p. 44?) 
la lisle de ces huit captifs cbrclions., qui 
Xurcnt mis en liberie a. Cadix. 
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DEPOSITION D EL-HADJ FAGA ET D ALI G0D1NA. /j/|3 

Etats susdits, lesquels commission et passeport ils avaient remis 
au capitaine Theunis Post, Gelui-ci, agissant sur les ordres du 
commandant Philip Ras, avait remis la dite caravelle avec Tequi- 
page, mais sans la commission du gouvemeur ni le passeport du 
consul des Seigneurs Etats- Genera ux, au capitaine Lein Brandt, pour 
la conduire dans la baie de Gadix 1 . 

Les comparants ont signe cette declaration en foi de verite, en 
presence des temoins Diego van Luinen et Pedrp Ricardo. 

Actum ut supra. 

Signatures des deux Maures. 

Pedro Ricardo. Diego van Luinen, comme temoins. 

Jacomo Yan den Hove. 

Gertifie conforme a roriginal 2 . . . 



In margine: Gopia. 

Translaet uyt het Spaensch. 

Ileden den 3 C dach van October i65/i compareercle aen boorde van 't 
sclnp de Swarte Raven, daer capiteyn op is Leonardo Brandt, voor mij 
Jacorne van den Hove, consul wegens de heeren Staten Generael der 
Ycreenichde provinlienj residerende in de stadt van Cadiz in Andahicia, 
de Moor genaemt el liache Faga, van Sallee, capiteyn van de carvela met 
vijfl* inaslen, vijff stuck en geschut ende twee steenstuckenj ende de andere 
Moor genaemt Ali Godina, van Sallee, schrij ver A r an de voorschreven carvela. 

Ende hebben verclaert, dat deserve carvela, die capiteyn Teunis Post op 
den cen en twintichsten Septembris op de hoogbte van Yiana genomen 
heeft, van Sallee was ende die gingli met hondert persoonen (segge) 
hondert Mooren en acht Ghristenen op de caep. 

Ende verclaerden verder, dat sij gehad hebben licentie vau haere gou- 

i . La caravelle d'El-Hadj Faga fut amc- passeport du consul David Do Vrics (V. 

nee a Gadix le 2 oetobrc i654 (V. infra, infra, p. 5o8 cl note 1, p. 558). 
pp. /|5o ct 542). Les 8 Chretiens furenl 2. Le rcsto du tcxlceslidenliquo a cclui 

mis on liberie. Quant a la caravelle ellc- du Doc. precedent, sauf qu'aj^res la signa- 

memc ct aux Maures de son equipage, ils ture Jan Volckersz. Oly, il y a : notairc 

furenl relachcs, parce qu'ils avaient un public. 
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verneur ende pasport van den consul van de voorschreven heeren Staten, 
ende dat sij die hebben overgelevert aen den capiteyn Theunis Post, 
dewelcke door last van den commandeur Philippe Ras de voorschreven 
carvela met het voornoemde volck, sonder die commissie van den gou- 
verneur noch paspoort van den consul van de heeren Staten Generael, 
die geieverd heeft aen den capiteyn Lein Brandt om die te brengen in de 
baeije van Cadix^ 

Ende in kennisse der waerheyt hebben sij het geteeckent in presentie 
van de getuy gen. Diego van Luinen en Pedro Ricardo. 

Actum ut supra. 

Caracteren van twee tekeningen van Mooren. 

Pedro Ricardo. Diego Van Luinen ? -als getuygen. 

Jacomo van den Hove, 

Accordeert met sijne originale 1 ... 

Rijksarchief. — Holland, 2760. — Copieiin van brieven van de Admi- 
raliteit te Amsterdam aande Staten-Generaal 1653-1655. — Copie. 
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V, supra, p. 443 , note a. Apres la signature Jan Yolckersz. Oly^ il y a : notarispublycq. 
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GXXVIII 

DEPOSITION DE DOMINGO DE LOON ET DE LUIS DE FONGA 1 

La caravelle prise par le capitaine Post le 21 septembre, sur laquelle Us se 
trouvaient, etait de Sals'. — lis ignorent si elle avail oa non line commis- 
sion da gouverneur de telle ville ou tin passeport da consul hollandais. 



Cadix, 5 oclohre iG54. 

En marge: Copie. 

Aujourd'hui, deuxieme jour d'octobre 1 654, ont comparu, a bord 
du navire (( deZwarte Raaf », capitaine Leonardo Brant, par devant 
moi, Jacomo van den Hove, consul depar les Seigneurs Etats-Gene- 
raux des Provinces-Unies, residant dans la ville de Cadix en Anda- 
lousie, Domingo de Loon et Luis de Fonca, tous les deux Portugais, 
le premier d'Oporto en Portugal, et Tautre de Lisbonne 2 . 

Ces comparants ont declare que la caravelle que le capitaine Post 
a prise, le 21 septembre, a la hauleur de Viana 3 , etait partie avec 
eux de Sale, et qu'ils ignoi % ent si le capitaine a eu, oui ou non, une 
commission du gouverneur de Sale, ou un passeport du consul des 
Seigneurs Etats-Geneiaux residant dans la dite ville de Sale. 

En foi de quoi les deposants ont appose leur signature, en pre- 
sence de Pedro Ricardo et de Diego van Luinen. 

Actum ut supra. 

Signature de Domingo de Loon, Pedro Ricardo, Diego van Lui- 
nen, comme temoins. 

Jacomo van den Hove. 

Certifie conforme a l'original *... 



1. V. supra, p. 438, nolc 1. la lisle publico infra, Doc. CXXIX, p. 4/17. 

2. Cos Portugais fai sai en t partie des 8 3. Y. supra, p. 443 el note 1. 
caplifsqui figurcnt, sans etrc nommes, sur 4- V. supra, p. 443, note 2, 
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l\l\Q 5 OGTOBRE l65/j 

J/i margins : Gopia. 

Heden den tweeden dacb van October 1 654 compareerde aen boorde 
van 't schip de swarte Raven, daer capiteyn op is Leonardo Brant, voor 
myn, Jacorae van den Hove, consul wegens de heeren Staten Generael der 
Verenichde Provintien, residerende in de Stadt van Cadiz in Andalucia, 
Domingo de Loon ende Luis de Fonca, beycle Portugesen, den eersten 
van Port a Port in Portugael, ea den ander van Lisbona. 

Ende hebhen verclaerd, dat de carvela, die capiteyn Post den 21 Sep- 
IIWw-;x; lember op de boochte van Viana genomen beeft, van Salle uytgeloopen 

fflf 5 !;;'!)] was ende sijluyden met deselve, ende dat sy niet en weten of den capiteyn 

iKnlHS commissie van den gouverneur van Zalle nocb paspoort van den consul 

lfS/y^&: van de beeren Staten Generael, residerende in de voorschreven stadt van 

Salle, gebad beeft. 

Ende in kennisse der waerbeyt bebben sy het geteeckent in present] e 
['!;&£■ van Pedro Ricardo ende Diego van Luinen. 

Actum ut supra. 

f^fcivl'H De teeckening van Domingo de Loon, Pedro Ricardo, Diego van Luinen, 

als geluygen. 

Jacome van den Hove. 
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Accordeert met syn originele... 



Rijksarchwj . — Holland, 2760. — Copie'en van brleven van de Adinira 
Uicit ie Amsterdam aati de Stalen-Generaal 1653-1655. — Co pie. 



1. V. supra, p. 444, nolo 1. 
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GXX1X 



LISTE DE CAPTIFS CHRETIENS DKLIVRES 



[octobre i65/|] 

En tile: Rol y meinoria de los Christianos que en Cadiz lomaron 
del Aclie FadeV, arrais de la caravela con cinco arboles 2 , que dizen 
los duenos que costaron eii la plassa 3 por el precio que resala memo- 
ria siguente : 

Un Christiano de Ci Zaet Achenui y Ci Ilamed 
Manino, custo en la plassa de primero dinero 100 du- 
cados barbariscos, que son reales de a ocho. . . . in 1/8 

Dicho de Ci Ache Ali y Hamad Manino, custo 100 
ducados, que son pesos 1 1 1 1/8 

Dicho de Ci El Ache Urara, custo g5 ducados, que 
son pesos 110 1/2 

Dicho de Assen, custo l/io dueados, que son pesos. . i55 

Dicho de Ci Tales Baracho, cuslo 106 ducados, que 
son pesos 117 7/8 

Dicho de Ci Hamad Captin y Ache Bra-hen Manino 4 , 
custo 82 1/2 ducados. . 91 5/8 

Dicho de Ci AbrahinDuque 5 , custo 98 ducados, que 
son pesos 109 

Dicho de Ci El Ache Mohamad Barrientos, custo 81 
ducados, que son pesos 90 

Reales de ocho. . . . 896 \jt\ 
Rijksar chief. — Siaten-Generaal, 6762. — Lias Spanje 1655. — Original. 

1. Cello lisle elail joinlc a unclcltrc de a. V, supra, p. l\l\'6 el note r. 

Jacomo Van dan Hove aux llltals du 29 no- 3. Entendez : Sale et Rbat. 

vcmbrc i654, transraeltant ce document. & t Y f supra, p, a39, nolo l\, 

Slalcn-Gcneraal, Lias Spanje lOOOi 5. Y, supra, p. s4i) note 6 
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cxxx 

LETTRE DE M. DE RUYTER A L'AMIRAUTE D' AMSTERDAM 

Ruyter avail pris ses dispositions pour convoyer les navires marchands 
rentrant aux Pays-Bas, quand it a eu a Cadix des nouvelles de Sale. — 
La prise d^une flute de cette ville par Tromp ayant suscitS des represailles 
des Saletins, Ruyter cede a la demande generate, en partaht pour Sale 
avec trots navires. — Le consul des Pays-Bas a Cadix et lui-meme 
viennent d'interdire de vendre les dquipages de deux navires saletins 
capture's par des Hollandais, avant quon ait la preave que ces navires 
sont de bonne prise. — // regrette de nepas disposer de bonsvoiliers pour 
poavoir dohner la chasse aux pirates barbaresques. 



!.-■.■ ,;. ! v;;V ;-,';■';. 



/V. :" 1 



.1 



Par lc Iravers do Cadis, 6 oclobre 1 654- 



En marge : Copie. 



Nobles el Puissanls Seigneurs, 

Comme j 'avals appris qu'ii se Irouvait encore a Cadix 1 deux 
vaisseaux de guerre de Zelande, attendant les navires de commerce 
deja charges, pour retourner dans les Pays-Bas, et que je savais que 
le capital ne Lyn Pickee, de Zelande.. avait ordre de convoyer les 
navires charges de vin de Malaga, j'ai juge con forme a Tinteret du 
service de diviser moi aussi mon escadre. J'ai done donne ordre au 



l. On a vu supra, p. 384) note 1, quel 
etait lc but des croisiores du vice-amiral 
M. De Ruyter et du contrc-amiral Tromp, 
Les deux cscadres part iron t de Hollando 
les 1 5 et 16 juin i654, el se scparcrenl le 
6 juillet, a la hauteur d'Ayamontc, dans 
le condado ou comte de Niebla. Ruyter alia 
ensuite convoyer a lour destination respec- 



tive jusqu'a Livourneles navires marchands 
hollandais so rendant dans la Medilorraneo. 
Lc 23 scptcmbrc, il ctait a Malaga, et ravin t 
a Cadix lo 2 octobre. V. infra, pp. 542-548, 
lc Journal de Vamiral De Ruyter (1.2 juin-29 
novembre i654)- V. on outre, sur les n6go- 
ciationsde Ruyter a Sale, les Doc. GXXXII- 
CXU el CXLIII-CXUV. 



www . merrakech . com 



LETTR13 DE M. DE RUYTER A i/aM1RAUTE I)' AMSTERDAM [\l\ty 

capitaine Braeckel et a la fregate « Zutphen » de se joindre au dit 
capitaine Lyn Pickee pour convoy er la flotte de Malaga, tandis que 
rnoi, avec le navire que je commande, je ferais voile vers Cadix 
pour renforcer les deux vaisseaux de guerre et accompagner les 
navires partant de la pour les Pays-Bas. J'assurais ainsi aux deux 
flottilles des escortes equivaleiites. 

Ayant appareille, le 29 du mois passe, vers le soir, par vent 
d'Est, eii compagnie du capitaine Braeckel et de notre yacht, nous 
somtnes arrives, le 3o du dit mois, au soir, devant le Detroit, ou 
j'ai dorine ordre aux capitaines Braeckel et Gerrit Drommondt de 
retourrier, apres cinq a six jours de eroisiere, a Malaga, afin de 
veiller sur les navires de commerce. 

Nous avons continue ensuite riotre route A^ers Gadix, ou nous 
sommes arrives, en compagnie de deux navires marchands de Hoi- 
lande, lea octobrea midi. Nous y avons recu la visite du consul et des 
principaux trafiquants de la place, qui nous ont expose avec tristesse, 
en nous montrant plusieurs lettres recues de Sale, les procedes du 
gouverneur de cette ville, a la suite de la prise de la flute enlevee et 
amenee ici par le sieur Tromp 1 . Pour se yenger de la capture de 
cette flute, il auraitfait saisir trois navires marchands d' Amsterdam, 
qui etaient en chargernent dans le port de Sale, et, en outre, jeter en 
prison les capitaines et matelots de ces navires, en les menagant 
d'un esclavage perpetuel, au cas ou la flute et sa eargaison ne seraient 
pas entierement restituees. G'est de quoi tous ces prisonniers se 
plaignent amerement dans leurs lettres ; ils souhaitent ardemment et 
demandent avec instances queje me rende la-has avccmonvaisseau, 
convaincus que, par les relations toutes particulieres que j'ai nouees 
px^ecedemment avec le gouverneur et les autres autorites de Sale, pen- 
dant mes longues annees de commerce dans le pays 2 , je pourrais 
m'employer tres eflicacement a faire mettre en liberteles naA 7 ires, ainsi 
que les hommes. Je me suis consulte la-dessus avec les capitaines, 
le consul etles trafiquants, et. considerantqu'ilsepasseraitbien encore 
quati'e a cinq semaines avan t que les navires d'ici fussent prets a appa- 

1. V. supra, pp. 3g7 et nolo 1, /lo3, t\ 17. chand appartcnant aux sieurs Lampsens 

2. M. De Tluyler avail fait precedcm- armateurs de FJcssingne. Les « Journaux» 
raeni, de 164/1 a i65i, six voyages au de ces voyages son I publics en A ddenda a la 
Maroc, commo capitaine d'un navire mar- fin du present volume, pp. 675-648. 

De Gasthies. IX. — a 9 
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reiller pour le retour, nous avons trouve bon, dans l'inleret dupays, 
de ne pas partir avant demain soir au plus tot avec les deux autres 
vaisseaux des Etats, pour Sale, afin d'essayer, par lous les moyens 
et arguments possibles, d'obtenir la restitution de nos navires et la 
relaxation des marins prisonniers. Je ferai en merae temps mon 
devoir pour que le feu de la disco rde qui commence a s'allumer 
entre notre Etat et ceux de Sale soit eiouffe des le debut, avant 

[i;;U?ivte ' qu'il ne devienne un grand incendie. 

H®£# :; Ge qui me porte et m 'engage encore da vantage a ce voyage, c'est 

1'instructionenvoyee, le 19 juin, par Leurs Hautes Puissances a Yos 
Nobles Puissances \ et dans laquelle il est fait observer, entre autres 
choses, que Leurs Hautes Puissances jugent utile que les vaisseaux 
de guerre des Etats* qui se trouvent sur ces cotes, se monlrent, de 
temps a autre, si les circonstances le permettent, en rade de Sale. 
Par ailleurs, le corsaire 2 Lyn Brandt a amene ici, le 2 courant, 
une caravelle turque prise, en mer, par lui et ses compagnons 
Philip Raas et Jan van Brugge 3 . De plus, ceux-ci ont incendie une 
barque, armee de 2 canons, apres s'etre empares des Turcs et 
Chretiens qui etaient a bord et qui ont ete conduits ici par le dit 
Lyn Brandt. Ces Turcs et ces esclaves chretiens, ayant ete inter- 
roges separement par le consul de Cadix, ont declare unanimement 
que les deux prises sont originaires de Sale. En outre, Tun des capi- 
taines turcs aurait remis sa commission (delivree par le consul De 
Vries) au corsaire Philip Raas. Quanta i' autre capitaine, il recon- 
nalt bien n'avoir pas de commission, mais pretend l'avoir oubliee 
dans sa precipitation, ce qui, a son dire, pourrait etre confirm e 
par le ditDe Vries. Sur ces attestations formelles, nous n' avons pas 
cru pouvoir permettre de vendre aucun de ces Turcs, voulant 
eviter de fournir aux Sale tins de nouveaux sujets de meconten- 
tement et des pretextes a contrevenir au traite de paix, quoique 
le corsaire Lyn Brandt, pousse par ses homnies, semblat fort 
dispose a vendre ses captifs. Mais le consul d'ici lui a fait entendre 
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1. Gf. supra, p. 388, nolo i. parte capilainoThcums Post, V. supra, Doc. 

2. Lyn Brandt, Philip Raas et Jan van GXXVlII,pp. 4^2, /|/i3clnolci. Philip Raas 
Brugge n'claient pas sous les ortlres du vice- n'avait capture que ]a barque dont il est en- 
am iral De Ruyler. suite question, V. supra, Doc. GXXYT, p. 

3. La caravelle avail etc prise en realilo /j38 otnote 3, cLin/raDoo. GXXXI, p. 455- 
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qu'en sa qualite de representant de notre Etat, il s'opposerait 
formellement a cette vente, jusqua ce qu'on eut obtenu la certi- 
tude que ces navires etaient de bonne prise. En attendant, les 
corsaires ont consenti a ce que nous emmenions la caravelle avec 
nous a Sale. 

Pour finir, je suis persuade que, si nous disposions ici de quelques 
bons voiliers, nous prendrions un grand nombre de navires tares, 
vu qu'il y en a beaucoup a la raer. Plusieurs de nos vaisseaux de 
guerre ont bien deja donne la chasse a quelques-uns d'entre eux, 
mais ils n'ont pu les forcer de voiles. Pourtant, jusqu'a ee jour et 
pendant tout ce voyage, je n'ai malheureusenient encore vu moi- 
meme aucun Tare ni aucun autre pirate. Je le regretterais encore 
beaucoup plus vivenlent, si le peu de vitesse de mon vaisseau ne 
ine donnait pas tout lieu de craindre de ne jamstis pouvoir en 
atteindre un seul a la voile. 

Sur ce, je recommande Vos Nobles Puissances a la sainte protec- 
tion du Tout-Puissant, en demeurant toujours, 

De Vos Nobles Puissances, le devoue serviteur, 

Signe : Michiel Adriaensz, Ruyter. 

A bord dn vaisseau le (( Buys te Swieten », sous voile, par le 
travers de Gadix, le 6 octobi^e i65/|. 

Post-scriptam. — Le t\ courant, j'ai expedie le double de cette 
lettre, par la voie de terre, a Vos Nobles Puissances 1 . 



In margine : Copia. 

Edele Mogende Heeren, 
Alsoo verstonde dat tot Gadix nocb twee Seeuwse oorlooghscheepen 

i, A la reception de cette lettre du senle que par la suscriplion (Holland 2727, 

vice-amiral De Ruyter, l'amirauled'Amsler- Copie missiven aan de Statcn-Gcneraal i654~ 

dam rcsolut d'ajourncr jusqu'au retour de . i655). Les Elals l'examinerent dans leur 

ce dernier rexamen des affaires de Sale. seance du 10 novembro, et deciderent 

V. infra, p. 5a3. — A la m6me dale du qu'elle serail remise k une commission de 

6 oclobrc, Do Ruyter avail aussi eerit aux deputes chargee de Pexamen des affaires 

Elats une lelire, qui no diflerc de la pro- marilimes, et qu'il en serail envoye copie 
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lagen, om met de scheepen die geladen vonden nae het vaderlandt te kee- 
ren, oock meede Aveetende dat capiteyn Lyn Pickee van Zeelandt ordre 
hadde om de Mallegoemse wynsclieepen te convoy eren, soo hebbe seer 
dienstich geoordeelt myn oock te verdylen, capiteyn Braeckel ende hetfre- 
gat « Zutphen » ordonneerendemet de voornoemden Lyn Pickee tot convoy 
voor de Mallegomse vlootj ende dat ick met myn onderbebbende scbip 
•i fiiSi'ifr J zoude verseylen nae Cadicx, om myn voegende met de twee daer leggende 

oorlooghscheepen die scheepen A r an daer te geleyden naer Hollandt, opdat 
alsoo beyde deese vlooten van gelycke coiiA r oy mocbten syn versien. 

Naer op den 29 passato 's avonts met capiteyn Braeckel ende ons jacht 
met een oostelycke Avindt synde onder seyl gegaen, syn den 3o ditto 's 
avonts gecomen voor bet Nauw, alwaer capiteyn Braeckel ende Gerrit 
Drommondt acte gaven om naer 5 a 6 dagen cruyssens weer na Mallaga 
te keeren om op die scbeepen te passen. 

Wy het voort latende doorstaen naer Cadicx, alwaer wy met twee HOI- 
S' dt-K! .? '■'• landtse coopvaerdyescbeepen den 2 October's middacbs zyn gearriveert, 

alwaer terstont den consul met de voornaemste coopluyden aldaer ons 
zyn coomen besoecken, met droefl'heyt vertoonende, door verscbeyden 
brieven uyt Zalee gescbreven, de proceduren van den gouverneur van 
Zalee over bet neemen van het fLuytschip door den heer Tromp verovert 
ende bier opgebracht, te wee ten dat den voornoemden gouverneur tot 
revengue over bet neemen van het voorscbreven fluytschip in arrest beeft 
doen nemen drie Amsterdamse coopvaerders aldaer in ladinge leggende, 
oock de schippers ende matroosen dersellTde altemael in de gevanckenisse 
doen sluyten, met dreyginge van een gedurige slaverny, zoo het gcnomen 
schip met de ingeladen goederen niet volcomen werden vry gesiclt. Waer- 
over alle deese gevangenen seer deerlyck in haer schryven waren clagendc, 
met bartgrondige Avenschinge ende oitmoedige A'ersoeckinge, dat ick daer 
eens met ons schip mocble coomen, vastelyck vertrouAvende dat door do 
groote ende besondere kennisse, die ick door myn langbduirigeA r oorgaende 
handelinge aldaer, soo met de gouverneur als andere principale van Salee 
gemaeckt hebbe, hier veel goets soo tot bevrydinge van seeschepen als 
j^ersoonen soude ennnen uytwercken. 't Welck met de capiteynen, consul 
ende coopluyden in concideratie leggende, daer byvoegende dat bet noch 
Avel vier a vylT Aveecken soude aenloopen eer de scbeepen alhier souden 
claer zyn om naer het vaderlandt te zcylcn, hebben t' eenemael raetsacin 
gedacht den dienste van bet landt te vereyssen, om met d' andere twee 
staten-scheepen eens op het spoediebste morgen aA r ondt na Salee te A T er- 

aux Amiranlos pour avoir lour nvis .sur Jos propositions do Rujter. /?<;s., rcg. fjo5,j\ 8/fO, 
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seylen om door moogelycke middelen ende beAveeghredenen te versoucken 
de vrystcllinge van onse scheepen ende daer uytgenoomen geyangenen ; 
aldaer oock meede myn devoir le doen, opdat dit opgaende vier van ver- 
wyderinge tussclien onsen SlaeL ende die van Salec mo elite in syn eersle 
beginselen doen slissen, eer het in een grooter vier ofte brant quam uyt 
te barsten. 

Tot deese reyse noch meer aengeparst ende beweecht wordende door 
de instrucktie van den ig Juny by Haer Hoog Mogende aen Uwe Edel 
Mogende toegesonden, alwaer onder andere gewach gemaeckt Avort, dat 
Haer Hoog Mogende geraetsaem A^onden dat de oorlooghscheepen van 
onse Stael ? op deese kust zynde, met gel eegen they t de reede A^an Salee eens 
zouden aendoen ende haer verthoonen. 

Yorder zoo heeft den avon tuner Lyn Brant den a deeses hier opgebracht 
een Turcx karveel door hem en zyn companjons Phlip Raas ende Jan van 
Brugge in zee verovert ? ende noch een andere berck met 2 stricken by haer 
in de brandt gesleecken, uyt deAvelcke zy de Turcken ende Chrislenen 
genoomen hebbende, hier meede door den vernoemde Lyn Brandt Avorden 
opgebracht, welcke Turcken alsmede Christenen-slavcn ider in 5 t besonder 
door deese consul geexamineert zynde, verclaren eenvoudelyck alle beyde 
deese scheepen tot Salee thuys te hooren, Den eenen Turricksen capiteyn 
daertoe zyn commissie (van den consul De Vries ontfangen) gegeven heb- 
bende aen den avonlurier Phlips Raas, ende den anderen capiteyn bekerit 
wel geen commissie gehadt le hebben, doch deselve door haesticheyt le 
syn vei'geeten, gelyck hy seyt by voornoemden De Vries selver te cunnen 
Avorden vernomen. Op Avelcke duydelycke bescheyden wy geensints cun- 
nen oordeelen geoorlofl te weesen, eenige deeser Turcken te vercoopen, 
opdat die van Salee hierdoor geen vercler voet van miscontentement en 
breeckinge van vreecle mochte worden gegeeven, hoewel den avonlurier 
Lyn Brandt door aenraadinge van zyn volck tot de vercoopinge derselver 
meest schynt te inclineercn, Avaerteegens den consul alhier hem te kennen 
geeftj als onsen Staet alhier presenteerende, deese vercopinge geensints te 
sullen toeslaen, voordat nader blyck van dat deselve prys syn sal bygebracht 
AA T orden. Waerop ondertusschen by den avonturiers is toegestaen dat het 
carveel met ons naer Salee sal verseylen. 

Eyntelyck verlrouwe vastelyck, ingevall hier eenige beseylde scheepen 
liadden, dat Avy Ave! veel Turckse pry sen souden A r eroveren, alsoo daer een 
groot getal van deselve in zee zyn, van verscheyden van onse oorloogh- 
scheepen eenige derselve wel nagejaccht, doch die cunnencle nooy t beseylen, 
hoewel ick tot da to noch ben zoo ongeluckich geweest van niet eenen 
soo Turck als anderen roover op dese geheele reyse te hebben gesicn, Avaer- 
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over myn noch veel meer soucle peynigen, ingeval de onbeseyltheyt van 
myn schip myn niet met reden deede vreesen geene derselver te souden 
connen opseylen. 

Waermede Hare Edele Mogende beveele in de genadige bescherminge 
des Alderhoocbslen. ende blyve altyt Hare Edele dienstwilligen dienaer 

P'^M'^a Onderteeckent : Michiel Adriaensz. Ruyter. 

In 't sebip .« 't Huys te Swieten », voor Gadicx onder seyl synde, den 6 
October i65/t- 

Post-scriptum. — Den 4 ditto deesen inhout OYer landt aen Hare Edel 
Mogende gesonden. 

Rijksarchief. — Stolen- •Geaeraai, 55k9. — Lias Admiraliteil Augustus- 
December 165U. — Copie 1 . 
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■ ','- 1. Gelie copie elait arm exec a la loiire Elats-Generaux le 1/1 novcmbre i654« "V. 

h.i;v;*;|^% j que l'amiraule d'Amsterdam ecrivil aux Doc. GXLViil, p. 5a3. 
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CAPTURE DE LA BARQUE DE BRAHIM ER-HAIS 



455 



CjA.aA.1 

PIECES RELATIVES A LA CAPTURE DE LA BARQUE 

DE BRAHIM ER-RAIS l 



Gadix, g octobfe i£54 




%* 



Para despachos de oficio dos maravedis. 

Sello quarto, auo de mil y seiscieiitos y cin- 
quenta y quatro. 

Requete de Lyn Brandt. 

Gadix, octobre i654- 



Le capitaine Philip Has a prls, le 10 septembre, une barque a bord de 
laquelle dlalent //4 Maures, qa'll a retnis a Lyn Brandt pour les vendre 
a Cadlx. — Le consul des Pays~Bas dans cette ville, Jacome van den 
Hove, s' oppose a cette vente, a rnoins quit ne solt prouve quits sont de 
bonne prise. — C'est pourquol Lyn Brandt requierl le goiwerneur de 
Cadlx d'ordonner que la deposition du capitaine et de quetques-uns 
desdlts Maures soil regae, et qu'wi interprbte solt design^ a cet effeL 

Leonardo Brant, de nacion Zelandes, vecino de Pechelingue 2 en 
Zelandia, capitan de mar y guerra 3 de la fragata nombrada « el 
Guerbo Prietfco * » , de porte de quatrocientas toneladas, surta en 



i. Ce document einit joint a la lelirc de 
Jacome van den Hove mix Elals-Gcneraux 
dusQ novembre i65/i. \. supra, p. lid'], n. i. 

2. Flessinguc (Vlissingcn). 



3. En rcalile Lyn Brandt, de meme que 
Philip Ras, n'clailqu'un corsairo. V. rnpra, 
p. /j5o, nole 2. 

l\. Cuerbo PrieLlo: dc Zwarte Raaf. 
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estabaliia, dijo que el comendador Phelippe Ras, Zelandes, con su 
navio de guerra, en diez de Septiembre deste ano, en la allura de 
las Berlingas, a presso un barco con quarenta y qualro Moros 1 , 
los quaies me entrego para que en mi fragala los traxesse a esta 
bahia, y en ella, con asistencia e intervencion de Jacome van den 
Hove, consul de los Eslados Generates de Olanda, y en confor mi- 
dad de la liorden que tiene dellos, se efectuasse la disposicion de 
M:^!v!i S^ los dichos Moros. Pues, es assi que, aviendo entrado en esta bahia, 

el dicho consul fue a bordo de mi fragata, y recivio sus declaraciones 
a diferentes Moros, los quaies declaraion estar de la ciudad de Zale ; 
que della avian salido en corsso, sin licencia y passaporle del con- 
sul de Olanda que alii rreside con comission y nombramiento de 
los dichos Estados Generates de Olanda, y sin aver dado la fianca 
que eran obligados, conform e los capitulos eslablecidos entre ellos 
y superiores de la dicha ciudad de Zale. Con que los dichos Moros 
son de buena y iexitima pressa, y me toca la venta y disposicion del- 
los. Y el dicho Jacome van den Hove, sin embargo, no consiente 
en ella, sin proponer caussa justa; y yo la ten go bastante para ven- 
der los dichos Moros, en fuerca de sus declaraciones, del dano, cos- 
tas y gastos que estoy padeciendo en sustentar los dichos Moros, 
tantos dias a, en mi fragata. Por tanto y para guard a de mi derecho 
y poderlo rrepressentar y que la dicha pressa es legitima a los 
Seiiores de los dichos Eslados Generates de Olanda y donde mas 
convenga, pido y suplico a Vuestra Senoria que, con citacion del 
dicho Jacome van den Hove, se rrecivan sus declaraciones a algunos 
de los dichos Moros y en particular al capitan, cavos y oficiales 
que declararon ser del barco apressado, sob re como es cierto que 
salieron a corsear sin pasaporte del dicho consul de Olanda que 
rreside en Zale, ni aver dado la franca rreferida. Para cuyas declara- 
ciones, por si fuere necesario, inlerprete se nombre, y se me de 
traslado dellas para obrar y executar lo que mas convenga a mi 
derecho y del dicho comendador Phelippe Ras, que asi es justicia 
que pido. Y para ello inrploro y juro, etc. 

Leonardo Brant, 

Yo, Don Juan Ygnacio de Truxillo. 

i. V. supra, p. /|38 ci note 3. 
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CAPTURE DE LA BARQUE DE BRAH1M ER-RAIS ^5^ 



OrDONNANCE DU GoUVERNEUR DE GaDIX. 

Gaclix, 9 octobre i65i- 

En presence du consul Jacome van den Hove, le noiaire Felipe de Henes- 
trossd recevra la deposition du capitaine et de qmlqiies-wis des Maures 
de la barque captufee. 

Con citacion de Jacome Van den Hove, consul en esta ciudad por 
los Estados Generates de las Provincias tJnidas de Olanda, el pre- 
sents escrivano reciva sus declaraciones al capitan del baxel apres- 
sado -, en que se hallaron los quarenta y quatro Moros que contiene 
esta peticion, y a algunos de los demas Moros ; que para ello y para 
nombrar interprete Su sefioria nie da comissiori en forma. 

Proveydo assi por el senor eoride de Molina de Herrera, a euyo 

cargo esta el gobierno, defenssa y fortificacion desta ciudad de Cadiz, 

a nueve dias del mes de Otubre de mill y seiscientos y cinquenta y 

quatro anos. 

El conde de Molina. 

Phelippe de Henestrossa, escrivano publico. 



Deposition de Jacome van den Hove. 

Gadix, 9 octobre i654- 

Bien qu'il soil constant, par la deposition du capitaine de la barque, 
capturee, quil etait parti en course sans commission du gouverneur de 
Sale ni passeport du consul des Pays-Bas dans cette ville, Jacome van 
den Hove ne peat consenlir a ce que les prisonniers maures soient ven- 
das, puree que De Ruyter, qui se trouvait en rade avec son vaisseau, 
et qui allait partir pour Said, a interdit cette vente, jusqua ce quil ait 
eu le temps de regler les differends survenus enire les Maures de la dite 
ville et les Etats-Generaux . 

En la ciudad de Cadiz, a nueve dias del mes de Otubre de mill 
y seiscientos y cinquenta y quatro anos, yo, escrivano publico, zite 
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458 9 octobre i 654 

para lo contenido en el auto de arriva, como en el se rrefiere, a 
Jacome van den Hove, consul en esta ciudad por los Estados Gene- 
rales delas Provincias Unidas de Olanda. El qua!, aviendolo enten- 
dido, dijo que, sin embargo cle que por las declaraciones que este 
que rresponde conlo al capitan Moro y al escrivano del baxel 1 en 
que fueron apressados los quarenta y quatro Moros qiie rrefiere 
esta peticion consta que avian sail do de Zale a cor Sear sin licencia 
de su gobernador y sin passaporte del consul que los Senores Esta- 
dos Generales de Olanda tienen en Zale, ni aver dado ellos la fianca 
que es costumbre, no puede consentir, por lo que toea a su oficio 
de consul, en la venta de los Moros, por quanto el senor general 
Miguel de Ruyter, que se hallo en la baliia de esta ciudad con su 
navio de guerra 2 , al tiempo que el capitan Leonardo Brant entro 
en ella con su fragata y dichos Moros, por mayor servicio de los 
Senores Estados, hordeno al dicho capitan que no bendiesse los 
dichos Moros hasta que Su Senoria, que iba con su navio sobre 
Zale, a ajustar ciertas diferencias que los Senores Estados tienen 
con los Moros deZale, las ajustasse y le diessen por de buena pressa. 
Yasipide y rrequiere al dicho capitain no venda ni disponga de 
los dichos Moros, hasta que el seflor general Miguel de Ruyter este 
de vuelta en esta bahia, y hordeney mande lo que se deviere hacer. 
Sobre lo qual le hace los protestos que combengan y lo pide por 

testimonio, y lo firmo. 

Jacome van den Hove. 



Phelippe de Henestrossa, escrivano publico. 



Deposition de Lyn Brandt 



Gaclix, g octobre 1 654- 



'A .„>: 



Les 44 Maures sont de bonne prise, el 11 requiert le consul Jacome van den 



I. Lc capitaine de la barque maure, 
Brahim er-Rnis, avait etc garde par Phi- 
lippe Bas a son bord, cine se trouvait done 
pas a Gadix. j il ctail remplace par lc sota- 



arracz Ahmed, rlc Sale (V. sa deposition, 
infra, p. /|5q). L'ecrivain cle la barque se 
nommailegalcmcnt Ahmed. V, infra, p. 461. 
2. V. supra, p. /i48, note .1. 
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ffove de tie pas meltre obstacle a leur vente, sous peine de dommages- 
inlerets. 

En la ciudacl de Cadiz, a nueve dias del mes de Oiubre de mill 
y seiscientos y cinquenfa y quatro anos, de pedimiento de Jacome 
van den Hove, consul en esta ciudad por los Estados Generales de 
Olanda, yo, el escrivano publico, por interpretacion de Adrian 
Balzolio, de naciori Olandes, hice saver lo contenido en la rres- 
puesta que dio el dicho consul al capitan Leonardo Brant. El qual 
dicho interprete dixo que, aviendo dado a en tender lo que dice el 
dicho consul al dicho capitan, responde que los quarenta y quatro 
Moros son de buenapressa, que quiere disponer dellos, y de impe- 
dirselo el dicho consul le pro testa los danos, costas y gastos que a 
el y a sli navio y armadores se le rrecrecieren , y le rrequiere no le 
impida la venta. Lo pide por testimonio y lo firrao el dicho capi- 
tan y el interprete. 

Leonardo Brant. 

Adrian Banzolio, 
Phclippe de Hencstrossa, escrivano publico. 



Deposition de Ahmed, de Sale. 



Godix, 9 octobrc i654 - 
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// etait capilaine en second de la barque captures — II y a deux mois et 

q autre jours que Brahhn er-Rais, habitant de Sale, est parti en course ; l.j |'| 

avec 44 Maures et 3 Chretiens. — lis out etdpris, il y a un mois, dans 

les parages des Ber Ungues , par un capilaine zelandais. — Le lemoin 

ignore si le capilaine de la barque avail ou non un passeporl da consul 

hollandais a. Sale ; il croit quil avail line commission da goaverneur. — 

Le capilaine zelandais a bride la barque, a remis les Maures et les 

Chretiens d Lyn Brandt, el a garde a son bord Brahim er-Rais. 

En esta ciudad de Cadiz, a nueve dias del mes de Otubre de mil 
y seiscientos y cinquenta y quatro anos, el capitan Leonardo Brant 
trujo ante mi, el escrivano, a un Moro, que dise ser de los quarenta 
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46o 9 OCTOBRE J 654 

y quatro apresados que contiene su peticion. Y avienclole pregun- 
tado su nombre, dixo llamarse Hamete de Zale y que venia por 
sola arraez de un barco mastelero de que era arraez Brahamaez i . 
Y, aviendole aperceAado que con jurariiento confornle a su seta diga 
verdad, sob re lo qual le fuere preguntado , el dicho Moro dixo que 
promete decirlo por Dios y por su profeta Mahonla, Y, preguntado 
por la peticion ^ dijo : que oy hace dos messes y quatro dias que 
Brahani Arraez, vecino de Zale, salio en corsso de Gristianos con 
el dicho barco mastelero del puerto de Zale* En el qual dicho barco 
saco quarerita y quatro MorOs y'tres Gristianos, que eran caulivos, 
los dos del gobernador de Zalej y el otro del Haehe Brahim, escri- 
vano. Y este declarante venia por sota arraez. Y oy hace un nies 
que, en el paraxe de las/Berlingas, los a presso un capitan zelan- 
des con un navio fuerte de quarenta canones ; y que no save si el 
capitan de su barco traya o no passaporte del consul olandes que 
asiste en Zale ; y que juzga que traya licencia del gobernador ; y 
que el capitan zelandes que los a presso quemo el barco en que 
venian, y a este declarante y a los demas Moros y a los tres Gris- 
tianos los entrego a este capitan, para que los truxese a Cadiz. Y 
se quedo con el capitan del barco Brahaman Arraez a bordo de su 
navio. Que esto que a dicho es la verdad de baxo del juramento 
que por su seta tiene fecho. Y lo firmo y que es del edad de treinta 
y nueve anos. Y luego dixo el dicho Moro que save de cierto que 
su capitan no traya pasaporte del consul olandes que esta en Zale. 

Unos caracleres de firma de Moro. 
Phelippe de lienestrossa, escrivano publico. 



.- : '. 1 ' 



Deposition de Ahmed. 






Carlix, 9 octobre i65/j . 

Aprcs avoir folate les civ Constances de la prise de la barque mauve, le 
temoin declare que le capitaine Brahim er-Rais avail une commission de. 



I. Arraez Brahamaez, II faul rclablir Brahim cr-Rais, e'est-k-dire : le rais Brahim. 
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tun des Lrois gouverneurs de Sale, quil le sail parce quil I' a vue. — 11 
n avail pas de passeport da consul hollandais, parce que, lors de son 
depart, 11 a failune grande tempete, qui Va empechi de le fair e prendre. 

En Cadiz, en el dicho dia nueve de Ottibre de mill y seiscientos 

y cinquenta y quatro alios, ante mi, el escrivano, parecio otro 

Moro* que se dixo llamar Ha mete, que el dicho capitan Leonardo 

Brant dixo ser de los apresados que rrefiere su petieion* Y, avien- 

dole apercevido que. por Dios y por su profeta Mahoma, diga ver- 

dad, y prometidolo, preguntado por la petieion, dixo: que a dos 

meses y quatro dias que Brahim Arraez, vecino de Zale, salio del 

dicho puerto de Zale con un barco grande en corsso de Cristianos, 

y que en el dicho barco benian quarenta y quatro Moros y tres 

Cristianos, que los dos eran esclavos del gobernador de Zale y Otro 

de Hache Bi v ahim, escrivano de los navios. Y anduvieron en corsso 

hasta que, oy hace un mes, que un navio fuerte de guerra de 

Olandesses los a presso en las Berlingas, de la costa de Portugal. Y 

al barco en que yenia este declarante y los demas Moros, lo quemo, 

y a los Moros y Cristianos los entrego a este capitan olandes, que 

los truxo en su navio a la* bahia de Cadiz. Y que el capitan del 

barco en que venia este declarante traya licencia de uno de tres 

gobernadores que tiene Zale, y que lo save por que lo vio; y no 

truxo passaporle del consul de Olanda, que asiste en Zale, porque, 

al tiemj)o que salieron, hico mucho temporal y no tuvo lugar el 

capitan de sacar el pasaporte del consul. Y que lo que ha declarado 

es la verdad, de baxo del juramento que por su seta tiene Fecho. 

Y lo firmo, y que es de hedad de mas de treinta ailos, y que este 

declarante venia por escrivano del dicho barco en que fue apres- 

sado. 

Unos caracteres de firma de Moro. 

Phelippe de Henestrossa, escrivano publico. 



DliPOSlTlOlN DE AlI, DE TeTOUAN. 

CacHxj 9 outobre i654- 
Le temoin est de TUouan, mais il y a deux ans quil reside a Sale. — Le 
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gouverneur de cette viile na pas donne de commission a Brahim er-Bais, 
qui n avail pas non plus de passeporl da consul hollandais. 

En Cadiz, en el dicho dia nueve de O tub re de mill y seiscientos 
y cinquenta y quatro anos, el diclio capitan Leonardo Brant truxo 
ante mi, el escrivano, otro Moro que se dixo llarnar Mali, y ser de 
Tetuan, y que a dos ailos que rreside en Zale, Y avieildole aperce- 
vido que de baxo de juramento conforme a su setta diga verdad, 
lo pro me tip, y preguntado por la peticion, dixo : que oy hace dos 
rneses y quatro dias que salio de Zale en un barco mastelero, que 
salio de aquella ciudad en corsso de Cristianos, de que era capitan 
Brahaman Arraez, y que venian quareiita y quatro Moros y tres 
cautivos Cristianos. Y que save que el gobernador de Zale no dio 
licericia al capitan del barco para salir a corsear, 11-i tanpoco el 
consul olandes que rreside en Zale dio passaporte, y assi vinieron 
sin estos despachos. Y que abra treinta dias que un capitan olandes 
les a presso sobre las Berlmgas. Y a los quarenta y quatro Moros 
y a los tres Cristianos cautivos, los metio en elnavio deste capitan, 
que los truxo a la bahia desta ciudad. Y que esto es lo que passo 
y la verdad y lo firrao, y que es de liedad de veinle y quatro afios, 
y que el capitan olandes que los a presso se quedo en su navio con 
el Moro, capitan de su barco. 

Unos caracteres cle firmadeMoro. 



Pbelippe de Henestrossa, escrivano publico. 



Deposition de Moussa. 



Gndix, 9 ociobro 1 6 5 /| . 

Circonstances de la prise de la barque mauve. — - Le capitaine hollandais 
qui Va capiuree a garde a son bord le capitaine Brahim er-Rais. — 
Le te'moin ne sait si celui-ci avail oil non un passeport du consul hollan- 
dais. 



En Cadiz, en el dicho dia nueve de Otubre de mill y seiscientos 
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y cinquenta y quatro alios, el dicho capitan Leonardo Brant truxo 
ante mi, el escrivano, a un Moro que se dixo llamar Muza, que el 
dicho capitan dixo ser de los quarenta y quatro Moros que contiene 
su peticion. Y, aviendoleapercevidoque, por Dios y poreljuramento 
que deve hacer conforme a su seta, diga A r erdad ; y prometidolo, 
preguntado por la peticion, dixo : que a dos messes y quatro o cinco 
dias que salio de Zale a corsear Cristianos tin barco mastelero de 
guerra, capitan Brahim Arraez, en el qua! se embarco este decia- 
rante y otros quarenta y tres Moros y tres Cristianos cautivos, que 
los dos era n Portugueses, y el otro Valenciano. Y, andando en 
corsso en el paraxe de las Berlingas, oy hace uii ines, que les a 
presso un capitan olandes con un navio grande de guerra, y luego 
pego fuego al barco, y a todos quarenta y quatro Moros los entrego 
a este capitan , que los truxo en su navio a esta bahia ; y el capitan 
que los a presso dexb en su navio el capitan moro. Y que este 
declarante venia por soldado, y qae no save si el capitan moro 
traya o no passaporte del consul olandes que esta en Zale. Y esto 
que a declarado es la verdad. Y no firmo, porque dixo no saver, y 
declaro ser de hedad de quarenta anos. 

Phelippe de Henestrossa, escrivano publico. 



Goncuerda con los autos originates que ante mi passan y quedan 
en mi oficio, a que me rrefiero para que conste. De pedimento de 
Jacome van den Hove, consul de los Estados de Olanda en esta 
ciudad, hice sacar esta copia, que va escripta en seis hoxas con esta 
de mi signo, y se la entregue en Cadiz, a seis dias delmesdeNoviem- 
bre de mill y seiscientos y cinquenta y quatro anos. 

Seing manuel: En testimonio de verdad. 

Philipe de Henestrossa, 

Los escrivanos publicos del numero desta ciudad de Cadiz abaxo 
firmados, certificamos y damos fee que Phelippe de Henestrossa, 
de quien esla copia va signada y firmada, es escrivano publico del 
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numero desta ciudad, y como tal exerce su oficio ; y a las escrip turns 

testimonios, informaciones y demas autos que ante el an passado 
y pasan, siempre se a dado y da entera fee y credito, en juicio y 
fuera del . 

Fecho en Cadiz, a seis de Noviembre de mill y seiscientos y 
cinquenta y quatro anos. 

Signe 1 : P. Coll ante. Juan Truxillo. 

Rljksarchief. — Staten-Generaal, 6762. — Lias Spanje 1655. — Copie. 



i. ].] y a une troisieme signature, qui meme notaire (V. supra, Doc. GXX/VI, 
j^l^:^ ; es ' d'nne lecture difficile, mais, d'aprcs la p. ^38), on peutlaretablir: Juan Rodriguez 

traduction ncerlandaise d'un autre acte du de Mcdinilla. 
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GXXXII 

LETTRE DE DAVID DE VRIES A M. DE RUYTER 

Satisfaction gall eprouve de Varrivie de M, De Rnytev a SalS. — Irrita- 
tion que la capture par le conire-amiral Tromp d'un navire marchand 
de cette ville y a produite. — En apprenant la nouvelle, Sidi Abdallah 
a mande De Vries el a exige de lui la restitution du navire et de sa car- 
gaison, Tea rendant personnellement responsable. — 11 a fait saisir la 
flute hollandaise «■ de Tyger » avec son equipage. — Le contre-amiral 
Tromp, appete par David De Vries, est vena d SalS et a ecrii d Sidi 
Abdallah une letlre dans laquelle, tout en jastijiant la capture da 
navire marchand, 11 invite ce prince a adresser sa reclamation mix Etais- 
Ge'neraux. — Sidi Abdallah a rdponda que, si Tromp na pas capture 
le navire saletin en verla cVan orclre des Etals, il na pas besom de leur 
permission pour le resiituer an proprietaire . — = Ceile rdponse na pu 
parvenir a Tromp, car celui-ci est parti sans vouloir Vattendre. — Les 
capilaines et rnatelois hollandais qui se trouvaieht d Sale" ont dtd jelds an 
silo. — ■ De Ruyler devra adresser ses letlres a Sidi Abdallah, qui est 
jaloux qiion derive a Said Adjenoui et non a lui. — On se plaint a SalS 
dece que Tromp n ait pas envoy e de presents a Sidi Abdallah en dchange 
de ceux qa'il a recus. — Ce prince attend une letlre de M. De Ruyter, 



Sale, ir oclobre i654. 

En marge: Recue du consul de Sale, le t i octobre i65/|, vers le 
soleil du Sud-Sud-Ouest 1 . 

Noble et Vaillant Seigneur, 

Monsieur, vous pourrez juger combien voire arrivee en celte 
rade m'est agreable, quand vous saurez ce qui m'est advenu, a mol 

I. G'cst-i-flire h. I hcurc el domic du soir. 

De Gastiues, IX, — 3o 
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et au capitaine Simon Walichsz. Strydt, de la flute « de Tyger)), 
dont on a arrete les matelols et saisi la cargaison, en represailles 
de la capture, pres d'El-Mamora, d'un navire marchand de 
Sale, lequel a ete amend a Gadix par le contre-amiral Cornells 
Iromp . 

Le sieur Cornells Tro nip, parti de Gadix, avec son escadre, pour 
aller en croisiere sur les cotes de Barbarie el aussi pour convoyer 
jusqu'ici la flute le « Tyger )), a vu, vers le milieu du Detroit, un 
navire, auquel il a resolu de donner la chasse avec deux vaisseaux 
de son escadre, ordonnant aux deuxautres de convoyer le marchand 
a la rade de Sale et d'aller voir, en merae temps, s'il n'y avail pas 
de navires d' Alger en cette rade. Ce qui a ele fait ainsi. lis n'en 
ont pas trouve. Gomme les deux convoyeurs s'approciiaient de cette 
rade, on entendit une forte canonnade au large. La-dessus, ces deux 
vaisseaux de guerre, voyant qu'il n'y avait pas de navires dans 
la rade, ont laisse le Mtiment marchand et se sont portes dans la 
direction d'ou venaient les coups de canon 2 . 

Le lendemain du jour ou le dit bailment etait enlre dans le port 
de Sale, on recut ici la nouvelle 3 que nos vaisseaux de guerre 
avaient capture un navire marchand de cette place, qui retournait 
du Levant, charge d'une riche cargaison 4 . 

Gette nouvelle a cause un tel emoi et un si grand tumulte dans 
les deux villes, que je n'ai su ou me refugier. La-dessus, je fus 
mande aupres de Son Excellence Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed 
ben Abou Beker, seigneur souverain des deux villes, de la Kasba 
et du port de Sale. Son Excellence se montra fort mecontente de 
ce qui s' etait passe et exigea de moi la restitution du navire, de la 
cargaison et des morts, soutenant qu'un consul est une personne 
publique, que je represente ici Leurs Haules Puissances, messei- 
gneurs les Etats-Generaux, et que, j>ar consequent, je suis tenu de 
repondre de to us les dom mages causes par les vaisseaux de guerre 
de Leurs Ilautes Puissances aux sujets de Son Excellence. 

i . Sur cello capture el scs consequences, e'est-a-dire 1c lendemain de la capture du 

V. supra, p. 397 el nolo 1. navire salelin, ct non pas lo lendemain de 

2. Cola se passailJc 1 1 jnillet, V. p. 3q6, l'arrivoo du « Tyger » a Sal6. 

'6. Gellc nouvelle arriva a Sale le i5 4- V. supra, Doc. CXYII, p. 4o3, l'etat 

millet (V. supra, p. 397, et infra, p. 47^) des marchandiscs du Wind Hi on dt. 
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J'ai cherehea combaltre poliment cette conception de ma charge. 
J'ai oiferl d'ecrire au sieur Tromp pour 1'inviter a venir en cetle 
rade rendre compte des raisons pour lesquelles il avail capture et 
amene a Cadix le navire en question et j'ai promis de lui demander 
de laisser, en attendant, la cargaison intacte. 

Son Excellence accepta ma proposition, mais elle decida que le 
(( Tyger », cargaison, capitaine et matelots, resterait ici aux arrets, 
— parce que c'etait l'escadre du sieur Tromp qui avait cause tout 
le mal et qu'elle avait convoye ici le « Tyger )), — jusqu'a ce que 
le sieur Tromp vint ici, ou qu'il envoyal quelqu'un, ou qu'il donnat 
par ecrit les motifs de la capture du navire de Sale. 

Quelques efforts que j'aie fails pour obtenir la levee de cet arret, 
tout a ete inutile. Le sieur Tromp et le capitaine Huyskens, ayant 
recu ma lettre, sont venus, avec leurs deux vaisseaux, en cette 
rade 1 . lis ont ecrit a. Son Excellence et lui ont donne pour motifs 
de la capture du navire marcband, que celui-ci aurait refuse de 
me lire une chaloupe dehors, bien qu'il eutarbore un pavilion blanc, 
et qu'il aurait refuse aussi d'envoyer a Lord du con t re-ami ral, en 
soulenant qu'il etail d' Alger ; qu'en attendant, ses gens etaient occu- 
pes a sauver le plus possible de caisses de merchandises, en les 
transportant au rivage ; qu'au reste, si Son Excellence se sentaitlesee 
dans ses droits, elle n'avait qu'a demander justice aupres de Leurs 
Hautes Puissances, qui faisaient toujours droit aux reclamations 
legitimes. Le sieur Tromp declarait ensuite, dans cette lettre, qu'il 
n'avait aucune instruction pour susciler des diflicultes ou pour nuire 
aux sujels de Son Excellence. 

Quand on eut donne lecture de cette lettre a Son Excellence, 
celle-ci repondit qu'elle n'acceplait pas de pareilles raisons ; qu'elle 
croyait, au contraire, quele sieur Tromp devaitnecessairement avoir 
recu quelque ordre de Leurs Hautes Puissances, parce que, sans 
cela, il n'aurait pas ose prendre un navire de Sale et l'amener a 
Cadix. 

Elle ajoutait que, s'il pouvait prendre un navire sans en avoir 
recu Tordre, il n'avait pas besoin d'une permission pour dedom- 
mager le proprietaire et lui rendre son bien. 

1. Sur la n6gocialion dc Tromp a Sale, V. supra, p. 4io, note 2, ct injra, pp. ^92-^93. 
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Tout cela, Son Excellence l'a ecrit en reponse a la leltre du sieur 
Tromp. Mais la reponse de Son Excellence n'est pas parvemie au 
sieur Tromp, en celte rade, parce que la bane etait si mauvaise que 
les barcasses ne pouvaient pas sortir. Le sieur Tromp, ne voulant 
ou ne pou van t plus attendre, s'en est relourne a Cadix, sans avoir 
recu de reponse ni obtenu aucun resultat. Son Excellence, qui 
avait envoy e au sieur Tromp deux barcasses cbargees de rafrai- 
cbissements, pour une valeur d'au moins cinq cents florins environ, 
;!^§|ftv ;^ ful ires froissee de ce brusque depart, jugeant que le contre-amiral 

^ 3|flS:U aurait, pour le rnoins, pu attendre sa reponse, ne fut-ce que par 

t^vKK gratitude. 

ISiSKfc Trois ou qualre jours apres ce. depart, les capitaines et tous les 

|5;iffl^l:H t matelots 1 furen I jeles au silo 2 . Je n'ai pas le temps en ce moment 

de vous raconter tout cela en detail ; ma plume, mon encre et mon 
papier n'y Suffiraient pas. Esperons, quoique jetne trouve aussi aux 
arrets, qu'on me permeltra d'avoir une entrevue avec Voire Sei- 
gneurie, pour causer avec vous de toutes ces affaires et voir si Voire 
flSC^v : • Seigneurie ne peut trouver avec moi quelque moyen do faire sortir 

'tXi-i-'^^ des arrets le brave Simon Walicbsz., son navire, sa cargaison et ses 

gens. En cas que ce navire dut rester encore deux a trois mois ici, 
il sera tellement rouge des vers, qu'il ne sera plus capable de 



naviguer. 



Si vous ecrivez, ayez soin d'adresser vos lettres a Son Excellence 
susdile, et non pas au gouverneur Said Adjenoui, parce que Son 
Excellence est jalouse de ce qu'on ecrive a son serviteur et non a 
elle. Si Voire Seigneurie juge utile que je vienne vous voir en rade, 
veuillez en exprimer le desir dans voire leltre a Son Excellence, 
en lui expliquant en merae temps les motifs qui vous ont decide 
a venir. 

J'ai enlendu quelques personnes reproclier vivement au sieur 
Tromp de n'avoir point repondu par un cadeau a 1' envoi des pre- 
sents de Son Excellence. J'ai appris que Son Excellence vous enverra 
quantity de rafraichissements. En loyal serviteur de Voire Seigneurie, 
je voudrais bien vous conseiller de rendre cette attention, afin qu'on 



I. G'esl-a-dirc: les capilaincs ol les ma- « do Ruylcr ». 
idols dc la flit(c«dc Tygcr »eldela galiolc 2. V. supra, p. ^17, nolo 1 
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ne puisse pas dire que les Hollandais sent ingrats. Mais, dans le cas 
ou vous ne seriez pas a meme de repondre par un present honorable 
a celui de Son Excellence, il vaudrait mieux qu'elle ne vous envoyat 
rien ; de toute maniere, vous ne manquerez pas de rafraichisse- 
ments. Si vous pouyiez lui faire remettre qualre a six petits 
tonneatix de poudre, je suis sur que ce present serait agreable a Son 
Excellence. Je vous prie de me le faire savoir, quand vous repondrez 
a la presente. 

Son Excellence est partie hier. Elle est rentree cette nuit. Elle 
attend votre lettre, afiti de faire tire r, en votre honneur, les salves 
qui conviennent a vos grade et qualite. 

Je prie Votre Seigneurie d'excuser ma mauvaise ecritufe, qui est 
due au manque de temps et a mon installation defectueuse. 

Je finirai ici, en recommandant humblement Votre Seigneurie 
ainsi que les capitaines de son escadre a la protection du Tres- 
Haut. 

Sur ce, je reste, Noble et Vaillant Seigneur, votre devoue 

serviteur. 

David De Vries. 

Sale, 11 octobre i654. 

Je vous adresse les salutations empressees du sieur Benjamin 
Cohen 1 . 



In margine : Gomt van Sale van de consull aldaer den xi Cft Octoober 
1 654, ontrent suyt suytwester zon. 

Edele, Manhafte Heer. 

Mijnheer. Hoe lieff mijn U Edele aencomste hier te reede is gelieve U 
Edele te considereeren, wanneer U Edele cennelijck sal zijn 't geene mijn, 
Symon Walichsen Strijdt, schipper op 't fleuytschip den Tijger, volck 
ende ladinge wech te nemen, van seecker coopvaerdijschip hier te huys 
behoorense door den schout bij nacht d' heer Cornelis Tromp ontrent 
Mamorra verovert ende naer Gadicx opgebracht, overgecoomen is. 

De heer Cornelis Tromp, van Cadicx t'seyl gaende met sijn exquader, 

1 Sur cc pcrsonnagc, V. supra, p. 46, note 7. 
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eensdeels om tecruyssen op de cust van Barbarijen, ende ten anderen om 
le convoyeren naer hier 't fleuytschip den Tijger, heeft ontrent de breete 
van de Straet een schip gesien, waerop geresolveert heeft jaclit te maecken, 
gelijck gedaen heeft met twee scheepen van sijn exqnadre, de andre twee 
heeft geordonneert de coopvaerdij-man na de reede alhier te convoy eeren 
ende te sien off eenige scheepen van Argier hier te reede waren, gelijck 
geschiet is, Hebben niet een schip hier ter reede gevonden. Deese scheepen 
hier ontrent der reede zijnde, wierde starck in zee geschooten, waerop de 
twee scheepen van oorloogej siende de reede suyver van scheepen was, 
den coopvaerder hebben verlaten ende zijn op 't schieten t' seewaert ge- 
steecken. 

Daechs nadathet voorgenoemde coop vaerdij schip binnen gecoomen was, 
quam hier tijdinge, als dat onse scheepen van oorlooge genoomen hadden 
een coopvaerder coomende uyt de Levant, zeer costelijck geladen, hier te 
huys behoorende. 

Dat soodanich geschreemv ende alteratie in beyde de steeden veroor- 
saeckt heeft, dat niet wiste waer mijn lijff bergen sonde. Hieroover wierde 
bij Zijn Exelentie Syd Abdalla ben Zyd Mahamad ben Bnnquar, die sou- 
vcreyn heer van beyde de steeden, casteel ende de haven van Zale is, 
onlbooden, die zich seer misnoegende toonde, eysschende van my resti- 
tutio van schip, goet ende de dooden, sustineerende een consulle een 
publieck persoon is, oock meede Hare Hoog Mogende mijne heeren de 
Staten Generael hier representeerende, derhalven oock gehouden voor alle 
schade, die Haer Hoog Mogende scheepen van oorloge aen de fassalen van 
Sijn Exelentie coomen aen tedoen, voor Hare Hoog Mogende le respon- 
deeren, 

Deese costuyme hebbe met beleeftheyt soecken te debatteeren, met pre- 
sentatie te sullen schrijven aen de heer Tromp, dat hier te reede soude 
gelieven te coomen om reedenen te geeven waeromme dit schip genoomen 
ende tot Gadicx opgebracht hadde, meede dat soude versoeckendeladinge 
ondertussen onvermindert zoude gelieven lelaten, 

't Welck bij Zijn Exelentie alsoo aengenoomen wierdt, niettemin dat 
den Tijger, ladinge, schipper ende scheepsvolck, dewijl de heer Tromp's 
exquadre, die haer dit leet aengedaen ende den Tijger hier gebracbt had- 
den, in arrest souden blijven ter tijt de heer Tromp hier quam, imandt 
sondt ofte schriftelijcke reedenen van 't neemen van dit schip sonde gege- 
ven htbben. 

Wat devoiren aengewent hebbe om dit arrest te niet te doen, hebben 
niet moogen helpen. De heer Tromp en capiteyn Huyskens syn met haer 
twee schepen op mijn schrijven hier te reede gecoomen, aen Zijn Exe- 
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lentie schrijvende voor reeden oyer 't neemen van 't coopvaerdijschip ge- 
geven, dat dewijl geen sloep, hoewel een witte vlagge had laten waijen, 
hadde willen uytsetten, noch aen ZijnEdele boort coomen, sustineerende 
een Argiers schip was, te meer alsoo kisten ende kasten, sooyeel haer 
doenelijck was, aen landt vluchten, derhalven genoomen hadden. Ende 
indien Zijn Exelentie hem geagraveert bevonde, dat justitie dienaengaende 
soude willen eysschen by Haer Hoog Mogende, die gewoon waren een 
iegelijck billick ende rechl te doen. V'erclaerde Zijn Edele verder in Sijn 
Edele missive, dat geen last en hadde om de yassalen van Zijn Exelentie 
eenige hinder ofte schade te doen. 

Waerop syn Exelentie, naerdat hem des heeren Tromps brief! voor- 
gelesen was, antwoorde, soodanich schrijven niet aen en nam, maer dat 
geloofde eenige ordre van Haer Hoog Mogende nootsaeckelijck moste 
hebben, dat ter contrarie hem niet soude hebben derven yervorderen een 
schip van Sale te neemen ende tot Gadicx op te brengen, daer vorcler 
bij voegende, indien sonder ordre een schip mochte neemen, geen consent 
van nooden hadde om aen den eygenaer te restitueeren ende oover te 
leeveren. 

Ditselve heeft Zijn Exelentie bij sijn missive aen de heer Tromp in 
antwoort op des heeren Tromps missive tegemoet gevoert, doch en is 
soodanige missive den heer Tromp op de reede niet ter hanclt gecoomen, 
doordien de bare ontstelt was, dat geen barck buyten conde gaen. Den 
heer Tromp, niet cunnende ofte willende wachten, is sonder antwoort 
ofte iets uyt te rechten wederomme onverrichter zaecke naer Gadicx V 
seyl gegaen, *t welck Zijn Exelentie, die aen den heer Tromp twee bare- 
ken met vervarsinge gesonden hadde, waerdich wel ontrent vijff hondert 
guldens, seer verdrooten heeft, dat in recompensie ten minsten Syn Exe- 
lentie's antwoort niet hadde willen afwachten. 

Drie a vier dagen na dit verlreck wierdt schippers ende alle 't volck in I || S| 

de masmorra gesmeeten. Om in deesen in H breede te verhalen, en laet 
tijt, pen, inckt noch papier niet toe voor dees tijt. Will hoppen, hoewel 
meede in arrest ben, mij toelaten sullen om mondelinge met U Edele 
oover verscheyde saecken te moogen spreecken ende te sien off bij U Edele 
ende mij eenich middel conde beraemt worden om den goeden Symon 
Walichsen, schip, ladinge ende scheepsvolck uyt arrest te crijgen. By 
aldien 't schip noch 2 a. 3 maenden hier moet blijven, sail zoodanich van 
de worm opgegeten zijn, dat onmoogelijck sail weesen om meer over zee 
te varen. 

Wanneer U Edele schrijft, gelieft U Edele brieven te schrijA'en aen 
Zijn Exelentie voornoemt ende niet aen den gouverneur Zait Achinuij, 
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alsoo ; Sijn Exelentie jalours is dat men aen zijn dienaer schrijft ende niet 
aen hem. Indien U Edele oordeelt ick dienstich ben om buy ten op de 
reede by U Edele te coomen, gelieft in U Edele missyve aen Zijn Exelentie 
sulcx te begeeren, alsmeede de reedenen die U Edele gemoveert hebben 
hier ter reede te coomen. 

Ick hebbe veele schemperlijcke woof den van eenige persoonen gehoort, 
dat de heer Tromp niet iets in efkentenisse aen Zijn Exelentie * voor de 
vereeringe terugge gesonden heeft. Sooveel vefstaen can, sail door Sijn 
Exelentie quantiteyt van vervarssinge aen XJ Edele toegesonden Avorden, 
sonde hetselve terugge, om als aen vertrouwt dienaer van U Edele te 
seggen, oock opdat niet en seggen, de Neerlanders niet daiickbaer en zijn. 
Indien U Edele niet lets en hebt om aen Zijn Exelentie terugge te vereeren, 
beeter is Sijn Exelentie niets en sendtj U Edele sail geen vervar singe man- 
quereen. Indien vier a zes vaetges cruyt vermoocht te vereeren, weete Zijn 
Exelentie aengenaen soude zijn, 't welck U Edele mij in antwoort van 
deesen gelieft te laten wee ten. 

Sijn Exelentie is gisteren buyten geweest, is deese nacht binnen geco- 
men, verwachfc U Edele schrijvens, oni naer staet en qualiteyt U Edele 
met canon te bewillecoomen ende salueeren, 

Dat deesen soo brobbelich geschreeYen is, comt door cortheytdes tijts 
ende het sleghte gereetschap, derhalven bidde U Edele mij gelieve te par- 
donneeren. 

Sail dan hiermeede affeorten ende U Edele neevens de capiteynen van 
U Edele exquadre naer mijne gedienstelijcke gebiedenisse beveelen in de 
bescherminge des Alderhoochsten. 

Blijvendej Edele, Manhafte Heer, U Edele dienstwiliige dienaer. 

David t de Vries. 
Sale, 11 Octoober i65£. 
Sieur Benjamin Cohen doet U Edele vruntlick groeten. 



Rijksarckief. — Aamvinsten 1896, n° XCV, 27. — Brievenboek van 
M. Adriaansz. de Ruyter 1654, p. 3h. — Copie. 
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// a ete mis all silo avec son dquipage,. a Cause de la capture d'ah iiavire' 
saletin par le conire-amiral Tramp-, el tin eh est sorti que sous caution ; 
encore doit~ii } ainsi que ses malelots, alter coucher d terre ioutes les nuiis. 
— lis ne seront reldchds que si le navire saletin est declare de mauvaise 
prise; dans le cas conlraire, Us seront tons reduils en esclavaye. — - 11 prie 
De Rayter de troiwer le nioyeh de lefaire sortir de Sale. 



Sale, ii octobre 1 654* 

Eii tele: De Sale, 11 octobre 1.654 > du- capitaine Simon 
Walichsz 1 . 

Monsieur, 

Votre arrivee en cette racle nx est on ne pent plus agreable, 
\u que je me trouve ici aux arrets, a cause de la prise du navire 
marchand de Sale capture et amene a Cadix par le noble seigneur 
contre-amiral Tromp. 

Aussit6t qu'on eut recu ici lanouvellede cetle capture, on me mit 
aux arrets. C'etait le i5 juillet, et j'ai passe, avec tous mes gens, 
deux jours et deux nuits dans le silo. J 'en suis sorti sous caution, 
mais nous devons, moi et mes matelots, a l'exception de deux 
bommes qui gardent le vaisseau, aller coucher a terre, chez le 
consul, toutes les nuits, pour que nous ne puissions nous enfuir. 

Le seigneur souverain de ce pays, Son Excellence Sidi Abdallah 
ben Sidi Mohammed ben Abou Beker, ainsi qu onl'appelle, dit que 
je ne partirai pas d'iciavant que les Nobles, HautsetPuissants Sei- 



i. 



Simon Walichsz. Slrydl, capitaine clc la flMe c< clc Tyger ». V, supra, pp. l\ 1 1 et 466. 
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gneurs Etats n'aient prononce si le navire capture est de bonne 
prise ou non. S'il est juge de mauvaise prise, on nous relachera 
aussitot, mais s'il est declare de bonne prise, notre vaisseau et tiotre 
cargaison le sero.nt aussi, et moi et mes gens nous serous esclaves. 
Je prie done bien instamment Voire Seigneuriedetrouver moyen 
d'empecber qu'on ne nous reduise en esclavage, pour autant que 
ce sera possible. Car il est a considerer que j'ai deja passe" trois 
mois aux arrets et que mo ft navire et sa cargaison se deteriorent ; 
et je ne vois pas moyen d'ecbapper a 1' esclavage, a. moinsque Votre 
Seigneurie ne reussisse a me llaire sortir d'ici, ce que j'espere de 
tout mon coeur. 

llUlfe.j: H se trouve encore dans ce port deux navires d'Amsterdam \ qui 

sontlibres de s'en alter, quand bon leur semblera; mais moi, jedois 

rester, parce que c'est le contre-amiralTromp qui m'a convoyejus- 

f©fe<tl qu'ici. Je suis accable de peines et de frais ; cependant je remets 

mon saiut dans la main du Seigneur. 

Le gouverneur a tres peu de pouvoir ; le seigneur susdit exerce 
toute l'autorite. J e prie bien instamment Votre Seigneurie de vou- 
loir m'envoyer uue courte letlre. Toutes mes esperances sont en 
Votre Seigneurie. 

Sur ce, je finirai, en recommandant Votre Seigneurie a la pro- 
tection du Tres-Haut. 

Je resle de Votre Seigneurie Thumble et devoue serviteur, 

Simon Walichsz. 
A Sale, le n octobre i65/J« 



Boven : Uyt Zale den n octoober i65/i van scbipper Synion Walichsen. 

Mijnbeer. 

U arrivement alhier op de reede is mijn van harten aengenaem, alsoo 
ick bier in arrest legge door bet coopvaerdijscbip, genoomen door den 
Edele scbout bij nacht Tromp en tot Gadicx opgebracbt, 't welk bier tbuys 
beboorende was. 

Soo baest de tijdingb hier quam dat het scbip genoomen waer, werd ick 
in arrest genoomen, s t welck was den xv cn Julij, en beb met all mijn volk 

j. V. supra, p. /|i8. 
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twe etmael in cle massemor geseeten, doch ben op borehtoclit uytgegaen, 
maer moet noch alle nachten met mijn volck aen landt tot de consul 
slapen, omdat wij niet wechloopen zullen, op twe man na, die liet schip 
bewaren. 

Zoodat de heer van 't lant sijn Exelentie Zyd Abdalha ben Zyd Muha- 
mad ben Buquer, soo zij hem hier noemen, souvereyn heer hie'r van T t 
landt, seydt dat ick hier niet vandaen sallj voor ende aleer de Edele Hoog 
Mogende heeren Staten verclaren offhet genoornen schip prijs is off niet. 
Fs bet geen prijs, soo sullen zij ons terstondt gaen laten, maer word het 
prijs verclaert, soo is ons schip en goederen meede prijs en ick en all mijn 
volck slaven. 

Soo is mijn vruntlijck versoeck aen U Edele om daerin te versien, dat 
wij in geen slavernij en comen, sooveel bet mogelijck is, Avandt ick alreede 
ontrent drie maenden ia arrest gelegen heb, en verteer schip en goet, en 
sie geen nytcomst als slavernij, ten waer U Edele geliefde hierin te versien 
om mijn hier vandaen te crijgen, daer ick all mijn hoop op slell. 

Hier liggen noch twee scheepen binnen van Amsterdam, die mogen 
varen als se willen, doch ick moet leggen blijven, omdat den schont bij 
nacht Tromp mijn hier gebracbt heeft, 't welck mij moeijelijck en coste- 
lijck valt, doch ick geeff bet in cle handt des Heeren. 

De gouverneur heeft heel weynich te seggen, de voornoemde heer heelt 
allhet gebiet. Soo is mijn vruntlijck versoeck aen U Edele offhet U Edele 
gelieft mijn een cleyn lettertjen te senden, wandt all mijn hoop nu op U 
Edele staet. 

Iliermeede affcortende, beveele U Edele in de bescherminge des Alder- 

hoochsten ende blijve U Edele onderdanigen dienaer U Edele dienstwillige 

schippcr . 

Symon Walichsz. 

In Zale, den ii cn Octoober i65/i. 

Rijksarchief. — Aanwinsten 1896. a XCV, 27. — Bvievenboek van 
M. Adrlaansz. de Ruyter 1654 3 p. 36. — Copie. 
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LETTRE DE M. DE RUYTER. A SIDI ABDALLAH \ 

Ay ant apprls les dlfficaltes qui s'etaieht elevees par suite tie la capture 
. d'linefiule de Sale par le contre-amiral Tromp, De Ruyter s'est rendu 
devant cetteville, pour donner a Sidi Abdaliah l J assurance que, sice navire 
■ a etc capture dans les circohslances do tit il se plaint, cela est conlraire 
aux intentions des Etats, — De Ruyter, regrelte que ses instructions lai 
inter disent de quitter son bord ; satis cela, uneseule audience aurait saffi 
pour donner satisfaction a Sidi Abdaliah et reiablir I'amitie. — Ildemande 
qud soit per mis au consul De Vries et an capitaine Walichsz. Strydt de 
venirdsoh bord pour lid rendre cotnpte de I 'affaire. 



Hade de Sale^ n octobre i654. 



En Ule : A Son Excellence de Sale, le 1 1 octobre i654, devant 
Sale, vers le soleil du Sud-Ouest 2 . 






Ilhistre et Graeieux Seigneur, 

Arrive il y a quelques jours a Cadix avec les vaisseaux sous mes 
ordres, j'apprends, a mon tres grand regret, que Votre Excellence 
a ressenti du mecon ten lenient de la capture d'une flute allant du 
Levant a Sale et amenee a Cadix parle sieur contre-amiral Tromp, 
et qu'a litre de represailles , elle a fait mettre aux arrets le capitaine 
Simon Walichsz. ainsi que ses matelots, et saisir son navire. 

Ces cireonstancesm out decide a avancer mon voyage a Sale, afin 
d'assurer Votre Excellence que les Seigneurs Etats-Generaux sont 
dans les meilleures dispositions en ce qui concerne le maintien integral 



1. En merae temps que M. De Ruyter 
ccmail eelle lctlre a Sidi Abdaliah, il en 
adressail deux aulres, 1'iinc a David Do 



Vries, l'autre a S. W. Strydl .3 clles n'ont 

puelrcrolrouvees. V, injra, p. 544 clnole 3. 

2 . G'csl-a-dire a 3 heurcs dc l'apres-midi. 
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du traite de paix fait avec Voire Excellence et ses sujets el que, par 
consequent, s'il a ete commis une faute dans la capture du navire 
susdit, c'est absolument contraire aux bonnes intentions de Leurs 
Hautes Puissances. 

Je regrette vivemen-t que les instructions que je tieris de Leurs 
Hautes Puissances me defendent de quitter mon vaisseau, de sorte 
qu'il m'est impossible d'avoir riidmueur d'aller baiser les mains de 
Voire Excellence et de lui soubaifcer des jours heureux et prosperes ; 
car je suis sur qu'une audience personnelie me suffirait pour don- 
ner entiere satisfaction a Voire Excellence et pour oblenir que les 
liens d'aniitie fornles entre les Pays -Bas et Voire Excellence, qui 
semblent s'etre relacbes par suite des eveneraents susdit s, fussent 
de nouveau resserres. 

Tout en regrettant done de ne pouvoir rendre une visifce person- 
nelie a Voire Excellence, pour les raisons susdit es, je la pried© bien 
youloir permeltre quele sieur consul De Vries etle capitaine Simon 
Walichsz. se rendent pour le moins une fois a mon bord, pour me 
donner un compte rendu complet.de FaiTaire, afin que je puisse 
ensuite en ecrire plus au long a Votre Excellence. Pour le moment, 
je suis oblige d'abreger, parce que les gens de la bareasse viemient 
de me dire que, s'ils son! retenus plus longtemps, la barre devien- 
dra trop baute pour qu'ils puissent retourner au rivage. 

Oblige de finir, je prie Voire Excellence de me croire toujours 
et invariablement, Tres-Noble et Gracieux Seigneur, son obeissani 
et devoue servileur. 

Micbiel De Ruyter. 



Boven: Aen Zijn Exelentie van Zale, den xi cn October i654 van voor 
Zale onlrent Zuyhvester zon. 

Hoocbgebooren genadige Heer. 

AIsoo met mijn onderbebbende scbeepen voor Aveynich dagen tot Gadicx 
coomende, met het grootste leetwesen mijns gemoets verstonde d'onluslen 
die Zijn Exelentie badde gelieven te neemen over het neemen van cen 
Jleuytschip, uyt de Levante na Zale coomende, door den beer schout bij 
nacht Tromp tot Gadicx opgebracbt, rot revengie derselffde den schipper 
Symon Walles met zijn scbip encle volck in arrest neemendc, soo liebbe 
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goelgevonden om mijne reyse herwaerts oover ic verhaesten om Zijn 
ExelenLie vastelijck le verseeckeren, dat Haer Hoog Mogende de heeren 
Sfcaten Generael met anders sijn verlangende van de vreede met Zijne 
Exelentie ende sijne onderdanen gemaeckt, in alle deelen volcomenllijck 
te onderhouden, ende dien vol gens d'abuysen, soo daer eenige souden moo- 
gen in 't veroveren van het voornoemcle schip gepleecht zijn, 't eenemael 
Hare Hoog Mogende vreedelievent gemoet tegen te streven, 

Hooghiijck bedroevende, de ordre van Hare Hoog Mogende mijn ge^Q- 
ven, te verhinderen van niet te mogen uyt mijn schip gaen, dat niet per- 

iMItlKivJf soonelijck nu de eer kan neemen, om Zijn Exelentie de handen ie comen 

kussen ende Sijn Exelentie alle gedesireerde ende voorpoedigejaren te wen- 
scheiij vastelijck vertrouwende in deese mondelinge conference Zijn Exe- 
lentie soodanige reedenen te souden bijbrengen, dat Zijn Exelentie daero- 
ver volcomen vergenoeginge ende den bant van vruntschap tussen onsen 

'B'il^^- Staet ende sijn Exelentie opgerecht, die door deese voovgevallen onlusten 

eenige krack scbijnt gekreegen te hebben, ten vollen wederom te souden 
worden gerestabiljeert. 

Docb om de voorverhaelde reedenen niet persoonelijck moogende Zijn 
Exelentie begroeten, soo A r ersoecke dat den sieur consul De Vries ende 
schipper Symon Walles ten mi n si en eens mochten aen mijn boort comen, 
om door deselve van de geheele saeck volcoomen onderrecht zijnde, Sijn 
Exelentie breder te mogen scbrijven, 't welck nu genootsaeckt worde a(T te 
breecken, alsoo de barkiers getuygcn dat door 't vertoeven van den tijt de 
bare te groot soude zijn om na bet lant te ceeren. 

Waerover gepraemt worde deesen te eyndigen, onder onverbreeckelijcke 
bevestinge te sullen sijn ende onveranderlijck blijven, Hoogbgeboren gena- 
dige Heer, Zijn Exelentie s s dienslscbuldige verplichte dienaer. 

Micbiel d' Ruyter. 



Ij*lfe ! :a. 
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Bijksarchief. — Aaniouisten '1896, n Q XCV, 27. — Brievenboek van M. 
Adriaansz* de Buy lev i654, p. 33. — Minute. 
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exxxv 



LETTRE DE M, DE RUYTER A DAVID DE VRIES 



Rade dc SaU, i3 octobre i65/|. 

En tele: Au consul De Vries a Sale, le i3 octobre i65/i, vers 
le soir. 

Honorable, Prudent et Discret Seigneur, 

Dans nos deux dernieres lettres, adressees Tune a. Son Excellence, 
1* autre a Votre Seigneurie 1 , j'ai reclame Ires-ins tamment voti*e pre- 
sence en cette i*ade, afin d'essayer de Irouver, dans un entrelien 
parliculier, le moyen d'obtenir relargissement de Votre Seigneurie 

i. Y. supra, p. 476, note r. 



} ,j 



1 '1 



Dans ses deux dernieres lettres a Sidi Abdullah el a D. De Vries, il a 
ins is te pour avoir avec celui-ci un entrelien en rade de Sale. — Mais, 
n ay ant recu aucune reponse^ De Ruyter croit devoir aitribuer ce retard 
aux ordres de Sidi Abdallah , auquel il ecrit presentement pour se plaitidre, 
en lai annoncant quit repartait le jour meme ou le lendemain pour ; j | 

Cadix, d'ou il enverrait un navire pour informer les Etals-Generaux de 
ces procedds. • — II prie De Vries de I s informer da no nib re des pirates 
qui sont au large, de leurs noms et de ceux de leurs repondants. — 
De Ruyter est oblige de brusquer son re Lour a Cadix t parce qu'il est venu 
a Said en dehors des instructions des Etats } dans I'espoir cVapaiser les 
difficult^ naissantes entre eux et Sidi Abdallah. — Les navires mar- 
ckands quil a laissds a Cadix n } attendant que son relour pour etre con- 
voyes en Hollande. ■ — // est surprenant que Sidi Abdallah se soil vengd 
immediatement sur des innocents de I * injustice quil prdtend lui avoir die 
j'aite par un navire particulier, sans attendre la rdponse des $tats-Gdne- 
raux. 
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et des autres prison tiiers. Dans notre lettre a Votre Seigneurie, 
nous ajoutions que nous avions a vous eommuniquer une affaire de 
grande importance, que nous n'osioiis confier ni a la plume ni au 
papier. Or, a notre grand etonnement, nous n'avons ni vu votre 

: - personne, nirecuunseulmotdereponse. Et, commeriousnepouvons 

I, _ douter de votre diligence, nous croyons devoir- at tribuer ce retard aux 

ordres de Son Excellence. Aussi nous nous plaignons presentement 
par une lettre a Son Excellence 1 , en ajoutant que nous n'entendons 
point pcrdre ici notre temps, au grand donlmage de nos beaux 
vaisseaux, et que nous sommes decides a retourner aujourd'hui ou 
%'$&M' deniain a Cadix, d'ou nous expedierons, au plus tot, un navire a 

Leu rs Haute s Puissances, pour les info inner de ces procedes inouis. 

Mais nous voudrions qu'avant notre depart vous nous informiez, 

I'litliii; ■ P ar q uG 4 ue movent, du nombre des corsaires qui se trouvent au 

i large, de leurs noms et de ceux des personnes qui sont demeurees 

caution pour leurs depredations, afin que nous puissions nous 
servir, en temps utile, de ces renseignements. 

; La raison pour laquelleje hate ainsi mon retour a Gadix, c'est 

que je suis venu ici en' dehors des instructions de Leurs Hautes 
Puissances, pousse seuiement par Fesperance de pouvoir, par mon 
arrivee, eteindre le feu naissant de la disco rde entre les Pays-Bas 
et Son Excellence, et apporter, par cela meme, quelque consolation 
a Yotre Seigneurie et aux autres amis d'ici 2 . En attendant, j'ai laisse 
les navires marchands a Cadix, ou ils nattendenfc que mon retour 
pour etre eonvoyes par moi en Hollande. Je ne puis ni ne dois les 
laisser attendre davantage. Je m'etonnc beaucoup que Son Excel- 
lence se soit tout de suite decidee a se Avenger sur des innocents 
de rinjustice qu'elle pretend lui avoir ete faite par un navire parti- 
culier, au lieu d'allendre d'abord a ce sujet la^reponse de Leurs 
Hautes Puissances, lesquelles ont coulume d'administrer bon droit 
et bonne justice a tout le monde. 

\ Sur ce, je finirai la presente lettre, en souhaitant que le Tout- 

Puissant accorde a Votre Seigneurie ct a Simon Walichsz. son 
secours divin et qu'Il donne une lieu reuse fin a vos maux. Quant 



mmm 
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i. V. infra, Doc. CXX.XVI, p. /|83. le viee-amiral Do RujLor a se rondrc a Sale. 

2. Sur les raisons qui dclcrmincrcnt V, supra, pp. /i/iq-l'iSo. 
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a moi, je regrelte beaucoup de ne pouvo'ir rien faire de plus ici, 
pour le moment. 
Je vous salue, etc. 



Booen: Aen de consul De Vries tot Zalee, den i3 en Gctoober i654, 
teegen den avont. 

Efntfeste voorsienige discreet©. 

Doordien wij in beyde onse laetste missy Veil, soo aen Zijn Exelentie als 
aen U Edele, seer hartgrondich U Edele teegenwoordicheyt hier op de 
reede versochte, om door mondelinge conference te trachten eenige.mid- 
delen te beramen tot U Edele ende andre gearresteerde haer veiiossinge, 
oock in de U Edele bijvoegende besondere saeeke van gewichte met U 
Edele te bebben te communiceeren, die noch de penne noch het papier 
derve toevertrouwen, zoo verwondert ons ten hoochsten nocb U Edele 
persoon noch ten minsten een letterken antwoort tot dato te bebben becoo- 
men, waerover niet willende mistrouwen aen U Edele naersticheyt, soo 
oordeele dit vertoeven door het opperbevell van Zijn Exelentie te geschie- 

den. 

Waerover wij ons nu schriftelijck aen Zijn Exelentie beclagen met bij- 
voeginge, dat wij geensints geresolveert en zijn hier onse tijt met sulcke 
costelijcke scheepen schadeloos te verslijten, vasts tellende vandaech ofte 
morgan vroegh weer onder seyl na Gadicx te gaen, van waer op het 
spoedichste een schip na Hare Hoog Mogende sullen affvaerdigen om haer 
van deese ongehoorde proceduren te verwittigen. 

Docb Avensche door eeiiige middell voor mijn vertreck door U Edele te 
moogen verwitticht worden } wat capers van Salee in zee zijn, hare namen 
ende wie hare borge voor derselver rooverijen gestelt hehben, om in ge- 
legentheyt ons daervan te cunnen dienen. 

De reedenen dat mijn weederkeeringe na Cadicx soo trachte te verhaes- 
ten, sijn, dat buy ten alle ordre van Haer Hoog IVJogende ben herAvaerts 
gecoomen, alleen onder hoope dat door mijn comste dit opgaende vier 
van onlusten tussen onsen Staet ende Sijn Exelenlie soudeuytblussen ende 
dienvplgens U Edele ende de andre vrunden daer eenige vertroostinge 
bijbrengen, ondertussen de coopvaerdijschepen tot Gadicx latende, dewelc- 
ke daerop alleenich wachlen om onder mijn convooy naer Hollandt te 
ceeren, dewelcke niet langer derve noch en mach laten verbeyden; met 
groote verwonderinge bespeurende, dat Zijn Exelentie oover het misver- 
Dk Castiues. IX.. — 3 1 
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standt, dat hij pretendeert hem door een particulier schip te sijn aenge- 
daen, soo terstont met het bestraffen der onnooselen will vergelden, sonder 
hierover eerst antwoort van Hare Hoog Mogende te hebben ontvangen, 
dewelcke gewoon sijn, ider goet recht te administreeren. 

Waermeede dese sail eyndigen ? onder harlgrondige toewenschinge, dat 
den Almoogende U Edele met Symon Waliclisz. met sijne goddelijcke 
hulpe will begenadigen ende eenige blijde uytcomste verleenen, alsoo ick 
tot mijn grootste leetweesen hier teegenwoordich niet anders can uytwerc- 
ken, De groetenisse, etc. 

Rijksarchief. — Aatiwinsten 1896, n n XCV, 27. — Brievenboek van 
M. Adriaansz. de Ruyter 165%, p. 37. — Minute. 
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CXXXVI 



LETTRE DE M. DE RUYTER A STDI ABDALLAH 

Dans sa leltre du u, De Ruyter a prie" Sidi Abdallah d'autoriser le consul 
De Vries a sentreienir avec lui; il est siwpris que sa dentande soit 
restee sans rdsultat. — II est venu a Said, laissant a Cadix les vaisseaux 
marchands quit etait charge d'escorter, pour donner d Sidi Abdallah 
toutes les satisfactions possibles. — Rappel des anciens Iraites enire le 
Maroc et Sale d'une part, et les Pays-Bas de V autre ; les procedds de 
Sidi Abdallah envers les commercants hollandais sont de nature d 
amener une rupture complete entre les deux Etats. — Meme si Cornells 
Tromp avait enfreint le iraitd (ce que celui-ci conteste), il etit die equi- 
table que Sidi Abdallah ne fit pas expier par des innocents la faute des 
coupables, avant de connaitre la decision des Etats. — De Ruyter prie 
done Sidi Abdallah d'attendre la lettre de ceux-ci, de suspendre jusque- 
la les mesures qu'it a prises et de faire reldcher le « Tyger » et son 
equipage. — De Ruyter demande une riponse immediate, car il est 
oblige de partir demain au plus tard ; il enverra toutes informations 
utiles aux Etats-GdnSraux par un navire quit expediera des son re tour 
a Cadix. 



Rade clc Sale, i3 octobre i65/|. 

En tele : A Son Excellence, a Sale, le 1 3 octobre 1 654, apres-midi. 
Illustre et Gracieux Seigneur, 

Dans notre derniere lettre, du onze courant 1 , nous avions 
instamment prie Votre Excellence de bien vouloir consentir a ce 
quenouseussionsunentrelienavecleconsulDe Vries, afin que, apres 
avoir recu de lui tous les renseignements necessaires au sujet cle 
ce qui vient de se passer, nous pussions donner entiere satisfaction a 

i. V. supru, Doc. GXXX1V, p. /j^ti. 
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Votre Excellence. A notre. tres grande surprise, cependant, nous 
voyons que notre dem ancle n'a pas ete accordee, et pourtant il nous 
semble qu'elle ne pouvait etre refusee, ni en raison, ni en droit, puis- 
qu'ilest dosage* meme entre ennemis declares, de se faire representor 
et de faire defendre sa cause par une tierce personne, quand on est 
empecEe par des obstacles peremptoires de le faire personnellement. 

Comrae preuve de nos bonnes dispositions pour le main tie n 
de la paix, nous nous permettons de signaler, encore une fois, a 
Yotre Excellence que nous aA r ons hate notre voyage de Cadix a Said, 
en faisant attendre a Gadix nos navires raarchands destines a etre 
convoyes par notre escadrejusqu'aux Pays-Bas, uniqueinent pour 
donner a Votre Excellence toute satisfaction possible dans le diffe- 
rerid qui s'esl produit, et afin d'eviter que ces difficultes et d'autres 
seniblables, qui ne sont encore qu'une etincelle, ne deviennent un 
grand feu qui delruise notre ami tie. 

II a existe depuis les anciens temps entre nos deux Etats, a la 
grande satisfaction reciproque, un traitedepaixperpetuelle 1 , lequel 
a ete renouvele il y a quatre ans 2 , et nos deux pays ont ete lies 
par d'excellents rapports de commerce et d'amitieVqui jusqu'ici 
n'ont pas ete violes. Mais il est hors de doute que des procedes tels 
que ceux employes par Votre Excellence a legard des sujets de 
notre Etafc venant exercer le trafic sur les cotes de son pays sont de 
nature a compromettre serieusement ces bons rapports, voire a 
faire craindre l'eur rupture complete. 

II est a prevoir que Votre Excellence repondra que le sieur Cor- 
nells Tromp a ete le premier a enfreindre ce traite, en capturant 
une flute originaire de Sale 3 . Nous nous permettons, cependant, de 
faire observer que, meme en admettantla culpabilite du sieur Tromp 
(que celui-ci nie expressement, en soutenant que le Saletin s'etait 
donne pour un Algerien), nous elions en droit de nous attendre, de 
la part de Voire Excellence, a assez de generosite et d'equite pour 
que des gens innocents, corame le sont les Hollandais arretes, se 

i. Go Irailc eslcehii qui ful signc en Ire (V. ibidem, L IV, p. l\i i), 

les Pays-Bas otMoulayZidan, le2/j decembro 2. V. supra, Doc, LXX, pp. 242-2^5, 

1610 (V. i rc Serie, Pays-Bas, t. I, p. $77), le Iraile entre les Pays-Bas et les Salelins, 

raiifie le 8 avril 161 t (V. ibidem, p. Gi3) du 9 fdvricr 1 65 1 . 

el accepte par les Saloons, lc 3 aout 1 036 3. V. supra, p. 397 eL nolo 1. 
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trouvant sous la juridiction de Votre Excellence, n'eussent pas a 
expier la faute des coupables, avant que Leurs Haules Puissances 
eussent pu faire connaitre a Votre Excellence, par une lettre, leur 
avis au sujet de la capture susdite. Et il n'y a pas de doute que leur 
arret soil celui-la meme que la justice prononcerait. Car, a leur 
eloge, il faut reconnaitre que tous ceux qui, le cas echeant, out fait 
appel a leur equite, Tont ainsi eprouvee. 

Ainsi, nous prions encore une fbis instamment Votre Excellence 
d'attendre une lettre de Leurs Hautes Puissances a ce sujet et de sus- 
pendre j usque-la les mesures deja. prises. Nous serious encore plus 
satisfaits, si Votre Excellence pouvait se decider a faire relacher, sans 
frais et sans dommage. le petit navire le « Tyger » et son equipage 3 . 

Si le desir de Votre Excellence est de ne pas troubler les bons 
rapports de commerce et d'amitie entre son Etat et le notre — - et 
nous nous croyons fondes a nous en tenir assures, en constatant 
ses bonnes intentions — nous pouvons, de notre cote, declarer 
que notre unique objet et l'unique but de notre venue en cette 
rade sont de contribuer a tout ce qui est equitable et a tout ce qui 
pourra servir a entretenir les dits bons rapports d'amitie. En conse- 
quence, nous esperons une prompte et favorable reponse, vu qui! 
ne nous est pas peruiis, pour les raisons ci-dessus alleguees, de 
rester plus tard que demain en cette rade. Nous saurons ainsi ce 
que nous aurons a rapporter sur cette affaire a Leurs Hautes Puis- 
sances. En effet, nous avons resolu de leur envoyer tous les rensei- 
gnements necessaires par uii navire qui sera expedie expres a cette 
fin, aussitot que nous serons retournes a Cadix. 

En attendant, nous baisons respectueusement les mains de Votre 
Excellence, et nous ne manquerons pas de prier le Tout-Puissant 
qu'Il accorde a Votre Excellence un gouvernement prospere et une 
tongue et hcureuse vie. 

Sur ce, nous restons toujours, lllustre et Gracieux Seigneur, etc. 



Boven: Aen Zijn Exelentie tot Zale, den xui October i(554 namiddacb. 

Hoogbgeboren genadige Heer. 
Aihoewell wij in onse laetsle van den elffden deeser soo vrunllijck badden 
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versocht met de consul De Yries mondeling te moogen spreecken, om 
door hem van het gepasseerde onderrecht zijnde, Zijn Exelenlie alle 
moogelijcke salisfactie te geeven, soo bevinde ons met de grootste verwon- 
deringe van dit versoeck versteecken, 't v\ r elck noch met reeden noch met 
recht oordeelde te moogen geweygert worden, als 't Avelck onder openbare 
vijanden wort toegestaen, om door een ander te moogen spreecken ende 
sijne saecke verdedigen, als 't selve door den persoon selver door gewichtige 
beletselen niet en can geschieden. 

Tot volcoomen voldoeninge dan van onse vreedelievende genegentheyt 
nochmael in deese tegemoet voerende, onse reyse herAvaerts te hebben van 
Cadicx verhaesticht, daer onse coopvaerdijscheepen, gedestineert om onder 
ons kom r ooy naer Hollandt te ceeren, soo lange latende vertoeven om Zijn 
Exelentie in het gepretendeerde misyerstant alle moogelijcke contentement 
te geeven, eer door deese en diergelijcke aengroeijende onlusten als cleyne 
vonxkens een groot vier van verAA T ijderinge van vruntschap mochte coomen 
uytbersten. 

Daer tussen beyde deese staten van oude tijden ende nu A r oor vier jaren 
Aveer een eenwich Verbondt van vreede, tot beyder grooter vergenoeginge 
sijnde opgerecht, met een ongeschonden cours van commersie en vrunt- 
schap aen malcander sijn verbonden, die buy ten alle tAA 7 ijffel door sooda- 
nige proceduren als het Sijne Exelentie gelieft teegens de ondersaten van 
onsen staet, op Zijn Exelenties custen comende handelen, te gebruycken, 
seer soude worden geturbeert, ja te vreesen soude staen A r oor een volcoomen 
verbreeckinge derselffde. 

Zijn Excelentie sail hierop voor licht repliceeren, dat den heer Gornelis 
Tromp dit verbondt eerst door het veroveren van het fleuytschip, tot Salee 
thuys behoorende, heeft geinclineert, Avaerop antw-oordc, dat toegestaen 
zijnde 't selve soo te AA r eesen, 't Avelck nochtans bij den heer Tromp expres- 
selijck Avert ontkent, als 't selffde voor een Argierder te hebben opgebracht, 
soo hadden wij evenAvell soo veel van sijn grootmoedicheyt ende redelic- 
heyt verwacht, dat d'onnooselen, gelijck sijn de gearresteerde, geensints 
onder Sijn Exelenties gebiet soude gedragen hebben de straff van den 
schuldigen, voor en aleer Haer Hoog Mogende oover het neemen van het 
voornoemde fleuytschip aen Sijn Exelentie haer geA r oelen hadden overge- 
brieft, buy ten alle tAvijffeld niet anders soudende vonnissen dan dat de 
gerechticheyt selver soude uytspreecken, gelijck tot haer grootste lofl 't 
selve van all de AA 7 erelt, de gelegentheyt sulcx A r ereysende, ondervonden 
Avort. 

Waerover nochmael seer vruntlijck versoecke, dat Sijn Exelentie tot.dat 
hij schrijvens van Haer Hoog Mogende over deese questie sail becoomen 
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hebben, geensints in sijne begonnen pfoceduren en gelieve Yoort te gaen, 
maer liever in tegendeel wenschende dat het gearresteerde volck ende 
scheepken Se Tijger costeloos en schadeloos mogen ontslagen worden. 

In gevall Zijn Exelentie de interesse van de commercie en vfuntschap 
fcussen onsen ende sijnen staet niet en begeert te troiibleerenj 't Aveick aen- 
gemerckt, wij ons wiilen verseeckert houden, dat deselve sulcx geensins 
en sail desidereeren tot , vooroordeel van sijne vmntlijcke genegentheyt, 
wij van onse cant oock protesteerende ? gereet ende daertoe alleeiiiGh bier 
op de feede gecoonien te sijn, om alles dat billick is tot onverbreeekinge 
van oprechte vruntschap te contribueereiij soo sullen hierop terstont een 
guiistich antwoort verhoopen eh verwachten, alsoo wij niet en connen 
noch en moogen, om de reederieii booven geroertj langer op deese reede 
vertoeven dan tot morgen, opdat moogen wee ten wat aen Haer Hoog 
Mogende van deese saecke hebberi te remonstfeeren, dewelcke beslooten 
hebbe, soodra tot Cadicx sijn aengecoomen , door een expres schip Van all 
het gepasseer'de te verwittigen. 

Ondeftussen Zijn Exelenties handen seer eerbiedichlijck cussende, sail 
niet laten den Almoogende te bidden dat Hij denselffde met voorspoedige 
regieringe ende hooge geluckige jaren gelieve te begenadigen, blijvende 
altijt, Hooggebooren gehadige Heere etc. 

Rijksarchief. - Aanwlnsien 1896, 11° XCV, 27. — Brievenboek van 
M. Adrtaansz. de Ruyter 165b, p. 38. — Minnie. 
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LETTRE DE DAVID DE VRIES A M. DE RUYTER 

// a recu la lettre que lui a ecrite M. De Ruyter et une autre poiir Sidi 
Abdallah, quit a remise en mains propres. — Celai-ci a accocde itnnie- 
diateinent a De Vries la permission de sorlir da port et a fait preparer 
an present , qui sera retnis par deux deputes charges d'exposer les griefs 
de Sidi Abdallah, tesque Is accompagneront le consul. -^- La violence de 
la bar re a empeche, hier, le depart de la deputation ; elle est meilleure 
aujourdliui, mais les envoy es nosent pas encore se rlsquer;-c'est pourquoi 
Sidi Abdallah charge De Vries d'ecr ire pour excuser ce retard, — Si, 
demaini la bar re est praticable , la deputation sortira ; le consul prie 
De Ruyter de ne pas partir avdnt de I' avoir entendue. — Sidi Abdallah 
a donne liberie* a un Hollandais, en exchange d'un Maure que De Ruyter 
a amend de Cadix, 



-} '•:. 1 '■] '. 



Sale, 1 3 octobro i654- 

En tMe : Du consul De Vries, de Sale, le i3 octobre i654» vers 
le soleil d'Ouest-Sud-Ouest 1 . 



■ \ 



Noble et Vaillant Seigneur, 

Monsieur, j'ai recu, avant-hier au soir, votre bonne lettre 2 , 
accompagnee d'une autre a Son Excellence Sidi Abdallah ben Sidi 
Mohammed ben Abou Beker 3 , que j*ai remise en mains propres a 
Son Excellence, et dont jelui ai traduit la teneur en langue espa- 
gnole. 

Son Excellence a paru ties con ten le de votre lettre. Elle m'a aus- 
sitot permis de sorlir en rade et elle a donne des ordres pour faire 



i. C'esl-a-dirc a 4 h cures 1/2 flu soir. rclrouvco. V. supra, p. /176, note 1. 

2. Gette lettre, dalco du n, n'a pu elrc 3. Voir supra, Doc. GXXXIV, p. ^76. 
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tenir prets trente moutons, quatre bceufs et quelques autres vivres 
frais, qui vous seront retnis en present 1 par les deux envoyes qui sor- 
tiront avec moi pour vous souhaiter la bienvehue et pour vous expo- 
ser les motifs du mecontentement de Son Excellence, leur maitre, 

Tout eel a aurait du etre fait liier ; mais la barre etait si liouleuse 
qu'aucun batelier n'a ose sortir. Elle etait un peu moins agitee 
aujourd'hui, et Son Excellence nous a ordonne de nous tenir prets 
pour attendre le moment ou il serait possible de nous faire sortir 
du port, nioi et les envoyes. Mais ceux-ci n'bsent pas tenter la 
traversee, redoutant un accident sur la barre* G'est pourquoi Son 
Excellence ma prie de vous deriiandcr, de sa part, de vouloir bien 
excuse r ce retard et de ne pas vous en formaliser . 

Deinain, si la barre est practicable,, nous sortirons sans faute. J ose 
esperer qu'en consideration de ndtre situation difficile, vous nepar- 
tirez pas avant d' avoir entendu les envoyes de Son Excellence etde 
m' avoir vu. Sinon, je ne sais ce que nous deviendrqns* moi, les 
capitaines, les vaisseaux, les matelots etles cargaisons. 

En echange du Maure que vous avez aniene de Gadix, Son 
Excellence a rendu la liberte a un Hollandais de Rotterdam, que 
j'amenerai avec moi a voire bord. 

Sur ce, je finirai en vous recommandant a la protection du 

Christ, etje reste toujours, Noble et Vaillant Seigneur, votredevotte 

serviteui\ 

David De Vries. 

Sale, 1 3 octobre i654. 



Boven : "Van de consul De Vries uyt Zale, den i3 Octoober i654 
onlrent west zuyt wester zon. 

Edele manhafte Heer. 

Mijnheer. Uwe gants aengename is mijn eergister aA^ondt, als meede 
een ander aen Sijn Exelentie Sydy Abdalla ben Syd Mahamad ben Buquar, 
die aen Zijn Exelentie in eygen hand en hebbe overgeleevert ende in de 
Spaensche tale den inboudt bekent gemaeckt. 

Zijn Exelentie scheen groot contentement hadde oover U Edele schrij- 

i. Sur co present ou moiina, voir i re Seric, France, I. Ill, p. 433, et nole I. 
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ven, stondt Yoorts toe aen mijn om naer buyten te gaen, vorders lastende, 
dat dartich schapen, vier ossen ende eenige andre vervarssinge soude 
hebben gereet te maecken om door twee gedeputeerde, die met mij sullen 
buy ten comen, om U Edele te bewellecoomen ende mondelinge U Edele 
bekent te maecken de onlusten van Zijn Exelentie ^ haer riieester, aen U 
Edele te vereereii, 

Gisteren soude dit geschiet hebben, doch de bare was soo ontstelt dat 
geenich barkier uyt dorste* Vandaech is een weynich beeter geweestende 
heeft Zijn Exelentie laten wachten oni te sien off iek met de gedeputeer- 
deri soude cunnen uytcoomen, doch en derven de gedeputeerden sulcx 
niet bestaen, vfeesende voof een ongeluek in de bare, derhalyen heei't Zijn 
Exelentie goetgevonden op mij te begeerenj dat aen U Edele zijnentwee- 
gen sonde willen versoeckenj U Edele in dit tardement geen verdriet te 
willen neemeri. 

Iiidien de bare eenichsints goet is, sullen sonder fout morgen buy ten 
coomen. Will hoopen U Edele ten aensien onsen druck niet suit vertrec- 
ken, alvooren U Edele de gesanten van Sijn Exelentie suit gehoort ende 
met mij suit gesproocken hebben, zie voorwaer anders voor mij, schip- 
pers, scheepen, volck ende ladinge geen raet. 

Sijn Exelentie heeft voor vrij verclaert, in plaets van de Moor die U 
Edele uyt Gadicx gebracht heeft, een Rotterdammer, Sail denselven neevens 
mij aen U Edele boort brengen. 

Hiermeede affeortende, beveele U Edele in 't scbut Christij ende blijve 
altijt, Edele manhafte Iieer, U Edele dienstwillige dienaer, 

Davidt de Yries. 
Sale 1 3 October i654. 



Rijksar chief. - — Aanwinsten 1896, n° XGV, 27. 
M. Adriaansz. de Ruyter 1654, p. 40. — Copie. 
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LETTRE DE S1DI ABDALLAH A M. DE RUYTER 1 

Le mauvais etat de la barre Va empeche de repondre la veille a la lettre 
de M, De Ruyter ; il est a craindre qu'il ne s'oppose encore ee jour meme 
a la sortie du consul De Vries el des envoyes charges de soukaiter la bien- 
venue a M. De Ruyter et de lui donner des renseigtiements sur la cause 
da mecontement de SidiAbdallah. — Udrrestaiion ducapitaine et de Uequi-- 
page du « Tyger » et la saisie de ce navire out die faites en represailles 
de la capture par Tromp d'un bailment saletin, quit a emmene a Cadix. 
— A la demande du consul De Vries et des Hollandais arretes, Tromp 
est revenu a Sale ; il a reconnu qu'il n avail pas d'ordres de capturer 
des navires saletins, mais il est parti, sans vouloir attendre les lettres de 
plainles de Sidi Abdallah aux Etats. — Tous les navires arrives avant 
le « Tyger » oa venus apices lui sonl libres d'entrer et de sortir, — Sidi 
Abdallah ne doute pas que les Stats ne soient prets a Hgler le present 
dlffdrend, car, toutes les fois que les Saldtins ont eu des torts, il eh a ete 
fait reparation, a la demande du consul. 



Sale, 1 3 oclobrc 1 6 5 /| . 

En Me : De Son Excellence de Sale, le 1 3 octobre, recue vers 
le soleil d'Ouest-Sud-Ouest 2 . 

Noble et Yaillant Seigneur, 

Nous avons recu la lettre de Votre Seigneurie 3 et nous sommes 
heureux qu'elle soil arrivee en bonne sante sur cette rade. Que 
Dieu vous accorde la sante pour de nombreuses annees, qu'il 

i. II resulle du Doc. GX.XX.IX, p. ^96, 2. G'esl-a-diro a l\ hcures i/a du soir. 

quel'originaldccelteletlrcclailcnespagnol. 3. V. supra, Doc. GXXXIV, p. £76. 



'lii' 



it 



I 1 



V 



in: 



\ i 



i: Il I 

i i.i * 

|: r 



It 



i \\v 

■•i ti f 



il- 



I:! 



i l»w» 



www . merrakech . com 



*9 2 



l3 OGTOBRE l65/| 



\\'X ' 



n\ r 



ll"' ' ,f 



accroisse votre prosperite et qu'Il accomplisse tous les vceux de 
Votre Seigneurie ! 

Le mauvais etat de la barre nous a empeche bier de repondre a 
la lettre de Votre Seigneurie, et en ce moment nous doutons encore 
qu'il soit possible de faire sortir la barcasse dans laquelle le consul 
David De Vries et quelques envoyes de ma part doivent aller souhai- 
ter la bienvenue a Votre Seigneurie. Nous vous somtnes tres recon- 
naissant d'etre veiiu vous-meme pour dissiper le niecontentement 
que nous avons eu de la capture de notre navire revenant du Levant 1 , 
et nous soinmes persuade que a^ous favoriserez notre cause. Nous 
chargeons done le consul et les envoyes qui Faceompagneront a 
votre bdrd de vous donner tous les renseignements necessaires a 
ce sujet. 

11 nous aurait ete agreable que Votre Seigneurie ait eu la per- 
mission des Seigneurs Etats d 'aller a terre 2 . Vous y auriez ete bien 
recu et nous aurions pu conimuniquer de vive A r oix a Votre Sei- 
gneurie notre opinion en cetle matiere. 

Quant a Fordre que nous avons donne de iaire arreter Simon 
Walicbsz., capitaine du navire le a Tyger )), et ses matelots, et de 
saisir son navire et ses merchandises 3 , il est motive par la circons- 
taiice que ce capitaine a ete convoye et aceompagne jusqu'a ce port 
par le sieur Cornells T romp en personne, lequel, a peine arrive, a 
donne la chasse a un navire 4 , qu'il a rejoint et capture sur nos cotes, 
puis conduit a Cadix, ainsi qu'on en aura, sans doute, inforrne 
Votre Seigneurie, emmenant un certain nombre de Maures, habi- 
tants de Sale, qu'il avait trouvesa bord, en depit deleur declaration 
que le dit navire etait saletin . 

Sur la priere du consul David De Vries et des Hollandais arretes, 
il est ensuite retourne en cette rade, ou on l'a recu avec les salves 
d'honneur qui sont d'usage pour les navires de nations amies. 

Nous lui avons ecrit, pour lui demander s'il avait recu ou non 
des Seigneurs Etats Fordre de capturer les navires de ce port. II a 
repondu qu'il n'avait point recu d'ordre de prendre aucun vaisseau. 



i . V. supra, p, 397 el n. 1 , pp. 4o3-4o5. 

2. On a yu, supra, p. 477? ( l uc ^ es 
instructions de M. De RuYter lui interdi- 
saient de quitter son bord. 



3. V. supra, pp. 397, l\ii , 4 73 et note 1 . 

(\. Ge navire estle memo dontilcst deja 
parle ci^dessus et note 1, e'estra-dire le 
« Hasewindt » ou « Windthondt >>, 



www . merrakech . com 



LJ3TT1U3 DE S1D1 ABD ALLAH A M. DE KUYTEK ^g3 

Et, comme nous etions prevcnusque nos merchandises qu'il avail a 
son bord se deterioraient, nous avons votilu adresser des plaintes aux 
Seigneurs Etats, mais il a refuse d'attendre nos lettres 1 . 

Voila la cause de la saisie du (( Tyger ». Cependant, tons les 
autres navires arrives avant lui et eeux qui viendront ensuiie 
seront libres d'entrer et de sortir, ear nous voulons eontinuer nos 
bons rapports de paix et d'amitie avec les Seigneurs Etats, et nous 
comptons sur les memes dispositions de la part de Leurs Hautes 
Puissances, dont la lettre de Voire Seigneurie nous parle. Vu la 
sagesse de Votre Seigneurie, nous ne doutons pas qu'apres avoir 
confere avec nos envoyes, elle ne trouve moyen d' arranger F affaire 
de faconque la paix soit maintenue de part et d' autre et qu'onrende 
a chacuii ce qui lui est du. 

Toutes les fois que nos navires ont fait des prises irregulieres sur 
mer, il en a ete fait reparation sur la demande du consul et les 
d clinquants ont ete punis. Aussi nous atlendons reciprocity de la 
part des Seigneurs Etats. Nous ne deineurerons pas en reste, etant 
decides a niaintenir de bons rapports d'amitie avec les Seigneurs Etats. 
Et, comptant que tout sWrangera, nous prions Dieu d'accorder a 
Votre Seigneurie de longues et heureuses annees. 

Sale, 1 3 octobre 1 654 - 

L 'original portait comme signature Fempreinte d'un cachet 2 . 



Boven: Van Zijn Exelentie uyt Zale den i3 Octoober i654, ontrent 
west zuyt wester zon deesen ontfangen. 

Edele ende manhai'le Heer. 

Wij hebben ontfangen de missive van Uwe S a , verblijt over desselfl's 
arrivement' voor deese reede in goede gesontheyt, devvelcke Godt U S n 
will consenteeren voor veele jaren met augmentatie ende prosperiteyt en 
die Uwe S a souden moogen wenschen. 

D'oorsaecke waarom Avij gisteren aen Uwe S a niet en hebben geantwoort 

i. Tromp, de retour a Cadix le 7 aout, voile le 23 pour les Pays-Bas. Letlre de Van 

en etaitrepartilo 16 pour Sale. Sursa ncgo- den Hove du /( octobre, Lias Spanje i65/{. 

ciation, V. supra, p. /|io et nole 2, p. £67. 2. Cachet applique sur le papier a la 

II revint le 2 septembre a Gadix, d'ou il fit manure d'un timbre humide. 
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is geweest cle ontsteltenisse van de bare, wandt tot noch toe staen wij in 
twijffell dat een berck soude connen uytgaen, waermeedee dn consull Davidt 
de Vries ende eenige gedeputeerden van onsentw 7 eegen sullen gaen aen U 
Edele S a te verwellecoomen, van wiens weegen wij seer danckbaer blijven 
dat het deselve gemoeijt heeft, de onlust die wij gehadthebben in 't neemen 
van ons schip 't welck van de Levant is gecoomen, ende wij zijn verseeckert 
dat Uwe S a deese zaecke zall favoriseeren, ende derhalven de consul! ende 
gedeputeerden, die met hem zijn uy tgaende, sullen deselve informeeren van 
alle 't geene datter passeert. 

Wij souden 't estimeeren dat U Edele S a licentie mocht hebben van de 
heeren Staten om aen landt te coomenj alwaer deselve seer well zoude 
ontfangen wesen, ende wij souden mondelingh aen U Edele S a verthoonen 
't geene wij oover deese zaecke gevoelen. 

Ende wat belanght dat wij bevoolen hebben arrest te doen oover de 
persoon van Symon Walichsz., schipper van \ schip den Tijger, zijn 
bootsgesellen, schip ende goederen, is geweest dat de heer Gornelio Tromp 
zelve hem heeft geconvoijeert en gebracht tot deese haven ? van waer hij 
jacht heeft gemaeckt op een schip ende heeft het gerescontreert, op de cust 
genoomen ende naer Gadicx gebracht, gelijck Uwe S a daervan sail gein- 
formeert weesen, dat hij meedevoerde eenige Mooren, inwoonders van 
alhier, die hij in 't schip heeft gevonden, dewelcke hem declareerden 5 t 
schip van Zale te zijn. Desnietteegenstaende heeft se met hem gevoert. 

Ende op het versoeck van de consull Davidt de Vries ende van de gear- 
res teerde zoo is hij tot deese reede met zijn schip hier gecoomen, ende 
men heeft hem gedaen het onthael ende salva die men behoort te doen 
aen de scheepen met wien wij vred^ hebben. 

Ende wij hebben hem geschreven off hij ordre hadde van de heeren 
Staten om de scheepen van deese haven te neemen ofte niet, waerop 
hij heeft geantwort, dat hij geen ordre hadde van eenich schip te neemen. 
Ende alsoo wij claerlijck wisten, dat onse goederen in zijn schip waren 
aengelast ende gedesperdicicert, heeft niet willen wachlen om brieven 
meede te neemen, opdat wij onsbeclach aen de heeren Staten souden moogen 
geeven. 

Ende dit is de oorsaecke van 't arrest Yan dit schip. Ende alle de andre 
die te vooren ende daerna gecoomen zijn ende op nieuws oock souden 
moogen comen, sullen vrijelijck moogen incoomen ende vertrecken ? want 
wij willen de vreede ende goede vrunlschap met de heeren Staten conser- 
veeren, ende wij verstaen dat deselve meede alsoo sail worden onderhouden 
van weegen Hare Hoogheeden, gelijck Uwe S a ons met sijne missive 
beteeckent. Ende vermits de goede raet van U Edele S a , die met de gede- 
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puteerde sail communiceeren, zoo vertrouwen wij dat'hij sail de zaecke 
in zulcken voegen stellen, dat de vreede van d'eene ende andre zijde werde 
geconserveert, restitueerende aen een ider het sijne. 

Ende indien onse scheepen eenich discamine in de zee hebben gedaen, 
hetselve is gerestitueert op het versoeck van de consul, ende de delinquen- 
ten zijn gecastigeert, ende alsoo zijn wij vertrouwende dat de heeren Staten 
hetselve sullen doen, ende wij sullen van onse zijde in geen gebreecke 
blijven, want wij willen alie goede vruntschap met de heeren Staten. Ende 
vertrouwende, dat alles well sail weesen, Godt beware U Edele S a veele 
ende geluckige jaren. 

Sale den xiii en Octoober i654. 

Was onderteyckent met caraekters van een gedruckte sighnature. 

Rijksarchief. — Aanwinsten 4896, n° XCV, 27. — Brievmboek van 
M. Adriaansz: de Ruyter 1654, p. 41. — Copie. 
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LETTRE DE M. DE RUYTER A. S1DI ABDALLAH 

Comme il avail deja ferme sa precedente lettre du mime jour, il a regu 
celle de Sidi Abdailah, a laquelle il ne peut repondre, a cause de son 
ignorance de la langue espagnole. — II a conjiance cependant que cette 
lettre lui annonce t'dlargissement des prisonniers hollandais, car il a 
appris par la lettre du consul De Vries, qu'en echange d'un Maure 
amend de Cadix par M. De Ruyter, Sidi Abdailah a rendu la liber te a 
an esclave natifde Rotterdam. — Dans le cas oil Sidi A bdallah reldcherait 
tous les autres captifs hollandais f les Eiats-Generaux jie manqueraient 
pas, a I 'occasion, d'user de reciprocite. — De Ruyter attend avec 
impatience le lendemain, afin d'entrer en pourparlers avec les 'envoy $s de 
Sidi Abdailah; niais il ne pourra rester plus long temps en rade, car 
it doit reiourner a Cadix, pour convoy er en Hollande les navires 
marchands. 



Rade de Sale, i3 octobrc iG54. 



En ISte : A Son Excellence, a Sale, le i3 oclobre 16B/1. au soh\ 

Illustre et Gracieux Seigneur, 

Comme j'avais ferme la lettre ci-jointe 1 pour Ten voyer aterre, j'ai 
recu, avec jole, la lettre de Votre Excellence 2 , a laquelle je repon- 
drais avec tout le respect cjueje lui dois, si mon inexperience de 
la langue espagnole ne m'cmpechait d'en bien comprendre la teneur. 
Cependant, j'ai une telle confiance dans la magnanimite de Votre 
Excellence, aiusi que dans la justice de la cause elle-meme, que 
j'ose esperer que cette lettre m'annonce la remise en liberte des 
mallieureux prisonniers. Ce qui 111 'a men e sur tout a faire celte sup- 

1. V supra, Doc. GXXXVI, p. 483. 2. V. supra. Doc. GXXXVIII, p. /191. 
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position favorable, c'est que la lettre du sieur De Vries m'apprend 
qu'en ecbange de relargissement da Maureque j'ai amene avecmoi 
de Cadix, Votre Excellence a deja rendu la liberte a un esclave 
hollandais, natif de Rotterdam 1 , ce dont je suis tres heureux. Or, 
si Votre Excellence nous fait reellement la faveur de rend're leur 
entiere liberte auxautres captifs et de les relacher sans frais, comme 
de raison et de droit, Votre Excellence peut se tenir assuree que 
Leurs Hautes Puissances ne manqueront pas de lui revaloir ce 
service, le cas echeant, et, en outre, Votre Excellence manifestera, 
par cettc juste relaxation, son intention de maintenir les anciens 
rapports de bonne amitie et de eonserver intacles autant qu'il est 
possible les relations commercialese ce qui lui fera grand honneur. 

Ainsi, j 'attends avec impatience lajourneede demaiii, afin d'en- 
trer en pourparlers avec les envoyes de Voire Excellence et de 
leur iaire voir quel grand prix j 'attache, moi aussi, au traite damitie 
en Ire nos deux Etats. 

Je regrette d'etre si presse de recevoir- la reponse de Votre 
Excellence, mais je ne puis rester plus tarcl que demain soir en 
cetle rade, parce que tous nos navires marchandsa Cadix attendent 
mon retour pour etre convoyes en Holla nde. Je vous prie done de 
bien vouloir m'excuser. 

Sur ce, je finirai, en p riant le Tout-Puissant d accorder a Votre 
Excellence 1'accroissement de son etat etde sa prosperite, et de me 
donner l'occasion de prouver reellement que je suis, Illustre et 
Gracieux Seigneur, le devoue serviteur de Votre Excellence. 

Boven: Aen Zijn Exelentie tot Zalee den i3 Octoober i654, 's avonts. 

Hooghgeboren genadige Ileer. 

Soo terstondt als Avij deesen bijgaende baclden gereet gemaeckt om aen 
landt te bestellen, soo bebben Zijn Exelenties schrijvens met vreuchde 
ontfangen, dewelcke met beboorlicke eerbiedicheyt sonde trachten te beant- 
Avoorden, tenwaer de onervarentbeyt in de Spaense tael beleUe deselfi'de 
well te verstaen. Soo sail eevenwell mij sooveel vertrouwen op Zijn Exelen- 
ties grootmoedige barmharticheyt alsmeede op de gerechticheyt van de 

i. V. supra, p. 489. 

De Castries. ]X. — 3a 
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saeck selve, daeruyt d'ontslaginge van de onnoosele gearresteerde te 
verhoopen, tot dit goetgunstig gevoelen voornamentlijck aengeparst, alsoo 
uyt de missive van Sieur de Vries versta, dat Zijn Exelentie in vergeldinge 
van de verlossinge van de Moor, door mijn van Gadicx meedegebracht, 
alreede een Rotterdam nier slave met zijn A r rijheyt heeft gelieven te begena- 
digen, J t welck mij seer aengenaem is. Doch in gevall hetselffde hiernee- 
vens wort begunsticht met de volcoomen vrijheyt en costeloose ontslaginge 
van de andre onse gearresteerde , in alle reeden ende recht bestaende, soo 
mach Zijn Exelentie vrij verseeckert zijn, dat Haer Hoog Mogende in 
voorvallende occasie danckelijck sullen Iraihten t'ercenncn, en daerenbooven 
Zijne Exelentie door deese billicke vrijstellingebeioonenj dat hij den ouden 
bandt van vrindlscbap onverbreeckelijck ende den cours der commercie 
sooveel in hem is tot sijn eygen grooten lo£F ongeschent tracht te onder- 
houden. 

Waeroover met het uyterste verlangen den dach van morgen sail ver- 
wachten, om met Sijn Exelenties gedeputeerden inmondelinge conferentie 
getreeden sijnde, te bewijsen hoe hoogh dat ick meede bet verbondt van 
vrunlschap tussen beyde deese Stalen estimeere. 

Het doet mijn leet, dat Sijn Exelenties antwoort soo moet doen verhaes- 

ten, dock alsoo mijn het onmoogelijck is op deese reede langer dan tot 

morgen avont te vertoeven, nadien alle de coopvaerdijscheepen tot Gadicx 

. - na mijne comste wachten om onder ons convooj naer Hollant te seylen, 

soo bidde mijn t'ontschuldigen. 

Waermeede eyndigende, wensche dat den Almogende Zijne Exelentie 
vermeerderinge van slaet en voorspoet gelieve te verleenen, ende mij gele- 
genthey t te geeven om met der daet te betoonen dal ick ben, Hooghgebooren 
genadige Heer, Zijn Exelenties dienstvaerdige dienaer. 

Rijksarchief. — Aanwlnsten 1896, n° XCV, 27, — Brievenboek van 
M. Adriaansz, de Ruyier 165%, p. 43. — Minute. 
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LETTRE DE M. DE RUYTER A DAVID DE VRIES 

11 est heareux de voir par la leltre de David De Vries que le retard de 
celai-ci a venir a son bord ne provieni pas de Sidi Abdallah, mats de la 
violence de la bar re. — Cependant, il prie ce consul de se hater, car il 
ne pent attendre plus tard que le lendemain. — II serait contraire a. 
son sennenl de /aire present d Sidi Abdallah de poudres appartenant 
d VEtat ; mais ilpourra lui offrir quelques tonneaux de noix nwscades, des 
pisiolets et aulres pelits objeis. 



Rade de Sale, i3 octobre i654. 

En idle : Au consul a Sale, le i3 octobre i654, au soir. 

Je viens de recevoir voire letlre 1 , qui m'a faitle plus grandplaisir , 
parce qu'elle me domie a entendre que votre retard a venir a mon 
bord ne provient pas d'une defense de Son Excellence, comme je 
le redoutais, mais de la violence de la bar re. 

Cependant, je vous prie inslammenL de hater autant que possible 
votre venue, car je ne pourrai atlendre plus long temps que demain. 
Veuillez aussi m'excuser aupres de Son Excellence de ce que je 
ne puis repondre a sa lettre 2 , parce que je ne comprends pas assez 
respagnol, 

Et, comme, dans votre lettre, vous parlez de certains presents que 
Son Excellence fait preparer pour moi, je vous fais savoir tres con- 
fidentiellement que, lie par mon sermenl;, je n'oserais pas faire 
present de la poudre qui appartient a VEtat. Mais j'ai encore quel- 
ques tonneaux de noix muscades, et j'en pourrai envoyer un ou 

i. V. supra, Doc, CXXXYII, p. 488. a. V. supra, Doc, GXXS.VIU, p, tyi, 
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deux a Son Excellence, ainsi qu'une ou deux paires de pistolets et 
d'autres petites choses. Nous en reparlerons lors de noire en trevue. 
En tout cas, je ferai mon possible pour soutenir l'honneur du pays 
et le mien. 
Sur ce, etc. 



Boven: Aen de consul tot Zale den i3 Octoober i654, 's a von Is. 

Met overgroote blijschap bebbe U Edele missive soo terstont onlfangen, 
alsoo daeruyt vefsta, dat U Edele vertoeven om aen boort te coomen niet 
sooveel en gesebiede door ordre van Zijn Exelentie, gelijck ick vreesde, als 
well door de onstuymicbeyt van de baer. 

Ick A r ersoecke in alle vrintlickbeyt Uwe coinste henvaerte in alle moo- 
gelijckheyt te verbaesten, alsoo ick geensins langer dan morgen dorve 
vertoeven. Bidde mijn oock nocbmael bij sijn Exelentie te ontschuldigen, 
dat de sijne door onervarenlbeyt van de Spaense tale niet en can beant- 
woorden. 

Ende alsoo U Edele in de sijne gewacb maeckt van eenige geschencken 
die Sijn Exelentie voor mijn doet gereet maecken, soo voere hier U Edele 
in allegetrouwicheyt ende stilheyt tegenioet, dat niet Avell en soude dorven 
eenicb landts cruyt, als teegens mijn eedl z.ijnde, weebscbencken. Docb 
bebbe bier noch eenige tonnekens nootemuschaadt, waervan well een a 
twee Zijn Exelentie sail senden, alsmeede een a twee paer pistoolen ende 
sulcke cleynicbeeden, daer wij in onse bijeencomste naerder van sullen 
spreecken, alsoo ick niet anders en sail tracbten dan 's lants en mijn eere 
naer moogelijckheyt te bewaren. 

Hiermeede etc. 

Rljksarchief. — Aanwinsten 4896, n° XCV, 27. — Brievenboek van 
M. Adriaansz. de Ruyier 1654 , p. 44. — Minnie. 
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LETTRE DE M. DE RUYTER A SIDI ABDALLAH 

7/ a rencontre lejour mime, a environ 25 milles au nord de Sale, un petit 
bailment charge de morue de Terre-Neuve, lequel avait ete capture par 
le rats All Campos par le travers d'Aveiro, et qui etait conduit a Sale sous 
le commandement d'un nomine Case Mareys. — Ayant constate, apres 
visile, que ce corsaire etait bien de Sale, De Ruyter a per mis a Case 
Mareys de continuer sa route avec sa prise, car il a etc' reconnu que celle- 
ci itait un petit navire anglais, dont V equipage avait pris la fu'ite. — 
De Ruyter prie Sidi Abdallah d'user de redprocite, en reldchant les 
Hollandais arretes a Sale, — La raison de son brusque ddpart de cette 
ville a ete, outre la perte d'une ancre, la necessity de retourner a Cadix 
pour convoy er les navires marchands hollandais. 



Au large, 18 octobre iG54. 

En Idle : A Son Excellence, a Sale, le 18 octobre i65/j, du large, 
a 25 milles environ au Nord de Sale, 

lllustre Seigneur, 

Aujourd'hui, 18 du mois d ! octobre i65A, de bon matin, me trou- 
vanfc a environ 25 milles au Nord de Sale 1 , j'ai apercuune voile, a 
laquelle nous avons aussitot dounela chasse et qui a ete rejoinle par 
le capitaine Jan Vinkaers. J'ai trouve que c'etait un petit batiment 
que le capitaine Ali Ra'is Campos, de Sale, commandant d'une 
barque armee de quatre canons, avait capture par le travers 
d'Aveiro. Cette prise est chargee de poisson de Terre-Neuve seche, 

i. Lo vicc-amirnl Do Ruyter elail parti tic Sale Ic i5 octobre. V, infra, p. 5&5. 



!' is 



; j; 

! \ : 

[: 



si 



il'iti 



< -i 



i.: 



:!!, 

i 



1 - 



I ! 



i. >r; 

! si'i 



I! 



i - [ ■ 

j ■ 

!::■!■ 



: i 

llii" 



www . merrakech . com 



5o2 



18 OCTOBRE i65/i 






I J. •- 

1 '. .- - 



1 ' J*' '\ 



' -1 "' ■ 
1-"! ■;'""• 



r ■ ». i; 



et elle se trouve sous le commandement de Case Mareys, qui Tame- 
nait a Sale. 

Apres visile, j'ai constate que le corsage est originaire de Sale et 
j'ai, par consequent, permis au susdit Case Mareys de continuer sa 
route avec sa prise vers Sale, vu que le dit Case Mareys declare que 
cette prise est un petit navire anglais dont Tequipage s'etait enfui ; 
cela est conflrme par un pavilion anglais, ainsi que par la cargaison 
de poisson de Terre-Neuve, et nous Favons cru et admis *. 

Votre Excellence pourra voir par lacombien nous tenons a inain- 
tenir 1'inviolabilite de la paix conclue avec Votre Excellence, et je 
laprie de bien vouloir en user de meme envers nous, en relachant 
nos compatriotes arretes a Sale. 

Ce qui dernierement nous a fait partir brusquement de la rade 
de Sale, sans meme attendre les envoyes de Votre Excellence, c'est 
que nous avions perdu notre ancre et son cable, et que, d'ailleurs, 
nous ne pouvions y demeurer plus longtemps, ainsi que je Fai deja 
ecrit a Votre Excellence dans ma precedente lettre, vu que les navires 
marchands atlendent a Cadix notre arrivee pour partir. En sorte 
que je ne puis nine dois tarder davantage a les rejoindre. 

Sur ce, je finirai, etc. 



LETTRE DE M. DE RUYTER A DAVID DE VRIES 

De Ruytev reproche a David De Vries sa negligence a se rendre a son bord } 
alors qiiil en avail regu la permission de Sidi Abdallah. — 77 le prie 
d'envoyer les norns des 8 capres que se trouvent encore en mer, ainsi que 



1 . Le procurcur fiscal Gilbert de Yianen 
proceda le meme jour 18 octobre a Tinier- 
rogaloire des cinq Maures de celte barque, 
ft bord du navire cc Utrecht », Aanwlnsten 
1 896, n° XGV, 27. Brievenboek vanM, Adria~ 
ansz. de Riiyteri65£, p. 45. Ilresulledclcurs 
depositions qu'ils claienl partis de Sale 
environ six scmaines auparavant; qu'au 
moment de leur dcpart^il y avait en deck 
de la barrc une flute bollandaise et une 
barque ospagnole, et en dehors, sur la rade, 



deux navires hollandais ; qu'ils ignoraienl 
les noms dc leurs armaleurs, vu que leur 
capitaine etail rcsle a bord du pirate; qu'ils 
savaientque la prise qu'ils avaientfaitcclait 
anglaise, d'apres le pavilion anglais qu'ils 
avaicnt trouve a bord, des le tires anglaises 
que leur capitaine avail gardces, le costume 
des matelols, qu'ils avaient vu se sauver 
a tcrrc dans la chaloupe, et enfin d'apres le 
pain, la biere et le cabillaud elant a 
bord j loulcs denrocs anglaises. 
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ceux des capitaines. — Le ra'is Case Mareys a cede gratuitement aax 
Hollandais une certaine qaantite de poisson. 

Au large, 18 oclobre i654. 

Plus bas, on lit : Semblable lettre au consul De Vries, meme teneur 
et meme date. J'y ajoute ce qui suit : 

Je n'aurais pas cru que vous auriez montre aussi peu d'empres- 
sement a venir a mori bord. Dans votre premiere lettre, vous 
m'aviez declare avoir re£u de Son Excellence la permission d'aller 
me voir a bord, et eependant vous n'en avez rien fait, quand la 
seconde barcasse est sortie 1 . Gela m'a beaucoup etonne. 

Veuillez envoyer aussitot que possible aux Seigneurs Etats et a 
moi, a Cadix ou ailleurs, tousles renselgnements necessaires, specia- 
lement les noms des huit capres qui se trouvent encore au large, 
ainsi que ceux des capitaines. 

Enfin, je vous dirai encore que chacun de nous a recu environ 
deux ou trois cents livi^es de poisson de la prise, parce que nous 
en avions besoin. Cela s'est fait avec le consentement du dit capitaine 
Case Mareys, qui n'a voulu accepter aucun paiernent. 

Sur ce, etc. 



Boven: Aen Zijn Exelentie tot Zale den 18 Octoober i654, uyt der 
zee ontrent 2 5 mijl noordt van Zale. 

Hooghgebooren Heere. 

Op dato xvni en deeser maent Octoober i65/i des morgens vroecb, sijnde 
ontrent 25 mijlen noorden van Zalee, alwaer een seyl gesien bebbende, 
daer datelijck jacht op gexnaeckt ende door den capiteyn Jan Vinckaers 
achterhaelt wierde, bevindende 't selve een cleyn bootjen te sijn, dat door 
de capiteyn Alle Reys Campos van Sale, voerende een barck met vier 
stuoken, voor Allveer is veroovert. Is geladen met gedroogbde Terneufse 
vis, daer als hooft off commandeur op was Case Mareys, in meeninge 't 
selfFde tot Zalee op te brengen. 

1. Elle avait apporte les lettres du i3 octobrc. V. infra, p. 545 ct notes 1 et 2. 
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5o/i l8 OGTOBRE l654 

Ende naer gedane examinatie bevonden de caper tot Zale thuys le 
hooren, hebbe dienvolgens deselve Case Mareys gelicentieert zijn reyse 
met de prijs naer Zalee te vervorderen, alsoo de gemelte Case Mareys ver- 
claert dat het een Engelsch scheepken is geweest, daer 't volckwas uyt- 
vluchtende ontcoomen, blijckende bij een Engelse A'lagge ende de Terneufse 
vis daerin gevonden ; dat bij ons gelooft ende aengenoomen wert. 

Daeruyt Sijne Exelentie can bemercken de goede affecktie die wij 
bebben dm de vreede, met Sijn Exelentie gemaeckt, onverbreeckelijck te 
onderhouden, versoeckende gelijcke vergeldinge van ontslakinge noopende 
onse gearresteerden tot Zalee. 

De reedenen, waerom wij laetstvande reede soo schielijck zijn vertroc- 
ken sonder te verwachben Zijn Exelenties gecommitteerde, is door verlies 
van ancker en touw, ende oock niet langer cnnnende wachten, als voor- 
gaende aen Sijn Exelentie hebbe geschreven ten aensien de coopvaerders 
tot Gadicx leggende expres naer onse comste wachten, soodat niet en can 
noch riiaeh langer vandaer blijven. 

Waermeede eyndigende etc. 

Onder stohd ; Deese meede aen de consul d 1 Vries, zijnde een inhoudt 
en datOj daer dit naervolgende noch is bijgevoeght. 

Ick hadde niet gedacht, dat U Edele soo nalatich in 't aen boort coomen 
soude sijn geweest, doordien in U eerste missy ve verclaert acte van Zijn 
Exelentie te hebben becoomen, dat U Edele mocht aen boort coomen, 
dat gij noch tans met de tweede barck hebt versuymt, daer ick seer in 
ver wonder t sijii geweest. 

Vorders soo gelieft sito alle gelegen they den soo aen de heeren Staten 
als aen mijn tot Gadicx ofte elders over te senden, insonderheyt de acht 
namen van de capers, die noch in zee zijn, oock de namen van de capi- 
teynen. 

Eyntlijcken heeft ider van ons elcx ontrent twee a drie hondert lb. vis 
tiyt de prijs gehaelt, alsoo deselve Yan nooden hadden, met believen van 
de gemelte commandeur Case Mareys, met presentatie van deselve te beta- 
len, die sulcx niet en heeft begeert. 

Hiermeede etc. 

Rijksarchief. — Aanwinsten 1896, n° XCV, 27. ■ — Brievenboek van 
M. Adriaansz. de Ruyter 1654, p. 44. — Minute. 
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RESOLUTION SECRETE DES ETATS-GENERAUX 

La lettre da consul De Vries da 2 sepiembre sera remise, alnsi que ses 
annexes, aux commissaires charge's des affaires mantimes, pour les 
examiner et en /aire an rapport. — Le secret tear est recommande. 



La Have, 2/1 octobre i654. 



En tile: Samedi, 24 octobre i654. 



II a ete recu une lettre du consul David De Vries, datee de 
Sale, 2 sepiembre dernier ' , et accotnpagnee de quelques annexes 2 
traitant de plusieurs points importants. 

Apres deliberation, il a ete approuve et decide que les dites lettre 
et annexes seront remises aux sieurs Verbolt et autres commis- 
saires de LeursHautes Puissances, charges des affaires maritimes, 
pour les depouiller, examiner, confronteravecles (C retroacta » et en 
faire un rapport complet. 

II ne sera pas fait de copie de ces documents, a fin que cette 
affaire soit traitee avec le secret necessaire, et Leurs Hautes Puis- 
sances recommandent tres instamment a leurs commissaires la dis- 
cretion, vu qu'il y va des interets des Pays-Bas 3 . 



1. V. supra, p. l\ 16, nolo 1. 

2. G'est parmi ccs annexes quo devait 
liguror une lettre du consul David De 
Yrics aux Elals-Generaux du 3o aout 
i654> qui n*a pu 6tre retrouvce; lc col- 
lege de 1'amiraute d'Amsterdam en accuse 
reception aux Etats, le \t\ novembre t654 



(V. infra. Doc. GX.LV1II, p. 523), ainsi 
quede la lettre du 2 soptembre montionncc 
ci-dessus. 

3. Pour la suite donnco a cclle delibe- 
ration, Y. infra, la Resolution secrete des 
Etats-Gencraux du 11 novembre i654, 
Doc. GXLVn, p. 620. 
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5o6 2 4 OGTOI3RE 1 65/i 

Boven: Sabbathi den 24 en October i654. 

Ontfangen een missive van den consul Davidt de Vries, geschreven tot 
Sale den 2 en September lestleden, ende daernevens eenige bijlagen houdende 
verscbeydene pointen van consideratie. 

Waerop gedelibei*eert sijnde, is goetgevouden ende verstaen dat de voor- 
schreven missive ende bijlagen gestelt sullen werden in handen van de 
beeren Yerbolt ende andere Hare Hoog Mogende gedeputeerden tot de 
saecken van de zee, om te visiteren, examineren, de relroacta daer op 
nae te sien ende van alles rapport te doen. 

Sullende van bet een noch van 't ander geene copien werden gemaeckt 
maer alles naer bebooren gesecreleert, 't welck de gemelte heeren Haer 
Hoog Mogende gedeputeerden ten boocbsten wert gerecommandeert in 
acb tinge te willen nemen, alsoo daeraen voor den dienst van den Lande 
merckelick is gelegen. 

JRijksarchief. — Stateti-Generaal. — Secrete Resoluiiiiii, reg. 2319, f. 60, 
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LETTRE DE J. "VAN DEN HOVE AUX ETATS-CENERAUX 

Le vice-amiral De Ruyter est parti, le 6 octobre, pour Sale avec deux vais- 
seaux de Zdlande. -■ — Le capitaine Lyn Brandt devalt le suivre le len- 
deniain avec les Maures de Sale, tnais ses malelols se sont opposes a son 
ddpart, disant qiien cas de mauvaise rencontre, Us tie voulalent pas avoir 
a combattre les ennemis da dedans en mime temps que ceax da dehors. 
— Lyn Brandt a demande alors an gouvernear de Cadix licence de 
vendre les 4o Maures de la barque qui avait pris la mer sans passeport, 
ce qui lai a ete accorde. — Ces Maures out die vendus, malgre. les pro- 
testations de J. van den Hove et sa proposition d'atlendre le retour de 
De Ruyter ; puis Lyn Brandt a pris le large avec les aulres Maures de 
la caravelle, pour leur donner la liberie en pleine mer. — Le 22 octobre, 
De Rujter est revenu, apres etre resle six jours devant Sale et avoir 
eckange quelques lelires avec Sidi Abdullah el le consul David De Vries ; 
le vice-amiral rendra comple lui-meme a I'Amiraute, 



Cadix, 20 octobre i654. 

Au dos : Hauts et Puissants Seigneurs, Messeigneurs les Etats- 
Generaux des Pays-Bas-Unis, a La Haye. 

En Mle, aliamanu: Dateedu *x 5 octobre, recue 4 decembre 1 654- 

Hauts et Puissanls Seigneurs, 

Messeigneurs, depuis ma derniere lettre du l\ octobre, le vice- 
amiral De iiuyter a fait voile, le 6 courant, avec les deux vaisseaux 
de guerre de Zelande, pour se reudre a Sale, apres avoir convenu 
avec le capitaine Lyn Brandt que celui-ci le suivrait le lendemaia 
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25 OCTOBUE I 654 



avec les Maures de Sale et la caravelle i (celle-ci avait touche der- 
riere le Puntai, rnais elle avait ete renflouee). En consequence, le 
capitaine Lyn Brandt avait pris conge de moi. Mais, quand il est 
revenu a bord, ses matelots se sont opposes a son depart ; ils ont 
declare qu'ils refusaient d'aller a Sale avec les Maures, pretextant 
que, s'ils faisaient quelque mauvaise rencontre au large, ils auraient 
des ennemis au dedans comme au dehors, 

Gela etant, le capitaine Lyn Brandt a demande an gouverneur 
de Gadix licence de pouvoir vendre ici les 4o Maures 2 de la barque 
qui avait pris la mer sans passeport, ce qui lui a ete accorde. II en 
est resulte que, malgre mes protestations et ma proposition de 
retarder la veute de ces captifs jusqu'au re tour du vice-amiral 
De Ruyter , le dit capitaine les a vendus et qu'il a pris ensuite le 
large avec les autres Maures et la caravelle, pour leur renclre la 
liber te en pleine mer. 

Le 22, le vice-amiral De Ruyter est revenu dans cette baie avec 
les deux vaisseaux de Zelande. II etait reste six jours devant Sale et 
il avait echange quelques letties avec le Santon et le consul David 
De Vries. Ledit vice-amiral communiquera a Leurs Nobles Puis- 
sances le contenu de ces lettres dans ses depeches, auxquelles je 



me retfc* 



re. 



Surce, jefinirai, en souliaitanta Vos Hautes Puissances une bonne 
sante et un gouvernement prospere, etje reste, Hauts et Puissants 
Seigneurs, de Vos Hautes Puissances 1'humble et obeissant serviteur, 

Signe : Jacome van den Hove. 
Gadix, le 25 octobre i654- 



t! 



i. Les Maures que Lyn Brandt devait 
emmener avec lui olaient dc deux sortes : 
44 d' en Ire cux avaiont 61.6 captures, 1c io 
scplemhre, par le capitaine Philippe Ras 
sur uno barque qui ful incendioe a pros sa 
capture, V. supra, p. 438 et nole 3. Cesont 
ceux-Ia qui furent vendus, commconlev crra 
plus loin, car ils n'avaicnt ni commission 
du gouverneur dc Sale, ni passeport. De 
plus, ioo autres Maures avaiont etc pris 
sur une caravelle, le ix soptembro, par le 



capitaine Theunis Post, V. supra, pp. 442 et 
443, note i. lis furent rendus a la liberie, 
parce qu'ils avaiont un passeport du consul 
David Do Vrics . Tons ces Maures avaiont etc 
remis au capitaine Lyn Brandt, qui, de 
memo que Philippe Ras et que Theunis Posl, 
n'etait qu'un corsairc ct n'elaitpas sous les 
ordrcs du vice-amiral De Ruyter. 

2. Les Maures captures sur cettc barque 
olaient en realitc au nombrc de 44, V, 
supra, p. 438. 
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Op den rug : Hooge ende Moogende Heeren Mijnheeren de Slaeten 
Generael der Yereenighde Neederlanden in 's Graevenhage. 

Boven, alia manu: Datum 26 October, reccplum k December 1 654- 

Hooge ende Moogende Heeren. 

Mijnheeren. Tseedert mijnen jongsten van den 4 en October soo is den 
vice-admirael De Ruyter met de twee Zeeuwse ooiiochscheepen den 6 en 
deeser in see ende naer Salee gegaen met affscheit van cappiteyn Lijn 
Brandt, dat hun sonde des andren daegs volgen met de Mooren A r an Salee 
ende de caravela, die achter 't Pontael aen grondt was geweest maer onbe- 
schaedicht aftgeraeckt, met welcke intentie hij oock sijn affscheit van mij 
hadde genoomen. Maer aen boort koomende, vondt sijn volck sich daer- 
teegens opponeerde ende dat niet met de Mooren naer Salee wild en gaen, 
Yoorgeevende dat, als in zee eenige rescontre mochten becoomen, hun 
vianden van binnen ende van buyten souden hebben. 

Dit alsoo staende, soo heeft cappiteyn Lijn Brandt aen den govern eur 
alhier lizentie versocht orame de /jo Mooren van de harck, die Bonder pas- 
poort in zee sijn gegaen, te moogen vcrcoopen, die hem sulx heeft toe- 
gestaen, ende in gevolgh van dien, alhoewel daerleegens hebbe geprotes- 
teertj insisteerende van met den vercoop te wachten tot de weedercomste 
van den vice-admirael De Ruyter, soo heeft hij deserve vercocht ende is 
met de andere Mooren ende caravela in zee gegaen om deselve daer vrij 
te geeven. 

Den 2 2 cn is den vice-admirael De Ruyter met de andere twee scheepen 
van Zeelandt weer in deese bahia gecoomen, hebbende 4 daegen voor 
Zalee geweest, eenige brieven met den Sant ende den consul David de 
Vries gewisselt, waervan den inhouwt de voorschreven vice-admirael aen 
Haere Edel Moogende met sijne missiven bekent maeckt, daeraen mij 
refereere. 

Waermeede eyndigendc, wensche Uwe Hoog Mogende langhduirige 
gesondtheit ende voorspoedige regieringe, verblijvende, Hooge ende Moo- 
gende Heeren, Uwe Hoog Mogende onderdaenige gehoorsaeme dienaer. 

Was geteekend : Jacome van den Hove, 
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Cadiz den a5 October i654. jjjl 

Rijksarchief. — Staten- Generaal, 6761 — Lias Spanje 1 654 . — Original. 
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LETTRE DE M. DE RUYTER A. L'AMIRAUTE D'AMSTERDAM 
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II est parti, le 6 octobre, pour Sale, dans Vespoir d' arranger le diffefend 
cause par la capture d' line flute de ceite ville par Cornells Tromp. — 7/ 
est arrive, le io, en rade de Sale ; le ii, il a regit des lettres de Sidi 
Abdullah el du consul De Vries, auxquelles il a repondu. — Le i3 f line 
harcasse est venue apporter des lettres des mimes personnages, qui 
annongaienl la venue de deux envoy es de Sidi Abdallah pour le lencle- 
niain; incus la violence de la barre les a empeches de sortir. — Le mail- 
vals temps a contraini De Ruyter a repartir le 1 5 pour Cadix. — Le 18, 
on a rencontre un petit bailment anglais charge 1 de morue, capture 1 par 
un pirate de Said, auquel on a permis de continuer sa route vers celte 
ville, — Apres avoir essuye une tempete par le trovers de San Lucar, 
De Ruyter a mouillS en rade de Cadix, le 22 octobre. 



Cadix, 25 oclobrc i654. 



En lete : A Leurs Nobles Puissances, le 25 oclobre 1 65/j , de Cadix. 



>! 



Nobles et Puissants Seigneurs, 

Ma derniere a ete da tee deCadix, le 4decemois. Conformementa 
ma leltre a Vos Nobles Puissances 1 , je suis parti d'ici, le 6 courant, 
avec les capitaines Frans Mangelaer et Jan Yinkaert, pour Sale, 
dans l'espoir de m employer utilement a arranger le differend sou- 
leve par la prise d'une flute par le sieur Cornells Tromp, qui a donne 
lieu a l'arrestation, par represailles, du capitaine Simon Walicbsz. 
avec son navire et son equipage. 

Je suis arrive, le 10 dumeme mois, en rade de Sale, ou j 5 ai mouille 

1. V. supra, Doc. CXXX, pp. l\l\S et 45i (Post-scrip turn). 
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par %l\ brasses de fond. Le n, une barcasse est sortie, qui m'a 
apporte une lettre du consul De Vries 1 et une autre du capitaine 
Simon Waliclisz. 2 , datees du n octobre. J'ai aussitot repondu au 
consul 3 etj'ai ecrit, en meme temps, a Son Excellence Sidi Abdallah 
ben Sidi Mohammed ben Abou Beker\ Les copies de ces leltres 
sont ei-jointes. 

Le 12, nous n'avons pas recu de nouvelles, parce que la barre etait 
trop houleuse. Le i3, la barre etant un peu calmee, une barcasse 
est sortie, qui nous a apporte une lettre de Son Excellence 5 et une 
autre du consul 6 . Ces lettres nous annoncaient que le lendemain, 
1 1\ courant, deux envoyes de Son Excellence viendraient a mon bord 
accompagnes du consul, a fin d'avoir une entrevue avec moi. J'ai 
aussitot repondu a ces lettres, comme on peut le voir par les copies 
ci-jointes 7 . 

Le i4, la barre a ete si mauvaisc que persomie n'a pu sortir. Le 
1 5, la barre etant encore demonlee et une forte houle veiiant du 
Nord-Guest, je resolus, d'accord avec les capitaines susdits, de 
revenir au plus tot de Sale a Cadix , parce que la grosse houle faisait 
prevoir une tempele, que nous n'osions pas affronter avec des na vires 
aussi lourds que les notres. Aussi avons-nous leve l'ancre, dans 
rapres-midi, et pris le large par vent du Nord 8 . Ge futforta pro- 
pos, car, peu apres, le temps est devenu tres orageux et est reste lei 
pendant plusieurs jours. 

Le 18, le capitaine Jan Vinkaart a aborde un petit navire anglais, 
charge de poisson de Terre-Neuve, qui avail ete capture par un 
corsaire de Sale. Apres avoir visite celte prise et interroge l'equipage 9 , 
nous l'avons relachee, en lui confiant une lettre pour Son Excel- 
lence 10 , dans laquelle nous lui expliquions la cause de notre depart, 
et une autre pour le consul De Vries ll , dont les copies sont de meme 
ci-jointes. 



i. V. supra, Doc. CXXX.II, p. 465. GXXXIX, pp. 496, et GXL, p. 499. 

2. V. supra, Doc. CXXXIU, p. 4v3. - 8. Sur tous ces fails, V. infra, lo Journal 

3. V. supra, p. 476, note 1. (hVamiral De Btiyter, 12 jirin-2Q novembro 
4- V. supra, Doc. GXXXIV, p. 476. i654, Doc. GLIII, pp. 5/(2-548. 

5, V. supra. Doc. GX.XXVIII, p. 491. 9* V. supra, p. 5o2 ol note 1, 

6, V. supra, Doc. GXXXVII, p. 488. 10. V. supra, Doc. CXLI, p, 5oi. 

7, V, supra, Doc. GXXXVI, p. 483, 11. V, ibidem, pp, 5o2-5o3, 
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012 25 OCTOlinK 160/1 

Le 20, par un temps tres nuageux et sombre, nous avons derive 
jusque par le travers de la riviere de San Lucar, ou nous avons du 
mouiller sur un fond raboteux, par 7 brasses de profondeur, et c'est 
la qu'au grand peril de perdre le vaisseau et notre vie, nous avons 
essuye une tempete. Quand le temps s'est rasserene, nous avons 
casse, en le remontant^ notre cable de touee, car nous avions deux 
ancres dehors, et nous avons ainsi perdu notre belle ancre de touee, 
car le cordage de bouee n'aurait pas supports la levee de Fancre. 

Le 32 au soir, nous mouillames en rade de Cadix, ou les mar- 
chands vinrent tout de suite a bord pour nous annoncer que les 
navires d'ici ne pourraient etre prels avant quinze jours. Mais aussi- 
tot que qualre ou cinq navires seront prets, je prendrai les devants 
avec eux, et mes deux capitaines susdits altendront deux navires de 
Zelande, qui, je crois, seront les derniers. 

J'ai reeu aujourd'huiune lettre du capitaine Braeckel, de Malaga, 
da tee du q courant. II ra 'in forme qu'il a resolu de rassembler les 
navires de son escadre le 11 de ce mois, pour s'en retourner, le 1 L\ 
ou le i5 au plus tard, aux Pays-Bas, si le temps etle vent le per- 
metlent. II a rihtefttioii de faire escale a Cadix, pour convoyer nos 
navires qui pariiront de ce port. 

Sur ce, je finirai en recommandant Vos Nobles Puissances, etc. 



Boven: Aen Hare Edel Moogende, den 25 Octoober i65/i ? van Cadix. 

Edel Moogende Heeren. 

Tseedert mijn laetsten van den IIII cn deeser tot Cadi ex, zoo zijn volgens 
schrijvens aen Hare Edel Moogende den 6 e " dito mette capiteynen Frans 
Man gelaer ende Jan Yinckaert tseyl gegaen naer Zale, in meeninge aldaer 
wat goets uyt te wercken noopende de questie gereesen oover 't neemen 
van het fleuytschip van de heer Cornells Tromp, daerteegen tot Zale in 
arrest houden eenen schipper Symon Walichsz. met sijn schip en volck . 

Alwaer opden io cn ditto op de reede ten ancker zijn gecoomen op il\ 
vaem. Den XI ditto quam een barck uyt, meedebrengende een brieffvan 
de consul De Vries ende eenen van schipper Symon Walichsz., gedateert 
van den elffden Octoober, daer dalelijck den consul op hebbe gcantwoort, 
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schrijvende meede een brieff aen Zijn Exelentie Zyd Abdalha ben Zyd 
Miihamad ben Buquar, alsoo genaemt, waervan d'incoomende ende uyt- 
gaende copien hier neJBfens zijn. Den XII ditto bequamen wij geen he- 
scbeyt doordien de bare te groff gingh. Den i3 ditto, de bare wat beeter 
zijnde, quara weeder een barck uyt met eea brieff van Zijn Exelentie ende 
een van de consul aldaer, die vermelden alsdat op morgen den XIIII en 
twee gecommitteerdens van Zijn Exelentie met de consul aen boort coomen 
souden ora mijn meeninge te verslaen, dien datelijck hebbe beantwoort, 
meede blijckende bij de neffens gaende copien. 

Den i4 cn ditto door ontsteltenis van de bare concle niemant coomen. 
Den 1 5 ditto de bare nocb ontstelt zijnde, en siende de zee machticli 
aenscbieten uyt den noordtwesten, deede mijn met de voorschreven capi-. 
teynen resolveeren om ons op bet spoedichste van daer te begeeven naer 
Cadicx, alsoo ten aensien de groote zee een topzeyl op handen sclieen te 
weesen, en met sulcke sware scheepen d'uytcomste daervan niet dorsten 
vervvacbten, daerover namiddach 't ancker lichlende, sijn van daer tseyl 
gegaen naer zee met een noordelijcke windt en zijn well te pas en ter 
bequamer tijt geruymt, alsoo eeven daerna verscheyden dagen heel ont- 
stuymich weeder gehadt bebben. 

Den 1 8 ditto wierde door capileyn Jan Vinckaert een cleyn Engels 
scheepken achterhaelt, geladen met TerneulTse vis, dat door die van Sale 
was genoomen, welcke prijs wij naer exsaminatie lieten passeeren met een 
brieff van ons vertreck aen Zijn Exelentie ende consull De Vries, daervan 
bier meede de copie is. 

Den 20 ditto quamen wij door hardt doncker weer voor de revier van 
S 1 Luyckas te vervallen, zijnde op een botten lager, akvaer het ancker in 
de grondt moste op 7 vadem, en bebben met groot peryckel van scbip, 
lijffen leeven te verliesen aldaer een storm affgereeden, en met mooij weer 
in 't winden is ons teuytou gebroocken, alsoo twee anckers in de grondt 
hadden, en bebben alsoo het schoone teuy ancker verlooren, doordien de 
boijreep het lichten meede niet conde uytstaen. 

Den 2 2 en des avonts quamen wij voor Gadicx te reede, alwaerde coop- 
luyden datelijck aen boort quamen, die ons bekent maeckten, dat de 
schepen alhier noch binnen veertbien dagen niet claer cunnen zijn, maer 
zooclra vier a vijff scheepen gereet zijn, sail met deselve vooraff coomen, 
alsoo de twee gemelle capiteynen na twee Zeeuwscbe scheepen moeten 
wachten, die vertrouwe well de laetste te sullen zijn. 

Op dato een brieff van capiteyn Braeckel becoomen van Mallaga van 
den neegenden deeser, verhaelt aldaer op den XI eu admiraelschap te sullen 
maecken om op den i!\ a i5 en ten langbsten bij weer en windt meite 

De Castrihs. IX. — 33 
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scheepen van daer na H vaderlandt te seylen, met intenlie en bij gelegent- 
heytvan windt Cadicx aen te doen, om de scheepen van daer uytcoomende 
meede te geleyden. 

Hiermeede affcortendej beveele Hare etc, 

Rijksarchief. — Aanwinsten 1896, n° XCV, 27. — Brievenboek van 
M.. Adriaansz. de Ruyter 165%, p. 47 '. — Minute. 
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CXL V 

LETTRE DE L'AMIRAUTffi D'AMSTERDAM 
AUX fiTATS-GENERAUX 

L'Amiraule a ecrit au consul Jacome van den Hove, a Cadix, de g order les 
merchandises da « Windlhondt » non sujelies a deterioration, et de ven- 
dre les auires. ■ — Elle a donhe de pareils ordres relativement aux mar- 
chandises de mime provenance , que le contre-amiral Tromp avail prises a. 
son bord et amenees en Holl&nde* — // est urgent de faire un accommo- 
dement avec les Saletins, pour tirer les sujeis des Pays-Bas de leurs 
embarras et pour eviter de plus grandes difficultes d I'avenir. 



Amsterdam, 29 octobre iG5/j. 

Au dos : Hauts et Puissants Seigneurs, Messeigneurs les Etats- 
Generaux des Pays-Bas-Unis, assembles a La Haye. 

En Idle, alia manu: Datee du 29, recue le 3i octobre i65/J. 

Hauls et Puissants Seigneurs, 

En suite de la lettre et de l'autorisation de Vos Hautes Puissances 
du 8 courant 1 , nous avons ecrit au consul Jacome van den Hove a 
Cadix en Andalousie, a qui nous avons ordonne de garder par devers 
lui les marchandises non sujetles a deterioration, sauvees du navire 
a de Windthondt », et de vendre les autres, le produit de cette 
vente devant etre conserve par lui jusqu'a ce que nous connaissions 
les intentions de Vos Hautes Puissances a ce sujet. 

Nous avons donne le meme ordre au sujet de certaines des mar- 
chandises de meme origine, que le contre-amiral Tromp avail prises 

1. Y. supra, p. 4 12, nolo 1. 
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; . ! a son bord el amenees ici avec quelque argent provenanl de mar- 

: ,;. chandises deja vehdnes. Nous croyons ainsi avoir agi conformement 

>;■). aux sages intentions de Vos Haules Puissances. 

Tout cela n'empeche pas qu'il est urgent de trouver le plus tpt 
possible un accomnio dement avec les Saletins pour regler definiti- 
vement le diflerend, arm que les sujets des Pays-Bas soient tire* 
de leurs embarras, qu'ils obtiennent main-levee de la saisie dont 
leurs biens ont ete frappes a Sale et que de plus grandes difficultes 
soient evitees, ainsi que Tauront vu Vos Hautes Puissances par la 
lettre du consul De Vries datee da i m septembre dernier 1 . Et c'est 
pourquoi nous avons trouve ton et necessaire de prier Yos Hautes 
Puissances tres-instamment qu'il leur plaise d'examiner aussitot que 
possible cette affaire et de prendre les dispositions qui paraitront les 
plus utiles au service des Pays-Bas, afin d'eviter a leurs sujets les 
dornmages qui s'ensuivraient. Sur ce, Hauls et Puissants Seigneurs, 
nous prions Dieu Tout-Puissant qu'il veuiile toujours benir le gou- 
vernement de Vos Hautes Puissances. 
Amsterdam, le 29 octobre 1 65/4. 

Signe: J. Leensvelt, 

De Vos Hautes Puissances les devoucs serviteursj le college de 
rAmiraute. 

D'ordre de ce College, 

Signe: Davit De Wildt 2 . 

Op den rug: Hooge ende Moogende Heeren de Heeren Staten Generacl 
der Vereenichde Nederlanden vergaderl in 's. Gravenhage. 
Boven, alia manu: Datum 29, receptum 3i October i65/i. 

Hooge ende Moogende Heeren, 

In gevolge van Ihver Hoog Mogende acnschrijvinge ende anthorisatie 
8 011 deser lopende maent, hebben wij den consul Jacomo van den Hove, 
tot Cadiz in Andalusia rcsiderende, aengeschreven ende geordonneert, dat 

1. Sur cello lellre du consul De Yries a hi lion du 3i octobre, de prier los Gommis- 
1'A.mirautc d'Amstcrdam, V. supra, p. 4 16 saires charges de rexamon des affaires du 
et note i. consul De Yrics do presenter aussitot que 

2. Apres avoir pris connaissancc de cello possible lour rapport. Stat. Gen. Res., reg. 
leUrc, les Elals decidcrcnl, par una Reso- 0o5, J '. 820, 
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hij de onbederflelycke goederen, geberghtuyt het schip de AYinlhondt van 
Zale onder hem sal behouden ende 't gunt bederffelyck is benefitieren, 
ende oock het provenu bewaeren totter tyt wij Uwe Hoog Mogende inienlie 
op dat subject nader sullen hebbcn verstaen. 

Ende hebben oock diergelijcke ordre alhiei* gestelt ten opsichte van 
enige der voorschreven goederen ? door den schout bij naght Tromp in 
desselfs onderhebbende schip overgenomen ende herwaart gebraght, benef- 
fens enige penningen van de alreets vercoghte goederen geprocedeert, ver- 
trouwende daerinne Uwer Hoog Mogende goede meninge getroffen te 
sullen hebben. 

Edoch alsoo des onvermindert de saecke ten principalen met die van 
Sale ten spoedigsten sal dienen afgehandelt te worden, om d'ingesetenen 
deser Landen ende haere goederen, tot Sale voorschreven. in arrest wesende, 
van haere ongelegentheyt te redden ende meerder verwijderinge voor te 
comen, gelijck Uwe Hoog Moogencle sullen hebben gesien uyt het schrij- 
ven van den consul De Vries sub dato i September lestleden, hebben wij 
goetgevonden en nodigh geaght Uwe Hoog Mogende dienstelyck te vers- 
oecken, dat deselve soo haest enigssintSj doenelyck die saecken in handen 
believen te nemen ende daerop te disponeren, sulx als deselve ten meesten 
dienste deser Landen ende verhoedinge van schaden voor d'ingesetenen 
van dien bevinden sullen te behooren. 

Hiermede, Hooge ende Moogencle Heeren, sullen Godt Almachtigh 
bidden Uwer Hoog Mogende regeringe altoos genadichlyck te segenen. 

In Amsterdam den 29 October i654. 

Was geleekend: J. Leensvelt. 

Uwer Hoog Mogende seer dienstvvillige de Gecommitteerde Raden ter 
admiraliteyt. 

Ende t 1 hunner ordonnantie. 

Was geleekend: Davit de Wildt. 

Rij ksar chief . — State n-Generaal 5549. — Lias A dmiraliteit Augustus- 
December 4654, — Original. 
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CXLVI 

LETTRE DE L'AMIRAUTE D'AMSTERDAM 
AUX ETATS-GENfiRAUX 

VAmiraute trans met aux Etats les lettres.de David De Vries du 20 juin 
et du 20 septembre, en les priant de prendre a leur sujet une decision. 



Amsterdam., 10 novembre i65^. 

Au dos : Hauls et Puissants Seigneurs, Messeigneurs les Etatfe- 
Generaux des Pays-Bas-Unis, assembles a La Haye. 

En tile, edict mdiia : Datee du 10. recue le i3 novembre i65^. 

Hauls et Puissants Seigneurs, 

Gelle-ci est uniquement pour adresser a Yos Hautes Puissances 
les deux copies ci-jointes de lettres a nous adressees par le consul 
De Vries, l'une du 20 juin 1 et l'autre du 20 septembre 2 demiers, 
avec lapriere instante qu'il plaise a Vos Hautes Puissances de prendre , 
au plus tot, au sujet de ces lettres et d'autres de meme nature deja 
envoyees precedemment 8 a Vos Hautes Puissances, la resolution 
que leur paraitra demander Finteret des Pays-Bas, afiu de prevenir 
etd'eviter de plus gran des difficultes, qui, sans cela, seproduiraient. 

En attendant cette decision, Hauls et Puissants Seigneurs, nous 
prierons Dieu Tout-Puissant qu'il accorde toujours sa benediction 
au gouvernement de Vos Hautes Puissances. 

Amsterdam, 10 novembre 1 654 - 

Signe: F. Herberts v[idi]t. 

1. V. supra, Doc, CXVI, p..3gi. Vries a l'amirautc d 'Amsterdam clu i cr sep- 

1. V. supra, Doc. GXXII, p. hi&. tcmbrc i65/|, V. supra, p. /116 et note i, 

3. Notamment cello du consul David Do p. 5 16 el. note 1, 
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De Vos Hautes Puissances les devoues serviteu-rs, le College de 
rAmiraute. 

D'ordre de ce College, 

Signd: David DeWildt 1 . 



Op den rag : Hooge ende Moogende Heeren de Heeren Staeten Gene- 
rael der Vereenigde Nederlanden^ vergadert in 's Gravenhage. 
Boven, alia matin : Datum io> receptum i3 November i654. 

Hooge ende Moogende Heeren, 

Desen dient allenelijck omme aen Uavc Hoog Mogende te addresseren 
de twe hierneven gaende eopyen van de missiven aen ons geschreven door 
den consul De Vfies, d'eene van den lo c Junij ende d'ander van den 20 c 
September beyde lestleden, met gants dienstich versoeck dat Uwe Hoog 
Mogende op deselve ende anderen meer van gelijcke natuure aen Uwe 
Hoog Mogende hier bevoorens overgesonden met den eersten believen te 
disponeren, sutcx als deselve ten meesten dienste van den Lande bevinden 
sullen te behoorenj ten eynde alle verder vefwijderinge, bij faulte van 
dien te beduchten, voorgecomen ende verhoedet moge warden. 

Hetwelcke verwachtende, Hooge ende Moogende Heeren, sullen Godt 
Almachtigh bidden Uwer Hoog Mogende regeringe altoos genadiglijck te 
willen zegenen. 

In Amsterdam, den io u November A i6.54. 

Was geteekend : F. Herberts v l . 

Uwer Hoog Mogende zeer dienstwillige de Gecommitteerde Raeden ter 
admiraliteyt. 

Ende t' hunner ordonnantie. 

Was geteekend : Dav 1 de Wildt. 

Rijksarchief. — Staten-Genevaal, 5549. — Lias Admiraliieit Augustas- 
December 1654. — Original. 



i. A la reception de cettc lettrc, les 
llllais deciderenl, par une Resolution du i3 
novembrc (Stat.-Gen., Resol., rc(j> 6o5 t 
f. 85 /) d'attendre, avanl dc prendre unc 



determination j l'avis du college dc i'ami- 
rautc dVVmsterdam, qu'ils avaiontdemando, 
par unc lettre du 12 du dit mois, au sujet 
de la meme affaire. 



1 ■■ 



ill-' 



N i 



;i .1 



■i Ji 






It! 

h 



IU 



!ft 



HI 

In 

IP 



ilf 



1 ;•! 



'!!' 



■I ;! h: 

:!! = 

' Hi is 



.11 

ir' 



i'll 



liiiif 



! : 



1 



i '; 

: -i 



Ml', 



www . merrakech . com 



020 



1 I N0YEMBIU3 l65/j 



'•"•." 
;.'],-- 



CXLV1I 



RESOLUTION SECRETE DES ETATS-GENERAUK 

Apres lecture du rapport des Commissaires aux affaires mar it lines, U a 
ete decide que la letlre du consul De Vries da 2 seplembre el ses annexes 
seront envoy ees an college de Uamiraute d 3 Amsterdam , pour avoir son 
avis; illuisera recommande d' observer le secret necessaire . 
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La Ha jo, 11 novembro i65/j. 

En tdte : Mercredi, 11 novembre i65/i. 

II a ete fait lecture du rapport des sieurs Van Ommeren et 
autres commissaires de Leurs Hautes Puissances, delegues aux 
affaires maritimes, charges, en suite de leur Resolution du 2 4 octo- 
bre dernier 1 et de la Resolution publique du 3i du meme mois 2 , 
de prendre connaissance de la lettre du consul David De Vries, da tee 
de Sale, 2 seplembre dernier 3 , et de quelques documents 4 qui y sont 
joints et qui traitent de divers points importants ; ils clevaient aussi 
examiner la lettre du college de 1'amiraute d' Amsterdam, da tee du 
29 octobre susdit a , cod tenant la repoiise de ce college a celle de 
Leurs Hautes Puissances du 28 c du meme mois, danslaquelle reponse 
ce College annoncait qu'il avail donne l'ordre au consul Jacome 
van den Hove, a Cadix, de garder par devers lui les marcbanclises 
11011 sujettes a deterioration, sauvees du navire <x de Windtliondt » 
de Sale, de vendre les autres et de conserver le produit de la vente 
jusqu'a nouvel ordre. 



1. V. supra, Doc. CXLII, p. 5o5. 

'i. V. supra, p. 5 16, note 2. 

3. V. supra, p. (\ 16, note 1. 

4- V. supra, p. 5o5, nolo 2, 



5. V. supra, Doc. CXLY, p. 5i5. 

6. Getlc date est crroiicc. La lellrc des 
Etals-Gcneraux avail oloccrilelo 8 oclobre. 
V. supra, p. /(la, note 1, p. 5i5 cl nolo 1 . 
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Apres deliberation, il a etc approuve et decide que l'original de 
la lellre du dit consul DaA r id De Vries, ainsi que les documents 
annexes, seront adresses au college de l'amiraute d' Amsterdam, 
afin que celui-ci fasse parvenir, au plus tot, a Leafs Hautes Puis- 
sances, son avis sur cette matiere ; et il sera recommande a Leurs 
Seigneuries.de traiter cette affaire avec le secret necessaire, sans 
faire executer aucune copie de ces documents, qu'ils retourneront, 
en temps utile, lettre et annexes, a Leurs Hautes Puissances. 

En consequence, il ne sera pas garde de minute 1 de la lettre 
qui sera ecrite, en suite de la presente Resolution. 



Boven: Mefcufij den n cn November i65/J. 

Is gehoort het rapport van de heeren Van Ommeren ende andere Hare 
Hoog Mogende gedeputeerden tot de saecken van de zee, achtervolgens 
derselver resolutie van den 2 4° October lestleden, mitsgaders publicque 
resolutie van den 3i e derselver maent, gevisiteert ende geexamineert heb- 
bende de missive van den consul David de Vries, geschreven tot Zalee den 
2° September lestleden, ende daern evens eenige bijlagen houdende ver- 
scbeydene poincten van considerate, alsmede de missive A r an 't colleg-ie 
ter admiraliteyt tot Amsterdam, "geschreven aldaer den 2t) e October voor- 
noemt, houdende responsive op Haer Hoog Mogende brieff van den 28° 
derselver maent, ende dienvolgens berich t -dafc Haer Edele den consul 
Jacomo van den Hove tot Cadix hadden geordonneert, dat hij de onbederf- 
felicke goederen, gebercht uyt het schip de Winthont van Salee, onder 
hem soude behouden ende 5 t gunt bederlTelick is beneficieren ende oock 
het provenu bewaren tot nader ordre. 



1. En consequence do cette Resolution, 
les Etals-Generaux, par une lellre du meme 
jour (St. Gen. 554y, Lias Adm,, Aagmtus- 
Dccember i654), trnnsmironl la lellre du 
consul De Vries du 2 seplembrc el un 
cxlrait do la ditc Resolution a l'amiraute 
d' Amsterdam. Gelle-ci cbargea, le i3 
novembre, unc commission composce des 
sicurs Backer, Ewyck ot du secretaire De 
Wild I d'examiner ccs pieces pour en faire 
rapport (Adm. 4oq, rcg. der Resolution van 
de .Admiralite.it te Amsterdam, i054J- Surle 



rapport de ces commissaircs, l'Amlraute 
rcsolul, le i(\ novembre (ibidem), d'ajonrner 
sa reponse jusqu'au relour du vicc-amiral 
Do Ruytcr. Elle en informa les Etats par 
une lellre du meme joiir^ Y. infra, Doc. 
CXLV1II, p. 523.Gcnefulque]c22deccm- 
bre que l'amiraule d'Amsterdam envoya 
aux ElatsGenerauxl'avis que ccux-ci avaicnt 
domandc sur les affaires de Sale par leur 
lellre chi 11 novembre et par celles des 17 
et 19 du memo mois. V. infra, p. 55a, et 
notes 1 el 2. 
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52 9 II NOVEMBRI3 1 65 1\ 

Waerop gedelibereert sijnde, is goet gevonden ende verstaen, dat de 
voorschreven missive van den opgemelten consul David de Vries in origi- 
nali benevens de voorschreven bijlagen aen 't voornoernde collegie ter 
admiralitey t tot Amsterdam gesonden sal worden , om Hare Hoog Mogende 
op den inhout van dien ten spoedichsten toe te laten comen derselver 
ad vis, met recommandatie dat Haer Edele den voornoemden inhout met 
behoorlicke secretesse willen mesnageren sonder daervan eenige aifschriften 
te laten maecken, maer deselve missive ende bijlagen te sijner tijtweder 
aen Haer Hoog Mogende teruggesenden. 

Des sal de depesche hier uyt resulterende affgaen sonder resumptie. 

Rijksarchief. — Siatea-Generaal. — Secrete Resolution, reg. 2349, f, 61. 
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CXLVIII 

LETTRE DE L'AMIRAUTfi D 1 AMSTERDAM 
AUX ETATS-GENERAUX 

Avant de dormer ami Etats son avis sur les affaires de Sale, I' Amir ante 
attend le prochain retour du vice-amiral M. De Ruyter. — Les Etats 
pourraieni, dks maintenant, dcrire a Sidi Abdallah et au gouverneur Said 
Adjenoui, pour leur protnettre justice dans ['affaire dan Windthondt », 
leur demander dejaire cesser les violences, contre les Hollandais et pro- 
poser une revision da dernier traite. 

Amsterdam, i4 novembre i654. 

Audos: Hauts et Puissants Seigneurs, Messeigneurs les Etats- 
Generaux des Pays-Bas-Unis, assembles a La Haye. 

En idle, aliamanu: Datee du \(\\ recue le 16 novembre i654. 

Hauts et Puissants Seigneurs, 

Nous avons recu la lettre de Vos Hautes Puissances 1 , accompagnee 
dela Resolution du 1 1 courant 2 et de deux iettres du consul David 
De Vries, datees de Sale, Tune du 3o aoiuV\ F autre du 2 septem- 
bre* derniers, au sujet desquelles Vos Hautes Puissances desirent 
connattre notre avis. Nous ne manquerions pas de satisfaire a celte 
demande, si nous n'avions appris, par une lettre du vice-amiral 
De Ruyter, datee de Gadix, le 6 octobre dernier 5 , dont copie est 
ci-jointe, qu'il a fait voile pour Sale, afin d'aplanir, autant que faire 
se pourra, ies difficultes survenues la-bas: nous avons, en conse- 
quence, juge necessaire d'ajourner noire avis jusqu'a son retour, 
qui aura lieu prochainement 6 . 

Cependant nous avons trouve bon de prier Vos Hautes Puissances 



i. V. supra, p. 5a 1 c I note 1, 

2. V. supra, Doc. GXLVII, p. 520. 

3. V. supra, p. 5o5 ct note 2. 



4. V. supra, p. /(i 6 cl note i. 

5. V. supra, Doc. GXXK, p. 448. 

6. Sur ce retour, V. infra, p. 546, 11. 2. 
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d'examiner s'il ne serai t pas a propos d'ecrire au seigneur Sidi 
Abdallah ben Sidi Mohammed ben Abou Beker, qui se qualifie 
seigneur du pays, et au gouverncur Said Adjenoui, pour leur no tiller 
qu'apres avoir recu ie rapport du dit vice-amiral, on fera admi- 
nislrer bonne justice aux reclamants du navire « de Windthondt )), 
pris par le contre-amiral Tromp, puis echoue a Cadix, ou bien a 
leurs fondes de pouvoir dans les Pays-Bas, en statuant sur les 
preuves ou documents qui seront produits en justice de leur part; 
on prierait,en merne temps, Son Excellence qu'il lui plaise, de son 
cote, de faire cesser les violences commises, a Sale, contre le consul 
susdit eld'autres sujets des Pays-Bas, dont les navires et les mar- 
chandises ont ete saisis et re terms la-bas, et de les remettre en 
liberte. On pourrait, en outre, proposer de recevoir et d'entendre 
des commissaires qui seraient envoyes ici avec pleins pouvoirs et 
instructions pour reviser et retablir le dernier traite "\ de telle facon 
qu'il devienne applicable de part et d autre et que toutes difficulles 
soient ecartees ; ou, au contraire, on pourrait dire que Vos Hautes 
Puissances seraient elles-memes disposees a envoyer des commis- 
saires a Sale, afin d'y mener les negociations en rade, comme cela 
a ete fait ci-devant. 

Ces lettres nous seraient adressces, et nous les expedierions par 
voie de terre et de mer. On en f'erait parvenir une copie au consul 
De Vries, pour lui permettre d'insister sur 1' envoi d'une reponse et 
de rendre compte de Faccueil que recevraient ces propositions, 

Sur ce, esperant avoir, pour le moment, satisfait au desir de Vos 
Hautes Puissances, nous prions le Tout-Puissant, Hauls et Puis- 
sants Seigneurs, qu'il daigne benir votre gouvernement. 

A Amsterdam, le i/| novembre i65/|. 

Signe : Herman van Ewyck vidit. 

De Vos Hautes Puissances les ties devoues Gonseillers deputes 
de TAmiraute, 

D'ordre du dit College, 

Signe: David De Wildt 2 . 



1. Lo traite du 9 fevrier i65i. V. supra, 
Doc. LKX, p. 2/(2. 

2 . A.prcs avoir pris connaissancc de celte 



letlre, les Eta Is doeiderent, par unc Reso- 
lution du 16 novembre (Reg, 6o5, f. 860), 
de so conformor a 1'avis do I'Amiraute. lis 
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Op den rag : Hooghe ende Mooghende Heeren, Myn Heeren Stalen 
Generael der Yereenichde Nederlanden, vergadert in 's Gravenhage. 
Boven, alia maim: Datum 1/1 ; receptum 16 November 1 654* 

Hooghe ende Mooghende Heeren, 

Wy hebben ontfangen Uwe Hoog Mogende missive ende bygeleyde 
resolutie van den n c " deser loopende maendtj nevens twee missiven van 
den consul Davidt de Tries, geschreven tot Sale, d T eene van den 3o c " 
Augusty ende d' ander van den ,2 en September beyde lestleden, daerop 
Uwe Hoog Mogende versouken ende begeren te hebben ons advis ; waer- 
inne wy niet en soiiden mancqueren. Edoch uyt schryvens van den vice- 
admirael De IVuyler sub da to Gadix den 6 CI1 October lestleden, copyelyck 
hiernevens gaende, verstaen wesencle, dat hy naer Sale was geseyll om soo 
't mogelyck waere de onluslen aldaer gevallen wegh te nemen, hebben wy 
noodich geacht te supercederen tot desselfls comste, die nu eersdaeghs sal 
connen geschieden. 

. Daervan wy goetgevonden hebben Uwe Hoog Mogende te notificeren 
ende meteenen in bedencken te geven, off deselve niet raetsaem souclen 
achten te schryven aen den beere Sid Abdalla ben Sid Mahamad ben Bu- 
quar, sicb qualilicerende heere van 't landt, ende den lieere gouverneur 
Sid Saet Achenui, dat naer ingenomen bericht van den gemelten vice- 
admirael aen de reclamanten van 't schip « den Windthondt », door den 
schout-by-nacht Tromp verovert ende tot Cadix voorschreven gestrandt 
synde, off aen hare gemachtichden alhier reel) I; en justitie sal worden 
geadminislreert op de bewysen oite documenlen van haerentwegen in judi- 
tio te produceren, met versonk dat Syne Excellence oock believe te doen 
cesseren, de violente procedural tegens den consul voornoemt ende andere 
ingesetenen deser Landen, midlsgaders haere schepen ende goederen aldaer 
aengevangen, ende dat deselve in vryigheyt mogen worden gestelt. Nevens 
aenbiedinge van hier te lande Le willen verwachten ende hooren de com- 
missarissen aldaer herwaerts te stuuren, met volcomen last ende instructie 
om het lest gemaeckte tractaet in dier voegen te redresseren ende herstel- 
len, dat hetselve wedersyts practicabel sal wesen, ende alle onlusten voor- 
gccomenj off andersints dat Uwe Hoog. Mogende oock wel genegen syn 
eenige commissarisscn derwaert te sLuuren om aldaer op de rheede le 
tracteren in sulcker voegen als hier bevorens is geschiet. Wel eke missiven 



lirent en consequence rediger les lellrcs a 
Sidi Abdullah ol a Said Adjcnoui (V. 
infra, Doc. CKLIX, p. 027). Lc consul 



Do Vrics aurail charge d'insisler pour uno 
roponse, eL dovrait rendre compleauxElals 
du rosullal tie ses demarches. 
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aen ons geaddresseert wordende, te water ende le lande sullen conn on 
worden bestelt, neffens copye aen den voornoemden consul De Vries, om 
op de rescriptie te insteren, ende oock van syn wedervaren bericht te 
cohnen doen. 

Ende hiermede vertrouwende Uwe Hoog Mogende provisionelyck vol- 
daen te hebben, bidden Godt Almachtich, Hoogbe ende Mooghende Hee- 
ren, Uwer Hoog Mogende regieringe genadichlyck te willen segenen. 

In Amsterdam, den i4 en November anno i65/j. 

Was geteekend: Herman van Ewyck vidit. 

Uwer Hoog Mogende seer dienstwillige de Gecommifcteerdc Eaeden ler 
admiraliteyt. 

Ende t' hunner ordonnantie, 

Was geteekend: Davidt de Wildt. 

Bijhsarchief — Siaten-Genevaal, 5549. — Lias Admiraliteit Augustus- 
December 1654. — Original. 
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CXLIX 

LETTRE DES ETATS-GENERAUX A SIDI ABDALLAH 

Les Etats protestent de leurs bienveillantes dispositions a Vigor d de Sidi 
Abdullah. — Sitot conhu le rapport de Vamiral Ruyter, Us feront admi- 
nistrer bonne justice aux reclamants da « Windthondt ». — Tlsprient Sidi 
Abddllah de mettre un terme dux sevices dont le consul De Vries et 
les Hollandais sont l } objet a Sale 1 . — Its se preteraient a une negotiation 
ay ant pour objet de reviser leur traiti avec les Salitins. 



La Hayc, t6 novembre i654. 

En marge : Au seigneur Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed ben 
Abou Beker, seigneur du pays de Sale. Le xvi novembre 1 65 4. — 
Item, au seigneur gouverneur Sidi Said Adjenoui 1 . — Desordres 
qui se sont produits. 

En bas : Nota: Erivoyer la minute au professeur Gool, pour la 
traduire en langue arabe. 

Illustre et Reverend Seigneur, 

Nous ne doutons point que Votre Exellence ne se rappelle que, , 
depuis bien des annees, nous avons fait preuve, dans toutes nos 
actions et au vu du monde entier, de notre amour de la paix et de 
notre d^sir particulier d'entretenir, avec Votre Excellence, de bonnes 



1. Les deux lellres a Sidi Abdallah et a 
Said Adjenoui furent redigces en verlu de 
la Resolution des Etats du mdme jour. V. 
supra, p. 5a4> note 2. Elles ne furent 
transmises a rAmirauto que le 29 decem- 

e, V. injra, p. 555 et note 3. II est pro- 



bable qu'clles ne furent pas envovees a. 
leurs destinataires> car, le i^ Janvier i655 
(V. infra, Doc, CLVIII, p, bS^l'Amirauld 
proposa aux. Etats de ne pas donner suite 
a ces projels de lettre, dc nouvellcs mesures 
clant devenues necessaires. 
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relations d'amitie, au mieux des interets de 110s pays, peuples et 
sujels reciproques. Aussi nous parait-il inutile de revenir ici plus 
longuement sur ce sujet. Toutefois, nous so mines obliges de dire 
que nous avons appris avec peine les desordres qui ont eclate 
recemment chez vous, et nous souhaitons de tout coeur que ces diffi- 
culty soienl arrangees a Tamiable, avec l'aide de Dieu et grace aux 
bons offices de notre vice-amiral De Ruyter, qui, a cette fin, a fait 
voile vers votre pays avec les navires sous sesordres 1 . 

Et, comme nous atteudons au premier jour son re tour,' nous 
avons trouve bon d' assurer Votre Excellence, en amis veritables, 
qu'aussitot apres avoir recu et examine le rapport du dit vice-amiral, 
nous ferons administrer bonne justice aux reclamants du navire 
« de Windthondt )), pris par notre contre-amiral Tromp et ensuile 

echoue a Cadix en Andalousie, ou a. leurs fondes de pouvoir en ce 
pays-ci, sur les preuves ou documents qui seront produits, de leur 
part, en justice. 

C'est pourquoi nous prions in stam men t Votre Excellence qu'il 
lui plaise, apres avoir recu la presente, de faire aussi tot cesser les 
violences commises contre notre consul De Vries et d'autres sujets 
des Pays-Bas, ain si que contre leurs navires et leurs biens, et de 
les remettre en liberte, au cas ou, contre notre attente, cela n'aurait 
pas encore ete fait. 

En outre, en amis veritables de Votre Excellence, nous lui propo- 
sons tres volon tiers de recevoir et d' entendre les commissaires que 
vous en verriez ici avec pleins pouvoirs et instructions pour reviser 
et retahlir le dernier traite, de telle facon qu'il devienne applicable 
des deux cotes et que, par cela merae, toutes les difficultes soient 
desormais prevenues. 

Ou bien encore, nous serious disposes a envoyer queiques commis- 
saires dans votre pays, pour negocier en rade, comme cela. s'est 
fait precedemment. 

Attendant la reponse de Votre Excellence, nous lerminons en 
nous recommandant tres amicalement a elle el en priant le Tout- 



1. En fail, au moment ou ful ccrilc la etail deja en roulc pour revenir en Mol- 
presente ]nltrc, Ruyter, qui avail qui Lid lando, 011 il arriva lo a 9 novembre, V. 
Sale lo i5 ocluhro el Cadix le 3 novembre, infra, p. 5/|0, nolo ti. 
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Puissant d'accorder a Votre Excellence une parfaite sante, toute la 
prosperity desirable et une longue \ T ie. 
, Fait le t6 novembre i654. 



In margins : Aen de heer Sid Abdalla ben Sid Muhamad ben Buquar, 
heere van 't landl van Salee. Den xvi November i654. — Item aen den 
heere gouverneur Sid Saet Acheaui. — Opgeresene onlusten. 

O rider : Nota : Aflgeschreven synde, te doen translateren in de Arabische 
tale door den professor G00L 

Doorluchtigen, Hooch weerdi gen Heer, 

Wy en twyffelen niet off Owe EKceUencie zal sich weeten t' erinneren, 
dat wy zedert veel jaren herwaerts door alle onse actien voor alle de werelt 
bebben betoont ons vreedelievent gemoet ende sonderlinge genegenlheyt 
om met Uwe Excellencie te onderbou den alle goede vruntschap ende cor- 
respondence ten besten van wedersyts landen, luyden ende onderdanen, 
sulcx dat wy onnodicli achten daervan alhier een all te langh verhael te 
maecken. Alleenlick moeten wy hier seggen, dat wy tot ons leetwesen 
hebben vernomen de onlusten, die onlancx aldaer syn voorgevallen, van 
herten wenscbende dat die in der minne mochten werden ter neder gelecht 
door Godes genadigen segen ende de aen te wenden debvoiren van onsen 
vice-admirael De Iluyter, die tot dien einde met syne onderbebbende sche- 
pen derwaerts is geseylt. 

Ende alsoo wy de herwaertscomste van den voornoemden onsen vice- 
admirael nu eerstdaecbs tegemoet sien, soo hebben wy goetgevonden U 
Excellencie mits desen ganscb vruntlick te verseeckeren dat wy, naerdat 
wy hem sullen hebben gehoorL ende verstaen, aen de reclamanten van 't 
schip « den Wintbont », door onsen schout-by-nacht Tromp verovert 
ende tot Cadiz in Andaluzia gestrant synde, off aen hare gemachtichden 
alhier reclit ende justitie sullen doen adininistreren op de bewysen off 
documenten van harentwegen in juditio te produceren. 

Versouckende derhalven seer ernstelick dat Uwe Excellencies goede 
geliefte zy, datelyck op den ontfanck deses te doen cesseren de violente 
proceduren tegens onsen consul Davidt de Vries ende andere ingesetenen 
dcser Landen, mitsgaders hare schepen ende goederen, aldaer acngcvangen, 
ende deselve in hare vorige vryheyt stellen, in cas suicx albcreyts boven 
vermoeden niet en soude mogen syn geschiet. 



den presenterende, dat wy seer geerne alhier willen verwacliten ende hooren 

De Castries. IX.. — 34 
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de commissarissen van aldaerherwaerls lestuyren, met volcomenlast ende 
instruclie om hetbewusle lest gemaeckle traclaet in dier vougen te redres- 
seren ende hersLellen, dat lietselve wedersyls practicabel zal wesen ende 
daerdoor alle onlusLen voorgecomen. 

Off andersints verclaren wy wel genegen te syn, eenige commissarissen 
van hier derwaerts te senden, om aldaer op de reede le tracteren, in sulcker 
vougen als hier bevoorens is geschiet. 

Waermede eindigende ende hierop U Excellencies antwoort verwach- 
tende, erbieden ons seer vrunilick jegens deselve, ende bidden Godt 
Almachtich Uwe Excellencie te behouden in volcomen lyffsgesontheyt, 
alien gewensten welstant ende een langhdurich leven. 

Actum 1 6 November i654. 

Ft ijksar chief. ■ — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-4670. 
— Minute. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Une lettre du consul David De Vries da 20 septembre, et une autre de 
Sldi Abdallah da 21 sont trans mises pour avis au college de Vamiraute 
d f Amsterdam, auquel le secret est recommaiide. 



La Haye, 17 novembre 1 654 - 

En ISie : Mardi, 17 novembre l65/|. 

II a ete recu une lettre du consul David De Vries, ecrite de Sale, 
le vingt seplembre dernier 1 , et accompagnee d'un memoire con te- 
nant plusieurs articles importants. II a ete recu, en meme temps, 
une lettre de Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed ben Abou Beker, 
egalement ecrite de Sale, le vingt et un septembre susdit 2 . Apres deli- 
beration, il a ete approuve et decide d'envoyer ces deux letlres et le 
document annexe au college de l'amiraute d' Amsterdam, avec priere 
de Men vouloir faire parvenir, au plus tot, a Leurs Hautes Puis- 
sances son aA r is et ses propositions a leur sujet ; il renverra les lettres 
susdites et s'occupera avec toute la discretion necessaire de certaines 
clauses importantesconcernantd'autres persomies, que renfermela 
lettre du consul susdit. 

La lettre a ce College sera expediee sans revision de la minute 3 . 



1 . Gcttc letlrc, non plus que lc mc moire 
qui raccompagnail, n*a pu 6tre rctrouvce. 
La lencur devait en ctrc somblablo a cello 
de la lettre de memo dale du consul De 
Vries a l'amiraute d' Amsterdam. V. supra, 
Doc. GXXII, p. 4 16. 



2. Gclie lettre n'a pu etrc rctrouvec. 

3. A, l«i reception de la lettre des Etats,, 
Pamiraute d 1 Amsterdam decida, par sa 
Resolution du 1 8 novembre, de gardor les 
letlres de Sidi Abdallah et du consul De 
Vries jusqu'a l'arrivco du vice-amiral Do 
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Boven: Marlis den i j* November 1 654* 

Ontfangen een missive van den consul David de Yries, gescbreven tot 
Salee den twintichsten September lestieden, ende daernevens een bijlage 
lioudende verscheyden poincten van importantie. Oock ten selven tijde 
onlfangen een missive van Sid Abdalla ben Sid Mabamad ben Bucjuar, 
mede geschreven aldaer den eenentwintiebsten September voornoemt. 

"Waerop gedelibereet sijnde, is goelgevonden ende verstaen datbeyde de 
voorschreven missiven ende bijlage gesonden sullen werden aen 't collegie 
Ler admiraliteyt tot Amsterdam met versoeck ende begeerte^ dat deselve 
op alle de poincten Van importantie daerinne vervat Hare Hoog Mogende 
ten spoedichsten will en laten toecomen hare consideratien ende ad vis, 
oock de voornoemde brieven wederom teruggeseriden ende voorts eenige 
clausulen van considerate in de missive van den voornoemden consul ten 
respecte van anderen vervat, met behoorlicke secretesse mesnageren, sul- 
lende den te schrijven brielF aflgaen sonder resumptie. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolution, register 605 f. 860 v°. 



Buyler, pour donner Pavis demande aprcs 
avoir en tenducelui-ci. AdmiralitcU/fog, rcg. 
tier Resolution van de Adm. te Amsterdam 
1 054. Ge ne fut que le 22 deccmbre que 



l'Amiraute rcpondit a la lettre des l^tats- 
Gcneraux du 17 novembre, en mdme 
temps qu'a celles des 11 el 19 du m6me 
mois. V. infra, p. 552 el nolcs 1 cl 2, 
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RESOLUTION DES ETATS GENERAUX 



Reception d'une lelire da consul De Vries da 20 Jain, ei d'une autre da 
gouverneur de Sale da inbis de juillet. — Elks sont envoy des pour avis 
au college de I'amiraate d' Amsterdam. 



La Have, 19 novcmbrc i65/|. 



En lele : Jeudi, 19 novembrc i654- 



II a ete recti une lettre du consul David De Vries, ecrite de Sale, 
le 20 juin dernier 1 , traitant de divers sujets. 

II a ete recu, en raeme temps, une lettre du gouverneur cle cette 
ville, datee du ... juillet dernier 2 . 

Apres deliberation, il a ete trouve boo et decide que les deux 
leltres susdites seront envoy ees au college de Famiraute d* Amster- 
dam et que ce college sera prie de bien vouloir faire parvenir a 
Leurs Hautes Puissances son avis sur leur contenu 3 . 



Boven : Jovis den 19"" November i65/|. 



Onlfariffen een missive van den consul David de Vries, geschreven tot 



1. Gcllc lollro rhi consul Dc Vries aux 
Bfals-Goncruux rhi 20 juin i654, deja 
monlionnco supra, p. 39O el nolo 2, n'a pu 
clre relrouvec ; mais cllc derail clre do 
loncur so ml)] able a ccllc dc memo dale 
ecrile par la dil consul a 1'amiraulo tl'Ams- 
tcrdam. V. supra, Doc. GXVI, p. 391. 

2. Gctto lollrc, dont lo quanlicmo n'csl 
pas indiquc, n'a pu 6lrc relrouvec. 

3. Go 11c Jul epic 1g 22 doccmhrc quo 



10 college de Tamiraute d' Amsterdam re- 
pondLL a la lcttrc des ElaE-s-Geiieraux ecrile 
en suilecle la present© Resolution, en memo 
lemps qu'aux autrcs lcilrcs dos ElaLs* ties 

11 et 17 novcmbrc (V. supra, p. 5a 1, 
note i, ol p. 53 1, nolo 3). Gctlc lollro de 
Famiraute d'Amslcrdam du 22 doccmbrc 
n'a pu clre rclrouvcc; cllc fut l'ohjel de la 
Resolution des Elals du 2 4 decombrc i65/|. 
V. infra, Doc. GLV, p. 55a. 
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534 ig novembre x65/i 

Sale den twintichsten Juny lestleden, houdende verscheyde poincten. 
Oolk ten selven lijde ontfangen een missive van den gouverneur aldaer in 
date den... July lestleden. 

Waerop gedelibereert sijnde, is goetgevonden ende verstaen, dat beyde 
de voorschreven missiven gesonden sullen werden aen 't collegie ter ad mi- 
raliteyt tot Amsterdam, om Hare Hoog Mogende op den inhout van dien 
te la ten toecomen derselver advis. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutiiin, register 605 f. 871, 
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LETTRE DE DAYID DE VRIES AUX 13TATS-GENERAUX 

Emotion qua provoquee a Sale la nouvelle de la capture de trois corsaires 
par le capitaine Lyn Brandt. — De Vries a ete arrete et jete dans un 
silo avec ses g t ens et les equipages de quatre navires hollandais. — Une 
reclamation des trafiquants hollandais a amentia relaxation des equipages 
du « Daniel in de Leeuwenkuil » et du « Peereboom ». — Aprhs quatre 
jours de detention, De Vries a comparu devant Sidi Abdullah, qui Va mis 
en liberte surveillee. — Les capitalizes et mar ins qui elaient demeures 
prisonniers ont ete traites de mime, moyennant caution fournie par les 
trafiquants hollandais. — De Vries craint pour savie et pour celle de ses 
conipagnons. — Treize corsaires d' Alger tiennent la mer: on dit a Sale 
qiiils cherchenl d rencontrer Vescadre de Ruyter. — Les Saletins ont 
capture trois bdti merits ; De Vries a reclame la restitution d'un de ces 
bailments, nomtne cc de Dop ». — Sa demands a 6te transmise d Sidi 
Abdullah, actuellement absent de Sale. 



Said, 20 novembro i654> 

Audos: Lettre du consul De Vries, de Sale, du 2onovembre i65/j. 
- Lue le 26 Janvier i655. 
En marge : Consul De Vries. 



Hauts et Puissants Seigneurs, 

Messeigneurs, mes dernieres lettres a Vos Nobles et Hauies Puis- 
sances etaient datees des i cr et 20 septembre 1 . Je les ai expediees 
via Gadix par la voie de mer et par celle de terre. Elles conte- 
naient la relation de tout ce qui s'etait passe jusqu'alors, et je m'y 

1. V. supra, p. /|i6, nolo ijCLp. 53i, nolo 1. 
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536 20 KOVEMBllE l65/| 

refere. Depuis, on a recu la nouvelle qu'un capiiaine Lyn Brandt 1 , 
de Zelande, aurait pris et amene a Gadix Irois navires de course 
de Sale, dont une caravelle a cinq mats 2 . Celle-ci, ayant une let Ire 
de mer signee de moi, a ete relacbee avec son equipage et sa car- 
gaison, a 1 'exception de liuit esclaves cliretiens 3 , de nationalite 
etrangere, que le Zelandais a retires du bord. 

Le second corsaire, trois-mats a voiles carrees, a ete vendu avec 
tout son equipage 4 . 

Le troisieme, uri petit corsaire francais radoube, nomine c< les 
deux Lions )>, aurait ete capture, dit-on, par un capitaine d'Oslende. 
Nous apprendrons, avec le temps, ce qu'il en est. 

La caravelle est revenue sur la rade de Sale, mais, aussitot apres 
son arrivee, il a fait si mauvais temps qu'elle a du reprendre la 
mer. Cependant, un liomme de 1'equipage s'est jete a Teau, a 
gagne la cote a la nage et a rapporle ce que je viens de dire. Gela a 
produit une telle emotion et un tel tumulte dans les deux villes que, 
dans Tapres-niidi, un valet du bourreau s'est precipite chez moi, 
m'a tralne hors de ma cbambre, jete a bas de Tescalier el m'a 
arracbe les clefs de ma maison et de mes magasins. Etait-ce a la 
mort ou a la prison qu'on allait me conduireP Les rues elaient 
pleines de Maures. On me conduisit a la matamore 8 : c'est une cave 
qui se trouve a trois ou quatre brasses sous terre. 

Une heure apres environ, on y amena egalement les capitames 
de la flute « de Tyger )), de la fregate (( Daniel in de Leeuwen- 
kuil », du « Peereboom » et de la galiote « de Ruyter )), ainsi que 
tous leurs matelots et mes domestiques. On s'etait ainsi empare de 
ma maison, de mes magasins et des quatre vaisseaux. Sur quoi, 
les trafiquanls hollandais ontporte plain te, invoquant l'acte de « se- 
guro » que Son Excellence nous avait accorde, a eux et a moi, apres 
la saisie du navire « de Tyger )), et dont j'ai fait mention dans ma 
derniere lettre a Vos Hautes Puissances . 

La-dessus, Son Excellence a decide, conformement au « seguro », 
de declarer libres les navires <( Daniel in de Leeuwenkuil » et 

i. Sur ce corsaire, V. supra, p. /|5o, supra, Doc. GXX.IX, p. 447- 
note 2. 4. V. supra, p. 438 et note 3. 

2. V. supra p. 443 ctn. i,p. 5o8ctn. I. 5. V. supra, p. 4 1 7 3 note i. 

3. V. la listc de cos esclaves chrottens, C. Cf. supra, p. l^io cl nolo i . 
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« Peereboom )), et den relacher les capitaines et les malelols ; ce 
qui a ete fait. Quant a moi, aux deux autre s capitaines et a leurs 
matelots, il nous a gardes en prison, sous prelexte que le sieur 
Cornells Tromp ou bien deux vaisseaux de son escadre auraient con- 
voye le <( Tyger )), ainsi que le capitaine et F equipage de la galiote 
(( de Ruy ter » , jusque dans la rade de Sale * . Apres avoir passe quatre 
jours et quatre nuits dans la prison, j'ai recu l'ordre de comparaitre 
devant Son Excellence, qui s'est excusee en disant que e'etait pour 
arreter le mouveraent populaire qu'on nous avait traites ainsi ; 
que, si les trafiquants consentaient a se porter caution pour une 
sonime de 18000 florins, et si les deux capitaines et leurs gens 
s'engageaient a ne pas s'enfuir a El-Mamora, tous seraient relaches, 
sous cette reserve qu'eux et moi nous serions places, a nos frais, 
sous la surveillance de quatre gardiens. 

J'ai transmis cette proposition aux trafiquants, qui ont bien 
voulu y adherer, pour empecher nos gens de mourlr dans celte 
cave abominable. lis ont fourni la dite caution pour les capitaines 
et lesmatelots. Aucune caution n'a ete fournie pour moi, parce que 
Son Excellence a dit que les trafiquants n'avaient pas un capital 
suifisant pour se porter gamuts pour moi. Elle aajoule que je repre- 
sentais les personnes de Vos Hautes Puissances et que j'aurais a 
reparer tous les dommages que ses sujets avaient essuyes de la part 
des vaisseaux dependant de Vos Hautes Puissances ; que, par con- 
sequent, elle me ferait bien et dument garder. 

Si Ton ne parvient pas a regler les difierends surgis en Ire les 
deux Etats ou qu'on ne trouve pas, au moins, un moyen pour 
nousfaire sortir d'ici sans violence, nous, innocents prisonniers, avec 
les vaisseaux, il est a prevoir que nous y laisserons, non seulement nos 
biens, mais encore nos vies. 

Une lettre de Tetouan m'apprend que treize corsaires d 5 Alger 
tiennent la mer. Gomme Uamiral lure se trouve au large et que ces 
treize vaisseaux sont les plus grands de la marine algerienne, les 
Maures de- Sale repandent le bruit quits seraient venus lout expres 
a la recherche de l'escadre du sieur contre-amiral Michiel Adriaensz. 
De Ruyter. 
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11 y a quatre jours, les corsaires de Sale out amene ici trois navires, 
a savoir : deux Anglais charges de figues eL de raisins sees, et, le 
troisieme, une galiote nommee (( de Dop », quiaete chargee a Ham- 
bourg et capiuree a la hauleur du cap S l Vincent. J'ai eu un enlretien 
avec le capitaine et sesgens. lis disent que le navire est originaire 
de Hindelopen 1 et la cargaison de Hambourg; A bord des deux 
naA r ires anglais se trom r aient deux Hollandais. 

J'ai demande aux autorites de relacher la dite galiote, cargaison, 
capitaine et matelots, ainsi que les deux Hollandais. On m'a repondu 
quele navire et la cargaison etaient originaires de Hambourg, mais 
qu'on trans meltr ait cependant ma requete, par un expres, a Son 
Excellence, qui etait allee chez son pere dans l'mlerieur du pays, 
afin que Son Excellence en decidat, Quand j'aurai la reponse, je la 
ferai conn aitre,. par la premiere occasion, a Vos Hautes Puissances, 

En attendant, je prierai Dieu Tout-Puissant qu'H mette dans les 
cceurs de Vos Hautes Puissances, dont les sujels c'oniiaissent la 
paternelle sollicitude, une si grande pilie pour nous, qu'elles nous 
aiclent a recouvrer la liberie dont nous jouissions par le passe et 
qui nous est presque entierement retiree. 

Sur ce, re commandant Vos Hautes Puissances a sa sainte protec- 
tion, je reste, Hauts et Puissants Seigneurs, etc. 

Sale, le 20 novembre i654 2 . 

Signe: David De Vries. 



Op den rag : Missive van den consul De Vries wt Salee, van den 20 
November 1 654- — Lectuin den 25 cn January i655. 
In marginc : Consul De Vries. 



1. Village do la province dc Frisc, sur 
le Zuiderzee. 

2. La leitre do David De Vries, rccuc 
le 1 g janvicr i655 par les Elals-Gcncraux 
(Res., recj. (ioti, f, J7), fill, en verlu d\inc 
Resolution du a3 Janvier (ibid., /. 48 u°), 
remise pour examcu aux commissaircs du 
college dc 1'amirauLe d' Amsterdam, qui sc 
Irouvaient a La Hayc. L'avisde ceux-ci fuL 
lu aux Efats le 26 Janvier. V. infra, Doc. 
CL1X, p. 563. — A la m6me dale du 20 



novembro i65/| , le consul Dc Vries avail 
cgalcment ecril al'Amiraulc cl'Amslerdam 
une leitre qui n'a pu ctrc relrouvoc. "EHc 
clail sans doulc dc memo leneur que cello 
adressce auxElats-Genoraux. L'Amiraulela 
transmit a ceux-ci par letlrc du 3o Janvier 
i655, el Jcs Elals decidcrcnl, par une Re- 
solution du a fevricr i655, qu'elle serait 
remise aux commissaircs charges des affai- 
res mari limes. Stalcn-Gcncraal, Resolutien, 
register 606, f. 6g. 
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Ilooge Mogende Heeren, 

Myn Heeren, mynen jongsten aen U Edele Hoog Mogende waeren de 
da to i ende 20 September, syn gegaen over Cadix te water ende te lande, 
daerby gedacht alle 't geene tot dato dien voorgevalien was, waeraen my 
gedrage. 't Seedert is hier tydinge gecomen, dat eenen capileyn Lijn 
Brandt uy t Zeelant genomen ende tot Cadix opgebracht soude hebben drie 
capers van hier, d ? een een caravelle synde met vylTmasten. Hebben met 
volck ende al vry yerclaert, alsoo een zeebrieff van my hadde, uytgeson- 
dert acht Ghristene slaven, alle vreemde natien, die daeruyt genomen 
hebben. 

De tweede een barcq met breeseyls. Deselve nevens het volck alle ver- 
cocht. 

De derde een opgemaeckt Frans partuntjen, genaempt « de Twee 
Leeuwen ». Hebbe verstaen, door een Ostendenaer genomen soude syn. 
De seeckerheyt van dit pertuentjen sal den tyt leeren. 

De caravelle is bier tei* reede gecomen. Ontstont voorts naer syn arri- 
vement een hart wcer, waerdoor gedwongen was de zee te kiesen. All een 
een man sich te water begevende, is aen landt comen swemmen, rappor- 
terende 't geene voorschreven is, 't welck in beyde de steden soodanigh 
geschreeuw ende alteralie veroorsaeckt heeft, dat des naemiddaghs een 
dienaer van degeene, die gewoon is de sententie des doofcs te executeren, 
ten mynen huyse gecomen is, my tot myn earner uytschenrende ende 
van de trappen aflwerpende, my aflhemende de sleutelen van myn 
huys ende packhuysen, niet wetende off my naer de doodt ofte dat my 
naer de gevanckenisse leyden ; de straten vol Mooren, brachten my 
naer de massmora, is een kelder drie a vier vademen diep onder de 
aerde. 

Ontrent een uyr daernaer wierde in deselve gevanckenisse by my 
gebracht de schippers van het fleuytschip cc den Tyger », van het 
fregat « Daniel in den Leeuwencuyl », van de « Peereboom » ende 't 
galiot « de Ruyter », nevens alle desselfls scbeepsvolck ende myn huys- 
dienaeren, hun alsoo meester maeckende van myn huys, packhuysen 
ende vier schepen. Waerover de Nederlantse coopluyden gedoleert hebben, 
haer beroepende op de acte van seguro door Syn Excellence aen my ende 
haer naer 't arresteeren van 't schip « den Tyger » verleent ende in myn 
jongs te aen U Hoog Mogende van gedacht. 

Waerop by Syn Excellence volgens seguro goetgevonden is de schepen 
<c Daniel in de Leeuwenkuyl n ende « Peereboom » voorvry te verclaeren, 
schippers encle scheepsvolck uyt haere detentie teontslaen, gelyck geschiet 
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is, my ende d' and ere twee schippers ende volck in detentie houdende, 
gevende voor reeden 't selve ten aensien was de heer Cornells Tromp, ofte 
wel (wee schepen van desselfFs escpiadre 't schip « den Tyger », den 
schipper ende 't volck van 't galliot « de Ruyter » hier tot de reede toe 
haclden geconvoyeert. *Naer vyer dagen ende nachten gevankenisse ben by 
Syn Excellence ontboden, die sich ontschuldigde, seggende 't geene ge- 
schiefc was alleene was geweest om den oploop van de gemeente te stuyten, 
en indien de coopluyden borge wilden syn voor een somme van 18000 
guldens, dat de twee schippers ende 't volck niet naer Mamora souden 
vluchten, dat alle uyt haere detentie soude ontslaen, op conditie dat ick 
nevens haer met vier wachters soude bewaert werden tot onse cos ten. 

't Welck aen de cooplieden versocht hebbe, die haer in dese gewillich 
loonden, opdat ons volck in dat ellendige gat niet en niochte vergaen en 
sterven. Ende is Yoor schippers ende volck voor de voornoemde somma 
borge gestelt. Yoor my is geen borge gestelt, doordien Syn Excellence 
seyde, de cooplieden niet capitael genoech badden om voor my borge te 
syn, daerby voegende, dat ick de persoonen van U Hoog Mogende repre- 
senteerde, ende dat alle de schaden, die Syn Excellenties vazalen door U 
Hoog Mogende vazalen scbepen aengedaen was, door my moesten gere- 
pareert werden ; derhalven my wel soude doen bewaeren. 

Indien dese gerese verscbillen tusschen beyde de slaten by gemoede 
niet aflgedaen werden, ofte ten minsten een middel beraemt om ons, 
onnosele gearresteeideals gevangen ende de schepen met soeticheyt hier 
vandaen te krygen, sullen wy niet alleen goedeloos maer oock bloedeloos 
syn. 

Uyt schryven van Tituan Yerstae, derlhien Argiersche capers in zee 
syn. De Mooren alhier stroyen uyt, alsoo den Tnrcxschen admirael in zee 
is ende deese i'd de grootste scheepen syn, die de Argiersche hebben, 
dat expres gecoomen syn, om te soecken de esquadre van den heer vice- 
admirael Michiei Adryaensz. Ruyter. 

Voor vier dagen syn door de capers alhier opgebracht drie schepen, te 
weeten tAvee Engelsche, geladen met vygen ende rosynen, 't derde een 
galliot, genaempt « de Dop », geladen in Hamburcb, genoomen op de 
hoogbte van Gabo S* Yincent. Hebbe met den schipper ende 't volck 
gesproocken. Seggen tot Hinlopen 't schip ende tot Hamburch de goecleren 
le buys behooren. Op de twee Engelsche schepen waren twe Neerlanders. 

Hebbe by de regeringe versocht de vrystellinge van * t voornoemde galiodt, 
ladinge, schippers ende scheepsvolck, alsmede van de twee Nederlanders. 
Is aen my geantAvoort, 't schip ende goet tot Hamburch te buys behoort, 
nieltemin aen Syn Excellentie, die lant\vaerts in naer syn heer vacler ver- 
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trockcn is, per een cxpresse Yan my a versoeck advys sullen geven, om 
by Syn ExcellenLie daerover gedisponecrt te werden, Anlwoorlbecomende, 
wort U Hoog Mogende by eerst voorvallende occasie bekent gemaeckt. 

Ondertusscben sal den Almogenden Godt bidden, dat denselven in U 
Hoog Mogende harten, als vaders ende versorgers van baer Yolck ende 
gemeente, gelievo te inspireren soodanige meedoogentbeyt t 7 onswaerts, 
dat ^vvy onse gewoone vrybeyt, daer nu genoucbsaem van versleecken 
syn, daerdoor wederomme sullen comen te eiiangen, in wiens heylige 
bewariugeU Hoog Mogende bcveele, ende blyve bierraede, Hooge Mogende 
Heeren, etc. 

S alee , den 20 e November i654. 

Geteeckent : Davidt de Yries. 

Rijksarchlef. — Holland, 2727. — Gopie-missiven aan de Staten-Gene 
raai 4654-1655. 

Ibidem. — Stalen-Generaal, 3855. — Copicen van brieve n aan de 
Staten- Generaal 1 655 . 
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GLIII 



JOURNAL DE L'AMIRAJL DE RUYTER 



12. juin-29 novembre i654 



(Extraits) 



Suscription : Journal du navire le « Huis te Zwieten )>, commande 
par le vice-amiral De Ruyter, destine a la Mediterranee. Que Dieu 
veuille le benir ! L'an x 654. Embarquement le 12 juin \ 

• #••*•••** ■ • ■ ■ a * • I ft $ i 

2 oclobre 1 654 * par le Iravcrs de la baie de Cadix. — Hem, le 2, 
de bonne heure, nous avons appareille par un vent S.-S.-O., brise 
molle, vers la baie de Cadix. Mais un calnie plat nous a obliges de 
mouiller, de nouveau, en dehors des Puercas 2 . 



Aujourd'liui, le capitainc Lya Brant 3 , de Flessingue, est arrive 
ici, devant Cadix, amenani un corsaire lure, c'eslA-a-dire une cara- 
velle de Sale \ II a, en outre, dans la cale de son vaisseau, quaranle 
Turcs, provenanl d'un autre navire de corsaire qu'il avail aussi cap- 
ture el ensuile brule 6 . Ce navire etait egalement de Sale ; niais il 
n 'avail pas de commission : par consequent, e'etait un pirate. 



1. De Ruyter s'emharqua lo 12 juin la Mudilerrancc. Gf. supra, p. /|48, 11. 1. 

dans la rade du Tcxcl, V. supra, p. 386. 2. Petilcs iles a 1'cntrec do la baie dc 

Jj'escadrc du. conlre-amiral Tromp, qui Cadix. 

s'nrmail dans le memo port (V. supra, p. 3. Sur cc pcrsonnngc, V. supra, p. /(5o, 

38/i, n. 1), apparoiUalc i5juin, olDolUivlor nolo a. 

lui-memc fit voile lc 16. Lcsmois dcjuillet, l\. V, supra, pp. 4/(2, /|/|3, nolo i, ct 

aovlt et scploml)re furonl employes h. con- p. 5o8, note i . 

voyerles naviros marchands hollandais dans 5. V. supra, pp. /|3S, nolo 3, el 455 
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Aujourd'hui, le consul 1 est A r enu a mon bord, accompagne de 
plusieurs marcliands. lis m'ont dit qu'une grande effervescence 
regnait a Sale, par suite de la capture de la flute turque par le contre- 
amiral Tromp 2 , et ils ont insiste pour que je me rende a Sale. 

3 octobre i654, devant Cadix. — Aujourd'hui, nous avons fait in- 
terroger les Turcs et trouve que les navires soul, en effet, de Sale. 

♦ »••■•»»»«••«««».•»•«» 

Mardi 6 octobre. — J'ai leve 1' an ere de bou matin et donne le 
signal d'appareiller pour aller a Sale, avec les capitaines Frans 
Mangelaer et Water drinker 3 . 

Vendredi g. — Le matin, de bonne heure, nous avons entendu 
le fracas des brisants. Par ua vent faible S.-S.-O. , nous nous sommes 
diriges versleS.-E. Nous avons jete 1'ancre a 2 milles 1/2 environ 
au nord d'El-Matnora, a. 1 lieue 1/2 du rivage a peu pres, par une 
bonace qui a dure jusqu'a l'apres-midi. Hauteur 34 2O / . Vers 
une heure de Tapres-midi, nous avons remis a la voile par un vent 
N.-N.-O., bon frais, faisant route aa S.-O. \/t\ M pour gagner 
du large. Puis nous avons. vire au S.-O. et nous avons depasse la 
kasba d'EL-Mamora, qui estoccupee par les Espagnols \ Au coucher 
du soleil, elle se trouvait a trois milles de nous. En suite route a 
I'O.-N.-O., en attendant le jour. Nous avons derive toute la nuit par 
une bonace qui a dure jusqu'au to. 
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Samedi 10 octobre i65/|, en vue de Sale. — Item le 10, le calme 
a dure toute la matinee. Vers midi, le vent de la mor commencant 
a soufller du N.-O., nous avons fait voile vers la rade de Sale. 
Gomme le soleil ctait au S.-S.-O. \ nous avons vu la tour de Sale fi 
au S., i/4 E., a la distance d s environ 3 milles. Vers 3 heures, 
nous sommes arrives en rade, oil nous avons jete 1'ancre par 18 



Mi 



1 . J. van den Hove, V. supra, p. 166. n. i. 

2. V. supra, p. 397 cl noic 1. 

3. Sur les molifs qui detormiiierenl De 
Huylor a se rend re a Sale, V. supra, 
pp. 449-45o, 

4- El-Mamorn ful occupee par les Espa- 



gnols le 7 aoiM 1 6 1 4, V. i rc - Seric, France, 
i. H, Doc. CXGVI, p. 506. Kile lour fill 
reprise par Moulay Ismail en 1681- 

5. Cost-a-dire a i heure 1/2. 

G. La lour Hassan, V. i re Serle, France 
I. Ill, p. 3C5, nole 2. 



i/i ; 



!!! 



It \. 

■I ! 

;i : 



'! I! 



II . 



I- t ■ 



11 Hi.. 



www . merrakech . com 



i '.. 



'-'■• i' 



■i.yV ; ; : 



J .■" ; .■ :i 
I,- ■ ■■ ■ 



• ■•«■.• 






.-.:v*. 



'.'-«' 






"■ • '■ -.. 



b/\!i 12 JUIN-2Q KOVKJIUHI; l65/| 

brasses, ayant la tour par le travers de la Kasba. La barre paraissait 
assez liouleuse. II y avait, dans le port, deux navires hollandais, 
qui arborerent le pavilion du Prince. II y avait, en outre, un boyer 
qui nous sembla etre une prise. Nous avons atiendu patiemment 
des nouvelles du rivage. Vers la nuit, nous avons leve l'ancre, par 
un vent de terre, a 9 lieures environ, et nous sommes alles mouiller 
ailleurs par il\ brasses. Nous avons passe la nuit en cet endroit 
jusqu'au n, par un beau temps. 

Dimanche 11. — Au matin, temps tres brumeux et calme. Je 
crois que la barre est forte. Vers midi, une barcasse est sortie, avec 
un Juif, qui apportait une lettre du consul 1 et une autre du capitaine 
Simon Walyhckx, d' Amsterdam 2 , auxquelles j'ai tout de suite 
repondu, comme on peut le voir dans le copie-lettres 3 . Le soir, 
quand le Santon 4 a recu maleltre 5 , il nous en a remercies en 
faisant tirer sept coups de canon. Le temps est reste beau jusqu'au 
lendemain. 

Lundi, 12 octobre. — Le matin, vent S.-E. venant de la terre, 
beau temps. J'ai atLendu patiemment qu'on nous repondlt de terre, 
mais nous n'avons pas recu de reponse, parce que la barre etait trop 
foi'te. Pendant la nuit, le temps est reste beau. 

Mardi, i3. — Le temps a ete tres brumeux jusqu'a dix lieures, 
puis il s'est eclairci; j'attendais des barcasses, mais il n'en est pas 
venu. A midi, j'ai resolu, de concert avec les capitaines Frans 
Mangelaer et Water drinker, d'ecrire une lettre au Santon G et une 
autre au consul 7 . Ges lctties devaient etre enfermees dans un 
petit tonneau, que notre chaloupe porterait tout pres du rivage 
et qu'on lancei^ait ensuite dans les brisants. G 'etait pour annon- 



1 . David De Vrics, consul des Pays-Bas Brievenboek, malgre la mention qui en est 
a Sale. Voir cetle lellre supra, Doc. GXXXII, faile ici. 

p. /j65. /|. Le Santon: Sidi Abdullah, seigneur 

2. V. supra, Doc. GXXXIIT, p. 4^3 . He Salo. V. supra, Introduction, p. xxv. 

3. Les IcUrcs du vice-amiral De Ruvter 5. Y. supj*a. Doc. GXXXIV, p. ^76. 
a David De Vries el. a Simon W. Slrijdl 0. Y. supra, Doc. CXXXYI, p. 483. 
du it oclobrc 11c sc Irouvont pas dans lo 7. V. supra, Doc. GXXXV, p. /179. 
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cer que nous voulions partir. Mais, comme notre clialoupe se 
dirigeait vers le rivage, nous vlmes sortir une barcasse qui nous 
apportait deux lettres, Tune en langue espagnole i et Fautre, du 
consul, en hollandais 2 . Nous avons tout de suite repondu a ces 
lettres, comme on peut le voir dans le copie-lettres 3 . 

Le temps est reste beau pendant la nuit, le vent E. venait de la terre. 

Mercredi \[\ octobre i654- — ■ Le matin, de bonne heure, beau 
temps, mer agitee, avec un grand rideau de brume au Nord-Ouest, 
J'espere terminer aujourdliui mes affaires ici, si la barre est prati- 
cable. Jel'espere ; mais plus le jour s'avance, plus grosse est la barre, 
de sorte qu'il est impossible delafranchir. Leroulis cle nos vaisseaux 
est si fort que nous devons attacher nos canons et etayer nos mats. 
Pendant toute la nuit, grosse mer. 

Jeudi, i5. — Le matin, vent de terre, mais barre haute et grosse 
mer. Vers 8 beures, les capitaines Mangelaer et Vinkaert sont venus 
a mon bord pour se plaindre de ce que leurs vaisseaux souffraient 
beaucoup du roulis, ainsi que le notice, d'ailleurs. Le vent to urn a 
au N.-N.-E; , une forte brise soullla et la houle vint du N.-O., en 
sorte que la barre devint tres mauvaise. Nous avons alors decide 
d'appareiller', et nous avons fait voile a 2 heures de l'apres-midi, 
en mettant le cap N.-O. vers le large, par un vent de hune. Au cou- 
cber du soleil, la kasba de Sale se trouvait a ti'ois milles S.-E. i/4 E. 
de nous. Nous avons continue notre route, pendant la nuit, vers le 
N.-O. \ jl\ O. jusqu'au 16. 

**•*«*•*•**■*■ ******* 

18 octobre i65/j. — Gadix auN. 1 j l\ E. de nous, a iGlieues. Le 
18, au lever du jour, nous aperciimes une A^oile au N.-N.-O. Nous 
lui avons donne la chasse, et le capitaine Jan Vinkaert la rejoignit. 
G'etait un petit navire hoilandais avec un equipage anglais, charge 
de poisson de Terre-Neuvc. II avail ete pris par un pirate de Sale 
sur la c6te de Portugal , par le travers d'Aveiro, le 1 1 octobre. A.pres 



1. V. supra, Doc. GXXXYIJI, p. 4qi • 
a. Y. supra, Doc. GXXXYII, p. 488. 
3. A r . supra, la rt'jponse de M. De Rnylor 
a Sidi Abdallali, Doc. GXXX1X, p. 49G, 

Dlv GaSTIUUS. 



cl. cclle au consul Dc Yrics, Doc. GXL, 

/j. Sur les motif's qui diHcrminoronl. Do 
JVuylcr a partir, V. supra, p. 5oa. 

IX. — 35 
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546 12 JUIi\-2g NOYEMBRE 1 654 

1 'avoir visile, nous l'avons declare libre et laisse passer. Le nom 
du capitaine turc etait Ali Rai's Kampous : c'etait une barque armee 
de 4 canons etle commandant de la prise avait nom Case Mareys 1 . 
Nous l'avons relaclie etil a continue sa route, A 7 ers 1 1 heures 2 . 



Opschrift : Joordenaelboeck van 't schyp 't Huys de 'Swytle, daerop 
commandeert den heer -vyse-amyrael De lluyter, gedystyneert naer de 
Myddelansche see. Godtde Heere gelyeft het te segenen! Anno i654 den 
12 Junij aen boort gecomen. 

Den 2 Ocktober i654 voor het gadt van Galys. Item den 2 's morgens 
vroech gyngen wij onder seyl, wynt s. s. w M labbercoelte naer de baeij 
Van Calys en quamen met stylte buy ten de Porkus weder ten anker... 

Op dato is capi'teyn Leyn Brant van Vlyssingen hyer voor Calys gecomen 
met een Turckse caper, synde crevelle van Salee en noch /jo Turcken, 
dye sij in 't ruym hadden, dye sij met een ander kaper genomen badde en 
bet scheepken in den brandt gesteken ; is mcde van Sale, maer badde 
geen commyssye, ergo een roover. 

Op dato quaem den consul met diverscbe coopluyden aen boort, dye 
mij seyde tot Salee groote moeyte was ontstaen door bet nemen van het 
Turckx fleytschyp bij den schoudt bij nacht Tromp verovert, en versocb- 
ten mij een keer daer naer toe te doen. 

Den 3 Ocktober i654 voor Galys. Item den 3 Ocktober hebben wij de 
Turcken doen eckxsamineeren en bevonden de scbepen van Sale te 
wesen... 

Den 6 dato Dysendach. Item den 6 *s morgens vroecb lycbte wij een 
anker en deden seyne om onder seyl te gaen met den capiteyn Frans 
Mangelaer en capiteyn Waterdryncker naer Sale... 

Den 9 dato op Vrydacb, Item den q 's morgens vroech boorde wij de 
lantsee roesen. Wij hadden weynich wynt wt den s. s. w., seylde s. o. 

1 . Sur cctte prise, V. supra, Doc. GX.LI, la baic do Gadix. II en parlit ]o 3 novembro 
p. 5oi , avoc ii navircs marcliands, ct ronlra aux 

2. De ftuytor rovinl lo 22 oclobre dans Pays-Bas Jc 29 novembre i654- 
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aen en quamen soo ontrent 2 1/2 mijl benoorden Mamore ontrent 1 1/2 
mijle van 't lant ten anker, met stylte tot naermyddachs. Wij hadden de 
hoochte van 34 graden 20 mynuten. Ontrent een urenaermyddachgyngen 
wij onder seyl met een n. n. w.wynt, goede coelte, coers s. w. ten w. 
om het lant wat te ruymen, daernaer seylden wij al s. w. verbij liet 
casteel Mamore, dat bij de Spaensche bewoont wort. Dat lach met sonne- 
onderganck oost 3 mijlen van ons. Doe staken wij bij w. ten 11, aen om 
op morgen den dach te verwachten, Wij dreveii dyen ganschen nacbt van 
sty lie tot den 10 dato. 

Den 10 Ocklober i65/j, Saterdach, in 't gesycht van Salee. Item den 
10 dato 's morgens noch stylte tot tegen de myddach begon de seewynt 
wt den n. w. te comen, en maeckte seyl naer de reede van Sale. Wij 
sagen den toren van Salee met s. s. w, sonne s. ten o. van ons ontrent 3 
mijlen afj en seylde soo ontrent den 3 uren op de reede ten hanker op 18 
vaem, den toren aen 't casteel. De bare geleeck vrij wat te storten. Daer 
lagen 2 Hollansche schepen bynnen, dye haer prynsevlaggen lyeten wae- 
ijen. Daer lach. nocli een boeijer, geleeck wel een prijs. Wij wacbten 
voorl met lijtsaemheyt naer tijdynge van lande. Des nacbs I y elite wij ons 
I hanker met de lantwynt ontrent ten q uren en seylde lot op i(\ vaemen. 

Daer quamen wij weder ten hanker en lagen al dven nacbt met moeij 
weder tot den 11 dato Sondach. 
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Item den 11 's morgens seer mystych met styl weder. Vertrouwe dat 
de bare groodt is. 's Myddaeclis quam een barke wt met een j ode, dye een 
bryef van de consul en een bryef van scliypper Symon Walynckx, van 
Amsterdam , brachte, daer ick syto op geantwoort hebbe, als bij decopye- 
boeck van de bryeven is te sien. 1 s Avons als de Sant mijn bryef on ll'angen 
heeft, heeftonsmet 7 schoten bedanckt. 

Voort moeij weder tot den 

12 Ocktober i65/i, Maendacb. Item den 12 dato 's morgens wynt s. 
o. wt de walle met moeij weder. Verwachte met pasensye anlwoort van 
lande, maer en cregen geen hantwoort doordyen de bare te groodt was. 
Voort dyen nacht moeij weder tot 
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den i3 dato Dysendacb. Item den i3 's morgens seer mystych tot den 

to -uren. Doe claerde 't op, en verwachte barken aen boordt, maer daer jjjjj 

quamen geen. 's Myddaeclis resolveerde met den capiteyn Frans Man- j] -U 

gelare en den capiteyn Waterdryncker, dat wij een bryef aen de Sante en l'p 
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een bryef aen de consul sonde schrijven en dye met do saloep in een 
vaetken dycht aen lant hrengen om in de lantsee te smijtten, om te kennen 
te geven dat wij Avylden vertrecken. En in 't naer lant varen doe sagen -vvij 
een barke wtcomen, dye ons twee bryeven medebracbt, een in 't Spaens 
en een van de consul in 't Duyts, waerop wij syto antwoort bebben geson- 
den, gelijck te syen is in 't kopyeboeck. 

Yoort moeij Aveder dyen nacht, Avynt wt de wal, oostelijck. 

Den i k Ocktober i654 op Woensdach. Item den i/i 's morgens vroech 
moeij weder met een rollende see en een groote mystbanck in 't noort- 
westen. Yerhoope van clage hyer claer te wesen, soo de bare eenychsyns 
gebruyckelijck is. Yerhoope, ja, maer boe hooger op den dach, hoe groo- 
ter bare, soodat het onmogelijck Avas om Avt de bare te comenj en de 
scbepen dye rolde soo seer dat soo veel wij ons geschudt A r asthouden en 
de masten houden staen. Yoort al dyen nacht booge see tot den i5 dato. 

Den 1 5 dato, Donderdach. Item den i5 's morgens wynt AA r t de wal, 
maer hooge bare en hooge see. Ontrent 8 uren quam capiteyn Mangelaer 
met capiteyn Yynkaert aen boort en claechden haer scbepen grooten last 
badden van slyngeren, gelijck AA T ij mede deden, en cregen de Avvnt n. 
n. o., stijve coelte maer hooge see Avt den n. AA r ., soodat de bare seer 
ontstelt was. Doe resolveerde wij onder seyl te gaen en gyngen onder 
seyl ontrent ten 2 uren naermyddach n. w. in see, topseyl coelte. Met 
sonneonderganck v\ 7 as Sale casteel s. o. ten o. 3 mijlen van ons. Yoort 
al dyen nacht n. w. en n. av. ten Avesten tot den i6 dato. 

****** ♦****t#f ■ • t ■ ■ ■ f * t 

Den 18 Ocktober i65/|. Galys n. ten o. van ons 16 mijlen. Item den 
1 8 's morgens -met den dage sagen Avij een seyl n. n. av. van ons, daer 
wij jacht op maeckte, dye door capiteyn Jan Yynkaert beseylt werde. Het 
Avas een Duyts bootken bij de Engelse gevoert, geladen met Terneuf vys, 
dooi een kaper van Salee A 7 er overt op de cust van Portegael voor Avecro 
op den ii Ocktober, daer -wij naer gedane eckxsamenasyc hem bebben 
vrij verclaert ende la ten passeeren. Den name van den Turckse capiteyn 
Avas Aly Reys Kampocs, een berlce met 4 stucken, en den commandeur op de 
prijs sijn name was Case Mareys. Ontrent 1 1 uren lyeten wij hem vrij varen. 



Hijksar chief. — Aanwinslen 1896, it XCV, //. — Journaal van M , 
Adrlaansz. de Ray Lev, 12 Juni-29 November 1654. — M imtle . 



www . merrakech . com 









\-> 



LETTR13 OE DAVID DE VRJIiS AUX ETATS-GEtNERAUX 5/|Q 



GLIV 



LETTRE DE DAVID DE YRIES AUX ETATS-GENERAUX 

Les auto rites de Sale out fait vendre la galiote « de Dop », avec son 
equipage et sa cargaison, a ['exception du capitaineet d'un matelot, qui 
out etc declards libres et rends a De Vries, sous reserve quit soil prouve 
par une leltre des Etats quits sont nes et domicilies aux P'ays-Bas. — 
Les Saletins alleguent que ceite galiole arborait le pavilion hambour- 
geois } et quelle n avail ni lettres de mer, ni connaissemenis ; le capilaine 
hollandais repond quil en avait, mais que les Maures les ont jetes a la 
mer. — Deux Hollandais, irouves d bord de prises anglaises, ont ete 
egalement declares libres et remis d De Vries, mais Us sont consignes 
jusquau reg lenient des differ ends enlre les Etats-Generaux et Sale. 



Sale, 17 dcccmbrc i65/|. 



Hauls et Puissants Seigneurs, 



Messeigneurs, la letlre ci-jointe est la copie de ma precedente \ 
Rien d'important ne s'est passe depuis, si ce n'est que les autorites 
ont A r endu la galiole 2 mentionnee dans ma precedente letire, 
avec la cargaison et 1' equipage, a l'ex cep lion du capitaine et d'un 
matelot, qui m'ont ete livres et sont declares libres, a condition 
qu'il soil prouve, par des lettres de Vos Hautes Puissances, qu'ils 
sont natifs de Hindelopen et domicilies dans les Pi*ovinces-Unies. 

Toules mes instances et tons mes efforts pour obtenir la restitution 
de la galiote et de sa cargaison, ainsi que la mise en liberie des 
autres matelots sont restes inu tiles. On m'a repondu: « Si elle etait 
hollandaise, pourquoi ballail-elle pavilion hambourgeois, pourquoi 

l. Lctlrc dc David Dc Yrics aux Eials- Doc. GLII, p. 535. 
Gcncraux du 20 novemLrc i65/i. V. supra, '1. La galiole «de Dop ». \ . supra, p. 538. 
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n'a-t-on trouve ni lettres de mer, nilellres dc traftquants, ni comiais- 
sementsP )) Jai interroge le capitaine a ce sujet. II m'a repondu 
qu'il les avait eus, mais que les Maures devaient les avoir jetes a la 
mer ou detruits. En attendant - t comme je l'ai deja dit, tout a ete 
confisque et vendu. 

Les deux liollandais, trouves a bord des deux prises anglaises 1 , 
ont ete declares libres et m'ont ete remis. Mais ils restent oonsignes 
jusqu'a ce que Vos Nobles Hautes Puissances aient regie les diffe- 
rends qui se sont eleves entre les deux Etats, ce que moi et tous 
les autres captifs innocents nous desirons de tout coeur. 

En attendant, je prierai Dieu Tout-Puissant de benir le sage 
gouvernement de Vos Nobles Hautes Puissances, de presider a leur 
conseil, et de conserver Vos Nobles Hautes Puissances conjoin tetnent 
et individuellement en bonne sante. C'est ce que a^ous soubaite, 
Hauts et Puissants Seigneurs. 

Sale, 17 decembre i654- 

Signe : David De Vries. 



Hooge Mogende Heeren. 

Mijne Heeren. Nevenstaende is copye van mijn voorgaende. Tsedert 
niet van Avaerden voorgevallen als alleen dat bij de regeringe 't galjodt, 
in deselve gedacht, ladinge ende volck vercoclit sijn, uytgesondert den 
schipper ende een bootsgesel, die aen mij overgelevert ende voor vrij ver- 
claert sijn, doch op conditie dat bij brieven van U Edel Hoog Mogende 
blijcken sal, dat .tot Hinloopen geboortich ende in de Geunieerde Provin- 
cien woonacbtich sijn. 

Wat instantien ende debvoiren tot de vrijstellinge van 't galjoodt, 
ladinge ende resterende volck aengeAvendt hebbe, heeft niet mogen belpen. 
Gaven mij tot anlwoordt : « Indien een Hollander AA 7 as, waeromrae met 
Hamburgers vleugels voeren, meede AA^aeromme geen zeebriefT, cooplie- 
denbrieA r en noch connossementen te voorscbijn en quamenP » Den schipper 
hierover vragende, verclaerde aen mij een ende ander gebadt te hebben, 
maer dat de Mooren die over boort gesmeten ofle verdroncken moslen 
hebben. Onderentusschen als vooren gedacht 't Awrschrevene gecontis- 
queer t ende vercoclit. 

I, Sur cos prises anglaises, V. supra, p. 538. 
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Rij ksar chief , — Staten-Geiicraal, 3855. — Qopie'eii van brieveri aan de 
Staten-Generaal, 1655, f. 25. 
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De twee Nederlanders in de I wee Engelsche prijsen verovert, sijn voor ; [ 

vrij verclaert ende aen' mij overgelevert, doch blijven in arrest lotdat bij 
U Edel Hoog Mogende ordre op de geresene verschillen lusschen een ende 
andere Slaedt sal gestell sijn, waernaer ickende alle de onnoosele gearres- 
teerde van harten verlangen. 

Ondertusschen sal den Almogenden Godt bidden U Edel Hoog Mogende 
wijse regeringe gelieve te segenen, in haer raedt presiderende, ende U 
Edel Hoog Mogende in 't generael ende particulier te sparen bij langhdu- 
rige gesontheyt, 't Avelck wenst, Hooge Mogende Heeren. 

Salle 17 December i654. 

Geteeckent : Davidt de Yries. 
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552 2/1 DBGEMBHK l65/j 



CLV 



RESOLUTION DES ETATS-GfiftERAUX 

Reception crime leltre de Camiraute cV Amsterdam du 22 decembre, conte- 
nd/it I'avis de ce college an sujet des leltres ecrites aux EtcUs-Generaux 
par Sidi Abdallah el le consul De Vines du 20 juillei au 20 septembre. 
— Les Etafs decident que la letlre de rAmiraute el ses annexes ser on t 
remises aux Commissaires des affaires mar 'dimes pour les examiner el en 
rendre compte. 



La Baye, a4 decembre i654 



En teHe : Jeucli, 2/1 decembre i654. 



11 a ete recu une lettre du college de l'amiraute d J Amsterdam, 
ecrite dans cette ville le 22 courant 1 et accompagnee de diverges 
annexes, le tout en reponse aux leltres de Leurs Hautes Puissances 
des 11. 17 et 19 novembre dernier 2 . On trouve, en consequence, 
dans ces pieces I s avis du dit college au sujet des leltres ecrites a 
Leurs Hautes Puissances par Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed 
ben Abou Beker, seigneur de Sale 3 , et par David De Aeries, consul 
des Pays-Bas residant dans la dite ville, depuis le 20 juillet ,v jus- 
qu'au 20 septembre passes *, 

Apres deliberation, il a ele approuve el decide que la lettre susdite 
et les documents annexes seront remis aux sieurs Van Ommeren et 

t. Y. supra, p. 533, note 3. 4- V. supra, Doc. GXVI1, p. 096. 

2. V. supra, p. 5iii, note 1, p. 53i, 5, V. supra, Doc. GXXJI, p. ^ i 6. Enlre 
note 3, p. 533, note 3. Ja lettre du 20 juillei ct colle rlu 20 sep- 

3. Celte lolLro do Sidi Abdallah aux icmbro, les Etals-Genoraux on avaicnl recu 
Etats-Gcncraux, qui n r a pu elro rctrouvoo, unc autre du memo consul, De Yrics, dalce 
clait dalce du 21 septembre i654» Y. supra, du 2 septembre, qui n'a pu 6 Ire relrouveo. 
p. 419, note 2, p, 53i ct nolo 2. V. supra, p. 4 16 cLnotc r, p. 5o5 ct nolo 1. 
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autres commissaires cle Leurs Hautes Puissances, charges des affaires 
maritimes, pour qu'ils les examinent et en rendent compte -. 



Boven : Jo vis den 2/1° December 1 654 * 

Onlfangen een missive van 't collegie ler admiraliteyt lot Amsterdam, 
gescbreveh aldaer den tweeen twin tichs ten deses, ende daernevens ver- 
scheyde bijlagen, houdende responsive op Hare Hoog Mogende brieven van 
den elffdeu, seven thienden ende negenthienden November lestleden ende 
dienvolgens advis op de brieven aen Hare Hoog Mogende geschreven door 
den heer Syd Abdalla ben Syd Mahamed ben Buquar, opperste gebieder 
lot Sale, mitsgaders David de Yries, consul Yan "\vegen desen Staet aldaer 
residerende, tsedert den twintichsten Julij tot den twintichsten September 
beyde. lestleden. 

Waerop gedelibereert sijnde, is goetgevonden ende verstaen dat de 
voorschreven missive met ende nevens de bijlagen gestelt sal werden in 
handen van de heeren Van Ommeren ende andere Hare Hoog Mogende 
gedeputeerden tot de saecken van de zee, om te visiteren, examineren ende 
daervan rapport te doen . 

Rijksarchief. — Stalen-GeneraaL — Resolution, register 605, J\968 v°. 

1. Le 26 Janvier i655, Jcs Etats-Gcnc- SaJo tuix Etuis clc Hollaude. V. Infra t 
raux conficrcnl Fexamon dos affaires do p. 56/i el note 2. 
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GLV1 



EXTIIA1TS DE DEUX LETTRES DE ROUEN » 

Trois riavlres hollaadals ont eie salsis a Sale; le consul des Pays-Bas et 
les equipages des iiavires ont eie jetes au silo et soul a la veille d'etre 
vendns. 

Rouen , 18 et 25 decembre i654. 

Extraict (Tune lettre escritte de Rouan, le 25 decembre i65/|. 

Je m'estonne qu'on ne scavoit pas a Amsterdam Fairest des trois 
na vires a Sale 2 . 11 y a bien plus que cela, puisque, corame je vous 
ay tnande, le consul et les equipages desdicts trois iiavires estoient 
dans la matamore 8 , a la veille d'estre vendus 4 . J 'en ay envoye 
Textraict de ma lettre au S r Du Ghemin, ay ant apprins que ledict 
consul est dudict lieu", J'apprends que les Juifs ont reclame les 
marchandises, mais je ne seay pas s'ils les ontobtenus. Jene doubte 
que messieurs les Estats vont adviser a ceste affaire de la bonne 
sorte. 

Autre extraict d'une lettre escritte dudict Rouan, le 18 decembre 
i654. 

Je viens de recevoir des lettres de Sale du 23 octobre, par les- 
quelles on me mande que les equipages de trois navires bollandois 
y ont este mis dans la matamore, et mesme le consul. 

Rijksarchief. — Holland, 2760. — Copieen van brieven van de Admira- 
liteit Le Amsterdam aan de Staten-Generaal 1653-4655. 

i . Gc document ctait joint a la lettre de « Pcorcboom « cL la galiolc « do Ruylcr ». 

l'amiraulo d' Amsterdam aux Elats-Gcne- V. supra, p. 536. 
raux du ik Janvier i655. V. infra, 3. V. supra, p. ^17, nolo 1. 

Doc. GLY1II, p. 557. 4. Sur cos faits, V. supra, pp. 53(3-537- 

2. 11 v avail en en rcalilc qualrc navires 5. Gela veul dire sans doulc que David 

hollandais saisis : la iNHe « de Tvgcr », la Do Vries (Unit. d 1 Amsterdam, ou devait 

frcgale « Daniel in de Leeuwenkuil », lc rcsidcr le S r Du Ghemin. 
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CLVII 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

(Extrait) 

La lettre des Etals-Generaux a Sidi Abdallah du 16 novembre ne sera pas 
expediee immddiatement > mats il en sera envoye line copie au college de 
U amir ante* d : Amsterdam, avec prlere d* entendre le vice-amiral De Rayter 
stir ses negotiations a Sale et d'en rendre compte aux Etats. 



La Haye, 29 dcccmbre i054. 



En tile: Mardi, 29 decembre i65/|. 



En suite des representations failes dans la seance, il a ete 
approuve et decide, apres deliberation, de ne pas exp^dier encore 
la letlre de Leurs Hautes Puissances du 16 novembre dernier au 
seigneur Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed ben Abou Bekei\ 
seigneur du pays de Sale 1 , niais d'envoyer une copie de cette let- 
lre au college de l'amirauU? d 'Amsterdam, en le p riant de bien 
vouloir entendre le vice-amiral De Ruyter 2 au sujet des negocia- 
tions que celui-ci a ouvertes dernierement deA r antSale, de dresser 
un compte rendu ecrit de ces negociations et de l'envoyer a Leurs 
Hautes Puissances, afin qu'apres en avoir pris connaissance, 
elles puissent prendre, en cetle affaire, la resolution qui paraitra 
convenir 3 . 



1. Y. supra, Doc. CXL1X, p. 627, oi 
nolo 1. 

'i. On a vu supra, p. 5^6, nolo a, que 
1c vice-amtral Dc Ruylor (Hail ventre" aux. 
Pays-Bas lc 29 novembre i65/|. 

3. Los Elats-Gencraux (ransmircnl lc 



meme jour h l'amirautc d'Amslcrdam la 
copie de la lcllre dcslincc a. Sidi Abdallah 
c(. I'exlraii do lour Resolution. Si. Gun., 
Lias AdmlralileU Augustus-December i(S54- 
Go College rcpondit lc i/j Janvier i655. 
V. le J3oc. smvnul. 
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Boven : Martis den 29° December i65/i. 






Op 't gerepresenteerde ter vergaderinge gedaen is naer deliberate goet- 
gevonden ende verstaen, dat alnoch opgehouden sal worden Hare Hoog 
Mogende missive van den sesthienden November lestleden aff te senden 
aen den heere Sid Abdalla ben Sid, Mahamed ben Buqiiar, heere van 't 
Iandt van Salee. Dan sal deselve copielick gesonden "\verden aen 't collegie 
ter admiral ileyfc tot Amsterdam met versoeck ende begeerte, dat Haer 
Edele den vice-admirael De Ruyter willen liooren ende verstaen op T t 
gnnt bij den selven onlancx voor Salee voornoemt genegotieert ende 
verhandelt is 3 oock alle 't selve bij geschrifte doen vervatten ende aen 
Hare Hoog Mogende oversenden, oni sulcx gesien, nader In de voor- 
schreven saecke geresolveert te werden sooals men bevinden sal te behoo- 
ren. 

Rijksar chief. — Staieii-Generaal. — Resolution, register 605, f, 97 k. 
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LETTRE DE L'AMIRAUTE D'AMSTERDAM AUX fiTATS 

Le defaut de temps et d'autres difficultes ont empeche le vice-amiral De 
Ruyter de terminer les differends enlre les Etats ei Sale" ; il ny a eu qaun 
dchange de lettres ei des protestations reciproques de bon vouloir pour le 
inaintien du traite de paix. — Un des vaisseaux hollandais revenant de 
Sale ay ant arrets un petit navire anglais, capture ei amarinepar des Maures 
de cette ville, De Ruyter l ! a fait reldcher. ■ — ■ Malgre ce bon procede', les 
SaUtins ont saisi peu apres irois navires hollandais mouilUs dans leur 
port et fait jeter du silo leurs equipages et le consul lui-meme. — L'Ami- 
rauti croit que ces actes sont en represailles de la capture d'une cam- 
velle de Salt par le capiiaine Theunis Post le 21 septembre, et d'une 
barque, egalement de Sale, par le capiiaine Philip Has le 10 septembre, 
les Maures form ant V equipage de cette derniere ayant de plus Me vendus 
comme esclaves. — La situation dtant entieremenl changee, CAmiraute 
croit quil ny a plus lieu de donner suite au projet de lettre a Sidi 
Abdallah du 16 novembre. — Comme on ne petit plus s'attendre a ce 
que les Salelins s'en remettent a la justice hollandaise oil consenteni a 
envoy er des commissaires aux Pays-Bas, il appariienl aux Etats-Gdne- 
raux de proposer de nouvelles mesures. 



Amsterdam, \t\ Janvier i(555. 

Au dos : Lettre de I'amiraule d* Amsterdam, conccrnant ce qui 
s'est passe a Sale. 

En marge, aliamanu: Datee du j4, recue le 16 Janvier 1 655. 

Hauts el Puissants Seigneurs, 
En suite de la lettre de Vos Plaules Puissances du 29 du mois 
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passe 1 , nous avons examine de nouveau le rapport et les informa- 
tions que nous avons recus du A T ice-amiral De Ruyter concern ant 
ses negocia lions a Sale \ et nous avons reconnu que le defaut de 
temps et les difficultes survenues out ete cause que I s affaire prin- 
cipal n'a pu etre reglee et qu'on n'a ecliange que quelques lettres 
de part et d'autre, dans lesquelles on s'esl fail reciproquement 
des declarations d'amitie et de bonne volonte. en ce qui concerne 
le maintien et l'observation du traite de paix. 

Les notres out clonne la meilleure preuve de ces intentions, dans 
la circonstance suivante : un des vaisseaux qui ont ete a Sale sous 
le comman dement du dit vice-amiral, s'en revenant a Cadix, cap- 
tura un petit navire anglais, qui, apres avoir ete abandonne par les 
Chretiens, avait ete amarine par les Maures pour etre conduit a 
Sale. Or le vice-amiral lui-meme a fait relacher celte prise, dont 
les pirates maures ont conserve le benefice 3 . 

Gependant, nous avons appris depuis, par deux avis diflerents 
venus de Sale par la voie de Rouen, et dates des 18 et a5 decembre 
derniers, comme il plaira a Vos Hautes Puissances de levoir paries 
extraits ci-joints 4 , que, pen de jours apres le depart dudit vice- 
amiral, les Sale tins ont saisi trois 5 n a vires hollandais mouilles dans 
le port et qu'ils ont j ete dans le silo ou prison, noa seulement lous 
les matelots de ces na vires, mais encore le consul lui-meme, ces 
prisonniers devant, selon toute probability etre vendus comme 
esclaves G . 

Nous ne pouvons pas comprendre les motifs de cette saisie, 
a moins qu'elle n'ait ete causee par le fait suivant. Une caraveile 
montee par cent Maures et huit Chretiens esclaves, elant par tie 
de Sale, a ete prise, le 21 septembre dernier, par le capitaine 
commissi onn e Theunis Post, de Zelande, et relachee par celui-ci, 
apres qu'il eul delivre et pris a son boi*d les Chretiens 7 . D' apres le 
rapport de 1' equipage, un autre capilaine commissionne de Zelande, 

i, V. 1c Doc. precedent. 5. Nous avons \u supra, p. 554, nolc 2, 

2. V. supra, lc Journal de Vamiral De qii'cn rcalitc qua (re nnvircs hollnnrfnis 
Ruyter, Doc. CLILI, p, 54s. avaionl etc snisis par les Salelins. 

3. V. supra, pp. 5oi, 5o2 cl nolo i, et 6. Snr lous ces fails, V. supra, pp. 530- 
pp. 545-546. 537. 

4. V. supra, Doc. GLYI, p. 554. 7- V. supra, pp. 44a, 443 et nole 1. 
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nomme Philip Ras, a rencontre, le 10 seplembre, une barque, 
par lie egalement de Sale el montee par quarante-quatre Maures 
et trois Chretiens esclaves. Ilabrulela barque, delivre les Chretiens 
et A 7 endu les Maures comme esclaves, parce qu'ils avaient ete ren- 
contres en mer sans commission ni passeport du gouverneur ou de 
quelque autre auto rite qualifiee \ comme il plaira a Vos Hautes 
Puissances de voir plus amplement par la copie de la traduction de 
leurs depositions ci-jointe 2 ; le consul Van den Hove a aussi men- 
tionne ces fails dans sa lettre 3 . 11 va cle soi que nous ne pouvons 
juger de ces evenements que par conjecture. 

Mais, comme les affaires de Sale paraissenfc avoir lotalement 
change de face 4 et qu'il faudra y remedier en tenant compte de 
la situation nouvelle, nous croyons (sauf meilleur aA r is) que le projet 
de lettre du 6 :i novembre dernier, que nous ont communique 
Vos Hautes Puissances, ne pourra plus servir dans les circons- 
tances presenies. Car on ne peut pas s'atiendre a ce que ces gens 
de Barbarie, apres etre alles si loin, s'en remettent a la justice hol- 
landaise, dont its auraienl pu beneficier en venant aux Pays-Bas 
jeclamer le navire en question, pris par le commandant Tromp G , 
et encore moins a ce qu'ils envoyent des commissaires pour s'en- 
tendre a 1' amiable au sujet des infractions au dit traite 7 . Au contraire, 
ce sont les Pays-Bas qui devront prendre Tinitiative, par les voies 
que Vos Hautes Puissances, dans leur haute sagesse, jugeront les 
plus convenables. 

Nous nous en remettons a elles, en priant Dieu Tout-Puissant 



i. V. supra, p. /|38 c( nolo 3. 

2. Y. supra, Doc. GXXYI, p. 438, 
CXXVII, P . 44 a, cl CXXVIU, p. 445. 

3. Gf. supra, Doc CXLHI T p. 607, la 
lettre du consul J. van den Move aux Elals- 
Gt'meraux du 25 oclobre i()54. 

4 . Par suite dc la saisie des qua Ire navires 
hollandais. V. supra, p. 536-537. On ne 
la connaissait encore aux Pays-lias que par 
les avis dc Rouen des 18 el a5 decembre 
1 654 (V. supra, Doc. GLVI, p. 554), car 
la lettre dc David De Yries aux l^laLs, du 
20 novembre i654, dans laqucllc il racon- 



lait ces ovcnemcnls, n'arriva que le 19 
Janvier i555. V. supra, p. 538, note 2, 

5. Erreurpour i6.V.s«pra ( Doc. GXLTX, 
p. 527. 

6. Sur la capture du « Windlbondl » 
ou ic Hascwindl », V. supra, p. 397 ot 
note r. 

7. Cos propositions avaient etc faites par 
I'amiraule d'Amslcrdam dans sa lettre aux 
Etats-Generaux du i/j novembre, V. supra. 
Doc. CXLYIII, p. 5*3. Elles formaiont le 
principal objet du projet dc lettre des dils 
E La Is a Sidi Abdallab du 16 novembre. 
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gu'il accorde toujours, dans sa grace, sa benediction au gouver- 
nement de Yos Hauies Puissances. 
A Amsterdam, le \t\ Janvier i655\ 

Signe avec paraphe : H. van Bosh off. 

Souscription : De Vos Hauies Puissances, le devoue* College de 
I s Amiraute . 

D'orclre de ce College, 

Signe : David De Wild I. 



Op den rue/ : Missive Admiraliteyt tot Amsterdam nopende 't gepas- 
seerde tot Sale, ill Januarij i655. 

In margins , alia manu: Datum i4', receptum 16 Januarij i655. 

Hooge ende Mogende Heeren. 

Wij hebben in gevolge van Uwe Hoog Mogende aenschrijvinge van den 
29° der voorledene maendt naeder geexamineert het rapport ende bericht 
aen ons gedaen door den vice-admirael De Ruyter noopende desselffs ver- 
rich tinge voor Sale, ende bevinden dat aldaer in de bewuste saecke van 
questi e door cortheyt des tijts ende opgecomen quaet weder ten princi- 
palen niet en is gepasseertj maer alleenlijck eenigh schrijvens over ende 
weder, daerinne beydersijts verclaringen werden gedaen van de genegent- 
heyt ende goehvillicbeyt om het gemaeckte tractael van vreede le onder- 
houden ende achtervolgen, 

Daervan aen. deser sijde wel de meeste preuve is gegeven, naerdien eene 
van de schepen onder commando van den meergemelten vice-admirael 
voor Sale geweest hebbende, van daer terugh naer Cadix zeylende, heeft 
bemach tight een cleyn Engelsch scheepken, 't welck naerdat het van dc 
Gbristenen was verlaeten door de Mooren was bemant om naer Sale 
gevoert le werden, ende door hem vice-admirael ontslagen ende in vrij- 
heyt gesielt len profl'ijte van dc voorschreven Moorsche veroveraers. 

Doch tseedert hebben mij vers ta en door communicalie van Uvee ver- 
scheydene advertentien uyt Sale voorschreven over Rouan gedaen, sub 

t . Los Ktats, apres avoir prisconnaissance 1 655, qu'ollc serai t remise, avecses annexes, 
de celte lettrc do I'amirau le d' Amsterdam, aux Commissaircs des affaires mari times, 
dccidftrenl, par Resolution du 16 Janvier RcsoL, rcg. OoO, j\ 32 v°. 
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datis i8 e ende 20 e : December lestleden, gelijck Uwe Hoog Mogende 

believen te sien uyt de hier neven gaende copielijcke extracten, dat wey- 

nigh dagen naer het vertreck van den meergenoemden vice-admirael, tot 

Sale in arrest genomen waren drie Nederlantsche schepen aldaer leggende, 

ende niet alleen alle het volck daerop sijnde in de matamore ofte gevanc- 

kenisse waeren gestelt, nemaer oock selve den consul, ende naer alle ; j 

apparentie tot slaven vercocht souden worden. 

Daervan wij de redenen niet en connen begrijpen, het en ware sulcx 
ontstaen mochte wesen uyt het rapport van het Moorsclie scheepsvolck 
dienende op een carveel gemant met hondert Mooren ende acht Chris- 
tenen slaven van daer uytgevaeren, door den capiteyn Theunis Post, com- 
missievaerder uyt Zeelant, op den 2i c September lestleden genomen ende 
weder vrijgelaeten, naerdat hij de Ghristenen daeruyt hadde gelicht, hoe 
dat een ander Zeeuws commissievaerder, genaemt capiteyn Philips Has .op 
den io e September voorschreveii seeckere barck, mede van Sale uytge- 
vaeren, gemant met vierenveertigh Mooren ende drie Ghristenen slaven, 
hadde verbrandt, de Ghristenen vrij gestelt ende de Mooren tot slaven 
vercocht, omdat se sonder commissie ofte pasport van den gouverneur off 
iemandt anders daertoe gequalificeert in zee wierden bevonden, gelijck 
Uwe Hoog Mogende breder believen te sien uyt de copie-translaet van 
haere confessie hier nevens gaende, daervan oock den consul Van den 
Hove in sijne missive gewagh heeft gemaeckt, sonder nochtans dat wij 
daervan verder als bij raminge connen oordeelen. 

Ende alsoo mils dien de saecken aldaer t' eenemael sijn gecomen te 
veranderen ende de remedie naer advenant sal dienen te werden geappli- 

ceert, nicenen wij (onder correctie) dat het concepte schrijvens van den 

6 e November lestleden, door Uwe Hoog Mogende aen ons gccomniuni- 

ceert, nu niet te passe comen sal, als niet te verwachten sijnde, dat die 

Barbarische menschen, soo verre geprocedeert sijnde, haer het recht ofte 

billicheyt sullen onderwerpen, dat se alhier comende om het bewusle 

schip door den commandeur Tromp genomen te reclameren, souden heb- 

ben connen genieten, veel min dat se commissarisen sullen stueren om 

over de interruptien van 't voorschreven tractaet in 't minnelijck le han- 

delen, maer dat van deser zijde daertegens gedaen sal dienen te werden 

't gunt Uwe Hoog Mogende nae derselver hooge wijsheyt sullen dienstich 

oordeelen. 

Daertoe wij ons gedragen, Godt Almachtich biddende, Hooge ende 

Moogende Heeren, Uwe Hoog Mogende regeringe altoos genadiglijck le 

will en zegenen. 

In Amsterdam den i4° Januarij A i655. 

De Castries. IX. — 36 
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Was geparapheert geteeckeni: : Hendrik van Bosh oil. 
Onder stoni : Uwer Hoog Mogende zeer dienslwillige de Gecommil- 
leerde Raden ler Adniiraliteyt. 
Ende V hunner ordonnanlie. 
Geteeckent : Davidt de Wildt. 

Rijksarchief. — Holland, 2760. — Copie'en van brieven van de Admira- 
liteit ie Amsterdam aan de Staien-Gcneraal 1653-1655. 
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M 



CLIX 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



(Extrait) 



m 



■§ 



Lecture a ele donnee de Vavis des commiss aires da college de Vdmirauid 
d* Amsterdam relatif a la tettre de David De Vries da 20 novembre r654 
et aux mauvais traitemenis que ce consul et les marchands hollandais oat 
sabis a Sale'. — II a 6ld decide que Favis desdits commissaires et les 
pieces annexdes seraient remis aux ddputes de Hollande, pour fair e Vobjet 
d'une noavelle ddlibd ration dans Vassemblde des Etats de cette province. 



La Haye, a 5 Janvier 16 55, 



En tile: Lundi, 25 Janvier i655. 



■=t 



II a etelu, dans la seance, certain avis des seigneurs commissaires 
du college de l'amiraute d* Amsterdam, ici presents, donne a La 
Haye le 23 courant 1 , en suite de la resolution de Leurs Hautes 
Puissances du meme jour 2 , prise au sujet de la lettre de David De 
Vries, consul a Sale, laquelle lettre, datee de cette ville le 20 
decembre 3 dernier et recue le 1 9 courant 4 , concernait les mauvais 
traitements qu'on lui avait fails, a lui et a quelques capitaines hol- 
landais, dans ladite ville de Sale. 



1 . Gel avis n'a pu etro rclrouvo. 

2, On a yu supra, p. 538, note 2, que 
par Resolution du 23 Janvier i655, les 
Klals-Generaux avaient decide que la lettre 
de David De Vries du 20 novembre i65/* 
serai I remise pour exam on aux commis- 



saires du college de ramiraute d' Amster- 
dam, qui se Irouvaicnt alors a La Haye. 

3. Erreur pour 20 novembre. V. la lettre 
de David De Vries, supra, Doc. CLIT, 
p. 535. 

4. V. supra, p. 538, note 2, 
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L'avis susdit se refere a la letlrc du dit college en date du 22 
decembre dernier 1 , recue le 2/1 suivant, concernant le dit sujet. 

Apres deliberation, les seigneurs deputes de la province de Hol- 
lande out recu l'avis susdit et les documents y relalifs, pour en faire 
l'objet d'un nouvel examen dans leur assemblee 2 . 






Boven ; Lunae den 25 en Januarij i655. 
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Is ter vergaderinge gelesen seeclcer advis van de aenwesende heeren 
gecommitteerden van 't Gollegie ter admiraliteyt tot Amsterdam , gefor- 
meert alhier in den Hage den 23° deses, tot voldoeninge van Hare Hoog 
Mogende naercler resolutie ten selven dage genomen op de missive van 
David de Vries, consul tot Sale, geschreven aldaer den 20° December 
lestleden ende ontfangen den tq g deses, raeckende d' ongelegentheyt hem 
ende eenige Nederlantsche schippers ter voornoemde plaetse aengedaen. 

Synde bet voorschreven advis relatifT tot de missive van 7 t gemelte 
Gollegie in date den 22 c December lestleden ende den 24 c daeraen volgende 
ontfangen, mede 't voorschreven subject concern erende, 

Waerop gedelibereert sijnde, hebben de heeren gedeputeerden van de 

■provintie van Hollant hei; voorschreven advis mette slucken daertoe spec- 

terende overgenomen, om in den haren breder gecommuntceert tewerden. 

Rijksar chief. — Staien-Generaal. — Resolution, register 606, f. k9 v°. 



1 , Sur cello leltre de 1'amirauto cl' Am- 
sterdam du 22 decembre i654, recue le 
3/1, qui n'a pu Aire relrouvcc, V. supra, 
p. 533, note 3, 

3. Par nne Resolution du 19 mars iG55, 
les Etals-Genernux invileront les Eta Is do 
Hollande a donner enfin Jour avis au sujet 
des loltrcs du consul Do Yries concern an I 
les torts el violences subis paries marchands 
hollandaisa Sale. St. Gen., Resol., reg. 60G, 



f. 17a. L'avis des Elats do Ilollande, dale 
du a3 mars i655 (.Si. Gen., Lias Barbarije 
1 64.5*1676), ful rccu le 27 mars par les 
Elnls-Generaux, qui, par 1111c Resolution 
du meme jour, deciderenl que cot avis 
serai I envoye aux Comniissaircs des affaires 
marilimes. Si. Gen.. RcsoL, rcg. 606 ', f. 
iS(). Ceux-ciprescnlerenL leur rapport, aux 
Ilia Is le t er avril iu55. V. i re Serie, Pays- 
Basj I, VI, a la dale du a3 mars i655. 
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LETTRE DE DAVID DE VRIES AUX ETATS-GENERAUX 



La barre est si mauvaise qiiaucun navlre napu sorllr depuis trois mois. — - 
Le ii fevrier est arrives a Sale la f re gate « cle Groene Draak », avec 
des leltres des Etats-Gdne'raux . — Malheur eusemenl la barque qui les 
portait a sombre — Pour le reste, De Vries se refere a sa precedents 
lettre, quit eiwoie en meme temps que la presenile. 



Sale, 17 fevrier i655. 

En marge: Consul De Vries. — Recue le il\ mars i655. 
Plus bas : Nourelles. 

Hauts et Puissants Seigneurs, 

Messeigneurs, j 'avals pense vous adresser la lettre ci-jointe l par 
la voie de Marseille. La grande violence de la barre a empeche 
tout naA 7 ire de sortir d'ici depuis trois rnois. 

Et, cotnme maintenant 1'occasion se presente, par une petite 
fregate qui pari directement pour les Pays-Bas, j'ai cru bien faire 
de 1* envoy er par cette voie. Je fais savoir a Vos Nobles et Hautes 
Puissances que, le 1 1 coumnt, est arrive e ici la fregate <( De Groene 
Draak », capitaine Laurens Ketclaer, appartenantaux Nobles Sieurs 
Adriaan et Cornelis Lamsens 2 . Cette fregate, venue de Cadix, 
m'apporlait quelques lettres de Vos Nobles et Hautes Puissances, 
lesquelles, a ce que j'ai appris, elaient demeurees longtemps a 
Cadix. 

Je ne doute pas qu'elles ne m'eussent ete utiles pour ameliorer 

i. Ce doit elre la lettre de David De i654. V. supra, Doc. GLIV, p. 5/ig. 
Vries aux Elals-Gencraux du 17 decembre 2. Surcesarmalcurs,Y.£/i/Va 3 p. 5;5,n.i. 
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566 17 fevrieu 1 655 

mon sort et celui cles autres prisonniers, arret.es a la suite de la cap- 
ture d'un navire de commerce par le vice-amiral Cornells Tromp. 
Ces lettres se sont perdues, le 12 courant, avec une barque qu'on 
avail envoyee les chercher. En revenant, la barque a sombre dans 
les brisants, la barre etant Ires forte, et un des Maures s'est 
noye. 

Vous pouvez yous faire une idee de la profonde tristesse que 
nous a causee la perte des lettres de Vos Nobles et Hautes Puis- 
sances, si longtemps attendues avec impatience! J'espere qu'elles 
auront ele suivies de leurs doubles. 

Je me refere, pour le reste, a ma lettre ci-jointe, vu que rien 
d 'important ne s'est passe depuis, et, pour ne pas importuner Vos 
Hautes Puissances par une longue lettre, je finirai en priant Dieu 
qu'Il benisse le sage gouvernement de Vos Nobles et Hautes Puis- 
sances, et qu'Ilaccorde a Vos Nobles et Hautes Puissances une 
bonne et durable sante. G'est, Hauls et Puissants Seigneurs, ce 
que vous souhaite, 

De Vos Nobles et Hautes Puissances l'humble serviteur, 

Signe : David De Vries. 
Sale, 17 fevrier I655 1 . 



In marglne: Consul de Vries. lleceptum 24 Marly i655. 
Lager: Advertenlie. 

Hooge Mogende Heeren. 

Mijne Heeren. De nevensgaende hadde gedacbt te addresseren over 
Marsellia. De groole ontsteltheyt van de barra heeft beleth geenich schip 
ofte vaertuych in drie maenden tijts heeft connen uytcomen. 

Ende dewijl nu occasie met een fregatken, dat in droyture naer \ patria 
verlreckt, presenteert, hebbe goetgevonden deselve daernevens te senden, 
ende bij desen U Edel Hoog Mogende bekendt te maecken, dat den 11™ 
courandt alhier gearriveert is H fregat den Groenen Draeck, capiteyn 
Laurens Ketelaer, loebehoorende de Edele heeren Adriaen ende Gornelis 

1. Goitc le lire frit roQuo ctlueauxEtats- luliou nc fut prise a son sujet. St, Gen., 
Gcncraux le il\ mars i655. Aucune rcso- HesoL, reg. 606, f. 181 v°. 
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Lamsens, comencle van Cadiz, bij 't welcke eenige brieyen van U Eclel 
Hoog Mogende aen mij quameiij die, naer verstaen hebbe, lange in Cadiz 
gelegen had den. 

Twijflele niet off souden lot soulaes van mij ende de andere gearres- 
leerde over 't nemen van 't coopvaerdijschip, door de schont by nacht 
Cornelis Tromp genomen, gedient Iiebben. Sijn den ia cl1 dilo met een 
berckj die naer buy ten sondt, verongeluckt. De barck naer binnen comende 
ende de bara ontstelt sijnde, is ruggeling overgeworpen ende een van de 
Mooren verdroncken, 

Hoe groote droefheyt J t verlies van U Edel Hoog Mogende brieven ons 
veroorsaeckt heeft, is wel aff te nemen, dervijl met hard ten verlangen 
deselve soo lange te moet gesien hadden. Wil hopen de tweede via sal 
gevolcht sijn. 

My vorder refererende aen mijn nevensgaende, ende alsoo niets tsedert 
voorgevallen is om Uwe Hoog Mogende met lang schrijven te infaderen, 
sal eyndigen, ende den Almogenden Codt bidden U Edel Hoog Mogende 
wijse regeringe te segenen ende U Edel Hoog Mogende in langdutige 
gesontheyt te sparen. 't Welck wenst Hooge Mogende Heeren. 

U Edel Hoog Mogende onderdanigen dienaer, 

Geteeckent : Davit de Yries. 
Salle 17 Februarij 16 55. 



Rijksarchief. — Staten-Generaal, jioy '. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Original. 

Ibidem. — Staten-Generaal, 3855. — CopieUn van ingekomen brifimn, 

\ 



1655 J\ 49 v°. " 





11* 



. 1 



,1 



.' > 






1 c 

. / ; 



! i 

II 

j *■ 1 



1!! 



■1 •' 



1 {■; 



:) 1. 
.- \ 



:'■ 1 

;■ 1 



www . merrakech . com 



"X.-; j-i. - 



as-s- 



; :v::- H > " 



& IP. $ I? 



>'/ -,.*i"i'i ",,■ 






■■'"• - .•' ?v 



,' "'.'! ' : -t. ?*'.' ! 



www . merrakech . com 



;^ u - / 




V.''/'i;i^' 







DDE N DA 



AUX 



DOCUMENTS DE LA PREMIERE SER1E PAYS-MS 

(Tome V) 



ifit 



.Ip: 



:.-:! 



If 



ti'ii: 

!iS! 



iilr 



1 1 'it 

'ili 



slit 






tn: 



ii . 



I' 



■ h 



il!j!| 



it' 



it: ■'! 

; i |'i i 

! ifh I 

i ' :< "1 

rl|.: 

:'. !M • ' ' 



"I !- " . • 



■! Ii 



i 



%. s» 






Bi^' I' 1 



■ '■} *t ' 



www . merrakech . com 





S"S*r»"j%»'l S '- 


•a', a ; 

lit yr 




"%w£/Jfl 


■;> ;,« 


^ 


"4\i?Xv^ 


H' ?1; 




' ■■' "t" & i" '■ ; 


.;■;, :(*.- 


;-" 


' ${*!?'' :i 


: : f J j'-'f 


£'- 


. 7 J . ;J ■, -- 


»,?!: "I. 1 ;; 









■4 • ■;<■•;■■; - ! 



M •■/:■' f-;-.i-i! ; '.:,; 



.**• v" i«] 



www . merrakech . com 



VOYAGES DE MICHEL DE ilUYTEU AU MAHOG 



571 



VOYAGES DE MICHEL DE RUYTER AU MAROC 



(ExTRAIt) 



[1 644-i65 1], 



II lui arriva en Barbarie une aventure qui merite bien d'etre 
rapportee ici, parce qu'elle nous offre un exemple admirable de sa 
fermete, de sa fidelite et de sa patience . II aborda, en qualite de 
maitre de vaisseau, a une eertaine ville, que quelques-uns preten- 
dent etre Sale 1 , cm il exposa en vente, entre autres choses, une 
piece de drap d'Angleterre chatain brun, dont le Sant on souverain 
de la ville aiant envie, il lui fit demander par un timebeman, com- 
bien il la vouloit vendre ? Ruiter en dit le prix. Le Sant en offrit 
beaucoup moins qu'elle ne valoit. Ruiter repliqua qu'il ne pouvoit 
pas la donner a ce prix4a. Le Sant repondit qu'elle ne valoit pas 
davantage. « Ainsi, dit Ruiter, il faut quelle me demeure. » — 
« Cependant, repartit le Sant, je la veux avoir et n'en paier que 
cela. » — « Je ne puis pas, dit Ruiter, vendre le bien de mes maitres 
pour un prix qui sort an dessous de sa valeur. » Sur quoi, aiant eu 
de fortes paroles entre eux, Ruiter jugea a propos de lui faire dire 
que, ne pouvant vendre cette piece de drap a si bon marebe, il aimoit 
mieux lui en faire un present. « Quoi, repliqua le Sant, tu as le 
pouvoir de donner le bien de tes maitres pour rien et tu n ? as pas 
celui de le vendre au prix que je t'en offre ? y> Ruiter repondit : 



1, Tolls les details de ce recit concor- 
dent avec ce que nous savons des sejours 
de M. De Ruyter aupres du marabout Sidi 
Ali, cl il est plus que probable que la 



« eertaine ville » est High et non pas Sale, 
Gf. infra, les Journaux de bord de « la 
Salamandre » pp. 58i-58a, 6i5-6i6, 626- 
627, 646. 



I'lt 



i'm,... 

!;8ll'il 



I:,' 

l 'A- 






m 



il r - 

iii 



m 
if 



m 



wM 



\m 1 

lir 



m 

ill 

?<■<< 

i Uifa 

if II r 

m 

!!SS1" 



'Ii, 



1 1 



II 

i 






rtff'.' 



i-.-i 



1 ■ 1 



Mil 






! t. 

i ■ '>'• 
\i 



I [ 






www . merrakech . com 



;;>;v- '-•'■ >i 



i. J 



■■J. "' 



t:- - :; * ■■:■ 



1! :'•■ . ' 






572 i6/|/(-i65i 

« Je ne puis le vendre a si bas prix, sans faire prejudice a la vente 
de mes autres marchandises, mais je puis, sans aucune conse- 
quence, en faire un present, en cas de necessite et pour eviter un 
plus grand mal. » Le Sant, qui ne vouloit pas 1' avoir de cette 
rnaniere, commenca a user de menaces. « Sais-tu, dit-il f que je 
puis t'arr&ter et retenir ton vaisseau avec toute sa charge ? » — 
« Je le sais bien, repliqua Ruiter, mais, si A r ous en uses ainsi, yous 
feres voir a tout Funivers qu'on ne peut pas se lier a voire parole. » 
A quoi il ajouta: (( Si je suisvotre prisonnier, mettes-moi arancon, 
et je tacherai de vous paier. » Sur cela, le Sant, entrant dans unc 
colere extreme, redoubla ses menaces, et Ruiter eclatant a son lour 
lui dit : « Si j'etois sur mon vaisseau, vous ne me menaceries pas 
ainsi. » 

Le Sant se retira alors dans une autre chambre en grincant les 
dents et en frapant du pie, et dit en sa langue : cc N'est-ce pas dom- 
mage qu'un tel homme soit chrelien ! » Ruiter demeurant aupres 
du frere du Sant qui etoit la present avec d } autres seigneurs, dans 
Fin certitude de sa destinee, sans savoir s'il eloit libre ou prison- 
nier, si sa vie etoit en surete ou non, ne laissa pas de se plaindre 
hautement de la rnaniere dont il etoit traite. Une heure ou deux 
apres, le Sant revint, mais entierement apaise. II demanda a 
Ruiter s'il n 'etoit pas enfin resolu de donner le drap au prix qui lui 
en avoit ele ofert. Et, le A r oiant persister en son refus et dans son 
ofre de le donner par present, il dit aux spectateurs : (( Voies, je 
vous prie, combien ce Chretien est genereux et fidele a ses maitres ; 
le series-vous autant pour moi, si V occasion s'en presentoit? » Alors, 
il ouvrit son habit et celui de Ruiter, de qui il prit la main nue, et 
la mit sur sa poitrine, mettant la sienne tout de meme sur la poi- 
trine de Ruiter, pour marque d' ami tie et de con fiance mutuelle a 
Favenir et, ordonnant a tous ceux qui dependoient de lui, non 
seulement de ne causer aucune peine ni aucun desordre a un 
homme qu'il estimoit si fort, mais de le cherir et de lui preter 
toute sorte de secours, en cas de besoin. 

Cette faveur pour Ruiter dura toujours dans la suite, et, depuis 
ce temps-la, il fut tellement considere des Mores qu'ils ne vouloient 
plus negocier avec aucun autre mattre de vaisseau, lorsqu'ils savoient 
qu'il n'y avoit plus qu'un mois ou deux a atendre sa ventie ; et ses 
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affaires avec eux etoient si promtement expedites, qu'il pouvoit 
aisementfairedeuxvoiages, tandisquelesautresn'enfaisoientqu'un. 



La vie de Michel De Ruiler par Gerard Brandt. Amsterdam, i6g8. 
Traduction francaise , pp. 12 et i3 



In Barbarye hadt hy op een andre tydt een bejegening, die een voor- 
beeldt verschaflende van zyne trouwe, standvastigheit en gedult, Avel 
verdient hier aangetekent te worden. Met zyne koopmanschap, als 
schipper in zekre stadt, (eenigen meenen dat het Salee Avas) gekomen, 
veilde hy daar, onder andre Avaaren, een stuk Engelsch kastanjebruin 
laaken, daar de Sant, of Oppersle der stadt;, behaagen in hadt. Dees liet 
hem door een'tolk vraagen wat hy 't loofde. Hy stelde bet op prijs. De 
Sant boodt hem een stuk gelds ver onder de waarde. De Ruiler zeide, dat 
hij 't daar A r oor niet kon geven. D'ander, dat het hem niet meer Avaard 
was. De Iluiter : « Dan moet het myn blijven » . D'ander : « Ik wil 't 
evemvel hebben, en niet meer geven »♦ De Ruiter : « Ik vermagh myn 
meeslers goedt niet onder de waarde te verkoopen ». Hie rover reezen 
hooge en scherpe Avoorden, AA r aardoor De Ruiter te raade Averdt hem te 
laten aanzeggen, dat hy 't voor zoo kleenen prys niet kon geven, maar 
bereidt Avas bet hem te schenken. De Sant daarop : « Hebt gy geen maght 
0111 uaa t meesters goedt voor 't geen ik u biede te gCA r en, en hebt gy 
maght ora 't AA r egh te schenken A r oor nietP 5) De Ruiter antwoordde : 
« Ik magh 't niet geeven onder de Avaarde, om de merkt niet te bederven, 
maar ik magh het, ter noodt en om erger t' ontgaan, AA r eghschenken ». 
De Sant die 't niet te geet' begeerde, begost eindelyk te dreigen. « Weet 
gy AA T el, sprak hy, dat ik u en uw schip, en al AA r at daar in is, lean 
neemen en behouden ? » D'ander : « Dat AA T eet ik Avel, maar zoo gij dat 
doet, zal de gantsche AA r erelt zien, dat men op uaa' woordt niet magh 
bclrouAven ». Daax'by A r oegende : « Benik een gevangen, zoo stel my op 
losgeldt, en ik zal maaken dat men 't betaale ». De Sant toen toornig 
Avordende, verdubbelde zyn dreigemenlen. Daar d'ander eindelyk op 
uilborst : « Was ik in myn schip gy zoudt my niet meer dreigen «. 

Op die AA r oorden liep de Sant, op zyn tanden bytende en sLanipvoelencle, 
naar een andere kamer, seggende in zyne taale: « Is 't niet jammer dat 
zulk een man een Christen is ? » De Ruiter, bv des Sants broeder en 
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andre grooten blyvende staan, klaaghde over 't ongelyk dat hem geschiedde, 
niet weelende of hy gevangen of vry was, en ofhy zou leeven of sterven. 
Naa een 11 ur of twe Avachtens quam de Sant weer te voorschyn, doch heel 
bedaart, hem op nieu vragende, of hy 't laaken voor den gebooden prys 
wou geven ? Doch als d'ander by zyne weigering volherde, en het 
nochmaals hem te schenk aanboodt, zeide de Sant tot d'omstaanders : 
<c Ziet eens hoe trou en kloek die Christen voor zyn rneesters is. Zyt gy 
alle, als 7 t pas geeft, 00k zoo voor my ». Daar op rukte hy zyn eigen en 
%ff-Yn De Ruiters boezem open, braght De Ruiters handt op zyn bloote borst, 

X:. ■'] |;;|i ende zyne op De Ruiters, tot een teeken van liefde, vriendschap en trouw, 

die hy hem beloofde. Voorts beval hy aan al de zynen, dat memant 
voortaan dien trouwen man eenige moeilykheit of overlast zoude aandoen, 
maar alle hulpe en wiendtschap bewyzen. 

Ook heeft De Ruiter zyne gunst altydfc genooten, en was seder die lydt 
by de Mooren zoo hoogh geacht, dat ze byna met geen andre schippers 
"vvilden handelen, als se wisten dat hy in een maand of twee zou komen : 
en als hy quam, was hy syn waaren zoo draa quyt, dat hy somtyds twee 
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G. Brandt: Het Levea en Be dry/ van Michlel de Railev, pp. 47-18, 
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Z?rt 2^e ; Louange a Dieu sur toute chose 1 L'an i644» le 
21 Janvier, 

Item. Ci-apres suit le journal de noire voyage a bord du navire 
c< de Salmander 3 )), destine a la cote du Maroc. Que le Seigneur 
Dieudaigne nous prendre sous sa garde, pour le bien de nos ames I 

Jeudi 21 Janvier. — Item, nous sommes partis a la voile de 
Flessingue, vers onze heures. Vent E.-N.-E. Le navire de Cornells 
Kien ainsi que le <( Soutelande » et le « Breeda )) allant aux Indes 
Orien tales, faisaient route avec nous. Le navire de Leyn Allaert 
et plusieurs autres se rendant a Bordeaux nous accompagnaient 
egalement 



Dimanche 3i. — Vers midi, hauteur 35° 22 7 . Nous avons 

vu a Test le pays de Larache. Comme le courant paraissait porter 
vers le Detroit, nous avons fait voile au S.-S.-E., et nous avons 
navigue cette nuit avec des vents largues jusqu'au i er fevrier. 

Luncli i cr fevrier. — Item, le matin, nous avons apercu le 
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i, Michel Adrinansz. Dc liny tor, apres 
avoir servi pendant trois ans (i6^o-t6^3) 
dans la marine dc guerre, se rclira comme 
contro-amiral. II ful engage alors par les 



sienrs Lampsons, armatenrs de Floss! ngue, 
et fit pour lour comptc plusieurs voyages 
a bord dc « la Salamandrc :», lilii i652, il 
repril du service dans la marine des Klais, 
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rivage en Ire le Vieux el le Nouve.au Mamora 1 , el nous avons decou- 
vert a l'ouest deux voiles qui se dirigeaient au N.-O, Vers midi, 
hauieur 34° 35'. 

Le temps est resle beau, cliaud et calme jusqu'au soh\ Nous 
avons vula kasba de Sale 2 au S.-S.-0.,a 7 milies environ. II faisait 
calme, le vent etaitO. -N.-O. Nous faisions route vers le S.-O. 1 1 1\ O. 
Pendant la nuit, le vent de terre s'est eleve et nous nous sommes 
diriges vers le S.-S.-E., jusqu'au matin du 2, par une brise molie. 



Mardi 2 fevrier. — Item, le matin, de bonne heure, nous som- 
mes arrives pres d'El-Mamora, que nous avons laisse a l'E.. Nous 
li : 'i J||| avons fait route au S.-S.-E. jusqu'a midi et nous avons mouille 

par le havers de Sale, par 23 brasses de fond. Nous avons tire trois 
eoups de canon i apres quoi une zabra est venue a noire bord, sur 
laquelle se trouvait le capitaine du yachl de Roeybergeu, nomme 
Markus 3 . Je les ai accompagnes a terre, ou j'ai ete Ires bien 
accueilli. 

Mercredi 3. — Item, dans la matinee nous avons fait un marche 
avec les gouverneurs et les marchands pour i3ooo ducats 4 , a 
fournir un quart en or, un quart en peaux de boeuf, deux quarts en 
peaux de vaclie ; les boeufs a raison de 1 5 onces 1 /a , les vaches a 
jo onces. La banc est demeuree mauvaise toute lajournee, 

Jeudi t\. — Item, nous avons vu, au large, un navire. Vers I e 
soir, ce navire est venu en rade. Nous n 'avons pu distinguer sa 
nationality. 

Vendredi 5. — Au lever du jour, nous avons constate que 
e'etait un Hollandais, venu du Texel. La violence de la barre m'a 
empeche de retourner a bord. Le temps est reste bonjusquau 6. 

1 . II n'cxisle pas dc Vieux Mamora, bien 3. Lc capitaine Pyelcr Merkus. V. injra, 
que, sur ccrtaincs carles des xvn c otxvin 6 p. 687 ol note 3. Le 8 avril i65i, il appa- 
siocles, on lisc ce nom (Mamora Vaccina, rcilla de FJussingue en memo Lemps que 
Vieillc Mali more) 2l l'ondroil ou est siluc lc De Ruylor. V. infra, p. 045. 
sanciuairc dc Moulay Bou Sclham, an norcl /). G'esl-a-dire quo De Ruylor avait con- 
de la lagune de Zcrga. Gf. p. 377 el 11. t. venu de livrer des merchandises pour la 

2. Sur ceLle designation erronce, V, valour dc i3ooo ducats, payables ainsi 
supra, Introduction, p. 1, nolo a, qu'il est indiquc. 
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Samedi 6 fevrier. — Le matin, je suis retourne a hord, accom- 
pagne dedeux barcasses, et j'ai commence a decharger. Nous avons 
debarque 160 rouleaux de tabac, 2 ballots de coton et 2 demi- 
tonneaux de poudre. 

Dimanche 7. — Dans la matinee, je suis retourne a bord avec 
quatre barcasses. J'ai d6 charge 356 rouleaux de tabac, 3 ballots de 
coton, 3 caisses de goraine laque, J'avais compte que les bai*casses 
reviendraient plusieurs fois a bord, mais elles 11'ont pu le faire, a 
cause de la A T iolence de la barre. 

Lundi 8. — Pendant la nuit du 7 au 8, tres mauvais temps, 
vent S.-O. avec de la pluie jusqu'au 8. Vers midi, le temps s'est 
ameliore, vent N.-N.-O., mais barre mauvaise. Ensuite beau temps 
avec des vents 1 argues. 

Mardi 9. — Le matin, nous nous sommes un peu eloignes du 
rivage, en voguant a la derive, Le temps est reste beau toute la 
journee, mais la violence de la barre a empeche les barcasses de 
soiiir. 

Mercredi 10. — Le matin, temps pluvieux, bon vent N.-N.-E., 
mais barre -violente. 

Jeudi 11. — Bon temps chaud, vent N.-N.-E., mais forte barre 
et grande houledu N.-O. Nous 11 'avons rien fail. 

Vendredi 12. — Bon temps, pendant la journee vent N.-E., 
puis de terre E.-S.-E. La barre est devenue beaucoup plus calme, 
mais cependant les barcasses ne peuvent pas encore sortir. Nous 
avons debarrasse la cale en mettant loutes nos marchandises sous 
la main, pour les transporter a terre, a la premiere occasion. Le 
lemps est reste beau, Dieu soit loue! 

Samedi i3. — r Vent N. jusqu'a midi ; grosse mei\ Vers le soir, 
la- mer s'est un peu calmee, et le vent est venu de terre. Jusqu'au 
lever du jour, vent S.-O., temps pluvieux et gros. 

Dk Castries. JX\. — 37 
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Dimanche i/i fevrier. — Le matin nous avons leA 7 e Fan ere pour 
gagner le large. Vers u heures, nous avons de nouveau mouille, 
par 29 brasses, la haute tour 1 droit sur Tangle nor d de la Kasba 2 . 
Le soir, un petit navire d' Amsterdam est venu en rade, Nuit 
sans etoiies ; jnsqu'au i5, vent S.-O. 

Lundi i5. - — Le matin, quatre barcasses sont sorties. Nous les 
avons aussitot chargees etje suis venu a terre avec elles. Pendant 
la journee, vent de raer et beau temps. 

Mardi 16. — Je suis retourne a bord aA r ec deux barcasses, et je 
suis immediatement revenu a terre. Vent S.-S.-O., beau temps. 

Mercredi 1 7. — Le matin, meme vent qu'hier. Je suis sorti avec 
quatre barcasses qui ont pris toutes les marchandises qui restaient. 
Le vent a souffle du N.-E. le long de la cote. 

Jeudi 18. — Vent de terre, beau temps, mais barre haute. Vers 
midi, vent du large. Nous avons leve Tan ere, mais elle s'est brisee 
en la remontant ; nous avons laisse tomber noire ancre de toue. 
Pendant toute la nuit vent N.-E, assez faible. 



Vendredi 19. — Le matin, nous avons essaye de lever la tete de 
notre ancre, mais, la corde de bouee s'etant cassee, 1' an ere s'est 
perdue. Au reste, bon temps, vent N.-N.-E. toute la journee. Vers 
midi Claes De Guyt a quitte la rade, pour se rendre a Tetouan. 

Samedi 20. — Le matin, temps ties brumeux, mais beau. Vers 
10 heures. le brouillard est tomb£. Dans la matinee, le patron du 
navire qui elait venu d J Amsterdam est mort. La barre est restee 
haute jusqu'au 21. 

Dimanche 21. — Le matin, vent S.-O., ciel couvert, vent de 



1. La Lour Hassan. V. i re Serie, France, 
t. Ill, p. 365 ct note a, PI. 1, p. 187 cl 
PI. II, p. igr. 

a. G'osl-a-dire que le navire de Rnyler 
aYaitjeteTancrcdans le prolongemcntd'une 



lignc passant par ]a tour Hassan ctl'angle 
nord de la Kasba. G'dtait un mouillage 
recherche des navigatenrs hollandais. V. 
des expressions semblables, supra, p. 544, 
ct i rc Scrie, Pays-Bas, t, IJJ, p. 267. 
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hune, la barre haute comme la veille. Vers le soir et pendant la 
nuit vent N.-E. 

Lundi 22 fevrier. — Le matin, de bonne heure, je suis retourne a 
bord, avec un lot de march an dises que nous n' avons pu vendre. 
Nous avons aussitot fait voile vers le sud, par un vent N.-E. Route 
a Fouest jusqu'au coucher du soleil. Je conjectural que nous nous 
trouvions a t\ milles de Sale, Nous avons vire ensuite a VO.-S.-O. 
Pendant la nuit, beaucoup de pluie etvent S.-S.-O. jusqu'au lever 
du jour, puis S.-S.-E. Nous avons mis le cap au S.-E. 

Mardi 23. — Le matin, nous nous trouvions a 3 milles 1/2 en- 
viron du rivage, et a i5 milles O. de Sale. Route al'E.-S.-E. par 
un temps calme. Le soir nous nous trouvions par le travers 
d'Azemmour et nous avons vu la pointe de Mazagan. On a tire du 
chateau un coup de canon, auquel nous avons immediatement 
repondu. Nous pensions entrer en rade le matin, mais vers 
10 lieures du soir, la mer devint si grosse, que nous resolumes 
d'aller a Safi. Nous avion s le vent N.-E., belle brise et nous times 
route O.-S.-O. 

Mercredi 2/1. — Le matin, nous nous trouvions a 5 milles au 
moins du rivage, et, d'apres la route. parcourue, la distance ne port- 
rait etre que de 2 milles. II s 'en suit que la cote incline plus vers le 
sud qu'il n'est porte sur la carte. D'apres notre experience, la cote, 
depuis Mazagan jusqu'au cap Ganlin, se dirige vers le S.-O. et le 
S.~0.-i//|0. A midi, hauteur 32° 5o'. Nous avons fait route au 
S.-S.-O. Vent N.-N.-E, soufflant en belle brise. Le soir nous som- 
mes arrives pres du cap Can tin et nous avons louge le m 7 age, jus- 
qu'a ce que, A 7 ers minuit, nous sommes entres en rade de Safi. 
Nous y avons trouve deux navires anglais de Londres. Leur pre- 
sence n'augurait rien de bon pour notre trafic. 

Jeudi a5. — Je suis descendu a terre, accompagne du juif Daniel, 
de Lyon. J'ai pris les renseignements necessaires concernant le 
trafic et j *ai reuni les marchands dans la matinee pour les mener a 
notre bord et leur faire examiner les echantillons de nos mar- 
chandises. 
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Yendredi 26 fevrier, — Nous so names retournes a bord, accom- 
pagnes des Juifs de Safi, qui out vu notre cargaison. Gependantaucun 
marche 11 'a ete conclu. II est vrai quej'aurais, sans doute, reussi a 
placer un lot de marchandises d'une valeur de 10 000 ducats, mais 
je n'ai pas ose attend re jusqu'au jour du paiement, de peur que les 
Anglais ne vinssent a nous devancer a Sainte-Croix eta nous couper 
Tlierbe sous le pied en s'emparant du marche 1 . C'est pourquoi 
nous avons aussit6t remis a la voile, le 26, par un vent N., bon 
frais. Pendant la nuit, le vent tomba completement et le calme dura 
jusqu'au lendeniain. 

Samedi 27. — Le matin, le vent se leva du S.-E. Nous avons 
ferme les ecoudlles et mis le cap au S.-O.-1//1 S. A mesure que le 
jour s'avancait, le vent tournait de plus en plus a Test. A midi, 
hauteur 3i° 4o'. Nous avons apercu Tile de Mogador 2 . Aux envi- 
rons de cette ile, il y a, vers le nord, des dunes blanches, et l'inte- 
rieur du pays est eleve. L'apres-midi, nous avons mis notre A r oile 
de perroquet et nous sommes alles ainsi jusqu'au soir. L'ilc de 
Mogador se (rouvait alors a 4 mi lies S.-E.-I-/4 E. de nous. Pendant 
la nuit, jusqu'au matin, route au S.-S.-O. 

Dimanche 28* — Le matin, nous vimes le cap Teftana au 
S.-E., et vers midi il se trouvait a 2 milles au N.-E. Nous avons 
continue' notre route vers le cap de Guir, mais nous nous sommes 
echoue entre les deux caps. Nous avons mis notre chaloupe dehors 
et remorque notre navire en ramant de loutes nos forces. Vers le 
soir, presque au moment ou le soleil se couchait, le vent s'est 
leve du cote de la mer, et, ayant remis a la voile, nous avons 
gagne la rade de Sainte-Croix, ou nous avons mouille par 8 ou 
9 brasses defond. 



Lundi 29. — Dans la matinee, je suis descendu a terre avec 
Daniel, le Juif, en emporlant des echantillons de nos. march an- 



j. Sur le commerce des Anglais clans le 
Sous a celle epoquc, V. i re Serie, Franco, 
I, III, p. 5^7, note 1. 

•± t A r oir sur Vile de Mogador le Journal 



cVAdriacn Matham dans i re Seric, Pays-Bas, 
I. IV, pp. 5go-5gij et pi. XIV, fig. 2, 
p. 5go. Gf. aussi France, I. Ill, p. 30 1 
et note t\. 
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dises. Nous sommes d'abord alles a la Kasha, chez le caid ou gou- 
verneur, qui nous a tres cordialement souhaite la bienvenue, 11 
nous a conseille daller aussitot trouver le Santon 4 , ce que nous 
avons resolu de faire, et, apres nous etreavances d'environ 5 milles, 
nous sommes arrives dans un camp d'Arabes, oil nous avons passe 
la nuit sous les tentes, pour nous remettre en marche le len- 
demain. 

Mardi i cr mars. — Nous nous sommes leves de bonne heure et 
avons repris noire route. Vers 8 heures, nous sommes arrives dans 
un endroit nomme Massa. Apres avoir pris un repas et donne a 
manger a nos chevaux, nous avons continue d'un trait jusqu'a 
Massa 2 , ou demeure l'interprete du Santon, nomme le capitaine 
Waly 3 . C'est un homme de grande intelligence, pour un Maure. 
II nous a recus chez lui et nous a donne a manger et a boire. II 
nous a promis denous accompagner, lelendemain, chezle Santon. 
Ainsi nous nous sommes reposes jusqu'au 2 mars. 

Mercredi 2. — Le matin, nous avons fait sans tarder nos pre- 
paralifs de depart. Mais le capitaine Waly ay ant etc retenu par 
unc visile, ce n'est qu'a i heure environ de Tapres-midi que nous 
partlmes. En route nous fumes surpris par une pluie abondante 
qui nous obligea de nous refugier dans une maison, pour eviler la 
deterioration de nos marchan dises. Nous duines y rester jusqu'au 
lendemain, 

Jeudi 3. — Repartis de bonne heure, nous avons continue 
noire voyage jusqu'au soir et nous sommes arrives enfin a High, 
residence du Santon, oil jevis une quantite d'esclaves miserables. 
Nous nous sommes reposes jusqu'au lendemain. 

Vendredi /|. — Vers 8 heures, on nous conduisit devant le 

i. Sidi Ali ben Mohammed ben Moussa, 2. Massa est lc nom d'une tribu 3 dont 

cheikh dc la zaouta d'lligh. Sur cc person- les villages soul ropartis sur ies deux cotes 

nagc, et lc pouvoir qu'il exercait an sud d'unc vallce, quia son origino dans le Ta- 

duPoren,V. i re Serie, France, t. Ill, p. 573 zcrouiilt. Le nom. de Massa a etc donne au 

et note 3. II mourut en 1669, V. ibidem. (crritoirc et an cours d'eau. 

p. 583. Gf. supra, p. a3, note 2. 3. V. i re - Serie, Franco, t. Ill, p. 5/15. 
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Santon, nomme Sidi AH, qui etait eutoure de son cortseil ordi- 
naire. Je reussis a placer un bon lot de raarcliandises, un tiers en 
or, deux tiers en cire et en peaux de bouc, 

Samedi 5 mars. — Je fas invite a me rendre, de nouveau, chez 
le San ton, pour revaluation du resle de notre cargaison, qui devait 
etre faite par le Santon lui-meme. Nous nous sommes accordes en 
tout, excepte sur le-gingembre et le coton. 

Dimanche 6. — J'ai traite pour le reste de nos marcbandises. 
Mais je n'ai pu obtenir mon conge du santon Sidi Ali, par suite de 
l'arrivee d'autres San tons, venus pour lui presenter leurs compli- 
ments de condoleances sur la mort de son fits, lequel etait decede 
le 28 fevrier. 

Lundi 7, — Vers 10 heures du matin, je recus mon conge. 
J'ai rachete six esclaves hollandais, dont cinq sont originaires de 
Medemblik et un d' Amsterdam. Ces malheureux avaient echoue 
sur ces cotes en allant a Fernambouc 1 . Je les ai payes cliacun 
107 ducats 1/2 d'or. II en restait au moins vingt autre s, ma is il 
m' etait impossible de les racheter tous. 

Dans 1'apres-midi, je suis parti avec les six esclaves, mais Daniel 
le Juif dut resterla, jusqu'a ce que j'eusse envoye les echantillons 
du drap. Apres avoir fait deux grands milles, nous nous sommes 
reposes jusqu'a trois heures environ avant le jour. Puis nous nous 
sommes remis en route. 



Mardi 8. — Nous avons marche toute la journee. Vers le soir 
nous sommes arrives a Massa, ou nous avons pris un repos de 
trois heures environ. Ensuite nous avons voyage jusque vers 
minuit. Nous avons dormi sur la route, a la belle etoilc, pendant 
deux heures environ. Leves vers trois heures avant le jour, nous 
avons continue notre route jusqu'au lendemain. 

Mercredi 9. — Le matin, nous vimes la kasba de Sainte-Croix 



i . La ville dc Fernambouc ou Pern am- par les Hollandais, qui lui avaient donne lc 
bouc, au Brosil, ful occupee de i63o a i65/| nom Je Moritzstadt. 
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et, une heure apres environ, notre navire. Vers 10 heures nous 
sorames revenus a bord, harasses cles fatigues du voyage et cou- 
A 7 erts de vennine. Nous nous sommes reposes pendant le reste du 
jour et j'ai attendu le lendemain pour me rendre chez le gou- 
verneur a la Kasha. 

Jeudi 10 mars. — J'ai ete a la Kasba, chezle gouverneur, auquel 
j'ai presente les salutations du Santon. Au reste, rien a signaler 
pour cejour. 

Vendredi 1 1 , — En rade de Sainte-Groix est arrive un Anglais 
venant de S-Christophe, avec une cargaison de tabac et de coton. 

Aujourd'hui j'ai envoye au Santon, par le cousin du capitaine 
Waly, 5 pieces de drap, 2 ballots de rouennerie, 8 pieces de toile 
de Holiande, 5 pieces de toile fine de Holiande, 36 pieces de Gam- 
brai, 16 grands brocs. Nous avons commence a decharger chaque 
jour nos planches 1 et nettoye notre vaisseau. 

Samedi 12. — J'ai recu un bceuf du gouverneur de la Kasba, 
qui donnait un petit poisson pour avoir une morue. Nous avons 
aujourd'hui debarque un lot de planches. 

Dimanche i3. — Comme tous les jours, beau temps; pen- 
dant la journee, vent de mer, pendant la nuit, vent de terre, 

Lundi i/(. — Nous avons debarque quelques planches. Tout 
le resle, comme ci-devant. J' attends avec impatience le capitaine 
Waly et Daniel, le Juif. 

Mardi i5. — J'ai ete a terre, mais je n'ai rien fait. Tout le 
reste comme ci-devant, 

Mercredi 16. — Nous avons nettoye notre navire et recu une 
barquee d'eau. 



1. Sur les fourni lures pour la marine qnc i ra Serle. Franco, I. Ill, p. 3d, note 3. Gf. 
les ilollandais imporlaicnt au Maroc, V. supra, p. 1 16, nolo 2, el infra, pp. 687, 621). 
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Jeudi 17 mars. — Nous sommes alles prendre unc barquee de 
lest et nous avons deblaye la cale pour f aire place nette. Le beau 
temps continue ; vent de mer pendant le jour, vent de terre la nuit. 

Vendredi 18. — Nous sommes alles prendre encore quatre bar- 
quees de lest, pour metlre sous la ligne de llottaison. 

Samedi ig. — Nous avons fait une nouvelle provision d'eau. 
Rien a signaler, si ce n'estle beau temps qui continue, Dieu merci ! 

Dimancbe 20. — Meme temps; le jour, vent de mer, la nuit, 
vent de terre. 

Lundi 31. — Dans la matinee, le juif Daniel, de Lyon, et le 
capitaine Waly sont arrives, accompagnes des marcbands d'lligb 
et de Massa. lis se sont reposes aujourd'hui des grandes fatigues 
du voyage. 

Mardi 22. — Dans la matinee, je me suis rendu a terre, 
chez les marchands. lis ont demande un delai de trois mois pour 
la livraison des marcbandises. N' ay ant pu reussir a. nous entendre, 
nous nous sommes separes en colere et je suis retourne a bord. Le 
lendemain matin, les marcbands m ont fait appeler. 

Mercredi a3. — Je suis alle a terre et me suis entendu 
avec les Maures, qui se sont engages a me livrer leurs marcban- 
dises en six semaines. Pendant que nous nous trouvions a la Kasba 
d'en baut 1 , le vent du S.-O. s'est leve avec violence, en sorte que 
nous avons couru grand risque de perdre notre navire etnosbiens. 
Vers le soir, 1* Anglais a perdu l'une de seschaloupes et la fregate de 
Sale a echoue contre le rivage. Pendant la nuit, elle a etc totale- 
ment brisee, mais on a reussi a sauver les gens. L'Anglais a perdu 
aussi sa grandecbaloupe. Notre bateau et notre cbaloupe ont echoue, 
mais le dommage a ete peu considerable, les rames seulement en 
ayant ete arrachees. 

1. V. i re Serif,, France, I. Ill, p. 544 j nole4. 
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Dans celle rade, il faut se mefier des vents du S.-O. ou de l'O.- 
S.-O,, car la violence de la mer devient telle, qu'on risquerait d'y 
perir corps et biens. II est bon aussi d'amarrer solidement son 
navire contre le vent du S.-O., pafce que le roulis est alors si fort 
qu'il pourrait causer uu n an f rage. 

Vers minuit, le temps se calma un peu. 

Jeudi 24 mars. — Le matin, nous nous sommes rendusde bonne 
lieure sur la plage, mais il a ete impossible d'aller a bord. Nous 
avons trouvela fregate de Sale toute en epaves et la petite chaloupe 
de TAnglais en pieces pres de Vaiguade. La grande chaloupe a disparu . 

Vers 10 lieures, notre chaloupe s'est approchee du rivage jus- 
qu'a la ligne des brisants. J'ai reussi a les traverser et a gagner la 
chaloupe, Dieu soit loue ! Elle m'a ramene a bord. Dans l'apres- 
niidi, un tres grand vent du N.-N.-O., s'est leve qui a dure jus - 
qu au soir. Ensuite le temps s'est calme de plus en plus, Dieu soit 
loue ! 

Vendredi 25. — Nous avons porte a terre 100 quintaux de 
fer, favorises par un beau temps ; mais le soir une forte brise de 
mer s'est levee, qui a souffle jusqu'au lendemain. 

Samedi 26, — Nous avons encore debarque 100 quintaux 
de fer, par un beau temps. Vers le soir, violente brise de mer du 

N.-N.-O. 

Dimanche de Paques, 27 mars. — Le temps a ete beau, mais 
un fort vent du N.-N.-O, nous a empeches de descendre a terre. 

Lundi 28. — Dans la matinee, nous sornmes alles cher- 
cher deux barquees de lest en livrant un lot de fer. Le temps a ete 
beau, levent N.-E.- 

Mardi 29. — Nous avons recti 6000 livres de cire et debarque 
un lot de fer. Pendant la nuit, brise violente jusqu'au matin. 

Mercredi 3o. — Nous avons livre un lot de fer et ramene 
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deux barquees de pierres 1 . L'apres-midi, forte brise corarae la 
veille, jusqu'au 3 J . 

Jeudi 3i mars. — Le matin, nous sommes alles prendre deux 
barquees de pierres, nous avons livre un lot de fer et recu un lot 
de cire. Pendant l'apres-midi, une forte brise du N.-O. nous a 
empeches de travailler. Vers la nuit le calme est revenu. 
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A^endredi i ei avril. — Beau temps. Nous avons recu 3ooo livres 
de cire et debarque un lot de marcliandises. Nous sommes alles 
chercher deux barquees de pierres. 

Samedi 2. — Beau temps. Nous avons livre un lot de marclian- 
dises et ramene trois barquees de pierres. 

Dimanche 3, — Livre et recu un lot de marcliandises. Dans 
l'apres-midi, maitre Greyn 3 , de Londres, est arrive pres denous, en 
rade de Sainte-Groix. Ii vient de Safi avec une cargaison deble et 
de marchandises en cueillette d'une valeur d'environ l\ooo ducats. 

Lundi /|. — Le capitaine Waly est A r enu a notre bord, accom- 
pagne d'un grand nombre de Maures. Je lui ai souhaite la bien- 
venue en tirant plusieurs salves en 1'lionneur du San ton. Au cours 
de la journee est arrivee la nouvelle que le San ton a pris une 
kasba. La-dessus, la kasba de Sainte-Groix a tire plusieurs salves 
pour celebrer cette victoire. 



Mardi 5. — Livre et recuun lot de marcliandises. 

Mercredi 6. — Beau temps. Livre et recu un lot de marchan- 
dises . 

Jeudi 7. — Nous avons livre au capitaine Waly des marchan- 
dises pour une valeur de 6000 ducats. 



I. Gcs pierres etaient dcsthiees \\ scrvir 2. Sur cc pcrsonnagc, V, infra, p. 588 

do lest. cl note 1 . 
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Vendredi 8 avril. — Nous avons livre uti lot cle fer et recu un 
lot de cire. 

Samedi 9 . — Nous avons livre 4oo planches a la Kasba de la mer 1 . 

Dimanehe 10. — Beau temps, ventN.-O. Dans 1'apres-midi, les 
Juifs out apporte a bord un fort lot de cire. 

Lundi ii.- — Dans la matinee, nous avons eu un temps detes- 
table : vent sud, pluie abondante, accompagnee de tonnerre et 
d'eclairs. Pendant le reste du jour et la nuit, grosse houle du sud- 
ouest. 

Mardi 12. — Temps orageux, avec eclairs et tonnerre, mais peu 
de vent, Dieu merci! Lesoir, nous avons remontenotre cable pour 
r examiner. Tout un toron en elait use ou coupe. Nous l'avons 
aussitot repare. 

Mercredi i3. — Livre un lot de marchandises, recu deux bar- 
quees de lest et charge a bord un lot de cire. 

Jeudi \l\. — Livre le reste du fer, du realgar, du poivre, du 
gingembre et de la malaguette a Castro, le Juif. 

Vendredi 1 5. — Nous avons recti de Castro, le Juif, 22/10 peaux, 
dont seulement 2000 a titre de paiement, les autres 2/io pour rem- 
placement. Nous avons recu aujourd'hui des lettres de Sale par 
lesquelles nous avons su que la guerre avait eclate entre les Anda- 
lous et les Hornacheros 2 et appris, a notre grand contentement, 
le depart de Markus 3 . Nous avons vu avec regret que le capitaine 
Floris a perdu son navire, qui a echoue sur la barre ou coritre la 
Kasba. 

Samedi 16. — Recu un lot de peaux. Le temps a ele beau, le 
vent N.-N.-O. 



1. Y. i rc Seric, France, t.]H,p.544>n./|. V. supra, Introduction, pp. yi-ix ctxxv. 

2. Sur les Hornacheros ct les Andalous, 3. Surcepersonnagc,Y. supra, p, 676, 11. 3 . 
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Dimanclie 17 avril. — Nous avons renvoye le messager de Sale 
avec des lettrcs pour celte ville, et recu un lot de marchandises, 

Lundi 18. — Recu aujourd'hui 2600 peaux. Le temps a ete 
beau, le vent nord. Nous avons ete chercher une barquee d'eau. 

Mardi 19. — Avant le lever du jour, un Anglais de Londres a 
appareille de la rade de Sainte-Croix pour aller aux iles Canaries 
avec une cargaison de ble et de cire. Cet Anglais se nomrae maitre 
Greyn 1 . Nous avons recu 1 1/12 peaux. 

Mercredi 20. — Recu 1 o5o peaux et une certaine quantile de 
cire. Le temps a ete beau aujourd'hui, Dieu rnerci. 

Jeudi 31 . — Recu un lot de cire et de peaux. Beau temps, vent 
nord. 

Vendredi22. — Le temps a ele beau, mais nous n'avons rien 
fait a cause de la Paque des Juifs. 

Samedi 20. — Beau temps comme precedemment, vent de mer, 
forte brise. 

Dimanclie 2l\. — Recu un fort lot de peaux. Beau temps, 
vent nord. 

Lundi a5. — Temps et vent comme la veille. Dieu merci. Mer 
calme. 

Mardi 26. — Le ciel elait bas comme s'il allait pleuvoir ; mais 
il n'en a rien ete. 

Mercredi 27. — Nous avons eu beaucoup de pluie, mais le vent 
elait bon, e'est-a-dire sud, Dieu mercL Cependant grosse Louie du 
S.-O. 

1, V. supra, p. 586 ct nolo 2. 
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Vendredi 29. — Recu un lot de peaux. Beau temps. Vent N.-O. 
pendant le jour, E. pendant la nuit. 

Samedi 3o. — Temps et vent com me dessus. Nous avons recu 
un lot de peaux. 

Dimancbe i op mai. — Beau temps comme les jours precedents, 
mais dans Fapres-midi forte brise de mer. Nous avons recu aujour- 
cl'hui un lot de peaux de bouc. 

Lundi 2. — Giel bas a Touest ; le soir, forte brise de mer avec 
grosse houle. 

Mardi 3. — Recu un lot de peaux. Le temps a ete beau jusqu'a 
I'apres-midi; ou s'est elevee une forte brise de mer. 

Mercredi l\. — Le matin recu un lotde cire et de plumes et Hvre 
6 343 livres de tabac aux Maures. 

Jeudi 5. — Recu un lot de peaux. Beau lemps. Vent comme 
precedemment : de'mer pendant le jour ; de terre, pendant la nuit. 

Vendredi 6. — Temps et vent comme precedemment. Recu un 
lot de peaux. 

Samedi 7. — ■ Comme pi*ecedemment. Recu un lot de peaux et 
de cire. 

Dimancbe 8. — Vent comme precedemment; de raeme, beau 
temps. Recu un lot de peaux. 

Lundi 9. — Beaucoup de pluie et grosse houle du S.-O. 

Mardi io. — Nous avons nettoye un cotede notre navireet recu 
un lot d'or etde peaux. 
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Jeudi 128 avril. — Nous avons dresse nos mats et bisse nos voiles. 
Que le Seigneur Dieu nous conduise et nous protege I 
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Mercredi 1 1 mai. — Grosse houle de l'ouest. Nous avons nettoye 
l'autre cote de notre navire. Recu un lot d'or et un lot d'ambre. 

Jeudi 12. -— Nous n'avons pu rien faire a cause de la mer hou- 
leuse. Nous avons recu un lot d'or. 

Vendredi i3. '« — Un gro's temps du N.-O. nous obligea d'abattre 
nos mats. Je recus un lot d'or, et, le soir, on en apporta a bord 
autant que notre chaloupe en pouvait transporter. 

Samedi i4- — Beau temps. Mer calme. Recu un lot de mar- 
chandises* 

Dimahehe i5, premier jour de la Pentecote. — Dans la matinee, 
recu i Boo peaux. L'apres^-midi , nous nous sommes rendus a bord 
pour faire action de graces. 

Lundi t6, second jour de la Pentec6te. — Nous avons recu un 
lot de peaux et expedie un messager avec un ordredu gouverneur 
pour convoquer nos debiteurs a la Kasba. lis s'y sont reunis, en 
effet, le 17. 

Mardi 17. — Le matin nous avons regie notre compte avec le 
capitaine Waly. Vers le soir ]es capitaines Barkabra et Belief, 
accompagnes du serviteur du gouverneur, sont venus avec le reste 
de notre payernent. Beau temps jusqu'au 18. 

Mercredi 18. — Beau temps egalement. Recu un lot de marchan- 
dises. 



■'■' - ;i 



Jeudi 19. — Vent N.-O.. beau temps, ciel couverJ,. 

Vendredi 20. — Recu un lot de marchandises. Beau temps. 

Samedi 21. — Comme precedemment. Recu, avec beaucoup de 
peine, un lot de marchandises. 

Dimanche 22. — Recu un fort lot de marchandises, tant cire 
que peaux. 
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Lundi 23 mai. — Recu la plus grande par Lie des peauxque nous 
avion s chez les Maures, avec quelque argent. 

Mardi 2/1. — Nous avons regie no tre compte avec la Douane et 
tout le reste. Nous avons leA r e notre ancre de toue qui, a notre 
grand deplaisir, est revenue cassee. L'apres-midi, est arrive lecour- 
rier que nous avions envoye a Sale avec nos lettres ; il m'a apporte 
une lettre de Daniel le Juif \ par laquelle j'ai appris que les Turcs 
d' Alger se trouvaient encore devant Sale avec 6 vaisseaux 2 . Dans 
la soiree, nous avons pris conge du gouverneur etdes autres etnous 
nous sommes hates d'appareiller 3 . Par une belle brise de terre du 
N.-E., nous avons fait route a l'O.-N.-O. jusqu'au 26. 

Mercredi 26. — Le matin, nous nous trouvames, par un calme 
plat, pres du cap Teftana, qui etait a 3 milles au nord, Dans Fapres- 
midi, nous avons eu la brise du large, et avons fait route a l'ouest 
par un beau temps. Vers 3 lieures, nous avons mis le cap a terre, 
mais a 6 heures nous resolumes de virer a Fouest, voyant que le 
courant pres du rivage portait au sud. Dans la soiree nous avons 
vire a Fouest et a TO. \/l\ N., ayant le cap Tef tana au N.-E, i/4 N., 
a 3 milles. Route a TO. 1//1 N., par une bonne brise, jusqu'au 26. 



Mercredi t c1 juin. — J'ai a Herri a File de Madere avec la cba- 
loupe. 
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], Nous avons vu quo lc juif Daniel, do 
Lyon, avail debarque avec Dc "Ruytcr a Safi 
lc a 5 et lc 29 fevrier 16V1 (V. supra, p. 
579 et 58o). II se rendit avec 3ui a Sainte- 
Groix, Paccompagna a High et rlut restcr 
dans eclte ville quand De Ruytcr en parl.it 
le 7 mars (V. supra* p. 58a). II" etait de 
retour a Sainte-Groix le 2 i mars (V. supra, 
p. 58/|). Cependani, le 2/1 mai, on lc retrouve 
a Sale, II faut admettrc, bien quo De Ruyter 
ne le dise pas, qu'il etait parti avec ]e 
messager renvoye* dans cet lc ville le 17 avril 



(V. supra, p. 588). 

2. G'cst la premiere Ibis que Do Ruylor 
mentionne ce fait. Cos Turcs otaient sans 
doute venus au secours dc la Kasba, assio- 
gee par le marabout tie Dila, Sidj Moham- 
med el-IIadj ben Abou Beker, com me ils 
l'avaient deja fait on 1689, quand olio 
etait bloqu^c par El-Ayachi. V. supra, p. 
/17 et note g, 

3. En marge de ce passage, on lit, dans 
le tcxte hollandais : a Nous partons de 
Sainte-Groix ». 
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Jeudi a juin. — Nous avons rempli d'eau fraiche tous nos ton- 
neaux, apres avoir vide l'eau du Maroc, qui elaitfetide. Nous avons 
radoube noire navire. 



Samedi n. — Beau temps, vent N.-E. i/AN. Route a TO. i/[\ S. 
jusqu'a midi. Hauteur 34 2O / . Dans l'apres-midi, naviguant au 
S.-E., par un vent de hune du N.-N.-E., nous avons decouvert 
une voile au S.-O. Vers trois heures, nous avons encore vu une 
voile au S.-E. i/4 E., lui avons donne la chasse et nous en 
sommes approches d'un mille et demi. C'etait un Turc. Nous 
avons hisse notre pavilion a la turque, en iiaut 1 , et il a aussitot 
arbore le pavilion turc. Mais, comme nous gagnions peu devitesse 
sur lui, et que d'ailleurs nous devious encore alter a Sale, nous 
1 'avons lache et avons resolu de reprendre notre route a Test vers 
Sale et de voir tout d'abord s'il s'y trouvait des navires en rade. 
Route a l'est jusqu'au 12. Vent N.-N.-E., et beau temps. 

Dimanche 12. — Au lever du jour, calme plat. Vers 8 heures 
une brise souffla de Touest jusqu'a midi. Hauteur 3/i° i6 f . Nous 
avons conjecture que nous etions encore a ia milles E.-S.-E. de 
Sale. Route E. i//jS,, avec une vitesse satisfaisante. Le vent 
N.-N.-O., qui souffla jusqu'au soir, nous porta entre El-Mam ora 
et Sale et, pendant la nuit, nous voguames a la derive, par un 
calme plat, jusqu'au i3. 

Lundi 1 3. — Le matin, de bonne heure, nous avons vu trois 
navires et une barque en rade de Sale. Deux de ces navires et la 
barque nous ont donne la chasse. Nous avons remonte au nord 
jusqu'a ce qu'ils fussent assez eloignes du rivage, puis nous 
sommes revenus sur eux. lis se sont alors retires pour rentrer en 
rade, nous laissant cependant une place suffisante 2 . En arrivanten 

1. Lorsqu'un navh'e algcrien renconlrail Dkvoulx, Le Uvre des signaux de la JJoUe 

un Chretien, il hissait le drapeau (sandjak) de Voncienne Hegence d' Alger, p. 1. 
lure au grand mil. Le Chretien, de son u. On Irouve Je recildc cet episode dans 

c6l6, derail hisscr le drapeau lure en mdme Brandt, La vie de Michel de Ruilcr, Traduc- 

temps.que son pavilion (bandird) national. lion franealso, p. 1 1. L'hisloricn ajoulcque 
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rade, nous avons vu le troisieme navire. C'elait un francais de 
La Rocbelle, nomine cc Gergodt 1 », capitaine monsieur Borcheron. 
Le soir, le capitaine Leendert Gornelysz. vint de terre el nous dit 
que nous ferions bien de nous dinger vers le marais 2 , vu que les 
Saletins etaient en guerre avec la Kasba 3 . 

Mardi i4 juin. — Le matin, de bonne heure, nous avons appa- 
reille et sommes arrives devant le marais, avec le Francais ; nous 
avons descendu a terre ensemble. Les gouverneurs 4 nous ont sou- 
baite la bienvenue, et nous avons resolu immediatemeiit d'embar- 
quer les peaux. 

Le soir, quatre g rands na vires espagnols ont passe devant la rade. 
Croyant que c'etaient des Turcs, je me suis aussitot rendu a bord. 

Mercredi i5. — Nous avons embarque un lot de peaux et cede 
une parlie de noire lest au Francais. 

Jeudi 16. — Embarque un lot de peaux. Beau temps. 

Vendredi 17. — Dans Fapres-midi, trois Turcs d' Alger sont 
arrives en rade. Nous nous sommes mis surla defensive. Les capi- 
taines sont descendus a terre pour chercher des rafraicliissements. 

Samedi 18. — Nous avons recu la visite de deux des capitaines 

turcs. 

Dimanche 19. — Nous avons embarque un lot considerable de 
marcbandises. Pendant la nuit, les Turcs ont appareille pour Tile 
de Fedala' 1 , ou ils devaient nelloyer leurs navires. 
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cc fait « sc passa a la vuc de Louie la villo, 
non sans beaucoup d'admiration de la part 
des Mores, qui le rccurent comme viclo- 
rieux avec toutes les marques cle la pins 
haute eslime, et le condiiisirent a cheval 
par la ville en Iriomfe, suivi du capitaine 
des pirates a pio, auxquols on fit beauconp 
d'insultes ct d'avanies de leur lachete. » 
1 . Ge nom est evidommont altcrc. 

De Ga.sthiks. 



2. En amonl dans lo Active ot Iiors dc 
la portee des canons dc la Kasba. 

3, V. supra, p. 687, otnoto 2, 

/[. Los gouvcrnours ou cauls do Ilbal 
ct do Sale. La Kasba clait alors on guerre 
avec cos deux villes. Gf. supra, Introduc- 
tion, p. xxv. 

5. Surl'iiodeFcdala, Y. i ve Serie, Pays- 
Bas, t. It, p. 282, note 3. 

IX. - 38 
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Lundi 20 juin. — Dans Fapres-midi, arriva en rade une grande 
flute d* Alger, qui avait livre bataille contre deux Ham bourgeois et 
perdu deux capitaines et dixhommes. Ce navire etait arme de vingt- 
huit canons. 

Mardi 21. — Pendant la journee, nous avons embarque des 
marehandises et debarque le tabacetla morue seche. Cela a continue 
ainsi jusqu'au 3i , que nous sommes retournes a bord. Le 3o arriva 
en cette rade Quaetgebuer, de Middelbourg. 

Jeudi 3o* — Nous sommes rentres abordle soir, pour mettre 
a la voile* Que le Seigneur Dieu nous conduise 1 

Un ealme plat nous a forces d'ajournef notre depart au lendemain . 



Vendredi i er juillet. — Le matin- de bonne lieure, nous avons 
appareille de la rade de Sale 1 , accompagnes du jeune Quaetgebuer 
susdit, nous dirigeant au sud, vers Mazagan. Que Dieu nous 
conduise I Le soir nous vimes Tile de Fedala a 2 milles S.-S-.O*, 
environ. Pendant la nuit, temps calme. 

Samedi 2 . -—: Le matin, nous nous sommes tfouves par le travers 
d'EL-Anfo. Nous avons fait route par une brise molle jusqu'a Fouest 
de la ville aux Lions 2 . Eiisuite nous avons vogue a la derive 
jusqu'apfes minuit, par un calme plat qui nous a obliges enfin de 
jeter l'ancre par 20 brasses de bon fond de sable. 

Dimanche 3. — Vers 6 beures du matin, une brise legere vinl 
du S.-O t) et nous avons leve Fancre. Peuapres, le vent souflla du 
N.-.N.-E., grand frais, et nous avons fait route a TO. r/4 N., pour 
nous eloigner un peu du rivage. Ensuite, route a FO.-S.-O., en 
longeant la cote. Vers 3 beures, nous sommes arrives devant Maza- 
gan. C'est une ville tres forte ou un grand chateau, occupee par les 



1. On trouvcra dans Brandt, ViedeMi- 8 octobre i655 (V. i re Serie, Pays-Bas, 

chel de Ruiter, p. 13, le recit d'un nan- t. VI, a cette date). 

frage fait devant Sale par le vaisseau de 2. Tit, dont il est parte infra, p. 5g5, 

Ruyter. Gelui-ci fait allusion a cct evone- note a. Y. i Tt Serie, France, t. II, p. 393; 

merit dans vine lctlre a Brahim Dnqno da t. Ill, p. 2/17, note 2 ; p. 367, note 1. 
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Lundi l\ juillet. — Nous n 'avons pas releA r e la hauteur. Vent 
grand frais du nord. Route a t'O.-N.-O. , jusqu'au soir. Nous con- 
jectu rions nous trouver a 3-2 milles O. i/i N. de Tit. Ensuite, 
route a TO. \/!\ N. et a FO.-N.-O. jusqu'au 5, par uh vent grand 
frais 3 . 



Boven: Looft Godt boven al, anno i644 den ar January, 

Item hyer volcht hetjordenael van onse reyse van 't scbip den Salman- 
der, gedystyneert naer de cust van Barbary. Godt de Heere gelyeft ons 
te bewaren, is 't ons salych. 

Den a* January op Donderdach. — Item den 21 dyto ontrentir uren 
syn wy van Vlyssinge seyle gegaen met een 0. N. O. wynt, in compangy 
met Gornelvs Kyen ende noch 2 Ooslhyndevaerders> het sch-yp. Soute- 
lande, het schyp Breeda, Leyn Allaert met noch eenyge Bordeusvaerders. 



Den 3 1 dyto op Sondach. — 's Myddachs doe hadden wy de pools- 

hoochte van 35 graden 22 mynuten ende sagen het lant van Larachye oost 
van ons ende seylde voort S. S. 0. a en, doordyen wy bevonden dat het 
getye de Strate-waert in lyep, ende seylde met loopende wynden dycn 
naeht tot clen eersten Febrywary. 

1. Mazagan, occupo par les Porlugais . 2. V. supra, p. 5q4> note 2. 

en i5i3, lour revint en i64o et fut-e vacuo 3. Le Journal se terminele 3 aoiU, date a 

par cux en 1767. laquelleDeRuyterpassadevantDunkerque. 
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Portugais 1 . Je comptais y jeter Tancre, mais je ne pus trouver de 
bon mouillage et la raer etait tres grosse. 

Geux de la ville ont tire deux coups de eanon et mis une barcasse 
en mer. Mais ils n'ont pu v.enir a nous, a cause du grand vent. 
Nous avons resolu alors de "roto timer chez nous. Ce jour menie 
nous avons pris conge du jeune Quaetgebuer, de Middelbourg, qui 
est parti pour Safi avec une cargaison de fen 

Le soir nous avons vu la tour de Tit 2 , a !\ rniltes environ a pjjjffl 

rE.-S.~Ei E nsuite , route a TO . -N . -0 . , par un vent grand frais qui 
a dure toute la nuit \ 
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Den 1 Febrywary op Maendach. — ■ Item den 1 d^to 's morgens sagen 
wy het lant tussen Out-Mamore en Nyeu-Mamore encle sagen 2 seylen in 
't westen van ons die N W. aen seylde. Op dyto myddach hadde wy de 
poolshoochte van 34 graden 35 mynuten, met moeij warm AA r eder en 
stylte tot 's aA 7 ons, sagen wy het kasteel van Salee S. ten W. van ons 
ontrent 7 mylen. Wy badden styltej de wynt W. N. W. ende seylde 
S. Wi ten W* aen. Pes nachs cregen wy de wynt wt de walle en seylde 
S. Si W» aen tot den 2 dyto 's morgens met labberkoeltei 

Den 2 Febrywary op Dysendach. — Item den 2 dyto 's morgens 
woecli waren wy dycht A T oor Mamore oost van ons, ende seylde voort 
S. S. W. aen tot voor de myddach, quamen wy voor Sale ten hanker op 
23 vamen^ ende selioten 3 schoten, ende daer quam een saver aen boort 
met de schypper van Roeybergcns jacht, genaemt Marcus 5. en voeren 
samen aen lant, daer ick seer wylle.com was. Voort tot den 3 dyto. 

Den 3 dyto op Woensdach. — Item den 3 dyto Yoor myddach syn wy 
met de governadoors en de coopluyden geacordeertvoor i3oooduycaten, 
te leveren een vyerde in gout, een vyerde in ossehuyden, twee vyerde in 
koeyhuyden, de ossen tegen i5 1/2 onsen, dekoey tegen 10 onsen. Voort 
op dato de bare onbequaem tot 



;-|j I den 4 dyto op Donderdach. — Item den l\ dyto sagen wy een schyp 

in see van ons, dat 's avons op de reede quaem, maer onbekent tot den 
5 dyto. 



Den 5 dyto op Vrydach: — Item den 5 dyto 's morgens sagen wy dat 
het een Hollander AA r as, commende Avt bet Tessel, maer conde nyet aen 
boort comen overmyts de groote bare. Voort goet weder tot den 6 dyto. 

Den 6 dyto op Saterdach. — Item den 6 dyto 's morgens A r oer ick aen 
boort met 2 berken ende begon te ontladen. Op dyto losten AA r y 160 rol 
toeback, 2 balen catoen, met 2 half vaten cruyt. Voort tot den 7 dyto. 

Den 7 dyto op Sondach, — Item den 7 dyto 's morgens quaem ick 
weder aen boort met t\ berken ende onlloste 356 rollen toeback, 3 balen 
catoen met 3 kassen gommelack, ende venA-achte de berken meermael 
aen boort, maer cloor de groote bare conde sy nyet comen. Voort tot den 
8 dyto. 

Den 8 dylo op Maendach. — Item tussen den 7 en 8 dyto 's nachs heel 
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vuyl Aveder, de wynt S. W. met regen tot den 8 dyto. Op de myddach 
Avert het beter Aveder, de wynt N. N. W. maer de bare groodt, voort 
Aveder goet weer met loopende wynden tot den 

9 dyto op Dysendach. — Item den 9 dyto 's morgens dreven wy Ava 
verder van het lant, met moey Aveer dyen geheelen dach, maer groote 
bare dat geen berken Avt en conderf, voort tot den 10 dyto. 

Den 10 dyto op Woensdach. ^- Item den 10 dyto 's morgens regenach- 
tych weder met moey Aveer van wynt N. Ni 0, nlaer een groote bare. 
Voort tot den 1 1 dyto. 

Den 11 FebryAvary op Donderdach. — Item den 11 dyto goet warm 
Aveder, de Avynt N. N. 0. maer een groote bare ende groote tycht Avt den 
N. W. Yoort ny.et besonders dyen dach tot den 12 dyto. 



Den 1 3 dyto op Saterdach. — Item den i3 dyto voormyddach de 
Avynt noort, maer groote see, tegen den avont slechte de see wat en de 
Avynt Avt de Avalle, tot voor den dage quaem de wynt S. W. met regen 
en dyck Aveder. 

Den 1 £[ dyto op Soudach. — Item den xl\ dyto 's morgens lychte Avy 
ons hanker en Iyepen een stuck in see ende quamen ontrent ten 1 1 uren 
Aveder ten hanker op 29 vamen, den hoogen toren recht aen de noorthoeck 
'an 't casteel. Op dyto avont quam een scheepken van Amsterdam op de 
ree. Voort dyen nacht donker tot den i5 dyto, de wynt S. W. 



A ! 



Den 1 5 dyto op Maendach. — Item den i5 dyto 's morgens quamen 
er h bercken Avt, dye wy syto vol sette, ende ick voer mede aen lant. 
Voort dyen dach de Avynt wt der see met moey Aveer. 

Den 16 dyto op Dysendach. — Den 16 dyto 's morgens quam ick 
met 2 berken aen boort ende voeren syto aen lant. Den Avynt was S. S. W. 
met moey weer. 



HI- 

1 1; 
1 %. 



HI 
fc „ _ \-> 



'Si 
MS 



m 1 
-WW 



lii i- 



ill 

,13 

' I ; 

■ ! I 

' Ii, 
■IS 



: ! ; 

I 



11 
LtJ| 



: J; 

f 
I' 



it 11 



Den 12 dyto op Vrydach. — Item den 12 dyto goet weder, de wynt f§ [ j 

op den dach N. 0. en voorts wt de Avalle 0. S. 0., de bare was vry Avat 
gestilt, maer daer conde noch geen schoers Avtcomen. Op dyto ruymde 
Avy ons ruym op en sette alles voor de hant, om met het eerste gelegent- 
heyt aen lant te bryngen. Voort goet weder als vooren, Godt sy gelooft 
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Den 17 dyto op Woensdach. — Den 17 dyto 's morgens de wynt als 
vooren. Op dyto morgen quara ick met 4 bercken wt en loste alles Wat 
wy te lossen hadde. De wynt quam N. O, lanckx de wal. 

Den 18 dyto op Donderdach. — Den 18 dyto de wynt wtde Aval met 
moey weder, maer hooge bare. Ontrent de myddach quam de wynt wt 
der see. Wy lychte ons banker ende in 't wynden brack bet in stuckeri en 
lyeten ons teuyhanker vallen. Den wynt N. 0. dyen heelen nacht* met 
weynich coelte. 



Den ig dyto op Yrydach. — Den 19 dyto 's morgens meynden wy 
j^| ; ons crivyn van ons banker te lychten, maer de boeyreep dye brack in 

stucken, soodat het verlooren is. Yoort goet weder, den wynt N. N. 0. 
den heelen dacb. Ontrent de myddernacht gynck Claes de Guyt van de 
reede naer Tytywan. 



Den 20 dyto op Saterdach. — Deii 20 dyto 's morgens beel myslych 
met moey weer. Ontrent 10 uren claerde 't op. Op dyto voormyddach 
storf de schypper van het scheepken dat van Amsterdam gecomen was. 
Yoort groote bare tot den 21 dyto. 

Den 21 dyto op Sondacb. — Den 21 dyto 's morgens de wynt S. W. 
met dycke overtrocke lucht, topseyhcoelte, de bare groodt als vooren. 
Tegen den avont de wynt N. 0., voort dyen nacht. 

Den 22 dyto op Maendach. — Den 22 dyto J s morgens vroech voer 
ick aen boort met party goet dat wy nyet vercoopen conden, ende syn 
soo sy to onder seyl gegaen naer de suyt nieteenN. 0. wynt, endeseylde 
W. aen tot de sorine onder was. Doe gyste 4 mylen van Salee te syn, 
voort W. S. W. Op dyto nacht hadde wy veel regen met suyt suyt 
weste wynt tot tegen den dagen aen S. S. 0., en seylde S. W. aen tot 
den 28 dyto. 

Den 23 dyto op Dysendach. — Den 23 dyto 7 s morgens waren wy 
ontrent 3 1/2 mylen van het lant ende waren ontrent i5 mylen bewesten 
Salee, ende seylde voort W. S. W. aen met styl weder. 's Avous waren 
wy voor Asemor, en sagen den hoeck van Masagam. Daer wert een schote 
van *t casteel geschooten, daer wy syto op geantwoort hebben, ende 
meynde 's morgens op de reede te loopen, maer ontrent 10 uren 's avons 
begon de see soo aen te schyeten, dat wy resolveerde na Savya te loopen 
Wy hadden den wynt N. 0. moeye koelte en seylde W. S. W. aen. 
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Den a 4 dyto op Woensdach. — Item den 2 4 dyto 's morgens waren 
Avy wel 5 mylen van het lant, ende volgens het coers moste maer 2 mylen 
af syn, soodat de cust suydelycker streckt dan de caerte wyst. Volgens 
onse bevyndynge soo streckt de kust van Masagam tot de caep Gantyn 
S. W. en S. W. ten W. Op dyto myddach hadden wy de poolshoochte 
van 82 graden 5o mynuten en seylde voort S. ten W. aen. Den wynt 
N, N. O. mdeye koelte. J s Avons waren wy by de eaep Gantyn ende 
seylde laiickx de walle tot ontrent de myddernacht qiiamen wy op de 
reede van Savyga ende Vonden daer 2 Engelsche sehepen van Londen , 
dat ons seer belette in onse haiidelyrige. 

Den 25 dyto op Donderdach. -— Op dyto ben ick met de jode Danyel 
de Lyon aen laiit gevareii ende naer de negosye vefnomen, ende de 
cooplyden by malcandere gecregen om den 25 dyto 's morgens aen boort 
te vafeii ende de monsters van het goet te syeii. 

Den 26 dyto op Vrydach. — Item den 26 dyto syn wy aen boort geco- 
men ende ons kargesoen gesyen met de Joden van Savye, maer nyet 
geacordeert, doch soiide wel geacordeert hebben tot een party van 10000 
duycaten, maer naer de betalyrige dorste iiyet wachten van vreese dat 
de Engelsche naci* Saiite Kruys voor ons soude seylen ende daermede de 
voormart beseylen. Daerotn syn wy syto op 26 dyto oriderseyl gegaen 
met een noorden wynt en goede cbelte, doch des nachs stylte tot den 
27 dyto. 

Den 27 dyto op Saterdach. — Item den 27 dyto 's morgens eregen 
wy de coelte wt den S. O. en sette onse bovenblynde op en seylde S. W. 
ten S. aen. Hoe hooger op den dach hoe oostelycker wynt. Op dyto 
myddaoh eregen wy de poolshoochte van 3i graden 4o mynuten en sag en 
het heylant Magodoor. Ontrent dyt heylant aen de noortsyde hebt gy 
wyt duynlant en hooch bynnenlant. Op dyto namyddach sette wy onse 
groote braemsteynge op ende seylde tot 's avous. Doe was het heylant 
Magedoor S. 0. ten oosten van ons 4 mylen af. Voort dyen nacht S. S. W. 
aen tot den 28 dyto 's morgens. 

Den 28 Febrywary op Sondach, — Item den 2.8 dyto 's morgens sagen 
wy de caep Taffetane S. O. van ons ende ontrent de myddach was sy 
N. 0. van ons 2 mylen af, ende seylde voort naer de caep de Geer, rnaer 
wy verseylde tussen beyde. Wy settede onse saloepe wt en roeyde soo 
veel voor hooft als wy conde. Op den avont ontrent sonneonderganck 
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quam de Avynt wt der see ende seylde soo op da to op de reede van Sante 
Grays, op 8 a g vamen quamen wy ten hankere. Yoort tot den 29 Febry- 
Avary. 
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Den 29 dyto op Maendach. — Item den 29 dyto 's morgens voer 
Danyel, de Jode, met my aen lant ende namen de monsters mede van 
ons cargesoen. Wy gin gen eerst op bet casteel by den allekaeyder ofte 
den govenoer, dye ons met vryentscbap wyllecom byet, ende ryefc ons 
sylo naer de Sante te reysen, 't Avelck wy oock gedaen hebben ende syn 
op dato ontrent 5 mylen gereyst ende daer by de Laerbussen in haer 
tenten voor dyen nacht gerust tot den eersten Mert voor dage. 

Den i Mert op Dysendach. — Item den 1 dyto 's morgens vroeeh 
wareri wy op de been en quamen ontrent den 8 uren tot een plaetse 
genaemt Messe. Daer ververste wy met onse paerden AA^at en reden Yoort 
tot Messa, daer den tollyck van de Sante AA r oont, genaemt capteyn \Vally, 
cen seer bequaem man van een More, dye ontfynck ons in syn huys ende 
gaf ons heeten en dryncken, en beloo'fden des handers daechs met ons 
naer de Sante te reysen. Soo rusle wy tot den 2 Meert. 

Den 2 Merte op Woensdach, — Item den 2 Mert 's morgens dede 
wy alle devoort om te vertrecken, maer daer Avas belefc by capteyn Wally 
voor op dato namyddacb vertrocken wy ontrent een lire. Vertrocken synde, 
soo quaem een seer grooten regen, soodat wy per fors in een buys moste 
vluchten, overmyts ons goet, dat AA r y mede hadde, dat bederven conde. 
Soo lagen tot den 

3 Mert op Donderdacb. —- Item den 3 dyto 's morgens vroeeh trocken 
wy benen dyen dacb tot tegen den avont> ontrent l\ uren quamen Avy tot 
Hyleekj de plaetse waer de Sante woont, alwaer een groote mesery van 
slaven sacb. Voort gerust tot den 

L\ Mert op Vrydach. — Item den 4 Merte ontrent 8 uren werden Avy 
onlboden voor de Sante, genaemt Sydy Aty, met syn gemeenen raet, 
ende maeckte op dato een goede party in onse coomenscbap, cen derde 
in gout, 2/3 in Avas en bockevellen. A^oort tot den 5 dyto. 

Den 5 Merte op Saterdach. — Item den 5 dyto Avert ick weder by de 
Sante onlboden om de reste van ons cargesoen te Avaerdeeren, 't AA 7 elek 
alles by de Sante moet gedaen AA 7 erden. In alles geacordeert Avtgenomen 
den genneber en kattoen. Yoort tot den 6 dyto. 
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Den 11 Merle op Vrydach. — Item den n Merte quaem een Eyngels- 
raan op de reede van Sante Cruyse, comende van Syn Cerstoffel, met 
toeback ende catoen. Op dato soo hebben wy 5 stucken laecken, met 
2 balen Rowaens, met 8 stuck Ollands, met 5 stuck fyne Ollands, met 
36 stuck Kamerycx, met 16 groote kanykys, met een tonne peper aen 
de Sante gestyert met den cosyn van capteyn Waly, ende voort da gel y ex 
onse deylen ontlost ende ons schyp claer gemaeckt tot den 12 dyto. 
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Den 6 Merte op Sondach. — Item den 6 dyto alles afgehandelt, maer 
conde geen afscheyt van de Sante crygen door de comste van handere 
San ten, dye de doodt van de sone van Sydy Aly qua men beelagen dye 
op den 28 Febrywary gestorven was. "Voort tot den 7 Meert. 

Den 7 Merte op Maendach. — Item den 7 dyto 's morgens ontrent den 
10 uren creech ick myn afscheyt van de Sante ende kocbt 6 Hollanse 
slaven vry, 5 van Memelyck [Medemblick ] en een van Amsterdam , dye op de 
cust verseylt waren, gedystyneert naer Fernabucke, ider voor 107 1/2 
goude ducaet. Daer bleven noch wel 20 meer, maer conde haer alien 
nyet helpen* 

Voort op dyto namyddaeh vertrocken met de 6 slaven, maer Danyel, 
de Jode, moste daer blyven totdat ick de monster van het laken opgestyert 
had'de. -Soo syn wy gereyst ontrent 2 groote mylen ende aldaer gerust tot 
onlrent 3 uren voor da ge, ende voort gereyst. 

Den 8 Merte op Dysendach. — Item den 8 dyto reysde wy dyen dacli 
tot tegen den avont. Doe quamen wy te Messe, daer ruste wy ontrent 
3 uren, doe vertrocken wy weder tot ontrent de niyddernacht, doe ruste 
wy weder ontrent 2 uren op de wech neder onder den blooten hem el lot 
ontrent 3 uren voor dage, gingen wy wederom op de been tot den 

9 d y t0 - 

Den 9 Mert op Woensdach. ^- Item den 9 dyto 's morgens sagen Avy 
het casteel van Sante Gruysse ende ontrent een tire daernaer sagen wy 
het schyp lyggen, daer wy ontrent den 1 o uren in quamen, wel getravel- 

geert van reysen, soo van moede als van luysen ende vlooien. Voort dyen |{ 

dach gerust tot den 10 dyto, heerdat ick by den govenoor op casteel j| t - 

gynck. 

Den 10 Merte op Donderdach. — Item den 10 Merte gynck ick by jij 

den govenoor op het casteel ende dede hem de groeienysse van wegen de 
Sante. Voort op dato nyet besonders tot den 11 dyto. 
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Den 12 dyto op Saterdach. — Item den 12 dyto creech icli een osse 
van den govenodoor van 't casteel, dye een wytvisch wtsmeet om een 
cappelyauw tevangen. Op dato landen wy party deylen. Voort tot den 
1 3 dyto. 

Den 1 3 dyto op Sondach. — Item den i3 dyto en voorder dagelycx 
gelegen met moey weder, de wynt daechs wt der see ende 's nachs Wt 
het lant tot den i4 dyto. 

Den 1 4 dyto op Maendach. — Item den i4 dyto eenyge deylen gelant 
ende voort wedef als vooren, Voort met verlangen naer capteyii Waly 
ende Danyel de Jode tot den 1 5 dyto. 

Den 1 5 Merte op Dysendach. — Item den i5 dyto was ick aen lant 
maer nyet wtgerycht. Voort weder als voren tot den t6 dyto. 

Den 16 Merte op Woensdach. — Item den 16 dyto doe creynde wy 
ons sehyp ende maeckte schoon, ende haelden een boodt water. Voort 
tot den 17 dyto. 

Den 17 dyto op Donderdach. — Item den 17 dyto doe haelde wy 
een boodt ballast ende ruymde ohs ruym op om plaetse te maecken. 
Voort moey weder en wynt als voren, dagelycx wt der see en 's nachs 
wt de walle tot den 

18 dyto op Vrydach. — Item den 18 haelde wy noch 4 hoots met 
ballast om onder het water te leggen. Voort tot den 19 dyto moey 
weder. 

Den 19 dyto op Satterdach. — Item den 19 dyto haelde wy water. 
Voort nyet besonders dan moey weer, Godt danck, tot den 20 dyto op 
Sondach. 

Den 20 dyto op Sondach. — Item den 20 dyto wynt en weder als 
voren ? daechs wt der see ende 's nachs wt der walle tot den 21 dyto. 

Den 21 dyto op Maendach. — Item den 21 dyto 's morgens vroech 
doe quam de Jode Danyel de Lyon met de capteyn Waly met de coop- 
lyden van Hylyck en Messe. Dye ruste op dyen dach, want sy seer ver- 
moeyt waren van reysen. Voort tot den 22 dyto. 

Den 22 dyto op Dysendach. — Item den 22 dyto 's morgens vroech 
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voer ick aen lant by de cooplyden, dye wouden 2 maenden dach liehben 
om het goet te ontfangen, Daer wy dyen dach nyet conde acordeeren en 
scheyde soo met gramschap van malcandere, en ben aen boort gevaren 
lot den 28 dyto 's morgens vroech lyeten sy my roepen. 

Den a3 dyto op Woensdach. — Item den 23 dyto 5 s morgens voer 
ick aen lant en ben met de Mooren geacordeert in weeken haer goet te 
onlfangen, ende terwyle wy boven op casteel wafen, quamen de wynt 
S. W. met een haft weder, soodat wy groot peryekel Men van ons scbyp 
en goet te verlyeseri; Op dyto avont verloor den Eyngelsman syn eene 
boodt en de fregate van Sale raeckte tegen de walle. Des naehs stoote by 
heel in stucken, maer het volek wert geberrycht. Op dyto nacht verloor 
den Eyngelsman syn groote boot mede* ende onse boot ende saloepe in 
de grout, maer leden weynich' schade, dan de ryemen waren daerwt ge- 
smackt. Op dese reede moet een man seer voorsychtych syn tegen een 
S. W. ofte W. S, W. wym% door rollen van de see sonde een man syn 
scbyp en leven verlyesen en moet oock syn schyp wel water vast houden 
tegen clen wynt widen S. W., want de schepen dye slyngere ofn om te 
slaen, soodat alles wel vast moet lyggeri; Voort op dyto mydnacht samde 
bet weder wat tot 



af , Godt danck. 



Den a5 dyto op Vrydach. — Item den 26 dyto leverde wy 100 cyntael 
iser aen lant met goet weder, maer 's avons de bryse hart Avt der see tot 
den 26 dyto. 

Den 26 dyto op Saterdach. — Item den 26 dyto leverde wy noch 100 
cyntael iser aen lant met moey weder, maer 's avons een styve bryse wt 
der see wt den N. N. W. tot den 

27 dyto op Sondach en Paschen. — Item den 27 dyto op Paescheri 
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den 24 dyto op Donderdach. — Item den 24 dyto 's morgens vroech 
waren wy op de strande maer conde nyet aeii boort comen. Wy vonden 
de fergate van Salee in stucken lyggen ende den Eyngelsman syn cleyne 
boodt by de waterplaetse geheel in stucken, maer de groote boodt en sagen 
wy nyet. Ontrent den 10 uren quaem onse saloepe aen lant buy ten de 
hrandynge en ick gynck door de brandy nge in de boodt, Godt danck, en 
rockte soo aen boort. Op dyto myddach was de wynt N. N. W. met een 
harde coelte, en lagen soo tot 's avons, doe nam het weder meer en meer ||j] 
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hadden wy moey weer, maer harde coelte wt den N. N, W. , dalwy nycl 
aen lant conde comen tot den 28. 

Den 28 Mert op Maendach. ■ — Item den 28 dyto 's morgens haelde wy 
2 boots ballast en leverde party iser. Op dalo hadden wy moey weder } de 
wynt N. O. tot den 29 dyto. 

Den 29 dyto op Dysendach, — Item den 29 dyto ontfyngen wy 6000 
pont was en leverde party iser. Voort tot den 3o dylo 's avons styve bryse. 

Den 3o dyto op Woensdach. — Item den 3o dyto leverde wy party 
iser en haelde 2 boots steen. Na de myddach styve bryse als voren tot den 
3i Mert. 

Den 3 1 dyto op Donderdach. — Item den 3i dyto 's morgens haelde 
wy 2 boots steen en leverde party iser en ontfyngen party was. Op dyto 
namyddach hadde wy een styve bryse wt den N. W. dat wy nyet weriken 
conde, tot 's nachs weder stylte. 

Den 1 Apryl op Vrydach. — Item den 1 Apryl hadden schoon weder 
ende ontfyngen 3 000 pont was en leverde party goet aen lant en haelde 
2 boots steen, Voort tot den 2 dyto. 

Den 2 Apryl op Saterdach. — Item den 2 Apryl moey weer en leverde 
party goet en haelden 3 boots steen. Voort lot den 3 dyto op Sondach. 

Den 3 Apryl op Sondach. — Item den 3 dyto leverde en ontfyngen 
party goederen. Op dyto namyddach quam meester Greyn van Londen 
op de reede by ons voor Sante Cruys, comende van Safye met coren en 
parly cargesoen, ontrent k 000 duycaten. Voort tot den f\ dyto. 

Den 4 dyto op Maendach. — ■ Item den l\ dylo quam capteyn VVally 
met een groote party Mooren aen boort, ende hyel hem wyllecom met 
party schooten, wt de naeme van de Sante. Op dalo quam tydinge datde 
Sante een casteel ingenomen hadde, daerhet casteel van Sante Gruys seer 
fycktorye over school. Voort tot den 5 dyto. 

Den 5 dyto op Dysendach. — Item den 5 dyto leverde wy weder parly 
goederen en ontfyngen party tot den 6. 

Den 6 dyto op Woensdach. — Item den 6 dyto moey weer en leverde 
en ontfyngen party goet. Voort tot den 7 dyto. 









www . merrakech . com 



JOURNAL DE (( LA 8ALAMANDMS )) 6o5 

Den 7 dyto op Donderdach. — Item den 7 dyto leverde wy de party 
aen captcyn Anally ran 6000 cluycaten. Yoort tot den 8 dyto. 

Den 8 dyto op Vrydach. — Item den 8 dyto leverde wy party iser en 
ontfyngen party was. 

Den 9 dyto op Saterdach. — Item den 9 dyto leverde wy /joo deylen 
aen het watercasteel. 

Den 10 Apryl op Sondach. — Item den 10 dyto moey weer, de wynt 
N. W. Op dyto namyddach brachte de Joden een groote party was aen 
boort. Yoort tot den 11 dyto. 

Den 11 dyto op Maendach. — Item den n dyto 's morgens hadden 
wy seer bekaeyt weer, de wynt suyden met donder en blycksem en veel 
regen. Yoort dyen dacli en naeht met groote see wt den S. W. Yoort tot 

den 12 dyto op Dysendach. — Item den 12 dyto weder met donder 
en blycksem maer geen harde wynt, Godt danck. Op dyto avont haelde 
wy onder ons dagelycx touwe om te besyen, 't welck wy bevonden een 
heele strynge afgevylt ofte geborste, 't welck wy syto een splyssingeinge- 
leyt hebben. Voort tot den i3 dyto. 

Den 1 3 dyto op Woensdach. — Item den i3 dyto leverde wy een 
party goet en baelde 2 boots ballast en cregen oock party was aen boort. 
Voort tot den 1 4 dyto. 

Den \l\ dyto op Donderdach. — Item den i4 dyto leverde de reslc 
van 'I iser, regael, peper, genneber en de malegette aen Rastro, de Jodc. 

Den 1 5 dyto op Vrydach. — ■ Item den i5 dyto onlfangen van Kastro, 
de Jode, 22/10 huyden, maer nyet meer als 2000 in betalynge, de reste 
2/10 op de party goet te maken. Op dato cregen wy bryeven van Sale, 
daerby gesyen den hoorloge tussende HandeloeysersendedeOornaseerers, 
ende oock met blysscbap verstaen het vertreck van Merkus, maer met 
leetwesen verstaen het verlyes van scbypper Florys syn schyp op de bare 
ofte tegen het casteel verlooren heeft. Voort tot den 16 dyto. 

Den 16 dyto op Saterdach. — Item den 16 dyto ontfyngen wy party 
huyden, met moey weder, de wynt N.N. W. Yoort tot den 17 dyto. 

Den 17 dyto op Sondach. — Item den 17 dyto hebben wy de bode 
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van Salee weder afgevaerdycht met bry even naer Sale, en op dyto party 
goet ontfangen. Yoort tot den 18 dyto. 

Den 18 dyto op Maendach. — Item den 18 dyto ontfyngen wy 2600 
huyden, met goet -weder, de" wynt noordelyck. Op dato haelde wy een 
boodt water. Voort tot den 19 dyto. 

Den 19 dyto op DysendaGh. — Item den 19 dyto 's morgens voor dage 
doe gynck een Eyngelsman van Londen van de ree van Sante Grays naer 
de heylanden van Canary e, genaemt meester Greyn, met coren en was. 
Op dato ontfyngen 1 i4a huyden. 

Den 20 dyto op "Woensdach. — Item den 20 dyto ontfyngen wy 1 o5o 
huyden met eenych was. Op dato hadden wy schoon weder, Godt danck. 
Yoort tot den 21 dyto. 

Den 21 dyto op Donderdach. — Item den 21 dyto ontfyngen wy 
party was en huyden, met moey weer, de wynt noordelyck. Yoort tot 

den 22 Apryl op Yrydach. — Item den 22 dyto hadden wy moey 
weder, maer rechte nyet wt door de Joden haer Pasen. Yoort tot den 
23 dyto. 



Den 23 dyto op Saterdach. — Item den 23 dyto moey weder als voren, 
;jjl|' de wynt wt der see met styve bryse* Yoort tot 



den 24 dyto op Sondach, — Item den 24 dyto ontfyngen wy een groote 
party vellen, met moey weder, de wynt noordelyck. Yoort tot 

den 25 dyto op Maendach. — Item den 26 dyto wynt en weder als 
voren, Godt danck, met slecht water. Yoort tot den 26 dyto. 

Den 26 dyto op Dysendach. — Item den 26 dyto hadden wy een be- 
slote lucht alsofle het regene soude, maer bleef soo tot den 27 dyto. 

Den 27 dyto op Woensdach, — Item den 27 dyto hadden wy veel 
regen, de wynt suydelyck maer moey weer van wynt, Godt danck, maer 
de see schoot styf wt den suyt VV. Yoort tot 

den 28 dyto op Donderdach. — Item den 28 dyto 's morgens sette wy 
onse steyngen op en slegen onse seylen aen. Godde Heere wyl ons geley- 
den en met lyefde in salvoe breyngen. 
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Den 29 Apryl op Vrydach. — Item den 29 dyto ontfyngen w r y party 
vellen, met moey weder, de wynt N. W. by dage, ende 's nachs o.oste- 
lyck. Voort tot den Bo dyto. 

Deii 3o dyto op Saterdach. — Item den 3o dyto wynt en weder als 
voren, en ontfyngen party huyden, Voort tot den 1 Mey op Sondach. 

Den 1 Meye op Sondach. — Item den 1 Meye hadden wy goet weder 
als voren, maer namyddach styve bryse wt der see. Wy ontfyngen op 
dato party vellen o'fte bockhuyden. Voort tot den 2. 

Den 2 dyto op Maendach. — Item den 2 dyto hadden wy een beslote 
lucht in ? t westen en 's avons styve bryse wt der see en groote thycht. 

Den 3 dyto op Dysendach. — Item den 3 dyto ontfyngen ivy party 
vellen, met goet weder, tot namyddach styve bryse wt der see. Voort tot 

den !\ dyto op Woensdach. — Item den 4 dyto 's morgens ontfyngen 
wy een party was en pluymen en leverde op dato 6343 pont toeback aen 
de Moren. Voort tot den 5 dyto. 

Den 5 dyto op Donderdach. — Item den 5 dyto ontfyngen party huy- 
den, Voort moey weer, wynt als vooren, by dage wt der see en 's nachs 
wt de walle. Voort tot den 6 dyto. 

Den 6 dyto op Vrydach. — Item den 6 dyto wynt en weder als vooren 
en ontfyngen party huyden. Voort tot den 7 dyto. 

Den 7 dyto op Saterdach. — Item den 7 dyto als vooren, en ontfyngen 
party huyden en was. Voort tot den 8 dyto. 

Den 8 dyto op Sondach. — Item den 8 dyto wynt en weder als vooren, 
met moey weer. Wy ontfyngen op dato party huyden. Voort tot den 

9 d y l °- 

Den 9 dyto op Maendach. — Item den 9 dyto hadden wy veel regen 
en groote see wt den S. W. Voort tot den 10 dyto. 

Den 10 dyto op Dysendach. — Item den 10 dyto maeckte wy ons 
schyp schoon aen de eene syde en ontfyngen op dato party gout en huyden. 
Voort tot den 1 1 . 
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Den 11 dylo op Woensdach. — Item dea 11 dyto hadde wy groote 
lycht wt den Avesten en maeckte de hander syde van ons schyp schoon 
en ontfyngen party gout met party hammer. Yoort tot den 1 9. 

Den 12 dyto op Donderdach. — Item den 12 dyto conden wy nyet 
Avtrechten, doordyeri de see soo aen brande, maer ontfyngen party gout. 
Yoort tot den i3 dyto. 

Den 1 3 dyto op Vrydach. — Item den i3 dyto hadden wy hart Aveder 
Avt den N. W., dat wy onse steyngen mosten schyeten. Op dato ontfynck 
ick party gout, en raeckte 's avons aen boort sooveel als de boodt conde 
voeren. 

Den j/| M'eye op Saterdach. — Item den i4 dylo hadden wy moey 
wederen slecht water en ontfyngen party goet. Yoort tot den i5. 

|j:f|v. Den i5 dyto op Sondach den eersten Pynkster. < — Item den i5 dyto 

den eersten Pynkster ontfyngen wy 1 Boo Allien A 7 oor myddach, en voeren 
na boort ora Godt te dancken op de namyddach. Yoort tot den 16 dyto. 
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Den j 6 dyto op Maendach 2 Pyncxler. — Item den 16 dyto den 
2 Pyncxter ontfyngen party huyden en sonden een expresse door order 
van de govenodoor ora onse scbuldenaers op casteel te bryngen, 't Avelck 
by oock den 1 7 dylo gebracht. 

Den 17 dyto op Dysendach. — Item den 17 dyto 's morgens rekende 
A\y met Gapteyn Waly af en op dato 's avons quam Gapteyn Barkabra 
en Bellel met de dyenaer van de govenodoor met de reste van onse beta- 
lynge. Voort gelegen met moey Aveer lot den 18 dyto. 

Den 18 dyto op Woensdag. — Item den 18 dyto moey weder. Op 
dato ontfyngen party goet. Yoort 

den 19 dyto op Donderdach. — Item den 19 dyto Avynt N. W. moey 
Aveder met dysyge lucht. Yoort tot den 20 dyto. 

Den 20 dyto op Vrydach. — Item den 20 dylo ontfyngen parly goet, 
met moey weder. Yoort lot den 21 dylo. 

Den 21 dylo op Saterdach. — Item den ar dylo als voorcn en ontfyn- 
gen party goet met groote moeyte. Yoort tot den 22 dylo. 
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Den 22 dyto op Sondach-. — Item den 22 dyto ontfyngen een groote 
party goet, soo Avas als vellen. Yoort tot den 23 dyto. 

Den 28 dyto op Maendach. — Item den 2 3 dyto ontfyngen meest 
onse huyden, dye wy by de Moren hadden, met eenych gelt. Yoort 

den 24 dyto op Dysendach. - — Item den 24 dyto maeckte wy alles 
claer met den tol en alles, en lychten ons teuyhancker., *t welek ontstucken 
boven quaem, met leetwesen. Op dyto namyddach quam onse post, dye 
wye naer Salee gestyert hadde met onse bryeven, en bracht Aveder aen 
my een bryef en Daiiyel de Jode, waerby gesyen de Turcken van Harsyer 
noch voor Salee lagen met 6 schepen. Op dyto avont namen afscheytvan 
den govenoor ende de reste, en gyngen syto onder seyl 1 . Wy hadden een 
moeye koelte wt de wal wt den N. 0. en seylde W. N. W. af tot den 
25 dyto. 

Den 2-5 dyto op Woensdach. — Item den 26 dyto 's morgens Avaren 
Avy by de caep de Tafatana ontrent 3 mylen af noorden van ons met 
calmte. Op dyto myddach cregen Avy de bryse wt der see en seylde Avest 
aen met moey weder, en ontrent den 3 uren wende Avy naer lant, en 
ontrent den 6 uren resolveerde Avy west over te laten loopen, Avant wy 
sagen bet getye by de wal suydt aen lyep. Op dyto aAont Avende wy Avest 
en W. ten N. over en hadden de caep Tafatane N. 0. ten N. van ons 
3 mylen en seylde met goede coelte W. ten N. aen tot den 26 dyto. 

Den 1 Juny op Woensdach. — Item den 1 Juny syn ick met desaloepe 
aen lant gevaren aen de Maderes. 



Den 2 Juny op Donderdauh. — Item den 2 dyto haelde wy al onse 
A-alen vol Avater en goten al ons Barbary-water wt door de groote stanck 
en maeckte ons schyp dycht. 



Den 11 dyto op Saterdach. — Item den 11 dyto moey Aveer, de wynt 
N. 0. ten IN. en seylde 0. ten S. aen tot 's myddachs. Doe hadde Avy de 
poolshoochte van 3l\ graden 20 minuten. Op dyto myddach gyngen Avy 
S. 0. aen met topseyl coelte, de Avynt N. N. 0. Na de myddach sagen Avy 
een seyl in 't S. W. van ons. Ontrent den 3 uren sagen Avy noch een seyl 

1. En marge de ce passage, on lit: « Schcydc wy van Sanle Gruyse ». 

Dii Castries. 1^- — % 
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610 juiN 16 44 

in 't S. O. ten O. A^an ons en maeckte jacht op hem en quamen onlrent 
i 1/2 myle by hem. Het was een Turck. Wy maeckte onse vlagge op syn 
Turckx van boven, ende syto lyet hy syn Turck se vlagge waeyen, maer 
wy naeckte hem weynich ende bovendyen moste noch te Salee wesen, 
soodat wy geen groodt devoort en deden, en resolveerde weder oost aen 
te seylen naer Salee ende dat eerst te besychtigen ofte daer eenyge schepen 
op de reede lagen, en seylde voort-'tot den 12 dyto oost aen. Den wynt 
N. N. 0,, mooy weder. 

Den 12 dyto op Sondachi — Item den 12 dyto 's morgens hadde wy 
stylte en cregen ontrent den 8 uren'de coelte Avt den westentot 's myd- 
daechsv Doe hadde wy de hoochte van 34 graden 16 mynuten en gy-ste 
noch 12 mylen O, S. O. van Salee te sijn, en seylde O. ten suyden aen 
met tamelyek voortganck, De wynt N. N, W. tot 's avons, quamen wy 
tussen Mamore en Salee te lande en dreven dyen nacht van stylte tot den 
i3 dyto. 

Den 18 dyto op Maendach. — Item den i3 dylo 's morgens vroech 
sagen wy 3 schepen met een berke op de reede van Salee, daervan 2 sche- 
pen met de berke jacht op ons maeckle, en wy leyden 't noort over tot 
wy de schepen van 't lant hadden. Doe Avende wy naer haer soe en seylde 
van ons af naer de reede j maer sy gaven ons goede ruymte. Doe wy op 
de reede quamen, soo sagen Avy het derde schyp, een Fransman van 
Rotselle, was genaemt Gergodt, den schypper monsieur Borcheron. Op 
dyto avont quam capteyn Leendert Gornelysz. van lande, en seyde Avy 
naer de marse mochte seylen, Avant sy in oorloge tegens 't casteel Avaren. 
Voort tot den i/| dyto. 

Den i/i dyto op Dysendach. — Item den \l\ dylo 's morgens Aroech 
syn wy voor de marse geseylt ende de Fransman mede, en samen aen 
lant gevaren, daer dye govenors seer wyllecom hyeten, en syto geresolveert 
dehuyden naer boort* te schepen. Voort tot dyto 's avons quamen l\ grooLe 
Spaense schepen voorby de reede, daerop sylo naer boort voer, maer 
meende eerst dat Turken Avaren, Voort lot den i5 dylo. 

Den i5 dylo op Woensdach. — Item den i5 dylo scheepte wy party 
huyden aen boort en loste party ballast aen de Fransman. Voort tot den 
] 6 dyto. 

Den 16 dyto op Donderdach. — Item den 16 dyto scheepte party 
huyden aen boort. Voort moey weder. 
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Den 1 8 dyto op Saterdacli. — Item den 18 dyto hadden wy 2 van de 
Tnrckse capteynen aen boort. Voort tot den 19 dyto. 

Den 19 dyto op Sondach. — Item den 19 dyto scheepte wy groodt 
party goet aen boort ende de Turken gyngen op dyto nacht seyle naer het 
lieylant Fadelle om schoon te. maken. 

Den 20 dyto op Maendach. —. Item den 20 dyto namyddacli quam er 
een groote fteuyte van Harsyer op de reede, dye tegen twee Hamburgers 
slaecbs badde geweest en twee capteynen veflooren met 10 man, Dyto 
sehyp hadde 28 stucken op. Voort tot den 21 dyto. 

Den 21 dyto op Dysendach. - — Item voort dagelyckx ons goet ingeno- 
men, met moey weder, eri den toeback ontlost met het stockvys hout. 
Voort tot den 3i dyto syn wy aen boort gecomen. Den 3o aryveerde 
Quaelgebuer, van Myddelburch, hyer op de reede. 

Den 3 1 Juny op Donderdach. — Item den 3i Juny syn wy 's avons 
aen boort gecomen om seyle te gaen, Godt de Heere wyl ons geleyden, 
en bleven van stylte dyen nacht tot den eersten July 's morgens vroech. 

Den 1 July op Vrydach. — Item den 1 dyto 's morgens vroech syn 
wy seyle gegaen van de reede van Sale met den voorgenoemden jonge 
Quaetgebuer naer de suyt tot Masam, Godt wyl ons geleyden. Op dyto 
avont sagen wy het hey Ian t Fadale ontrent 2 mylen S. S, W. van ons. 
Voort dyen nacht styl weder tot 

den 2 July 7 op Saterdach. — Item den 2 dyto 's morgens waren wy 
dwers van Hanfe en seylde op dyto met labberkoelte tot hewesten Ly r onys 
encle dreven dyen naeht van stylte tot 11 a my T ddernacht, mosten wy ten 
hanker comen van stylte op 20 vamen goede santgront. Voort tot op den 
dach den 3 dyto. 

Den 3 dyto op Sondach. — Item den 3 dyto ontrent den 6 uren quam 
een cleyn koelte wt den S. W. en lychte ons hanker. Weynych daernaer 
quam de wyntN, N, 0., styve koelte en seylde VV. ten N. aen, totdat 
wy het Ian I een weynych geruymt waren. Doe seylde wy W. S. W. 
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Den 17 dyto op Vrydach. — Item den 17 dyto namyddach quamen ! 

3 Turken van Harsyer op de reede, daer wy wel claer op maeckte, en de jffj. 

capeteynen voeren aen lant om verversyng. 
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lanckx de Avalle. Ontrent den 3 uren quamen wy voor Masagam, dat een 
seer sterke stadt off een groot casteel is. Hefc wort van de Portegysen 
bewoont, ende meynde daer te bankeren, maer en conde geen schoone 
grondt vynden ende de see was seer groodt, Sy schoten a schoten ende 
sonden een berke wt, maer sy en conde nyet by ons comen door de styve 
wynt. Ende wy resolveerde ons beste te doen naer buys. Op dyto namen 
Avy ons afsebeyt van de jonge Quaetgebuer van Myddelbureh, dye naer 
Savye seylde met iser. Op dyto avont sagen wy den toren Tyty O. S. O. 
van ons ontrent 4 mylen, en seylde voort W t N. W. aen met een styve 
coelte al dyen nacht tot den l\ dyto. 



Den A dyto op Maendach, — Item den 4 dyto geen hoochte, maer hadde 
styve koelte Avt den noorden en seylde W. N. W. aen tot 's avons. Doe 
gyste wy ontrent 3 3 myl van Tyto W. ten N. behouden. Voort seylde 
!||:j wy W. ten N. en W. N. W. tot den 5 dyto met styve koelte. 



Rljksarchief, — Aanwinsten 1896, n° XCV, 172. — Journalen van M. 
Adriaansz. de Rayter, in dlenst van de reeders Lampsens te Vllssingen, 
— Original. 
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3 decembre 1645-17 aout i646. 



(Extraits) 



En tdte : Louange a Dieu, sur toute ehose! L'an i645. 

Item, ci-apres suit le journal du navire « de Salmander », capi- 
taine Michel Adriaansz. Ruyter, allaiit au Maroc et ensuite aux iles 
Cara'ibes. Que le Seigneur Dieu benisse notre entfeprise, amen ! 

Dimanche 3 decembre. — Le soir, nous somraes arrives de van t 
les bas-fonds, en compagnie de Villem Melaleman, Bastiaan Sen- 
sen, Jacob Parys, Jan Vitboom et Nydt. Nous avons eu cette nuit 
beaucoup de vents largues du S.-S.-O. 



Jeudi j [\. — A midi, hauteur 34°4o'. Pendant les dernieres 
vingt-quatre heures nous avons parcouru 33 milles au S.-E. i/4 S. 
Nous avions le cap Cantin au sud. Dans Tapies-niidi, vent du 
S. \/l\ 0.) frais de hune ; nous avons navigue toute la nuit au 
S'.-E. i//j E., jusqu'au i5 au matin. Au lever du soleil, nousvlmes 
la cole du Maroc a 2 milles 1/2 de nous, a l\ milles Estd'Azemmour 
environ. 

Vendredi i5. — Le matin, nous vimes la cote du Maroc a 
l\ milles a Fest d'Azcmmour et nous nous trouvions a 2 milles 1/2 
environ de terre. Vent sud, frais de hune. Vers 8 heures, nous 
avons mis le cap a l'ouest et a TO. 1//1 S. jusqu'a midi. Hauteur 
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6 1 4 DKGEMBRE l6Z|5 

33°3o'. Le ventpassa alors au S.-O. \/[\ S. ; nous avons fait route 
a TO. \/(\ N. et, vers le soir, a 1'ouest et a TO. \jl\ S. jusqu'au 
matin. 

Samedi 16 decembre. — Avantle lever dujour, vent grand fraisdu 
S.-S.-O. accompagne de forles pluies. Nous avons du amener nos 
huniers et naviguer ainsi sous les basses voiles jusqu'a. midi. Nous 
avions fait pendant ces dernieres vingt-quatre heures 17 milles 
environ a TO. i/4 N. et a TO. N.-O., d'apres noire conjecture, car 
nous avions traverse une mer tres agilee. Cela nous fit suppose!* 
que le cap Gantin etait a 18 milles S. 1//1 O. ou O., et nous avons 
navigue au N.-N.O. jusqu'au soir. Nous avons mis alors le cap au 
S.-S.-E. Pendant la nuit : beaucoup de pluie, temps inconstant et 
peu de progres. 

Dimanche 17. — A midi, hauteur 33°3o' '. Je conjectural que 
Mazagan se trouvait a 11 milles au S.-E. \j!\ E. Nous avons navi- 
gue au S.-S.-E. par un vent de hune du S.-O. jusqu'au soir. Nous 
vimes la terre entre Oualidia et Mazagan a environ 2 milles de 
distance. A la nuit, nous avons vire a TO. -N.-O. par un grand 
frais, et continue dans cette direction jusqu'au 18. 



Vendredi 29. — Le matin, nous avions le cap de Guir au S.-E. 
a 3 milles environ. Nous avons fait route au S.-S.-E. jusqu'a ce 
que nous eussions la kasba maure au S.-E. Alors il se fit un caime 
plat et, nous laissant aller a la derive, le courant de la mer, qui vient 
du N.-O. , nous poussa lentement vers lerivage. Vers 8 heures, nous 
avions 3o brasses de fond. Le courant nous poussait toujours vers 
la terre, et vers minuit nous avons mouille par 22 brasses et som- 
mes restes a l'ancre jusqu'au lendemain 1 8. 

Samedi 3o. — Le matin, nous avons remis a la voile. Vent de 
terre E.-S.-E. Nous avons louvoye jusqu'a la rade de Sainte-Croix. 
Etant descendus a terre pour nous informer du commerce, etappre- 
nant qu'il y avail peu de marchandises dans le pays et une grande 
demande de tous lcs articles, nous avons resolu de partir le lende- 
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main -3i a de bonne heure, pour High, residence du santon Sidi 
Ali T afni de eonclure noire marclie 1 . Nous fimes lout de suite nos 
preparatifs. 

Dimanche3i decembre. — Le matin, etantdescendusaterre, nous 
nous sommes mis immediatement en marclie, au nombrede 16, les 
Maures compris. A 2 milles environ de la Kasha, nous sommes 
arrives devant une riviere, qu'il nous fallut traverser aclieval, avec 
grand peril, et nous avons continue noire route jusqu'a 5 heures. 
Ayant rencontre alors une tribu d'Arabes, nous aA r ons loge chez 
eux jusqu'a 3 heures avant le jour, et assiste, cette meme nuit, a 
une fete de noces. 

Lundi i cr Janvier 16/16. — Avant le lever du jour, nous par- 
times pour Massa, ou nous arrivames vers midi. Toute la ville etait 
inondee par les grandes pluies qui etaient tombees depuis 28 jours 
sans interruption. Aux abords de la riviere de Massa, il y avait au 
moins 6 brasses d'eau. On nous fit traverser la riviere sur une 
natte de roseaux, mais nos chevauxdurent passer a la nage 2 . Nous 
nous sommes reposes a Massa 3 jusqu'au lendemain. 
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Mardi 2. — Nous avons conclu marche avec le capitaine Waly* 
pour nos marchandises, comptant parlir le lendemain pour High, 
residence du Santon. 

Mercredi 3. — Le matin, depart pour High. Le soir nous avions 
fait environ les deux tiers du cheinin. Nous avons passe la nuit chez 
les Arabes. 
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i. Sur 1g monopolc commercial que 
s'ctait arrogc le marabout d'Jligb, Sidi Ali 
ben Moussa, A 7 . i re Seric, France, t. Ill, 
p. 36i. Gf. aussi ibidem, p. 365 ct note 5. 

2. « En l'un de ses voiages, aianl etc 
oblige clc passer sur un chcvala la nage, eL 
avec danger de sa vie, un gros courant 
d'eau, il arriva ensuite proche de Mcssa au 
roianmc de Maroco, ou il trouva que, par 
nno pluie violcnlc, qui avoit dure 28 jours, 



toutcs les maisons avoient etc jettecs par 
tcrro. La riviere de Messa s'en etoit enlleo 
de quelques pics de haul, cc qui l'obligea, 
ct ses gens aussi, do la traverser avec ris- 
que sur un radeau do roseaux, pendant 
que les chevaux la passaicnt a la nage. » 
Buanbt, p. J 3. 

3, V. supra, p. 58 1, note 2. 

4. Sur ce pcrsonnage, V. supra, p. 081, 
note 3. 
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Jeudi 4 Janvier. — Environ Irois heures avant le lever du jour, 
nous sommes repartis pour High, ou notre arrivee eut lieu avant 
midi. Nous etantrendus chez le santon Sidi Ali, nous l'avons trouve 
avec Sidi Ahmed et Sidi Bou Hassoun 1 , qui nous ont fait uti tres 
hon accueil. Le marche eonclua Massaavec le capitaine Waly pour 
un lot de marchandises fut approuve. 

Vendredi 5. — Le matin tous les esclaves hollandais vinrent 
chez moi. Ge fut un bien triste spectacle. Le lendemain 6, nous 
en avons rachete cinq pour 85 ducats d'or. Aujourd'hui, continua- 
tion des pourparlers avec le Santon. 

Samedi 6, — Le matin, je fus chez le Santon pour recevoir 
notre conge et nous entendre sur les conditions de notre pavement. 
Nous sommes convenus que les fusils 2 seraient regies en especes, 
et le reste, moitie en or, moitie en cire. 

Dimanche 7. — Nous avons recu environ 2000 ducats maures 
en or et de l'ambre. Le Santon nous a promis de nous donner 
notre conge. 

Lundi 8. — Nous nous sommes donne beaucoup de peine pour 
avoir notre conge, mats' nous ne l'avons pas obtenu. 

Mardi 9. — Nous avons eu enfin notre conge, non sans difficult^. 
Nous reussimes a" racheter encore un esclave, natif de Hoorn, qui 
boitait, pour Sl\ ducats. Nous sommes partis dans Fapres-midi 
et, apres avoir fait environ quatre milles, nous avons couche chez 
les Arabes, ainsi que les six Chretiens rachetes, jusqu'a deux heures 
apres minuit. Puis nous sommes repartis. 

1, Sidi Ahmed clSidi Bou Hassoun sont lc Journal cVAdriaen Matham, Y. i re Serte, 

sans doute les freres du marabout Sidi Ali Pays-lias, L IV, pp. 597-601. Gf. aussi lc 

ben Moussa, mcntionnes dans le voyage de Menwire d' Isaac Palladia, memo vol., p. 533. 

Michel De Ruyter dc i6/|6-i64'7, Y. infra, 2. Sur ]a livraison do ces fusils, V. p. 

p. 627, nolo 1 . Sidi Ahmed, qui est encore suivmile. Sur l'importalion des amies etmu- 

nomme infra, p. 617 et note 1, doll circle ni lions au Maroc par les Hollandais, Y, 

frerc du marabou I don I il est porlc dans supra, p. 112 et note l\, p. 116 cl note 2. 
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Mercredi 10 Janvier. — Avant midi, arrivee aMassa. Apresy avoir 
pris quelque repos, nous avons passe la riviere a trois heures de 
l'apres-midi et sommes alleys jusqu' a trois lieues de Massa, ou nous 
avons dormi un peu sur la route, jusqu'a deux heures apres minuitj 
pour continuer ensuite notre chemin. 

Jeudi n. — - Dans rapres-midi nous sommes revenus a bord. 
Louange a Dieu, qui nous a proteges au milieu de tous ces bar- 
bares ! 

Nous avons fait une visite a la Kasba 3 pour nous informer au 
sujet de Thuile. On nous a dit qu'elle y serait au premier jour. 

Vendredi 12. — Beau temps, mer calme et* pendant la nuit, 
vent de terre, 

Samedi i3. — Beau temps, beau soleil ; pendant la nuit, vent 
de terre. 

Dimanche i/j. — Nous avons livre un lot de marchandises. Le 
beau temps a continue. Pendant la nuit, ventde terre. 

Lundi i5. — Livre un lot de marchandises a Waly. Toujours 
beau temps, vent du nord. Pendant la nuit, vent de terre. 

Mardi 16. — Livre un lot de fusils au caid du Santon, ainsi 
qu'un lot de drap, Le beau temps continue. 

Mercredi 17. — Livre de nouveau un lot de fusils et un lot de 
toile an Santon. Beau temps ; pendant la nuit, vent de terre. 

Jeudi 18. — Nous avons livre toutes les marchandises que le 
Santon nous avait achetees. Beau temps. 

Vendredi ] 9. — Beau temps. Nous avons livre 67 fusils au capi- 
taine Waly et regie avec lui les comptes du Santon et de Sidi 
Ahmed 1 . Jusqu'au soir, beau temps et vent du S.-O. ; mais le ciel 

1,. Sur cc personnage, V. page prcccdente, nolo i. 
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annoncait de Forage, Dans l'ap res-mid i, le vent S.-O. fraichit et 
la mer devint houleuse. 

Samedi 20 Janvier. — Temps tres orageux et grosse mer. Nous 
avons reussi avec peine a ramener notre chalonpe a bord. Toute la 
journee, nous sommes demeures a l'ancre, avec une mer houleuse et 
de fortes pluies. Vers le soii\ le temps s'eclaircit, mais a FO.-S.-O. 
la mer etait demontee et resta toute la nuit tres agitee. 

Dimanche 21. — Le matin, mauvais temps, vent S.-O. Vers 
midi le temps s'est ameliore. 

Lundi 22. — Le matin, je me rendis a terre, par une grosse 
mer. Vers 16 heures je retournai a bord, non sans grand peril, car 
la chaloupe 011 nous etions fut renversee. 

Mardi 23. — : Beau temps, mais la mer est restee houleuse. 

Mercredi zl\. — Beau temps. Nous avons livre un lot de mar- 
chandises. Vent N.-O. 



Jeudi 26. — Beau temps, vent du N.-O. Livre un lot de mar- 
')vK* chandises. 



Vendredi 26. — Le matin, beau temps. Nous avons dresse nos 
mats et attache nos voiles. Livre un lot de marchandises. 

Samedi 27. — - Beau temps, mais nous n'avons livre que peude 
marchandises. 

Dimanche 28. — Comrae c'etait la grande Paque des Maures , 
nous n'avons presque rien fait. Beau temps. 

Lundi 29. — Beau temps, vent du nord. Nous avons livre a 
terre un lot de marchandises. 

1. L'aid cl-kcbir. V. i rc Scric, Pays-Bas, t. IV, p, 69^, note t\. 
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Mardi 3o Janvier. — Livre de me me un fort loL de marehan- 
dises, etrecu un lot considerable deplumes et de clre. Beau temps 
jusquau 3i. 

Mercredi 3 1 . — Nous avons livre encore un fort lot de rnar- 
chandises et recu un lot d'or, de cire et de plumes. Beau temps, 
vent d'est. Le soir, j'ai pris conge du gouverneur et du capitaine 
Waly et livre le reste de nos marchandises. J 5 ai passe toute la nuit 
a regler nos comptes avec tous ceux qui avaient fait des aflaires 
avec nous. 

Jeudi i cr fevrier* — Le matin, etant prets de bonne heure, nous 
avons appareille aussitot, apres un sejour de 3i jours encette rade. 
Vent d'est, grand frais de tetre. Nous avons navigue a l'ouest jus- 
qu'a 10 heures environ. Puis, le vent etant passe au S-.-0-., nous 
fimes route en laissant le cap de Guir a 6 lieues a l'E. \jk S- Pen- 
dant la nuit, par suite d'un calme plat, nous avons vogue a la 
derive jusqu'au lendemain A . 

Signe : M achy el Adryaensen Ruyter. 



Boven : Loo ft Godt boven al ! Anno i645. 

Item hyer volcht het jordenael van 't schyp den Salrnander, schypper 
Machiel Adriaensz. Ruyter, varende na Barbarye en voort naer de Cary- 
byschebeylanderi. Godtde Heere gelyef t ons voornemen te segenen, amen ! 



Den i/j dyto op Donderdacb, — Item den i4 dyto 's myddaechs hadden 

1, Apres ovoir quilte Sain Lo-Groix, Do dc la u Sainl-GhrisLopho, oil il sejourna 

Ruyter so rondit dircclemcnl a la Barbade, du 8 mars an 8 juilloL. II fit voile alors 

cm il arriva Ic a5 fevrier, el d'ou ilreparlil pour les Pays-Bas, ct cLait dc rolour a 

IC27. Lo !28 ? ilcUiilalaMurthiic|uo, ctpassa Flussinguo lc 17 aoul i(546. 
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Den 3 dyto op Sondach. — Item den 3 Desember 's avons syn wy voor '!||l 

i \ 

de ondyepten geseylt in compagny van Willem Metalernan en Bastejaen \ : \\ 

Sensen, Jacop Parys, Jan Wytboom en Nydt. Wy hadden desen nacht 
veel loopende wynclen tot S. S. W. loe. 
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wy cle hooch te van 34 graden 4o mynnten. Wy hadden dat hetmael 

behoude S. O. ten S. 33 mylen. Wy hadden de caep Gantyn suyden van 

ons. Op dyto myddach hadden wy de wynt S. ten W., topseylcoelte, Kg 

en seylde voort dyen geheelen nacht S. 0. ten 0. tot den ib dyto 's mor- 

gens vroech. Doe sagen wy de kust van Barbarye met sonneopganck 

ontrent 2 1/2 myl daer af ontrent 4 mylen beoosten Asemor. 

Den 1 5 dyto op Vrydach. — Item den i5 dyto 's morgens sagen wy 
de oust van Barbary beoosten Asemor 4 mylen en ontrent 2 1/2 myle van 
lande. Wy hadden de wynt suyden met topseylcoelte. Wy wende ontrent 
den 8 uren west over en W. ten suyden tot den myddach. Doe hadde wy 
de hooch te van 33 graden 3o mynuten. Doe qnaen de wynt al S. W. ten 
S, en seylde W. teri noorden aen en tegen den avont al W. en W. ten 
S, tot 's morgens den 

16 dyto op Saterdach. — Item den 1.6 dyto J s morgens vroech A r oor 
dage cregen wy harde koelte wt den S-. S. W. met grooten regen, soodat 
beyde ons maersseylen in mosten, en seylde soo met korte seylen tot 's 
myddachs, doe dat hetmael ontrent 17 mylen W. ten N. en W. N, W. 
geseylt te hebben by gyssynge, want wy tegen een groote see aen seylde, 
soodat wy de caep Gantyn S. ten W. Avel soo westelyck 18 mylen van ons 
gyste, en seylde tot 's avons dyto N. N. W. Doe wende wy S, S. 0. over. 
Dyen nacht veel regen en ongestadych weder en weynych voortganck. 

Den 17 dyto op Sondach. — Item den 17 dyto 's myddachs hadde wy 
de poolshoochte van 33 graden 3o mynuten. Ick gyste Masegan S. 0. 
ten 0. 1 1 mylen van ons } en seylde voort S. S. O. aen met topseylcoelte, 
de wynt S. W. lot 's avons sagen wy het lant tussen Wolydy en Masegan 
ontrent 2 mylen daer at'. Doe wende wy W. N. YV. over dyen nacht 
met sly ve koelte tot den jS dyto. 



Den 29 dyto op Vrydach. — Ilem den 29 dyto 's morgens hadden wy 
de caep de Geer S. 0. van ons ontrent 3 mylen, en seylde soo S. S. O. 
aen toldat wy het Moren casteel S. 0. van ons hadde. Doe cregen wy 
stylte en schocktc soo met de see, dye wt den N. W. vail, soo alleynchses 
imvaert aen. Wy hadden ontrent den 8 uren grant op 3o vamen en 
schockte soo voort imvaert tot ontrent voor mydnacht. Doe quamen wy 
ten hanker op 22 vamen en lagen dyen nacht to I 

den 3o dyto op Saterdach. — - Item den 3o dyto 's morgens gyngen 
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wy onder seyi. Wy hadden de wynt 0. S. 0. wt de wal-le en laveerden 
op de reede van Sante Gruyse en voeren aen lant om te vernemen naer de 
negosye en verstonden dat Aveynych goet in 'fc lant was ende alle dyngen 
wel begeert, en resolveerde op den 3i dyto 's morgens syto te vertreeken 
naer Heylech by de Sante Sydy Aly om te negoseeren, en maeckte alles 
cloer tot 

den 3t dyto op Sondach. — Item den 3i dyto 's morgens voeren aen 
lant en vertrocken syto met ontrent ons 1-6 met de Moren, en quamen 
voor een revyere ontrent 2 mylen A r an *t casteel, daer wy met groodt 
perykel door moste met de paerden, en reden voort lot den 5 uren. Doe 
vernamen Avy party Larebussen, daer Avy doen by logeerde tot ontrent 3 
uren voor dage, daer wy 's nachs by op een feeste AVaten, dye ge trout waren. 

Den 1 JanneAvary i646 dp Maendach. — Item den 1 dyto 's morgens 
voor daege vertrocken Avy naer Messe, daer wy ontrent den my detach 
quamen en A 7 onden gans Messe onder de voet geregent, Avant byer wel 
28 dagen sonder op te houden geregent hadde, en het water was bynnen 
bet lant Avel 6 vamen hooch door den grooten regen, te seggen in de 
re\yere van Messe ; en wy werden met een vlodt van Spaens ryet over de 
revyere gehaelt, maer de paerden mosten daer door swemmen, Alwaer 
AA 7 y dyen dach ruste tot den 2 dyto. 

Den 2 dyto op Dysendach. — Item den 2 dyto syn Avy geaccorcleert 
van onse goet met capteyn Waly, om voort den 3 dyto naer Heylech by 
de Sante te vertrecken. 

Den 3 dyto op Woensdach. — Item den 3 dyto J s morgens vertrocken 
wy naer Heylech en quamen dyen avont ontrent 2/3 part van de Avech 
en logeerde dyen nacht by de Larebussen tot den l\ dyto voor dage. 

Den 4 dylo op Donderdach. — Item den l\ dyto 's morgens vroech 
ontrent 3 uren voor dage trocken Avy voort naer Heylech, daer Avy voor 
de myddach quamen by de Sante Sydy Aly en Sydy Amet en Sydy Bos- 
son, dye ons seer wyllecom hyeten en accordeerde met party goet vol gens 
met capteyn Waly tot Messe geaccordeert. Yoort tot den 5 dyto. 

Den 5 dyto op Vrydach. — Item den 5 dyto 's morgens quamen al de 
Hollansche slaven by my, dat seer verdryetych Avas om aen te syen, daer 
Avy den 6 dyto 5 van haer vry gekocht hebben voor 85 goude duy eaten. 
En voort op heden met de Sante gebesogneert tot den 6 dyto. 
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Den 6 dyto op Saterdach. — Ilem den 6 dyto 's morgens was ick voor 
de Sante om myn despasy en wat wy voor ons goet ontfangen souden, 
en syn geaccordeert voor de roers al gelt en voor de reste alf en alf, de 
een he) ft in gout ende de hander helft in was, Yoort tot 

den 7 dyto op Sondach, — Item den 7 dyto ontfyngen wy ontrent 
2000 Moorse duycaten in gout en hamber, en beloofde ons voort te des- 
paseeren, Voort tot den 8 dyto. 

Den 8 dyto op Maendach. — Item den 8 dyto al dyen dach groote 
moeyte gehadt om claer te xaecken, maer nyet wtgerecht. Voort tot 



Den jo dyto op Woensdach. — Item den jo dyto voor de myddach 
quamen wy tot Messe, daer wy een weynycb ruste, en ria de myddach ten 
3 uren verlrocken over de revyere door Messe tot ontrent 3 mylen van 
Messe, daer ruste wy wat op de wech neder tot den 2 uren na de myd- 
dernacht en vertrocken voort tot den 11 dyto. 

Den 1 1 dyto op Donderdach. — Item den 11 dyto op de myddach syn 
wy aen boort gecomen, Godt sy gel oof L, dye ons bewaert heeft onder al 
dyt Barbarysch volck. Op dyto op 't casteel geweest om naer de olye te 
vernemen, dye sy seyde met den eerslen claer ie Avesen. Voort tot 

den 12 dyto op Vrydach, — Item den 12 dyto op Vrydach hadden wy 
goet weder, slecht water, des nachts de wynt wl de walle. 

Den 1 3 dyto op Saterdach, — Item den i3 dyto moey weder en 
schoone sonneschyn en 's nachls de wynt Avt de walle. Voort tot den 
1 4 dyto. 

Den 1 4 dyto op Sondach. — Item den i4 dyto leverde wy party goet. 
Voort moey weder en 's nachts de wynt wt de walle, tot 

den i5 dyto op Maendach. — Item den i5 dyto leverde wy een party 



r""* : ' 



den 9 dyto op Dysendach. — Item den 9 dyto 's morgens raeckte wy H 

claer by de Sante door groote moeyte en cregen noch een slave los A r an 
Hoorn, dye crepel gynck, voor 34 duycaten, en vertrocken naer de myd- 
dach tot ontrent 4 niyl van Heylech, en ruste daer by de Larebussen met 
$1!?? de 6 Krystenen by ons, dye wye gelost hadden, tot ontrent den 2 uren 

na mydnacht, doe vertrocken wy. Voort tot den 10 dyto. 
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goet aen Waly, Voorl moey weder, de wynt noordelyck en des nachs wt 
de walle tot 

den 1 6 dyto op Dysendach. — Item den 16 dyto leverde wy party 
roers aen de Alkeyer van de Sante, met party laken. Yoort moey weder tot 

den 17 dyto op Woensdach. — Item den 17 dyto leverde wy weder 
party roers en party lywaet aen de Sant. Yoort moey weder en 's nachs 
de wynt wt de walle tot den 18 dyto. 

Den 18 dyto op Donderdach. — Item den 18 dyto leverde wy al het 
goet dat de Santo van ons gekocht hadde. Yoort moey weder tot den 
19 dyto. 

Den 19 dyto op Yrydach. — Item den 19 dyto moey weder ende 
leverde aen capteyn Waly 67 roers en rekende effen met hem van wegen 
de Sante en Sydy Amet. Yoort tot den avont doe quaem de wynt S. W. 
met goet weder, maer de lucht dye stont ontstuymych. Op dyto namyd- 
dach begon M stijfwtden S. W. ie waeyen, met groote holle see tot 

den 20 dyto op Saterdacb. — Item den so dyto badden wy seer on- 
stuymycb weder en groote see. Wy cregen onse boodt in met groote 
moey te en lagen soo dyen dacb met bolle see en groote regen tot 's avons, 
doe wert het beter weder, doch de see schoot hart wt den W. S. W., 
voort dyen nacht holle see tot den 21 dyto. 

Den 21 dyto op Sondacb. — Item den 21 dyto 's morgens hart weder, 
de wynt S. W. Ontrent de myddach begon U beter weder te worden. Voort 
tot den 22 dyto. 

Den 22 dyto op Maendach. — Item den 22 dyto 's morgens voer ick 
aen lant met groote see. Ontrent den 10 uren quaem ick weder naer boort 
met groodt perykel, want wy met de saloepe in de gront gesmackt wer- 
den. Yoort tot den 23 dyto. 

Den 23 dyto op Dysendach. — Item den 23 dyto moey weder maer 
holle see. Yoort tot 

den 24 dyto op Woensdach. — Item den 24 dyto moey weder ende 
leverde party goet. De wynt N. W. tot den 25 dyto. 
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Den 2 5 dyto op Donderdach. — Item den 26 dyto moey weder, de 
wynt N. W. en leverde party goet tot den 26 dylo. 

Den 26 dyto op Yrydach. — Item den 26 dyto 's morgens moey weder 
en sette onse steyngen op en slegen onse seylen aen, en leverde party goet 
tot den 27 dyto. 

Den 27 dyto op Saterdach. — Item den 27 dyto moey weder maer wy 
leverde weynich goet. Yoort tot den 28 dyto. 

Den 28 dyto op Sondach. — Item den 28 dyto was hel der Moren 
groote Paschen, soodat wy doen weynych deden, Voort moey weder tot 

den 29 dyto op Maendach. — Item den 29 dyto moey weder, de wynt 
noordelyck, en leverde een party goet aen lant, tot 

den 3o dyto op Dysendach. — Item den 3i dyto leverde wy een 
groole party goet en onlfyngen mede een grooLe party pluymen en was, 
tot den 3 1 dyto met schoon weder. 

Den 3 1 dyto op.Woensdacb. — Item den 3i dyto leverde wy weder 
een groote party goet en ontfyngen mede party gout, was en pluymen. 
Wy hadden schoon weder, de wynt oostelyck. Op dyto avont nam ick 
myn afscheyt van de govenoor en capteyn Waly en leverde de reste van 
ons goet en rekende met ider dye met ons gehandelt bodde dyen geheelen 
nacht tot den 1 Febrywary. 

Den 1 Febrywary op Donderdach. — Item den 1 dyto 's morgens 
vroech met lemyeren raeckte wy claer en gyngen syto onder seyl, naerdat 
wy daer 3i dagen gelegen hadden. Wy hadden de wynt oost met sty ve 
koelte wt de walle en seylde west aen tot ontrent den 1 o uren. Doe quaem 
de wynt S. W. en seylde soo de caep de Geer 0. ten suyden van ons 
ontrent 6 mylen van ons en dreven dyen nacht van stylte tot den 2 dyto. 

Geteekcnd : Machyel Adryaensen Ruyter. 

Bijksarchief. — Aanwinslen 4896, n° XCV, 472. — Journalen van 
M. Adriaansz. de Ruyter, in diensl van de reeders Lampsens ie Vllsslngeti. 
— Original. 
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22 decembre 1 646-1 5 septembre 16^7. 

(Extraits) 



En tele: Louange a Dieu, sur totite chose I L'an i646, le 22 
decembre. 

Item, nous avons appareille le 22 decembre sur le navire C( de 
Salman der », capitaine, apres Dieu, Michel Adriaansz. Ruyter, 
destine a la cote du Maroc et ensuite aux Indes occidentales. Que 
le Seigneur Dieu accorde sa clemente benediction a. nofcre voyage ! 

Le 22 susdit. ■ — L'apres-midi, ayant appareille de Flessingue 
par un vent E.-N.-E., grand frais, nous avons passe aucoucher du 
soleil devant Blankenberghe, et navigue a petites voiles a Touest et 
a FO. i/4 S., jusqu'a minuit. Ensuile meltant le cap au S.-O. 
i/4 0., jusqu'a 2 he u res environ, la falaise J nous est alors apparue 
au S.-O. i/4 -S., et nous avons continue notre route. 



Dimanche i3 Janvier 3647. — Le matin, nous vimes a 4 milles 
au S.-E. } la terre ou cote du Maroc, a l'endroit dit le cap de Guir, 
situe a 4 milles au nordde Sainte-Croix. Vent Sud et beau temps. 
Nous avons louvoye ainsi vers la baie ou rade de Sainte-Croix. 

Lundi 1 4. — Le matin, nous edons entre le cap de Guir et Sainte- 
Croix, par un temps calme, vent S.-S.-E. Le soir, etant arrives en 

1. La falaise de Calais (Gal ys klyf), c'est-k-dire le cap Blanc-Nez. 

De Gasthiks. IX. — /|0 
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626 JANVIER l6/fy 

rade de Sainte-Croix, je dcscendis a terrc pour commander les 
chevaux, afin de pouvoir partir, le lendemain 10, pour nous rendre 
cliez le santon Sidi Ali. 

Mardi 1 5 Janvier. — Le matin, nous sommes partis pour High et 
nous sommes arrives vers 9 heures du soir a Massa, ou nous 
nous sommes reposes jusqu'au lendemain. 



iercredi 16. — Le matin, nous avons ete jusqu'a Massa 5 , ou se 
tixmvait le capitaine Waly avec une troupe de Maures. II nous 
promit de nous accompagner le lendemain a Iligli. Nous nous 
sommes reposes juscpi'au lendemain. 

* 

Jeudi 17. — Ayant quitte Massa dans I'apres-midi, vers 10 
heures nous etions a mi-chemin d'lligh. Nous avons dormi sur la 



1 ,*y * . - T 

:K;!' 1 -- route jusqu'au point du jour. 



Vendredi 18. — Vers midi nous sommes arrives a. High, et, le 
soir meme, nous avons eu un entrelien avec le Santon et son 
conseil. 

En rade", aujourd'hui, grosse houlc de l'O.-S.-O., qui a dure 
jusqu'au 19. 

Samedi 19. — Le matin, nous nous sommes rendus aupres du 
Santon et de son conseil pour traiter de nos marchandises. Nous 
avons fait marche aujourd'hui pour une petite quantite. 

En rade, la lioule a continue jusqu'au 20. 

Dimanche 20. — ■ Conclu un autre marche avec le Santon pour 
un lot de marchandises. 

Le mauvais temps et la grosse houle ont continue en rade jus- 
qu'au 21. 

Lundi 21. — Nouvelle entrevue avec le Santon, sans grand 
resultat. 

1. EnLendcz; que Ruytcrlogca successive- 2. De Ruytcr a du ajoutcr apres coup 

men t dmis deux villages du district deMassa, ces indications sur Fetal de la rade dc 
au IN", cl.au S.del'Oucd. V. s«/»ra, p. 5 Si, u. a. Sainlc-Groix pendant son sejour a High. 
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Mardi 22 Janvier. — Marclie rapidement conclu pour un lot de 
marchandises. 

Mercredi 23. — Rachete cinq esclaves hollandais, chacun pour 
1 o5 ducats d'or. Rien d'impGrtant a signaler. 

Jeudi 2/1. - — Nous avoirs regie nos eomptes avec le Santon et 
ses freres \ 

Vendredi 2 5 . — Apres avoir rachete encore un esclave, un Espagnol 
nomine Miguel Martin, pour 65o ducats d'or, nous sommes repartis 
sans larder d'lligh pour Massa. Nous avons couche le sbir sur la 
route, chez les Arahes, jusqu'au point du joui\ 

Samedi 26. — Etant repartis de bonne heure pour Massa, par 
une tempele d'ouest et de grandes pluies, nous y sommes arrives 
A r ers 8 lieu res et avons pris un peu de repos. Apprenant qu'en rade 
la mer devenait tous les jours plus mauvaise, nous avons traverse 
en hate la riviere, qui elait tres basse, et, apres avoir mange et 
nous etre reposes un peu dans le quartier nord de Massa 2 , nous 
sommes repartis a la nuit tombanle. 

Dimanche 27. — Apres avoir marche jusqu'au 28, et traverse la 
riviere 3 , nous avons ete jusquen face de notre iiavire. Mais il nous 
a ete impossible -d'aller a bord etil a fallu passer la nuit a la Kasba. 

Lunxli 28. — Le matin, de bonne heure, nous sommes i*evenus 
a bord avec joie, car notre navire avail eu a lutter con Ire un temps 
affreux et une mer demon tee. Nous nous sommes reposes jusqu'au 
lendemain . 

Mardi 29. — Le matin, de bonne heure, nous avons etechercher 
unebarquee d'eau et cxpedier nos lettres pour Sale. VentE.-S.-E., 
temps tres couvert et pluvieux. Nous pensions faire encore provision 



1. Sur les freres do Sidi Ali, V. supra, 2, V. supra, p. 58i, note 2. 

p. 616, note 1. 3. La rloibre; l'oucd Sous. 
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d'eau ; mais nous n'avons pu a cause de la grosse Louie. Le vent 
a tourne au N.-O. 

Mercredi 3o Janvier. — De bon matin, nous avons envoye noire 
bateau a terrepour f aire provision d'eau; mais la forte lioule l'a 
oblige de revenir a bord sans resultat. Gependant la cbaloupe a 
atteint le rivage. Le soir nous avons recuune barquee d'eau. Durant 
la nuit, beau temps. 

Jeudi 3 1. — Le matin, de bonne heure, ayant remonte notre 
cable d'affourche et 1* ayant trouve tres use, nous avons jete une 
ancre de loue, voulant -detacher le cordage de bouee du cable 
d'affourche. Mais une forte hrise de mer survint, qui nous empecha 
de le faire. La brise continua de souffler avec force du N.-0. 5 jus- 
qu'au soir, que le temps s'eclaircit. 

Vendredi i er fevrier 16^7. — Le matin, de bonne heure, je des- 
cendis a terre pour voir si Waly elait arrive. Mais n'ayant trouve 
personne que les Maures de Taroudant, nous sommes revenus 
immediatement a bord. La brise de mer du N.-O. a continue 
mais le temps est reste beau. Sur le rivage, grosse Louie. La nuit, 
vent de terre d'E.-S.-E. 

Samedi 2. — Le matin, nous avons leve notre ancre d'affourche 
pour en episser le cable et y attaclier un nouveau cordage de bouee, 
puis nous l'avons remouillee. Pluie abondante; vent E.-S.-E. 
L'apres-midi, grosse houle deTO.-S.-O., qui a dure toute la nuit. 

Dimanclie 3. — Vent d'E.-S.-E., grosse Louie venant.de 
l'O.-S.-O. Pendant la journee beau temps. Le soleils'est couclie par 
un ciel tres pur, ce qui, dans ce pays, presage ordinairement le 
beau temps. La nuit, la mer est restee Louleuse. 

Lundi (\. — Le matin, beau temps, vent S.-E. Nous avons 
inspecte 110s cables et nos ancres. lis avaient peu souffert, grace a 
Dieu I Dans Fapres-midi, nous avons envoye notre cbaloupe au 
rivage pour ramener Frederic, qui avait passe trois jours a terre, 
a cause de la grosse houle d'O.-S.-O. Le beau temps a continue. 
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Mardi 5 fevrier. — Le matin, cle bonne lieure, debarque a terre 
220 planches pour le Sanlon ; mais au retour, ayant ete renverse 
par la houle, notre bateau a couru grand danger de se perdre. Nous 
avons encore ete chercher deux barquees d'eau. Nous attendons 
patiemment l'arrivee du capitaine Waly. Le temps est rcste beau. 

Merer edi 6. — • Le matin, beau temps. Notre bateau est parti 
pour la peche, maisn'a rien rapporte. Nous attendions au]ourd f hui 
Waly, qui n'est pas venu. Le soir forte brise du N.-O., et, la nuit, 
duN.-N.-O. 

Jeudi 7. — Grand frais du N.-N.-O. Temps pluvieux toute la 
journee, le soir il s'eclaircit et futbeau la nuit. 

,£p ndredi 8. — Le matin, je descendis a terre pour m'informer 
de Waly. II n'etait pas encore arrive. Nous sommes retournes a 
bord par un beau temps. 

Samedi 9. — Le matin nous avons debarque 3oo planches pour 
le Santon. Jusqu'au soir, for le brise duN.-O. 

Dimanche 10. — Dans la matinee est arrive le capitaine Waly 
avec une troupe de Maures, Recu a bord ce soir 1700 livres d'huile. 

Lundi it. — Le matin, j'ai ete a. terre, mais n'ai pu rien faire 
a cause de la lempete. II y avait une forte houle de l'ouest, sans 
vent. La nuit, la brise se leva au S.-O., avec grosse houle. 

Mardi 12. — Le matin, vent S.-S.-O., grand frais, avec tonnerre, 
eclairs et pluie pendant toute la journee. Le soir, le vent sauta a 
rO.-S.-O., grand frais, tou jours accompagne d'eclairs, de tonnerre 
et d'une pluie abondante. En liiver, cette rade de Sainte-Croix est 
tres inhospitaliere, surtout quand les vents soufflent entre le sud et 
l'ouest, car sur cette cote les plus grands vents et la plus forte houle 
viennentdu S.-O, La nuit, temps tres variable, avec tonnerre, vent, 
beaucoup de pluie et d'eclairs. 

Mercredi i3. — Le temps demeura tres mauvais : vent d'O.-S.-O. 
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et d'ouest, eclairs et toiinerre comme la veille. Le soir, le yen I lourna 
au N.-O., et -y resta totite la nuit, avec pluie et eclairs. 

Jeudi 1 4 fevrier* — Le matin, bon vent, mais pluie con tinuelie et 
grosse mer. Nous avons retourne notre chaloupe et repare ce qui 
etait enddnimage. Le soir jusqu'a minuit, vent du N.-O., temps 
passable. Apres minuit, encore des eclairs et de la pluie et A r ers le 
jour grand frals d'0.-S,-O. 



Vendredi i5. — Au matin .., le vent sautaau N.-N.-O., avec beau- 
|||h coup de pluie. Toute la jotirnee, vents largues de FO.-S.-O. au 

N.-O., avec temps nuageux et beaiicoup de pluie. En suite beau 
temps jusqoi'au coucher de la lung; ou les eclairs et la pluie 



^■^ recommencerent. 



Saihedi 16, ^— Le matin, temps pluvieux. Vers midi il s'eclair- 
cit, le vent totirna au N.-O., beau frais, La nuit, beaucoup de 
pluie. 

Dimanche 17. — Le matin, beau temps. Je suis descendu a terre, 
mais comme la pluie recomrnencait, je suis revenu a bord sans avoir 
i-ien fait. Puis le temps s'est remis au beau. 

Lundi 18. — - Nous avons ete chercher une barquee d'eau, par 
une forte pluie. Le temps s'est ensuite eclairci, jusqu a notre depart 
de Sain te- Croix. . 

Mercredi i3 mars. — Vers 7 lieu-res du soir, nous avons appa- 
reille de la rade de Sainte-Groix par un vent d'est, beau frais 1 . 



Boven: Looft Godt boven al ! Anno i646 den 22 Desember. 

Item den 22 Desember syn wy seyle gegaen met het schyp den Salmander, 

1. De Ruyter arriya a Tile de la Bar- revenir auxPays-Bas. Le Journal sclermine 
hade Je 8 avril j puis il sc rendit a cello de le i5 septembre i647, par le travers de 
Saint-EustachCj d'ou il partit le 7 aoutpour Dunkerque. 
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schypper, naest Godt, Machyel Adryaensz. Ruyter, gedystyneert naer de 
kust Yan Barbary en voorts naer West Hynden. Godt de Ileere gelyeft syn 
genadigen segen daerover te geven, amen. 

Den 22 dyto. — Na myddach syn wy van Vlyssinge seyle gegaen met 
een 0. N. 0, wynt en harde coelte, en seylde met sonneonderganck voor 
Blankenberge en voort met cleyn seyl W. en W. ten S. aen tot mydder- 
nacht, doe seylde wy S. W. ten W. tot ontrent den 2 uren, doe sagen Avy 
het clyf S. W. ten S. van ons en seylde voort tot den 23 dyto. 



Den 1 3 Jannewary 1647 op Sondach, — Item den i3 dyto 's morgens 
sagen wy het lant ofte de cust van Barbary ■, genaent caep de Geer, 4 mylen 
benoorden Sante Gruyse, S. O. van ons 4 mylen. Wy hadden de wynt 
suyden met moey weder en laveerde soo naer de baey ofte de reede van 
Synte Gruys. Voors tot den i4 dyto. 

Den 1 4 dyto op Maendacb. — Item den i4 dyto 's morgens waren wy 
tussen caep de Geer en Sante Cruys met styl weder, de wynt S. S. O. 
Wy raeckte '.s avons op de reede voor Sante Gruys, en voeraen lant om 
de paeiden claer te maken om den i5 dyto te vertrecken naer de Sant 

Sydy^iy. 

Den 1 5 dyto op Dysendach. — - Item den i5 dyto 's morgens syn wy 
vertrocken naer Heylecb en syn op dato avont tot Messe gearryveert on- 
trent 9 tiren en daer gerust tot den 1 6 dyto. 

Den 16 dyto op Woensdacb. — Item den 16 dyto 's morgens quamen 
wy tot Messe by capteyn Wally en Moren, dye ons beloofde den 17 dyto 
mede naer Hey lech te reysen. Wy hebben dyen dacb daer gernst tot den 
17 dyto. 

Den 17 dyto op Donderdach. — Item den 17 dyto namyddach reyscle 
wy wt Messe en quamen ontrent 10 uren op de halve wech van Heylech, 
daer ruste wy tot den 18 dyto voor dage. 

Den 18 dyto op Vrydacb. — Item den 18 dyto syn wy tot Heylech 
gecomen ontrent myddach en hebben op dyto avont met de Sant en syn 
raet gesproken. Op dato hebben wy op de reede groot6 see gehadt wt den 
W. S. W. en voort dyen nacht tot den ig dyto. 
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Den lg dyto op Saterdach. — Item den 19 dyto 's morgens quamen 
wy by de Sant en syn raet om te accordeeren van ons goet. Op dato syn 
wy geaccordeert van een weynych. Yoort tot den 20 dyto op de rcde'harde 
see. 

Den 20 dyto op Sondach. — Item den 20 dyto syn wy weder met een 
party geaccordeert by de Sant. Yoort hart weder op de reede met groote 
see tot den 21 dyto. 

Den 21 dyto op Maendach. — Item den 21 dyto weder by de Sante, 
rnaer weynych wtgerecht. Yoort tot den 22, 

Den 22 dyto op Dysendach. — Iten den 22 dyto voort met een party 
geaccordeert. Yoort tot den 28 dyto. 

Den 23 dyto op Woensdach. — Item den 23 dyto loste wy 5 Hollanse 
slaven, ider voor io5 goude duycalen. Yoort nyet besonders wtgerecht 
tot den 2 k dyto. 

Den 24 dyto op Donderdach. ■ — ■ Item den 2 k dyto rekende wy met de 
Sante en syn broeders en voort tot 

den 2 5 dyto op Yrydach. — Item den 26 dyto loste wy noch een 
slaef, een Spanyaert, genaemt MychyeL Marty n, voor 65o goude day eaten, 
en voort van Heylech vertrocken naer Messe. Yoort tot 's avons ruste wy 
op de wech by de Laerebussen tot den 26 dyto voor dage. 

Den 26 dyto op Saterdach. — - Item den 26 dyto vroech reyscle wy 
voort naer Messe met hart weder wt den westen met grooten regen, alwaer 
wy ten 8 uren quamen en een weynych gerust, en verstaen dagelyckx 
op de reede sulken harden see maeckte, soo syn wy syto door de revyere 
gereyst, want bet leech water was, en in 't noorder qtiartyer van Messe 
wat gegeeten en gerust, en voort vertrocken dyen nacht tot den 27 dyto. 

Den 27 dyto op Sondach. — Item den 27 dyto syn wy by de wech 
geweest tot den 28 dyto en door de revyere vertrocken tot voor 't schyp, 
maer conde nyet aen boort comen, en slyepen op het casteel tot den 28 
dyto. 

Den 28 dyto op Maendach. ■ — Item den 28 dyto 's morgens vroech 
voeren wy aen boort met blytschap, want het schyp een hardt weder en 
groote see wtgestaen hadde, en aen boort gerust tot den 29 dyto 's morgens. 
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Den 29 dyto op Dysendach. — Item den 29 dyto 's morgens vroech 
haelden Avy een boodt water en sonde de bryeven naer Salee. Wy hadden 
de wynt 0. S. 0., dyck weder met regen. Wymeende noch eenych Abater 
te halen, maer conde nyet door de hooge see, en lagen soo, de wynt N. 
W. tot 

den 3o dyto op Woensdach. - — Item den 3o dyto 's morgens vroech 
styerde wy de boodt om water, maer moste weder sonder water aen boort 
comen door de hooge see, maer de saloepe raeckte aen lant. 's Avons 
cregen wy een boodt water. Yoort dyen nacht moey weder tot 

den 3 1 dyto op Donderdach. — Item den 3i dyto 's morgens vroech 
haelde wy onder ons teuytouwe en vonden 't seer gevylt en brachten een 
worp wt en wonden deboeyreep van 't teiiy ontstucken. De bryse quaem 
hart wt der see, sooclat wy het nyet conde lychten; Yoort met harde bryse 
wt den N. W. tot 's avons wert het weder moey weder, dyen nacht tot den 
eersten febrywaiw 1647. 

Den 1 dyto op Yrydach. — Item den 1 dyto 's morgens A r oer ick aen 
lant om te syen ofte Waly gecomen AA r as, maer vonden nyemant dan de 
Moren van Turydant en quamen syto weder aen boort. Yoort de bryse 
wt der see N. W. met moey weder, groote see aen het lant, voort dyen 
nacht de wynt wt de walle 0. S. O, tot 

den 2 dyto op Saterdach. — Item den 2 dyto 's morgens lychte wy 
ons teuyanker en maeckte een splyssinge in 't teuytomve en staecken een 
nyeuAve boeyreep daerop en brachten 't weder Avt, met veel regen, de wynt 
O. S. 0. Namyddach schoot de see hart wt den W. S. W; dyengeheelen 
nacbt tot den 3 dyto. 

Den 3 dyto op Sondach. — Item den 3 dyto hooge see, de wynt 0. 
S. 0., de hooge see wt den W. S. W. Op dato goet weder, 's avons 
gynck de sonne claer onder, hetAvelcke hyer te lande in H gemeen goet 
Aveder beduyt, en lagen voort dyen nacht met rollende see tot den 4 dyto* 

Den 4 dyto op Maendach, — Item den l\ dyto 's morgens schoon weder, 
de Avynt S. 0. Op dato besagen Avy onse kabels met onse hankers, daer 
Godt lof Aveynich schade aen Avas. Op dyto myddach styerde wy onse 
saloepe aen lant om Fredryck dye 3 dagen aen lant geAA r eest hadde door de 
groote see Avt den W. S. W. Yoort Aveder tot den 5 dyto. 
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Den 5 dyto op Dysendach. — Item den 5 dyto 's morgans vroech 
brachten wy 220 d'eylen aen lant voor de Sante, maer wy werden in de 
gront geslagen van de hooge see en lyepen groodt prykel van de boodt te 
verlyesen. Op dato haelde wy nock 2 boots water, voort wachte wy met 
pasensye naer capteyn Waly, metgoet weder tot den 6 dyto. 

Den 6 dyto op Woensdach. ■ — Item den 6 dyto 's morgens goet weder. 
Onse boodt gynck wt vyssen, maer nyet gevangen. Op dato wachte wy 
Waly,. maer is nyet geeomen. 's Avons cregen wy harde bryse wt den 
N. W. en al dyeii nacht wt den N.N. W. tot den 7 dyto. 

Den 7 dyto op Donderdach. — Item den 7 dyto styve koelte wt den N. 
N. W, met buyich weder dyen geheelen dach tot 5 s avons wert beter 
weder. Yoort dyen nacht moey weder tot 

den 8 dyto op Vrydach. — Item den 8 dyto 's morgens voer ick aen 
lant om naer Waly te vernemen, maer en was noch nyet geeomen. Voort 
syn wy weder aen boort gevaren met moey weder ; Voort tot den 9 dyto. 

Den dyto op Saterdach. — Item den 9 dyto 's morgens brachten wy 
3oo deylen aen lant voor de Sant. Voort tot den avont harde bryse wt den 
N. W tot den 10 dyto. 

Den 10 dyto op Sondach. — Item den 10 dyto voor myddach quaem 
capteyn AValy met party Moren. Op dato avont cregen wy 1700 olie aen 
boort. Voort tot 

den 11 dyto op Maendach. — Item den 11 dyto 's morgens was ick 
aen lant, maer nyet'wtgerecht door de hooge see. Wy hadden groote tycht 
wt den westen, maer geen wynt, maer 's nachs begon't te koelen wt den 
S. AV. met hooge see tot den 12 dyto. 

Den 12 dyto op Dysendach. — Item den 12 dyto 's morgens hadde wy 
de wynt S. S. W., styve koelte met veel donder en blykxsem en veel 
regen dyen heelen dach door tot 's avons, doe schoodt de wynt W r . S. 
W.j styve koelte, voort donder en bJyckxsem met regen gestadych aen, 
soodat by wyntertijt de reede voor Sante Gruys een barre x^eede is, in 
sonderheyt met de wynden van 't suyden tot het westen, doordyen de 
hartste wynden en de grootste see wt den S. W. comen op dese kust. Op 
dyi.o nacht hadden wy seer veryabel weder van donder en wynt met veel 
regen en blycxsem tot 



m. 
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den i3 dyto op AYoensdach. — Item den i3 dyto het weder seer 
onsyende, de wynt W. S. W. en tot het westen, voort donder en blycxsem 
als vooren tot 's avons quaera de wynt N, W. en voort dyen nacht aiN. 
W. met regen en blycksem tot den i/j dyto. 

Den i/J clyto op Donderdach. — Item den i£ dyto 's morgens moey 
weer van wynt, maer stadych regen en grote see. "Wy. smackte onse boodt 
met de boom boven-, om weder te maeken dat gebroken was met in te 
seltem Voort 's avons de wynt N. W. tot myddernacht met tamely ck 
weder. Naer de myddernacht weder blycxsem en regen, en tegenden dage 
harde koelte wt den W, S. W. tot den i5 dyto. 

Den i5 dyto op Yrydach. — Item den i5 dyto 's morgens schoodt de 
wynt N.N. W* met veel regen,, Yoort den geheelen dach loopende wynt 
van W. S. W. tot N. W. met bnyich weder en veel regen, Yoort moey 
weder totdat de mane ondergynck, doe begon het weder te blycksemen en 
te regenen tot 

den 16 dyto op Saterdach. ■ — Item den 16 dyto 's morgens noch 
bu viola weder, maer op den dach wert beter weder, de wynt N . . W. , moeye 
koelte, des nachs veel regen tot den 17 dyto. 

Den 17 dyto op Sondach. — Item den 17 dyto 's morgens moey weder, 
en ick voer aen lant, maer het begon weder te regenen en voer weder aen 
boort sonder yet te doen. Yoort moey weder tot 

den 18 dyto op Maendach. — Item den 18 dyto haelde wy een boodt 
water j maer het regende seer. Yoort gelegen met moey weder tot vertreck 
wt Synte Gruys. 

Den i3 Mert op Woensdach. — Item den i3 Mert J s avons onlrent 
7 uren syn wy seyle gegaen van de reede voor Synte Gruys met een ooste 
wynt, moeye koelte tot den i4 dyto. 



Rijksar chief. — Aanwinsten 1896, n° XCV, 172. — Journalen van M. 
Adriaarisz. de Ruyter, in dienst van de readers Lampsens ie Vlissingen, 
— Original, 
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JOURNAL DE « LA SAL AM ANDRE » 
17 aout-7 decembre 1649. 

(Exthaits) 



En idle : Aujourd'hui 17 aout 1649. 

Ci-apres suit le journal du capitaine Michiel Adriaansz. Ruyter, 
a bord du navire « de Salmander », allant a. la cote du Maroc. 

Mardi 17 aout. — Nous avons appareille le soir, et, etant arrives 
devant Dishoek 1 , nous avons mouille et sommes restes a Lancre 
jusqu'au lendemain, en compagnie du capitaine Michiel FoortQue 
Le Seigneur Dieu nous accorde un heureux voyage ! 



Mercredi 8 septenibre. — A midi, hauteur 34°3o' ; pendant les 
dernieres vingt-quatre heures, nous avons parcouru 22 a a3 milles 
an S.-E, r/4 S. Le vent ayant tourne au N., joli frais, nous avons 
fait route au S. et au S. i/4 E. jusqu'au soir, faisant6 milles, puis 
au S.-S.-O., par une hrise molle, suivie d'un calme plat. Nous 
vtmes une A r oile au S.-S.-O., a environ 3 milles, sans pouvoir la 
recoanaitre. Au coucher du soleil, la lerre nous est apparue a 
environ 7 milles. 

Jeudi 9. — Le matin vers 8 heures, nous avons gagne le large, 
a Touest de Fcdala. Nous etions a environ 1 mille 1/2 de lerre, 
ayant Tancienne ville d'El-Anfa au S.-S.-E. Le vent passant au 

1. Pros do Flcssinguc. 
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S.-O., nous aA r ons vire al'O.-N.-O. Nous apercumes vers tnidi la 
voile que nous avions yue la veille ; il nous semhla que c'etait un 
Turc. Nous avons vogue a la derive presque toute la nuit par un 
calme plat. 

Vendredi 10 septembre. — Amidi, bauteur 33°io'. Nous elions a 
5 milles par le travers d'Azemmour, et nous fimes route au S.-O. 
dans la direction du cap 1 * 

Samedi 1 1 . — Le matin, nous avons passe en vue du cap Can tin, 
et continuant notre route, nous sonimes entres en rade de Safi 
vers 1 1 heures. Nous y avons trouA 7 e le « Groote Pelycaen », capi- 
taine Cornelis Danielsen, de Hoorn, avec deux galiotes d' Amster- 
dam. Dans l'apres-midi, nous somrnes descendus a terre. Nous 
tbmbions mal pour les affaires et n' avons rien pu trailer ce jour-la, 
a cause du sabhat des Juifs. 

Dimanche 12. — ■ Le matin, nous sommes retournes a bord, 
accompagnes des Juifs de la douane' 1 , pour faire notre marcbe. lis 
out examine toutes nos marcbandises. 

Lundi 1 3. — Nous avons conclu pour la somme de t\ 000 du- 
cats, payables dans deux mois, moitie or, 1/6 amandes, 2/6 sal- 
petre. Nous avons debarque aujourd'bui la plupart des marcban 
discs vendues, 

Mardi 1 4. — Dans la matinee, nous aA^ons debarque le reste de 
nos marcbandises 3 . 

Vendredi 12 novembre 16/19. — Vers 9 beures du soir, nous 
avons appareille de la rade de Sainle-Croix, surla cote du Maroc, 
par ventE.-S.-E. 

Samedi i3. — Le matin, par un calme plat, nous avons derive 

1. Du cap Cantin, comme on le voil t. HI, pp. 71/1-710. 

plus loin. 3. Le Journal de « la Salamandro » est 

2. Sur la douanc de Safi, \. i re Serie, intcrrompu ici ; il reprend le 12 novembre 
Pays-Has, I. Ill, p. 629 et n. 1 ; France, iG'19. 
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environ i raille 3/2 da cap Teflana. L'apres-midi, une brise du 
N. s'elant levee, route a FO.-N.-O. jusque vers 10 heures. Ensuite 
calme plat. Vers minuit, brise fraichissante du S.-O,, nous faisons 
route au N.-i/4 O. 

Dimanclie i4 novembre, — Le matin, pluie abondante et forte 
brise de TO., route a l'E. Vers 10 heures ie temps s'eclaircit, le 
vent tourna de plus en plus au S., en forte brise, jusqu'a midi. 
A ce moment, hauteur 3i°i6 / . Nous apercevons le cap de Sem par 
noire travers a environ 7 rnilles, et faisons route au N. Vent du 
S. i/4 0., grand frais, jusqu'au soir. Beau temps jusque vers 8 
heures, puis calme plat. A minuit, brise d'E, i/4 N. 

Lundi 1 5* — Le matin, route au N. i/4 O. et au N.-N.-O. jus- 
qu'a midi. Hauteur 33°. Puis nous avons vire au S.-E. i/4 E.,par 
un vent N.-E. i/4 E., frais de mine. Nous conjee turions que le 
cap Cantin etaitau S.-E. i/4 E. a 12 rnilles, mais nous avons bien 
parcouru i5 rnilles au S.-E. i/4 E-. sans voir de cap, jusqu'au 16 
a 3 heures du matin. Gela indique qu'il y a dans ces parages un 
fort courant vers le S. Vire de nouveau au N. i/4 0. etau N.-N.-O. 

Mardi 16. — Le matin a 3 heures, vire au N. i/4 O. et au 
N.-N.-O. Vent du N.-E. i/4 E., grand frais de hune, jusqu'a rnidi. 
Hauteur 32°53'. Route au N.-N.-O. corame auparavant, par une 
forte brise, jusqu a 6 heures du soir. Nous avons alors vire a 
FE.-S.-E. el navigu<5 toute cetle nuit par une forte brise. 

Mercredi 17. — Le matin, vers 10 heures, nous avons vu la 
c6te de Oualidia, a FE. du cap Cantin, et continue notre route au 
S.-E. jusqu'a midi. Hauteur 3^ li lio\ Nous avons alors vire au 
g„S.-0. vers le cap Cantin, par un vent N.-E. i/4 E. Vers 
10 heures du soir, nous sommes arrives en rade de Safi, ou nous 
avons jete Fancrc par un fond de 20 brasses. Vent du N.-E. 

Lundi 22. — Ayant fini nos affaires a SaG, nous avons appa- 
reille vers 6 heures du soir pour retourner dans notre pays. Que 
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Dieu daigne nous proteger, amen! Ce soir, vent du N.-E., grand 
frais ; route au N.-O. i//j N. jusqu'au a3\ 



Boven: Ady den 17 Agusty 16^9, 

Item hyer volcht het jordenael van schypper Michyel Adryaeiisen Ruyter 
met schyp den Salmander, varende naer de cust van Barbarye. 

Den 17 dyto, Dysendaeh. — Item den 17 dyto J s avons syn wy seyl 
gegaen lot voor Dyshoecke ende quamen ten anker tot den 18 dyto met 
schypper Michyel Foort in com pa gnye, Godt deHeere gelyeftons behoude 
reyse te verleenen ! 



Den 8 September, Woensdach. — Item den 8 dyto 's myddachs hadden 
wy de poolshoochte van 34 graden 3o mynuten, dat hetmael geseylt 22 a 
23 mylen S. O. ten suyden. Voort wynt noort, labbercoelte, en seylde 
S. en S. ten 0. tot 's avons, 6 mylen, en voort S. S. W. metlabbercoelte 
en stylle. Wy sagen oock een seyl S. S. W. ontrent 3 mylen van ons, 
maer onbekent. Met sonneonderganck sagen wy het lant ontrent 7 mylen 
af, tot 

den 9 dyto, Donderdach, — Item den 9 dyto 's morgens ontrent 
8 uren doe wende wy van 't lanl beAvesten Fadelle, do oude stadt Anfe 
was S. S. 0. van ons, ontrent 1 t/2 myle van lande. Wy hadden doen 
den wynt S. W. en wende W. N. W. over. Soo sagen wy ontrent de 
myddach het seyl dat wy daeehs te voren gesyen hadden. Wy gysten een 
Turck te wesen. Voort dreven wy meest dyen nacht van stylte tot 

den 10 dyto j Vrydach. — Item den 10 dyto 's myddachs hadde wy 
de poolshoochte van 33 graden 10 mynuten. Doe waren wy voor Asemor 
5 mylen daer buy ten en seylde voort S. W. naer de caep tot den 11 dyto. 

Den 1 1 dyto, Saterdach. — Item den n dyto 's morgens sagen wy de 
caep Cantyn en seylde soo voort tot Safye op dereede ontrent den 1 1 uren 
's myddachs. en vondendaer de « Groole Pelycaen », schypper Comely s 
Danyelsen, van Hoorn, met 2 galyotlen van Amsterdam, en voeren met 

- t 

1. De RuyLcr arriva aux Pays-Ras le 7 ctcccmbro 16/19. 
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gens ten 3 uren, soodat voor vast grdodt getye om de suydt valt. Wy 
wende weder N, ten W. en N. N. W. over tot 

den 16 dyto, Dysendach. — Item den 16 dyto 's morgens ten 3 uren 
Avende wy N. ten W. en N. N. W. over, Avynt N. 0, ten 0., styve top- 
seylcoelte tot } s myddachs, doe hadde wy de hoochte van 3a graden 
53 raynuten, seylde voort coers als voren, styve coelte, N.N. W. aen tot 
's avons ten 6 uren wende wy 0. S. 0. over en seylde al dyen nacht met 
styve coelte tot den 17 dyto. 

Den 17 dyto, Woensdach. — Item den 17 dyto 's morgens ontrent 
10 uren sagen wy het lant van Wolydy beoosten de caep Gantyn, en 
seylde voort S, 0. aen tot 's myddachs hadden wy de hoochte van 32 gra- 
den l\o mynuten en seylde voort S. S. W. naer de caep toe, wynt N. 0. 
ten 0., tot 's avons ontrent 10 uren quamen wy op de reede voor Safye 
ten hanker op 20 vaem. WyntN. 0, 

Den 22 op Maendach. — Item den 22 november syn wy claer geraeckt 
tot Safye en 's avons ontrent 6 uren onder seyl gegaen naer patrya. Godt 
gelyeft ons te bewaren, amen. Op dyto avont hadden wy de wynt N. 0. 
styve koelte, coers N. W. ten N. tot den 23 dyto. 



Rijksarchief. — Aanwinsten 1896, n Q XCV, 173. — Journalen vanM. 
Adriaansz. de Ruyter, in dienst van de rceders Lampsens te Vlissingen. 
— Original. 
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JOURNAL DE « LA SALAMANDRE » 

29 mars 1660-7 Janvier i65i. 

(Extraits) 



Z?/i £ete ; Le 29 mars i65o, a bord du navire « de Salmander » 
destine aux cotes du Maroc. 

Le 29 dudit mois. — Le matin, nous sommes partis de devant 
la ville 1 et avons navigue, par un vent du N.-O., jusque par le tra- 
vers de Zoutelande, ou nous sommes restes, par un calme plat, 
jusqu'au lendemain 3o. 

Mercredi 3o mars. — Le matin, ventd'E.-N.-E. , beau frais, temps 
brumeux comme ordinairement avant la maree. Nous avons appa- 
reille vers 8 heures, en compagnie de Jan Wyllemsen, capitaine 
du navire « Vlyssingen », et sommes sortis ensemble du chenal. 
Vers midi nous avion s Ostende par notre tr avers au sud. Route a 
Touest. 



Vendredi 8 avril. ~- Le matin de bonne lieure, laissant le cap 
Cantin a l\ milles au S.-S.-O., nous avons continue notre route 
au S.-O., par un calme plat ou un vent faible. Apercu au large 
4 navires avec une galiotte. Vers midi, nous helames Pyeter 
Jansen, d' Amsterdam, "qui nous dit qu'il ven ait de quitter la rade 
de Safi et qu'il dtait depuis trois mois sur cette cote. Nous avons 

1 . G'est-a-dire dc devant Flessingue. 
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continue notre route au S.-S.-O., nous dirige ant au sud, c'est-a- 
dire vers Sainte-Croix, par une bi i ise de mer. Toute cette nuit, 
vent du nord. 

Samedi 9 avril. — Au lever du soleil, nous nous sommes trou- 
A r es a [\ milles environ au nord du cap Tef tana, et vers 10 heures 
nous etions au sud dudit cap. En cet endroit, nous avbns vogue a 
la derive pendant trois heures, par suite d'un calme plat. Vers une 
heure de i'apres-midi, il s'est leve une brise de mer, et nous avons 
fait voile aussitot vers la rade de Sainte-Croix. 

Samedi 17 decembre. — Nous sommes restes en rade de Sainte- 
Croix du g avril au 17 decembre. Le soir de ce dernier jour, nous 
avons appareille, apres avoir sejourne en cet endroit huit mois et 
huit jours, avec grand ennui. Nous avons repris la route dupays. 
Que Dieu nous protege et nous conduise a bon port. Amen! 1 

Signe : Michyel Adryaensen Ruyter. 



Boven: i65o den 29 Mert met schyp den Salmander, gedestyneert naer 
de cust van Barbary. 

Item den 29 dyto syn wy 's moreens van vooi 1 de stadt gedreven en 
geseylt met een N. W. wynt tot vobr Soutelande, met stylte en daer gele- 
gen tot den 3o dyto. 

Den 3o Mert Woensdach. — Item den 3o Mert 's morgens hadden 
wy de wynt 0. N. 0., moeye coelte met dysych weder, soodat wy de 
vloet mocbten Avachten. Ontrent den 8 uren gyngen Avy onder seyl, in 
compagny van Jan Wyllemsen, schyp Ylyssingen, en seylde samen de 
Splete wt. Ontrent de myddacb hadden wy Ostende suyden van ons en 
seylde west aen. 



Den 8 Apryl, Vrydach. — Item den 8 dyto 's morgens vroech waren 
wy ontrent l\ mylen van de caep Gantyn S. S. W. van ons. Voortcoers 

1. De Ruyter rentra Si Flessingue le 7 Janvier i65i. 
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S. W. met stylte ofie weynych coelte. Wy sagen 4 scliepen met een 
galyotte in see van ons. Ontrent de mydda'ch spraeken wy Pyeter Jansen, 
van Amsterdam, dye seyde van de reede van Safye geruymt was en wel 
3 maenden op de kust geweest was. Yoort soo sette wy onsecoers S. S. W. 
naer de suydt ofte Synte Cruysse, met de bryse wt der see, wynt noorden 
al dyen nacht tot den 9 dyto 's morgens. 

Den 9 dyto, Saterdach. < — Item den 9 dyto met sonnerysynge waren 
wy ontrent 4 mylen benoorden de caep Taffetane en seylde ontrent ten 
10 uren besuy den dyto caep. Daer dreven wy ontrent 3 uren van stylte. 
Ontrent 1 ure quam de bryse wt der see en seylde soo voort tot op de 
reede van Sante Gruy s . 

Den 17 Desember op Saterdach. — Item hyer volcht den lyt, dat wy 
op de reede van Sante Grays gelegen hebben van den 9 Apryl tot den 
17 Desember, syn wy 's avons ontrent ten 10 uren onder seyl gegaen, 
nadat wy daer 8 maenden ende 8 dagen met verdryet doorgebracht hebben, 
en op da to vertrocken na patrya. Godt gelyeft ons te bewaren en met 
liefde in salve te breyngen, amen ! 

Geteekend: Michyel Adryaensen Ruyter. 

, Rijksar chief, — Aanwhisien 1896, n° XCV, 173. — Journalen van 
M. Adriaansz. de Ruyter, in dienst van de feeders Lampsens te Vlissingen. 
— Original. 
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JOURNAL DE « LA SALAMANDRE » 
8 avril-g juillet i65i. 

(Extraits) 



En I6te: Le 8 avril i65i. Notre voyage commenca la veille de 
Paques 

Item, ci-apres suit le journal de notre voyage a bord du navire 
(( de Sallemander » , capitaine Michiel Adriaansz. Ruyter, destine 
a la cote du Maroc et ensuite aux lies Caraibes, Que Dieu nous 
protege ! 

Samedi 8 avril. — Nous avons appareille dans Tapres-midi par 
un vent du N.-N.-E., frais de hune, en compagnie du capitaine 
Pyeter Merkus 1 , de Micbyel Luysefeer, d' Antony Jensen, de Bas- 
tejaen Sensen et de plusieurs autres navires. Vers le coucher du 
soleil, nous sommes arrives parletravers deBlankenberghe. Route 
a TO. et a TO. i/4 S. jusqu'a minuit, puis a l'O.-S.-O. et ensuite 
au S.-O. i/l\ 0. jusqu'au 9. 



Lundi i cr mai. — Le matin, a la pointe du jour, nous avons de 
nouveau fait route au S.-S.-E. et au S.-E. i/4 S. Hauteur 3i°38'. 
Pendant les dernieres vingt-quatre beures, nous avons parcouru 
34 milles S. i/4 E. et S.-S.-E. Route toujours auS.-E., par un 
vent N -O., beau frais, j usque vers 5 heures du soir, que nous 
vimes Tangle S.-O, de lile de Mogador a 4 milles a l'E. ; puis nous 

1. Sur cc personnage, V. supra, p. 576, note 3. 
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avons mis le cap au S. i/4 O. par un calme plat, entremele de 
tourbillons de vent. 

Mardu 2 mai. — Le matin, nous vimes le cap Teftana au 
S.-S.-E., a 5 milles. Routeau S. i/4 E., par un vent S.-O.1//4O. 
Beau temps jusqu'a midi. Nous etions alors a 1 mille a peu pres au 
S.-E. i/4 S. du cap Teftana, et nous avons vire a l'O.-N.-O., par 
une petite brise. Toute cette nuit, vogue a la derive, par un calme 
plat mele de tourbillons de vent. 

Mercredi 3. — Dans la matinee, vents largues accompagnes 
de pluie. Vei*s midi vent du N.-O. Dans Tapres-midi, nous som- 
mes entres en rade de Sainle-Croix, ou nous avons trouve Gornelis 
Dymsen et Marten Wadde en bonne sante. Nous avons arrele nos 
projets 1 le 4 et le 5. 

Samedi 6. — Le matin, je suis parti pour Iligh, accompagne de 
Cornelis Dymsen. Nous y sommes arrives le 7 au soir, assez tard. 

Vendredi 12. — Nous sommes revenus a bord. Reste a. Tancre 
jusqu'au i4* 

Dimanclie i4. — Vers midi, nous sommes partis de la rade de 
Sainte-Croix, ayant vendu peu de marcliandises. 

Lundi i5. — Le matin, vogue a la derive juscpi' a 3 milles a peu 
pres de Sainte-Croix, par un calme plat. Vers 10 heures, vent du 
N.-O, Nous avons vire a l'O.-S.-O. par une brise de mer. Le 
soir nous etions par le travers de Massa, faisant route au S.-O. 1 /4 O. 
et avancant rapidement. 

Mardi 16. — Hauleur a midi 28 ... minutes 2 . Nous etions a 
7 milles environ de la c6te du Maroc. Cette cote, a partir de Massa, 
se dirige au S.-O. et au S.-O. i/4 0., il fauty faire bien attention. 
Jusqu'au coucher du soleil, route a TO. -S.-O. pendant 12 milles 

1. Le tcxlc nccrlandais porle : syn gerc- 2. Le nombrc dcs minulcs est laissc en 

solveert. blanc. 
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a peu pres. Lanuit, route a Tones t, par une forte brise du N.-N.-E. 
usqu'au 17 1 . 



Boven: i65i den 8 Apryl, Paesavent begon onse reyse. 

Item hyer volcht het jordynael van onse reyse met het schyp den Salle- 
mander, sehypper Michyel Adryaensen Ruyter, gedystyneert naer dekust 
van Barbarye en voorts naer de Garybysche heylanden ; Godt gelyeft ons 
te bewaren ! 

Den 8 Apryl, Saterdach. — Item den 8 dyto naer myddach syn wy 
seyle gegaen met een N. N. O. wynt, topseylcoelte, in company van 
capteyn Pyeter Merkus en Michyel Luysefeer en Antony Jansen en Baste- 
jaen Sensen en meer andere scheepen, en quaemen 's avons sonne-onder 
voor Blankenberge, en seylde al W. en W. ten suyden tot myddernacht, 
doe al W, S, W. en voort S. W. ten W. tot den g dyto. 



Den eersten Meye, Maendach. — Item den eersten Mey 's morgens met 
den dage seylde wy weder al S. S. O. en S. O. ten S. tot 's myddachs 
hadden wy de hoochte van 3 1 graden 38 mynuten, dat hetmael geseylt 
34 mylen S. ten O. en S. S. O., voort coers S. 0., wynt N. W., labber- 
coelte tot 's avons ontrent 5 uren sagen wy de suyt-west hoeck van het 
heylant Magodoor oost l\ mylen van ons en seylde voort suyden ten W. 
met stylte al en dwarrel- weder tot den 2 Meye. 

Den 2 Meye, Dysendach, — Item den 2 's morgens sagen wy de caep 
TaiTetaen S. S. oost 5 mijlen van ons. Wy seylden S. ten oosten, wynt 
S. W. ten W., moey weder tot 's myddachs waren wy ontrent eenmylie 
S. 0. ten suyden van de caep Taffetane ende wende W. N. W. over, met 
labbercoelte en dreven al dyen nacht van stylte tot den 3 Meye met veel 
dwarrelwynden . 

Den 3 Mey, Woensdach. — Item den 3 's morgens hadden wy loopende 
wynden met regen tot tegen de myddach cregen de wynt N . W . , en seyld© 

1. De Uuyter se rcndit a File de Saint- achcve ct finit le 9 juillet, dale a laquelle 
Vincent, ou il arriva 1c 2 3 mai oL d'ou il « la Salamandre » ctait a la hauteur de 
partit le 25 juin. Le Journal n'cst pas 12 degree ^o minutes. 
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soo voort na myddach op dereede van Sante Cruys, daer wy Cor Dymsen 
en Marten Wadde gesont vonden, en syn geresolveert den 4 en 5 en . 

Den 6 ? Saterdach. — Item den 6 's morgens ben ick met Gornelys 
Dymsen naer Hey lech vertrocken, daer wy den 7 's avons late quamen. 
Voort 

den 12 Mey, Vrydach. — Item den 12 dyto syn wy weder aen boort 
gecomen en voort gelegen tot den 1 4 dyto . 

Den i h dyto, Sondach. — Item den \!\ dyto 's avons ontrent mydder 
naclxt syn wy vertrocken van de reede van Sante Cruys en weynych ver- 
tyert, tot den i5 dyto. 

Den 1 5 dyto, Maendach. — Item den i5 's morgens dreven wy ontrent 
3 mylen van Sante Cruys van stylte tot ontrent den 10 uren cregen wy 
de wynt N. W. en wende W. S. W. over met topseylcoelte tot 's avons 
waren wy dwars van Messe en seylde al voort S. W. ten W. aen, goede 
voortganck tot 

den 16, Dysendach. — Item den 16 dyto 's myddachs hadden wy de 

hooch te van 28 graden mynuten en waren ontrent 7 myl van de cust 

van Barbara. De cust streckt wel van Messe S. W. en S. W. ten W., 
daer wel dyent op gelet te werden. En seylde tot sonneonderganck al 
W, S. W. ontrent 12 mylen en voort dyen nacht al west, styve koelte 
wt den N. N. 0. tot den 17 dyto. 



Rijksar chief, — A'anwinsien 1896, n° XCV, 173. — ■ Journalen van 
M. Adriaansz. de Ruyter in dienstvan de reeders Lampsens te Vlissingen. 
— Original. 
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Requete de David Mendez au cheikh Bou Tha'ieb. . 

Attestations de marcharids et de Saletins. . 

Lettre des caids de Sale aux Etats-Generaux (Texte arabe). 
Lettre des caids de Sale aux Etats-Generaux (Traduction). . 
Lettre des caids de Sale et de la Kasba aux Etats-Generaux. . 

Lettre des caids de la Kasba aux Etats-Generaux 

Lettre de Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher aux 

Etats-Generaux (Texte arabe) 

Lettre de Moulay Mohammed ech-Gheikh el-Asegher aux 

Etats-Generaux (Traduction) 

Resolution des Etats-Generaux 

Resolution des Etats-Generaux , 

Lettre des Etats-Generaux a Sidi Mohammed el-IIadj. . 
Lettre des Etats-Generaux a Sidi Mohammed el-IIadj. . 






4 

5. 
8 

12 

T 9 

23 

27 
3i 
33 
35 

3 9 
43 

45 

5t 

54 
56 

58 
60 
64 
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TABLE CHRONOLOGIOUE 



NUMEROS 

des 

PIECES 



XIX 

XX 

XXI 



A./ 



XXI II 
V 



XXIV »>u 



XXIV *' 

XXV 
XXVI 

XX VII 

XXVIII 
XXIX 

AAA 

XXXI 
XXXII 

XXXI I Ms 



DATES 



i644? 1 6 avril 
» » » 
» av. le ag ju.il. 
» » » 
» 29 juillet 
» r3-2 2 sept. 



» 



» 



» 



» 



» 



» 



i64.5.} 28 Janvier , 
» 23 mars 

» 3o juin 

» 1 1 juillet 

» 12 » 

» 1 3 » 

1646, 3o juin 

» 5- 1 4 juillet 



» 



» 



» 



XXX11I 


» 


23 aout 


XXXIV 


1647, 


12 Janvier 


XXXV 


» 


27 mai 


XXXVI 


» 


» » 


XXXVII 


» 


3i » 


XXXVIII 


» 


1/1 juin 


XXXIX 


1648, 


"5 mat 


XL 


» 


i 01 ' juillet 


XLI 


» 


2 » 



T1TRES 



Lettre des Etats-Generaux aux ca'ids de Sale et de Rbat 

Lettre des Etats-Generaux aux caids de la Kasba, 

Requete de Dopper a Tamiraute d 5 Amsterdam. 

Requete de David Mendez a Tarniraute d } Amsterdam. 

Lettre de l'amiraute d J Amsterdam aux Etats-Generaux 

Lettre de Moulay Mohammed ech-Cheikh e/-^l segher aux Etats- 
Generaux (Texie arabe) 

Lettre de Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher aux Etats- 
Generaux (Traduction) 

Lettre de Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher aux Etats- 
Generaux (Traduction espagnole) 

Resolution des Etats-Generaux 

Lettre des Etats-Generaux a Moulay Mohammed ech-Cheikh 
el-Asegher • 

Requete de Mohammed ben Askar et de David Pallache aux 
Etats-Generaux 

Requete de Mohammed hen Askar aux Etats-Generaux. 

Resolution des Etats-Generaux, 

Resolution des Etats-Generaux 

Lettre de Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Aseglier aux Etats- 
Generaux (Traduction espagnole) 

Lettre de Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher aux Etats- 
Generaux (Texie arabe) 

Lettre de Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher aux Etats- 
Generaux (Traduction) 

Lettre de Vamiraute d' Amsterdam aux Etats-Generaux.. 

Lettre des Etats-Generaux aux Saletins 

Requete d'Isaac Pallache aux Etats-Generaux 

Resolution des Etats-Generaux 

Requete d'Isaac Pallache aux Etats-Generaux 

Memoir e des trafiquants d' Amsterdam 

Lettre de Said Adjenoui aux Etats-Generaux 

Resolution de Famiraute d } Amsterdam 

Resolution de Tamiraute d' Amsterdam 






68 

73 
77 

79 
82 

85 

88 

9* 
9^ 

95 

99 
101 

io3 



ro5 



107 
1 09 

t i f 

u4 
121 

124 
126 



128 



■> 

102 



1 35 
1 37 

i3g 



1: 



f 



?-:- 
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TABLE CHRONOLOGIOUE 



65l 



KUMEROS 

des 

PIECES 



XL1I 

XLIII 

XL1V 

XLV 

XLYI 

XLY1T 

XLYIII 

XLIX 

L 

LI 

LII 

Lll I 

LIY 

LIY *> is 



DATES 



1648, 10 juillel 
16 » 
i cv sept. 



y> 



» 



7 



» 



16/19, 2I Janvier 
vers avril 
27 mai 
20 juin 
4 juillet 
j cl " novembre 



» 

» 
» 
» 



12 



» 



i65o, fevrier 



» 



» 



avr 



LI 



» 



LY 


» 


20 juin 


LYI 


» 


1 3 septembre 


LYII 


» 


32 » 


LV11I 


» 


23 » 


L1X 


» 


av, le 8 ocl. 


LX 


» 


8 octobrc 


LXI 


» 


T2 » 


LXl I 


» 


1 5 » 


LX1II 


» 


22 » 


LXIV 


» 


» » 


LXV 


» 


» » 


LXY1 


» 


3 1 » 


LXY11 


» 


i5 novembre 


LXY1II 


i65i 


, 9 fevrier 


LX1X 


» 


» » 


LXX 


» 


» » 



TITRES 



Resolution de l'amiraute d 5 Amsterdam 

Lettre de l'amiraute d' Amsterdam aux Etats-Generaux.. 

Lettre des Etats-Generaux a Moulay Mohammed ech-Cheikh 
el-Asegher , . 

Lettre des Etats-Generaux a Moulay Mohammed ech-Gheikh 
el-Asegher. .- 

Lettre des Etats-Generaux aux Saletins 

Instructions de l'amiraute <T Amsterdam pour Joris van Cats.'. 

Lettre de Said Adjenoui aux Etats-Generaux 

Lettre de J. van den Hove aux Etats-Generaux 

Lettre de J. van den Hove aux Etats-Generaux 

Lettre de J. van den Hove aux Etats-Generaux. 

Lettre de l'amiraute d' Amsterdam aux Etats-Generaux. 

Instructions de l'amiraute d'Amsterdana pour J. van Gaelen.. 

Lettre de Moulay Mohammed ech-Gheikh el-Asegher aux Etats- 
Generaux (Texle arabe) 

Lettre de Moulay Mohammed ech-Gheikh el-Asegher aux Etats- 
Generaux (Traduction*) 

Lettre de J. van den Hove aux Etats-Generaux 

Lettre de l'amiraute d* Amsterdam aux Etats-Generaux. . 

Resolution des Etats-Generaux 

Instructions pour Gedeon De Wilde 

Memoire de David De Vries 

Lettre de Maurice de Nassau aux Elats-Gcneraux 

Resolution des Etats-Generaux 

Resolution des Etats-Generaux 

Resolution des Etats-Generaux 

Lettre des Etats-Generaux a Hendrick Dopper 

Lettre de l'amiraute d* Amsterdam aux Elals-Gcneraux. 

Resolution des Etats-Generaux 

Resolution des Etats-Generaux 

Pouvoirs des plenipotentiaires de Sale et de la Kasha. . 

Pouvoirs des plenipotentiaires de Rbat 

Traite entre les Pays-Bas et les Saletins (Texle espagnol). . 



Cm 



i4i 

i44 

i5i 

1 54 
107 
160 
16/1 
166 
168 
171 
176 
180 

192 

T 9° 

*99 
200 

209 

21 1 

2l5 
221 

22^ 
226 
227 
229 
23 I 

234 
236 

23S 

a4 1 
242 
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TABLE CHUONOLOGIQUE 



NUMEROS 

des 
PIECES 



A ,■■■ 



■:■ •■[■ 






LXXI 

LXXII 

LXXII1 

LXX1V 

LXXY 

LXXYI 

LXXYI1 

LXXY1II 

LXXIX 

LXXX 

LXXXI 

L4A.A_A-.11 

LXXX1II 

LXXXIV 

LXXXV 

LXXXYI 

LXXXYII 

LXXXYI11 

LXXX1X 

LXXXlX bis 

XG 

XG bis 

XGI 

XC1I 

XG1II 

I 



XCY 

XGVI 

XGVII 

XCYI1I 

XGIX 



DATES 



TITRKS 



i65 1 j 10 fevrier 

» » » 

» » » 

» 18 » 



» 

» 

» 
» 
» 

» 

» 
» 

» 



» 



k 


avril 


i4 


» 


26 


mai 


!2 


3 mn 


24. 


» 


8 


juillel; 


» 


y> 


i3 


» 


23 


» 


21 


septembre 


2 


octobrc 


3 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


28 


» 



12 decembre 



i 



» T 5 » 

» 28 » 
1 652, 2 fevrier 

» 9 » 

» 7 mai 

» 2/1 » 

» 4 juin 



02 



Lettre de Said Adjenoui aux Etats-Generaux 

Lettre des caiids de Rbat aux Etats-Generaux.. 

Etat des captifs de Sale 

Etat des captifs de Rbat 

Lettre de G. De Wildt et de ses capitaines a Famiraute d 3 Am- 

b'li'wl ULciLll » # ' * » • ■■««*• * * ■ < at 

Lettre des Etats-Generaux a Moulay Mohammed ech-Gheikh 

Lettre de Famiraute d'Amsterdam aux Etats-Generaux. 

Resolution des Etats-Generaux 

Lettre de Famiraute d'Amsterdam aux Etats-Generaux. 

Resolution des Etats-Generaux 

Lettre des Etats-Generaux a Gool 

Resolution des Etats-Generaux 

Ratification du traite entre les Pfiys-.Bas et Sale 

Lettre des Etats-Generaux aux Saletins 

Resolution des Etats-Generaux 

Lettre de David De Yries aiix Saletins 

Lettre de Said Adjenoui aux Etats-Generaux 

Lettre de David De Yries aux Etats-Generaux 

Lettre de Sidi Abdaliah aux Etats-Generaux (Texte arabe). 
Lettre de Sidi Abdaliah aux Etats-Generaux (Traduction*). . 

Gontre-propositions de Sidi Abdaliah (Texie arabe) 

Gontre-propositions de Sidi Abdaliah (Traduction) 

Lettre de Ley a Pietersen a Willem Baslinck 

Declaration des capitaine et matelots du navire « de Witte 

Valck y> 

Lettre de Famiraute d'Amsterdam aux Etats-Generaux. 

Lettre de David Dc Yries aux Etats-Generaux 

Requete de Willem Baslinck aux Etats-Generaux. . 

Lettre des Etats-Generaux aux Saletins 

Lettre de Famiraute d'Amsterdam aux Etats-Generaux.. 

Lettre des Saletins aux Etats-Generaux 

Lettre de David De Yries aux Etats-Generaux 

I 



2/1 6 
2/17 

249 
253 

258 

261 

265 

268 

270 

272 

270 

27/1 

276 

278 

2S1 

283 

280 

287 

296 

398 

3oo 

'602 

3o/i 

3io 
3i3 
3io 

320 
322 

3 2 5 
327 
329 



I; 
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NUMEROS 

des 

PIECES 



CI 

Gil 

cm 

GIV ■ 

GV 

GVI 

CYI1 

CVIII 

G1X 

CX 

CX bis 

CXI 

GXII 

GX1II 

GX1V 

GXV 

GXVI 

GXVII 

CXVIII 

GXIX 

GXX 

GXXI 

GXX1I 

CXXIII 

CXXIV 

CXXY 

CXXY1 

GXXYII 

CXXVIII 

CXXIX 

GXXX 

GXXXI 



DATES 



i65a, 26 juin 



» 
1 653, 

» 

» 
i654, 

» 

» 
» 
» 

» 

» 

» 
» 
» 
» 

» 

» 



7 decembre 



TITRES 



4 fevrier 


10 


mars 


23 


mai 


3 


octobre 


a4 


» 


TO 


decembre 


20 


Janvier 


2T 


» 


» 


» 


» 


» 


12 


mars 


3o 


avril 


i3 


juin 


» 


» 


•9 


» 


20 


» 


» 


juillet 


t5 aout 


16 


» 


23 


» 


i5 


septembre 


20 


» 


» 


» 


2 


octobre 


» 


» 


» 


» 





» 


» 


» 


oclobre 


6 


» 


9 


» 



Lettre des Etats-Generaux a Moulay Mohammed ech-Gheikh 

el-Asegher 

Lettre des Etats-Generaux a Said Adjenoui. . 

Resolution des Etats-Generaux 

Lettre des Etats-Generaux aux Saletins 

Lettre des Etats-Generaux a Said Adjenoui. . 
Lettre de David De Yries aux Etats-Generaux. . 
Lettre des Etats-Generaux a Said Adjenoui. , 
Lettre de David De Yries a l'amiraute d* Amsterdam . 
Lettre de Said Adjenoui aux Etats-Generaux. 
Lettre de David De Yries aux Etats-Generaux. . 
Lettre de Sidi Abdallah aux Etats-Generaux (Tex'te arabe) 
Lettre de Sidi Abdallah aux Etats-Generaux (Traduction). 
Lettre de David De Yries a l'amiraute d' Amsterdam. 

Lettre des Etats-Generaux aux Saletins 

Lettre de l'amiraute d' Amsterdam aux Etats-Generaux 
Lettre de M. De Ruyter a l'amiraute d 5 Amsterdam. . 
Lettre des Etats-Generaux aux Saletins. .... 
Lettre de David De Yries a l'amiraute d'Amsterdam. 
Lettre de David De Yries aux Etats-Generaux. . . 
Etat des marchandises du .« Windthondt ». 
Lettre de J. van den Hove a David De Vries.. 
Lettre de J. van den Hove a l'amiraute d'Amsterdam. 

Resolution des Etats-Generaux 

Lettre de David De Yries a l'amiraute d' Amsterdam. 

Etat des prises faites par les Saletins 

Lettre des Etats-Generaux aux Saletins 

Lettre des Etats-Generaux a David De Vries. , 
Deposition d'Ali Fagar et d'Ahmed Voras. 
Deposition d'El-IIadj Faga et d'Ali Godina. . . . 
Deposition de Domingo de Loon et de Luis de Fonca. 

Liste de captifs chretiens delivres 

Lettre de M. De Ruyter a l'amiraute d' Amsterdam. . 

Pieces relatives a la capture de la barque de Brahim er-Rais. 



C/3 

o 

-erf 



339 

341 

m 
3/16 

35 1 
355 
-35 7 
366 
368 

374 
3 7 5 
3 7 6 
38o 
383 
386 
388 
3g i 
3 9 6 
4o3 
4o6 

409 
4i5 
4t6 
^129 
43a 
435 
438 
442 
445 

44-7 
448 
455 
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ir"; 

* 
Br. 

I. 



i ; " 
it',. 1 ' 






■'•I'-v -" 



; - ; 
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65/i 



NUMEBOS 

cles 

PIECES 



CXXXII 

CXXXIII 

GXXXIY 

GXXXV 

GXXXYI 

GXXXYII 

GXXXVIII 

CXXXIX 

GXL 

GXLI 

GXLII 

GXLIII 

GXLIY 

GXLY 

GXLYI 

GXLYII 

GXLY III 

CXLIX 

CL 

GLI 

GL11 

GL1L1 

CLIY 

GLY 

GLVI 

GLVI1 

GLY1II 

GL1X 

GLX 



DATES 



i654, ii 



» 

» 
» 

» 

18 
2/i 

25 

» 
10 

I T 

l/l 
16 

l l 

T 9 
20 

12 
'7 

18 

2 9 
1 655, t/i 

» 20 

» 17 



» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 



TABLE CHllONOLOGIQTJE 



octobre 

» 
» 

» 

» 

» 

» 
novembre 
» 
» 

» 

juiii-ag nov. 
deccmbre 

» 
cl a5 dee. 
deccmbre 
Janvier 

» 
1'evrier 



TITRES 



Lettre de David De Yries a M. De Ruyter. 

Lettre de S. VV, Strydt a M. De Ruyter. . 

Lettre de M. De Ruyter a Sidi "Abdallah. . 

Lettre de M. De Ruyter a David De Vries. 

Lettre de M. De Ruyter a Sidi Abdallah. . 

Lettre de David De Yries a M. De Ruyter. 

Lettre de Sidi Abdallah a M. De Ruyter. . 

Lettre de M. De Ruyter a Sidi Abdallah. . 

Lettre de M. De Ruyter a David De Yries. 

Lettre de M, De Ruyter a Sidi Abdallah. . 

Resolution secrete des Etats-Generaux. . 

Lettre de J. van den Hove aux Etats-Generaux. 

Lettre de M, De Ruyter a Famiraute d' Amsterdam 

Lettre de Famiraute d } Amsterdam aux Etats-Generaux. 

Lettre de Famiraute d'Amsterdam aux Etats-Generaux. 

Resolution secrete des Etats-Generaux 

Lettre de Famiraute d' Amsterdam aux Elals-Gencraux 
Lettre des Etats-Generaux a Sidi Abdallah. 

Resolution des Etats-Generaux 

Resolution des Etats-Generaux 

Lettre de David De Yries aux Etals-Generaux. 

Journal de Famiral De Ruyter 

Lettre de David De Vries aux Etats-Generaux, 

Resolution des Etats-Generaux 

Extraits de deux lettres de Rouen. .... 

Resolution des Etats-Generaux 

Lettre de Famiraute cFAmsterdam aux Elats. . 

Resolution des Etats-Generaux 

Lettre de David De Yries aux Etats-Generaux. 



< 



465 
473 
476 

483 
488 
491 
4 96 

%J 
5ot 

5o5 

607 

5 10 

5i 5 

5i8 

520 

523 
527 
53i 
533 
535 
542 

552 

554 
555 
55 7 
563 
5C5 



I' 
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TABLE CHHON0LOG1QUE 
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NUMEROS 

des 

PIECES 



DATES 



I 


i 644-i 65 i 


2 


1 644 


3 


i645-i646 


4 


1646-1647 


5 


1649 


6 


i65o-i65t 


7 


t65t 



TITHES 



On 



ADDENDA 

Voyages de Michel De Ruyter au Maroc. 

Journal de « la Salamandre ». . 

Journal de « la Salamandre ». . 

Journal de c< la Salamandre ». . . 

Journal de « la Salamandre » . . 

Journal de « la Salamandre ». . 

Journal de cc la Salamandre ». . 



671 

67b 
6i3 

636 
64a 
645 



h 



ii- 



1. 

II. 

■111. 

IV. 

V. 



TABLE DES PLANCHES 



Pages. 

Carle politique du Maroc en 1660 Frontispice 

Titre de la publication ofllciclle du Iraile du 9 ievrier 1 65 1 . . . 1 

Leltre des caids do Sale aux Elats (a oclobrc i643j 42 

Leltrc de Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher aux Etals 

(r3 novembre i643) 54 

Lettre du meme aux memes (i3-^2 seplembre i644). ... 90 

Contre-propositions de Sidi Abdallah (3 octobre i65i). . . . 3o2 



B 



www . merrakech . com 






i*^-.:" 

:*''*!. 



;•')■■: 



-M * 






si-.-'"! ' 




'^ '■ 



GHJbRTRES. IMPRIMERIE Dt'BAND,. RUE FULBERT. 



* 



www . merrakech . com 



TABLE CHRONOLOGIQUE 

NUMEROS des PIECES 

DATES 

TITRES 

PAGES 

l_ 

1 642, 8 mars 

Resolution des Etats-Generaux 



1 642, 6 mai 



Requete de David Pallache aux Etats-Generaux 



1 642, 6 mai 



Lettre des Etats-Generaux a Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher 
N 



1 642, 8 mai 

Lettre des Etats-Generaux a Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher 
\T 

1 643, 23 mai 



Provisions de consul en faveur de Hendrick Dopper 
VI 



1 643, 23 mai 

Lettre des Etats-Generaux a Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher 

vll 



1 643, 23 mai 

Lettre des Etats-Generaux a Sidi AN ben Moussa 

VIII 



1 643, 23 mai 

Lettre des Etats-Generaux aux cafds de Sale 

IX 



1643, 24septembre 

Requete de David Mendez au cheikh Bou ThaTeb 

X~ 

1643, 24sept.-1 er oct. 

Attestations de marchands et de Saletins 

XI 



1 643, 2 octobre 

Lettre des cafds de Sale aux Etats-Generaux {Texte arabe) 



1 643, 2 octobre 

Lettre des cafds de Sale aux Etats-Generaux {Traduction) 

XII 



1 643, 2 octobre 

Lettre des cafds de Sale et de la Kasba aux Etats-Generaux 

XIII 



1 643, 2 octobre 

Lettre des cafds de la Kasba aux Etats-Generaux 

XIV 



1643, 13 novembre 

Lettre de Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher aux Etats-Generaux (Texte arabe) 
Xi^bis 



1643, 13 novembre 

Lettre de Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher aux Etats-Generaux {Traduction) 

XV 



1 644, 2 fevrier 

Resolution des Etats-Generaux 

XVI 



1 644, 1 6 avril 

Resolution des Etats-Generaux 

XVII 



1 644, 1 6 avril 

Lettre des Etats-Generaux a Sidi Mohammed el-Hadj 

XVIII 



1 644, 1 6 avril 

Lettre des Etats-Generaux a Sidi Mohammed el-Hadj 

XIX 



1 644, 1 6 avril 

Lettre des Etats-Generaux aux cafds de Sale et de Rbat 

XX 



1 644, 1 6 avril 

Lettre des Etats-Generaux aux cafds de la Kasba 

XXI 



1644, av. le 29 juil. 

Requete de Dopper a I'amiraute d'Amsterdam 
XXII 



1644, av. le 29 juil. 

Requete de David Mendez a I'amiraute d'Amsterdam 

XXIII 



1644, 29 juillet 

Lettre de I'amiraute d'Amsterdam aux Etats-Generaux 
XXIV 



1 644, 1 3-22 sept. 

Lettre de Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher aux Etats-Generaux {Texte arabe) 

XXIV blb 



1 644, 1 3-22 sept. 

Lettre de Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher aux Etats-Generaux {Traduction) 

XXIV lei 



1 644, 1 3-22 sept. 

Lettre de Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher aux Etats-Generaux {Traduction espagnole) 

XXV 



1645, 28 Janvier 
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Resolution des Etats-Generaux 



XXVI 


1 645, 23 mars 


Lettre des Etats-Generaux a Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher 


XXVII 


1645, 30 juin 


Requete de Mohammed ben Askar et de David Pallache aux Etats-Generaux 


XXVIII 


1645, 11 juillet 


Requete de Mohammed ben Askar aux Etats-Generaux 


XXIX 


1645, 12 juillet 


Resolution des Etats-Generaux 


XXX 


1645, 13 juillet 


Resolution des Etats-Generaux 


XXXI 


1646, 30 juin 


Lettre de Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher aux Etats-Generaux {Traduction espagnole) 


XXXII 


1646, 5-1 4 juillet 


Lettre de Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher aux Etats-Generaux {Texte arabe) 


XXXII blb 


1646, 5-1 4 juillet 


Lettre de Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher aux Etats-Generaux {Traduction) 


XXXIII 


1 646, 23 aout 


Lettre de I'amiraute d'Amsterdam aux Etats-Generaux 


XXXIV 


1 647, 1 2 Janvier 


Lettre des Etats-Generaux aux Saletins 


XXXV 


1 647, 27 mai 


Requete d'lsaac Pallache aux Etats-Generaux 


XXXVI 


1 647, 27 mai 


Resolution des Etats-Generaux 


XXXVII 


1647, 31 mai 


Requete d'lsaac Pallache aux Etats-Generaux 


XXXVIII 


1647, 14 juin 


Memoire des trafiquants d'Amsterdam 


XXXIX 


1 648, 5 mai 


Lettre de Said Adjenoui aux Etats-Generaux 


XL 


1648, 1 fcM juillet 


Resolution de I'amiraute d'Amsterdam 


XLI 


1648, 2 juillet 


Resolution de I'amiraute d'Amsterdam 


XLII 


1648, 10 juillet 


Resolution de I'amiraute d'Amsterdam 


XLIII 


1648, 16 juillet 


Lettre de I'amiraute d'Amsterdam aux Etats-Generaux 


XLIV 


1 648, 1 ei sept. 


Lettre des Etats-Generaux a Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher 


XLV 


1 648, 7 sept. 


Lettre des Etats-Generaux a Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher 


XLVI 


1649, 21 Janvier 


Lettre des Etats-Generaux aux Saletins 


XLVII 


1 649, vers avril 


Instructions de I'amiraute d'Amsterdam pour Joris van Cats 


XLVIII 


1 649, 27 mai 


Lettre de Said Adjenoui aux Etats-Generaux 


XLIX 


1649, 20 juin 


Lettre de J. van den Hove aux Etats-Generaux 

L 

1649, 4 juillet 


Lettre de J. van den Hove aux Etats-Generaux 

LI 

1649, 1 er novembre 


Lettre de J. van den Hove aux Etats-Generaux 


Lll 


1649, 12 novembre 


Lettre de I'amiraute d'Amsterdam aux Etats-Generaux 


LIN 


1 650, fevrier 


Instructions de I'amiraute d'Amsterdam pour J. van Gaelen 


LIV 


1 650, avril 


Lettre de Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher aux Etats-Generaux {Texte arabe) 



LIV 
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1 650, avril 

Lettre de Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher aux Etats-Generaux {Traduction) 

LV 



1650, 20 juin 

Lettre de J. van den Hove aux Etats-Generaux 

LVI 



1650, 13 septembre 

Lettre de I'amiraute d'Amsterdam aux Etats-Generaux 

LVI I 



1650, 22 septembre 
Resolution des Etats-Generaux 



LVIII 
1650, 


23 septembre 


Instructions pour Gedeon De Wilde 


LIX 

1650, 


av. le 8 oct. 


Memoire de David De Vries 



LX 

1 650, 8 octobre 



Lettre de Maurice de Nassau aux Etats-Generaux 
LXI 



1 650, 1 2 octobre 

Resolution des Etats-Generaux 

LXI I 



1 650, 1 5 octobre 

Resolution des Etats-Generaux 

LXI 1 1 



1 650, 22 octobre 

Resolution des Etats-Generaux 

LXIV 



1 650, 22 octobre 

Lettre des Etats-Generaux a Hendrick Popper 

LXV 



1 650, 22 octobre 

Lettre de I'amiraute d'Amsterdam aux Etats-Generaux 

LXVI 



1650, 31 octobre 

Resolution des Etats-Generaux 
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1650, 15 novembre 
Resolution des Etats-Generaux 
LXVI 1 1 



1651, 9 fevrier 

Pouvoirs des plenipotentiaires de Sale et de la Kasba 

LXJX 



1651, 9 fevrier 

Pouvoirs des plenipotentiaires de Rbat 

LXX 



1651, 9 fevrier 

Traite entre les Pays-Bas et les Saletins (Texte espagnol) 

LXX I 



1651, IQfevrier 

Lettre de Said Adjenoui aux Etats-Generaux 

LXX 1 1 



1651, IQfevrier 

Lettre des cafds de Rbat aux Etats-Generaux 

LXXIII 



1651, 11 fevrier 

Etat des captifs de Sale 

LXXIV 



1651, 11 fevrier 

Etat des captifs de Rbat 

LXXV 



1651, 18 fevrier 

Lettre de G. De Wildt et de ses capitaines a I'amiraute d'Amsterdam 

LXXVI 



1651, 23 fevrier 

Lettre des Etats-Generaux a Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher 

LXXVI I 



1651, 4 avril 

Lettre de I'amiraute d'Amsterdam aux Etats-Generaux 

LXXVI 1 1 



1651, 14 avril 

Resolution des Etats-Generaux 

LXXIX 



1651, 26mai 

Lettre de I'amiraute d'Amsterdam aux Etats-Generaux 

LXXX 



1651, 12 juin 

Resolution des Etats-Generaux 

LXXXI 



1651, 24 juin 

Lettre des Etats-Generaux a Gool 

LXXXI I 



1651, 8 juillet 

Resolution des Etats-Generaux 
LXXXI 1 1 



1651, 8 juillet 

Ratification du traite entre les Pays-Bas et Sale 
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LXXXIV 

1651, 1 3 juillet 

Lettre des Etats-Generaux aux Saletins 

LXXXV 



1651, 23 juillet 

Resolution des Etats-Generaux 

LXXXVI 



1651, 21 septembre 

Lettre de David De Vries aux Saletins 

LXXXVI I 



1651, 2octobre 

Lettre de Said Adjenoui aux Etats-Generaux 

LXXXVI 1 1 



1651, 3octobre 

Lettre de David De Vries aux Etats-Generaux 

LXXXIX 



1651, 3octobre 

Lettre de Sidi Abdallah aux Etats-Generaux {Texte arabe) 

LXXXIX blb 

1651, 3octobre 



Lettre de Sidi Abdallah aux Etats-Generaux {Traduction) 
XC 



1651, 3octobre 

Contre-propositions de Sidi Abdallah {Texte arabe) 

XC^ 

1651, 3octobre 



Contre-propositions de Sidi Abdallah {Traduction) 
XCI 



1651, 28octobre 

Lettre de Leyn Pietersen a Willem Bastinck 

XCII 



1651, 12 decembre 

Declaration des capitaine et matelots du navire "de Witte Valck" 

xciii 



1651, 15 decembre 

Lettre de I'amiraute d'Amsterdam aux Etats-Generaux 

XCIV 



1651, 28 decembre 

Lettre de David De Vries aux Etats-Generaux 

XCV 



1 652, 2 fevrier 

Requete de Willem Bastinck aux Etats-Generaux 

XCVI 



1 652, 9 fevrier 

Lettre des Etats-Generaux aux Saletins 

XCVII 



1652, 7mai 

Lettre de I'amiraute d'Amsterdam aux Etats-Generaux 

XCVIII 



1 652, 24 mai 

Lettre des Saletins aux Etats-Generaux 

XCIX 



1652, 4 juin 

Lettre de David de Vries aux Etats-Generaux 

C_ 

1652, 25 juin 



Lettre des Etats-Generaux a Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Asegher 
CI 



1652, 7 decembre 

Lettre des Etats-Generaux a Said Adjenoui 

CM 



1 653, 4 fevrier 

Resolution des Etats-Generaux 



cm 




1 653, 1 mars 




Lettre des Etats-Generaux 


aux Saletins 


CIV 




1653, 23 mai 




Lettre des Etats-Generaux 


a Said Adjenoui 


CV 




1 653, 3 octobre 




Lettre de David De Vries aux Etats-Generaux 


CVI 




1 653, 24 octobre 




Lettre des Etats-Generaux 


a Said Adjenoui 


CVII 




1653, 10 decembre 




Lettre de David De Vries a 


I'amiraute d'Amsterdam 


CVIII 




1 654, 20 Janvier 




Lettre de Said Adjenoui aux Etats-Generaux 


CIX 




1654, 21 Janvier 




Lettre de David De Vries aux Etats-Generaux 



cx 

1654, 21 Janvier 

Lettre de Sidi Abdallah aux Etats-Generaux {Texte arabe) 

CX^ 

1654, 21 Janvier 



Lettre de Sidi Abdallah aux Etats-Generaux {Traduction) 
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1 654, 1 2 mars 



Lettre de David De Vries a I'amiraute d'Amsterdam 
CXII 



1 654, 30 avril 

Lettre des Etats-Generaux aux Saletins 

CXIII 



1654, 13 juin 

Lettre de I'amiraute d'Amsterdam aux Etats-Generaux 



CXIV 




1654, 13 juin 




Lettre de M. De Ruyter a 


I'amiraute d'Amsterdam 


CXV 




1654, 19 juin 




Lettre des Etats-Generaux aux Saletins 



CXVI 

1654, 20 juin 

Lettre de David De Vries a I'amiraute d'Amsterdam 



CXVII 




1654, 20 juillet 




Lettre de David De Vries aux Etats-Generaux 


CXVIII 




1 654, 1 5 aout 




Etat des marchandises du 


"Windthondt" 


CXIX 




1 654, 1 6 aout 




Lettre de J. van den Hove 


a David De Vries 


CXX 




1 654, 23 aout 




Lettre de J. van den Hove 


a I'amiraute d'Amsterdam 



CXXI 

1654, 15 septembre 

Resolution des Etats-Generaux 

CXXII 



1654, 20 septembre 

Lettre de David De Vries a I'amiraute d'Amsterdam 

CXXIII 



1654, 20 septembre 

Etat des prises faites par les Saletins 

CXXIV 



1 654, 2 octobre 

Lettre des Etats-Generaux aux Saletins 

CXXV 



1 654, 2 octobre 

Lettre des Etats-Generaux a David De Vries 

CXXVI 



1 654, 2 octobre 

Deposition d'Ali Fagar et d'Ahmed Voras 

CXXVI I 



1 654, 5 octobre 

Deposition d'EI-Hadj Faga et d'Ali Godina 

CXXVI 1 1 



1 654, 5 octobre 

Deposition de Domingo de Loon et de Luis de Fonca 

CXXIX 



1 654, 5 octobre 

Liste de captifs Chretiens delivres 

CXXX 



1 654, 6 octobre 

Lettre de M. De Ruyter a I'amiraute d'Amsterdam 

CXXXI 



1 654, 9 octobre 

Pieces relatives a la capture de la banque de Brahim er-Ra'is 

CXXXI I 



1 654, 1 1 octobre 



Lettre de David De Vries 


a M. De Ruyter 


CXXXI 1 1 




1 654, 1 1 octobre 




Lettre de S. W. Strydt a M. De Ruyter 


CXXXIV 




1 654, 1 1 octobre 




Lettre de M. De Ruyter a 


Sidi Abdallah 


CXXXV 




1 654, 1 3 octobre 




Lettre de M. De Ruyter a 


David De Vries 


CXXXV I 




1 654, 1 3 octobre 




Lettre de M. De Ruyter a 


Sidi Abdallah 


CXXXV 1 1 




1 654, 1 3 octobre 




Lettre de David De Vries 


a M. De Ruyter 


CXXXVIII 




1 654, 1 3 octobre 




Lettre de Sidi Abdallah a 


M. De Ruyter 


CXXXIX 




1 654, 1 3 octobre 




Lettre de M. De Ruyter a 


Sidi Abdallah 


CXL 




1 654, 1 3 octobre 




Lettre de M. De Ruyter a 


David De Vries 
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CXLI 

1 654, 1 8 octobre 



Lettre de M. De Ruyter a Sidi Abdallah 
CXLII 



1 654, 24 octobre 

Resolution secrete des Etats-Generaux 

CXLIII 



1 654, 25 octobre 

Lettre de J. van den Hove aux Etats-Generaux 

CXLIV 



1 654, 25 octobre 

Lettre de M. De Ruyter a I'amiraute d'Amsterdam 

CXLV 



1 654, 29 octobre 

Lettre de I'amiraute d'Amsterdam aux Etats-Generaux 

CXLVI 



1654, 10 novembre 

Lettre de I'amiraute d'Amsterdam aux Etats-Generaux 

CXLVII 



1654, 11 novembre 

Resolution secrete des Etats-Generaux 

CXLVIII 



1654, 14 novembre 

Lettre de I'amiraute d'Amsterdam aux Etats-Generaux 

CXLIX 



1654, 16 novembre 

Lettre des Etats-Generaux a Sidi Abdallah 

CL 



1654, 17 novembre 
Resolution des Etats-Generaux 
CLI 



1654, 19 novembre 
Resolution des Etats-Generaux 
CLII 



1654, 20 novembre 

Lettre de David De Vries aux Etats-Generaux 

CUM 



1654, 12 juin-29 nov. 
Journal de I'amiral De Ruyter 

cTiv 



1654, 17 decembre 

Lettre de David De Vries aux Etats-Generaux 

CLV 



1654, 24 decembre 
Resolution des Etats-Generaux 

clvi 



1 654, 1 8 et 25 dec. 

Extraits de deux lettres de Rouen 

CLVII 



1654, 29 decembre 
Resolution des Etats-Generaux 
CLVIII 



1655, 14 Janvier 

Lettre de I'amiraute d'Amsterdam aux Etats 

CLIX 



1655, 25 Janvier 

Resolution des Etats-Generaux 

CLX 



1 655, 1 7 fevrier 

Lettre de David De Vries aux Etats-Generaux 
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